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SAINT-AMAND  (Cher). 
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MATTHIEU,  VI.  33. 

Cherchez  premièrement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes  choses 
vous  seront  données  par  surcroit. 


Digitized  by  Googl 


TROISIEME  PARTIE 


LIVRE  DE  L'EXODE. 


CHAPITRE  VINGT-SIXIÈME. 


Doctrink  de  la  Charité  et  de  la  Foi. 


9585.  On  appelle  Liberté  (Liberum)  tout  ce  qui  appartient  a 
la  volonté,  ainsi  ce  qui  appartient  à  l'amour  :  de  là  vient  que  la  Li- 
berté se  manifeste  par  le  plaisir  de  vouloir  et  de  penser,  et  ensuite 
de  faire  et  de  parler;  car  tout  plaisir  appartient  à  l'amour,  et  tout 
amour  appartient  à  la  volonté,  et  la  volonté  est  l'être  de  la  vie  de 
l'homme. 

9586.  Faire  le  mal  d'après  le  plaisir  de  l'amour  parait  être  une 
liberté,  mais  c'est  un  esclavage,  parce  que  cela  vient  de  l'enfer  :  faire 
le  bien  d'après  le  plaisir  de  l'amour  parait  être  une  liberté,  et  c'est 
aussi  une  liberté,  parce  que  cela  vient  du  Seigneur  ;  c'est  donc  un 
esclavage  d'être  conduit  par  l'enfer,  et  une  liberté  d'être  conduit 
par  le  Seigneur.  Le  Seigneur  l'enseigne  ainsi  dans  Jean  :  «  Qui- 
conque fait  le  péché  est  esclave  du  péché;  l'esclave  ne  demeure 
point  dans  la  maison  à  perpétuité  ;  le  Fils  demeure  à  perpé- 
tuité; si  le  Fils  vous  fait  libres ,  véritablement  libres  vous  se- 
rez. »»  —  VIII.  34,  35,  36. 

9587.  Le  Seigneur  tient  l'homme  dans  la  liberté  de  i>cnscr,  et 
en  tant  que  les  liens  externes,  qui  sont  la  crainte  de  la  loi  et  de  la 
vie,  et  la  crainte  de  perdre  la  réputation,  l'honneur  et  le  profit,  ne 
s'y  opposent  pas,  il  le  tient  dans  la  lil»erté  de  faire  ;  mais  par  la  li- 
berté il  le  détourne  du  mal,  et  par  la  lil»erié  il  le  tourne  vers  le  bien, 
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en  le  conduisant  si  doucement  et  si  tacitement,  que  l'homme  ne 
sait  autre  chose  sinon  que  tout  procède  de  lui-même  :  ainsi  dans  la 
liberté  le  Seigneur  sème  et  enracine  dans  la  vie  môme  de  l'homme 
le  bien  qui  reste  éternellement.  C'est  ce  que  le  Seigneur  enseigne  de 
celte  manière,  dans  Marc  :  «  //  en  est  du  Royaume  de  Dieu 
comme  d'un  homme  gui  jette  la  semence  sur  la  terre;  la  se- 
mence germe  et  croit,  sans  que  lui-même  sache  comment  ;  la 
terre  porte  d'elle-même  du  fruit.  »  —  IV.  26,  27,  28  ;  —  le 
Royaume  de  Dieu,  c'est  le  ciel  chez  l'homme,  par  conséquent  c'est 
le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi. 

9588.  Ce  qui  est  semé  dans  la  liberté  reste,  parce  que  cela  est 
enraciné  dans  la  volonté  même  de  l'homme,  qui  est  l'être  de  sa  vie  : 
mais  ce  qui  est  semé  dans  la  contrainte  ne  reste  pas,  parce  que  le 
contraint  provient  non  de  la  volonté  de  l'homme,  mais  de  la  volonté 
de  celui  qui  contraint.  C'est  pour  cela  que  le  culte  qui  procède  de 
la  liberté  plaît  au  Seigneur,  mais  non  le  culle  qui  provient  de  la 
contrainte  ;  en  effet,  le  culle  procédant  de  la  liberté  est  un  culte  qui 
vient  de  l'amour,  car  toute  liberté  appartient  à  l'amour, 
i  9589.  Il  y  a  une  liberté  céleste,  et  il  y  a  une  liberté  infernale  ; 
la  liberté  céleste  est  d'être  conduit  par  le  Seigneur,  et  cette  liberté 
est  l'amour  du  bien  et  du  vrai  ;  mais  la  litierlé  infernale  est  d'être 
conduit  par  le  diable,  et  celte  liberté  est  l'amour  du  mal  et  du  faux, 
particulièrement  la  convoitise. 

9590.  Ceux  qui  sont  dans  la  liberté  infernale  croient  qu'il  y  a 
esclavage  et  contrainte,  quand  il  n'est  pas  permis  de  faire  le  mal  et 
de  penser  le  faux  à  son  gré;  mais  ceux  qui  sont  dans  la  liberté  cé- 
leste ont  horreur  de  faire  le  mal  et  de  penser  le  faux  ;  et  s'ils  y  sont 
contraints,  ils  sont  tourmentés. 

9591.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  ce  que  c'est 
que  le  Libre  Arbitre,  c'est7à-dire  que  c'est  faire  le  bien  d'après 
son  arbitre  ou  sa  volonté  ;  et  que  ce  sont  ceux  que  le  Seigneur  con- 
duit qui  sont  dans  cette  liberté. 
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CHAPITRE  XXVI. 


1.  El  l'Habitacle  tu  feras;  dix  rideaux,  de  lin  lin  tissu,  et  d'hya- 
cinthe, et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double-teint,  à  chérubins,  ou- 
vrage d'imaginateur  tu  les  feras. 

2.  La  longueur  d'un  rideau,  de  vingt-huit  coudées,  et  la  lar- 
geur, de  quatre  coudées,  un  rideau  ;  mesure  une  pour  tous  les  ri- 
deaux. 

3.  Cinq  rideaux  seront  joints,  chacun  à  l'autre,  et  cinq  rideaux 
joints,  chacun  à  l'autre. 

à.  Et  tu  feras  des  lacets  d'hyacinthe  sur  le  bord  d'un  rideau  de- 
puis l'extrémité  à  la  jointure  ;  et  ainsi  tu  feras  au  bord  du  rideau 
extrême  à  l'autre  jointure. 

5.  Cinquante  lacets  tu  feras  à  un  rideau,  et  cinquante  lacets  tu 
feras  à  l'extrémité  du  rideau  qui  (sera)  à  l'autre  jointure  :  reçus 
seront  les  lacets  chacun  en  l'autre. 

6.  Et  tu  feras  cinquante  agrafes  d'or,  et  tu  joindras  les  ri- 
deaux, chacun  à  l'autre,  avec  les  agrafes;  et  sera  l'Habitacle  un. 

7.  Et  tu  feras  des  rideaux  de  chèvres  pour  tente  sur  l'Habitacle, 
onze  rideaux  tu  les  feras. 

8.  La  longueur  d'un  rideau,  de  trente  coudées,  et  la  largeur, 
de  quatre  coudées,  un  rideau;  mesure  une  pour  les  onze  rideaux. 

0.  Et  tu  joindras  cinq  des  rideaux  à  part,  et  six  des  rideaux  a 
part,  et  tu  doubleras  le  sixième  rideau  au  devant  des  faces  de  la 
tente. 

10.  Et  tu  feras  cinquante  lacets  sur  le  bord  d'un  rideau,  l'ex- 
trême à  la  jointure,  et  cinquante  lacets  sur  le  bord  du  rideau  à 
l'autre  jointure. 

11.  Et  tu  feras  des  agrafes  d'airain,  cinquante,  et  tu  introdui- 
ras les  agrafes  dans  les  lacets,  et  tu  joindras  la  tente,  afin  qu'elle 
soit  une. 

12.  Et  l'excédant  de  surplus  dans  les  rideaux  de  la  tente,  la  moi- 
tié du  rideau  de  surplus  tu  feras  excéder  sur  les  derrières  de  l'Ha- 
bitacle. 
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13.  Et  la  coudée  deçà,  et  la  coudée  delà  en  surplus  sur  la  lon- 
gueur des  rideaux  de  la  tente  sera  excédant  sur  les  côtés  de  l'Ha- 
bitacle, deçà  et  delà,  pour  le  couvrir. 

\h.  Et  tu  feras  une  couverture  pour  la  tente,  en  peaux  de  bé- 
liers rouges,  et  une  couverture  en  peaux  de  laissons  par-dessus. 

15.  Bt  tu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  en  bois  rfeSchittim,  de- 
bout. 

16.  Dix  coudées  la  longueur  de  Tais,  et  une  coudée  et  demie  la 
largeur  d'un  ais. 

17.  Deux  mains  pour  un  ais,  combinées  chacune  à  l'autre; 
ainsi  tu  feras  à  tous  les  ais  de  l'Habitacle. 

18.  Et  tu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  vingt  ais  pour  l'angle 
du  midi  vers  le  sud. 

19.  Et  quarante  bases  d'argent  tu  feras  sous  les  vingt  ais,  deux 
bases  sous  un  ais  pour  ses  deux  mains;  et  deux  bases  sous  un  ais 
pour  ses  deux  mains. 

20.  Et  pour  l'autre  côté  de  l'Habitacle  vers  l'angle  de  septen- 
trion, vingt  ais. 

21.  Et  leurs  quarante  bases  d'argent,  deux  bases  sous  un  ais,  et 
deux  bases  sous  un  ais. 

22.  Et  pour  les  deux  jambages  de  l'Habitacle  vers  la  mer  tu  fe- 
ras six  ais. 

23.  Et  deux  ais  tu  feras  pour  les  angles  de  l'Habitacle  aux  deux 
jambages. 

24.  Et  ils  seront  géminés  par  en  bas,  et  ensemble  ils  seront  gé- 
minés à  leur  tête,  à  un  même  anneau;  ainsi  sera  pour  eux  deux, 
aux  deux  angles  ils  seront. 

25.  Et  il  y  aura  huit  ais  et  leurs  bases  d'argent,  seize  bases,  deux 
bases  sous  un  ais,  et  deux  bases  sous  un  ais. 

26.  Et  tu  feras  des  barres  de  bois  de  Schittim,  cinq  pour  les 
ais  d'un  côté  de  l'Habitacle. 

27.  Et  cinq  barres  pour  les  ais  de  l'autre  côté  de  l'Habitacle,  et 
cinq  barres  pour  les  ais  du  côté  de  J'Habitacle  aux  deux  jambages 
vers  la  mer. 

28.  Et  la  barre  médiane,  au  milieu  des  ais,  traversant  de  l'ex- 
trémité à  l'extrémité. 

29.  Et  les  ais  tu  couvriras  d'or,  et  leurs  anneaux  tu  feras  d'or, 
pour  maisons  aux  barres,  et  lu  couvriras  les  barres  d'or. 
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30.  Et  tu  dresseras  l'Habitacle  selon  la  manière  qui  t'a  été 
montrée  dans  la  montagne. 

31.  Et  tu  feras  un  voile  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlalc 
double-teint,  et  de  fin  lin  tissu,  ouvrage  d'imaginateur  on  le  fera, 
à  chérubins. 

32.  Et  tu  le  mettras  sur  quatre  colonnes  de  Schittim  couvertes 
d'or,  et  leurs  crochets  en  or,  sur  quatre  bases  d'argent. 

33.  El  tu  mettras  le  voile  sous  les  agrafes,  et  tu  introduiras  là, 
en  dedans  du  voile, 'l'Arche  du  témoignage;  et  que  distingue  le 
voile  pour  vous  entre  le  Saint  et  le  Saint  des  Saints. 

3 A.  Et  tu  mettras  le  Propitiatoire  sur  l'Arche  du  Témoignage 
dans  le  Saint  des  Saints. 

35.  Et  tu  placeras  la  table  en  dehors  du  voile,  et  le  chandelier 
vis-à-vis  de  la  table  sur  le  côté  de  l'Habitacle  vers  le  sud,  et  la 
table  tu  mettras  an  côté  du  septentrion. 

36.  Et  tu  feras  une  couverture  pour  l'entrée  de  la  tente,  d'hya- 
cinthe et  de  pourpre,  et  d'écarlatc  double-teint,  et  de  fin  lin  tissu  ; 
ouvrage  de  brodeur. 

37.  Et  tu  feras  pour  la  couverture  cinq  colonnes  de  Schittim, 
et  lu  les  couvriras  d'or,  et  leurs  crochets  en  or;  et  tu  leur  fondras 
cinq  bases  d'airain. 

CONTENU. 

9592.  Dans  ce  Chapitre,  le  second  ciel  ou  ciel  moyen  est  re- 
présenté par  l'Habitacle  et  par  la  Tente;  les  célestes  et  les  spirituels 
de  ce  ciel  sont  représentes  par  les  choses  dont  l'Habitacle  et  la 
Tente  étaient  construits  ;  et  ensuite  le  Mcdium  Unissant  ce  Ciel  et 
le  Ciel  intime  est  représenté  par  le  Voile  entre  l'Habitacle  et  l'Ar- 
che du  Témoignage. 

SENS  INTERNE. 

9593.  Vers.  1 .  Et  l'Habitude  tu  feras;  dix  rideaux*  de  fin 
fin  tissu,  et    hyacinthe,  et  de  pourpre,  et  d'tcarlatc  doubte- 
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teints  à  chérubins,  ouvrage  d'imuginateur  tu  les  feras.  —  Et 
l'Habitacle  tu  feras,  signifie  le  second  ciel  ou  ciel  moyen  :  dix 
rideaux,  signifie  tous  les  vrais  dont  il  est  composé  :  de  fin  lin 
tissu,  et  d'hyacinthe,  et  de  pourpre,  et  d'ècarlate  double- 
teint,  signifie  les  spirituels  et  les  célestes  dont  ces  vrais  procèdent  : 
à  chérubins,  signifie  la  garde  du  Seigneur,  afin  que  le  ciel  ne  soit 
ni  approché  ni  lésé  par  les  enfers  :  ouvrage  cCimaginateur  tu  les 
feras,  signifie  l'intellectuel. 

9594.  Et  l'Habitacle  tu  feras,  signifie  le  second  ciel  ou 
ciel  moyen  :  on  le  voit  par  la  signification  de  V Habitacle,  quand 
il  s'agit  du  Divin,  eu  ce  qu'il  est  le  ciel,  proprement  le  ciel  Moyen 
ou  second.  On  sait  qu'il  y  a  trois  deux,  l'intime,  le  moyen  et  le 
dernier,  ou  le  troisième,  le  second  et  le  premier  ;  tous  ces  cieux  ont 
été  représentés  par  le  Tabernacle  ;  par  l'Arche,  où  était  le  Témoi- 
gnage, a  été  représenté  le  Ciel  intime  ou  troisième  ;  par  l'Habitacle, 
où  étaient  la  table  pour  les  pains  des  faces  cl  le  Chandelier,  le  Ciel 
moyen  ou  second  ;  et  par  le  Parvis,  le  Ciel  dernier  ou  premier.  S'il 
y  a  trois  cieux,  c'est  parce  qu'il  y  a  chez  l'homme  trois  degrés  de 
vie;  (car  l'homme  qui  devient  auge  après  la  mort,  constitue  le  ciel, 
les  anges  n'ont  pas  d'autre  origine,  ni  les  cieux  non  plus  ;)  le  de- 
gré intime  de  vie  chez  l'homme  est  pour  le  ciel  intime  ;  le  degré 
moyen  de  vie  est  pour  le  ciel  moyen,  et  le  dernier  degré  pour  le 
dernier  ciel  :  et  puisque  l'homme  est  tel,  ou  a  élé  ainsi  formé,  et 
que  le  ciel  provient  du  genre  humaiu,  c'est  pour  cela  qu'il  va  trois 
cieux.  Ces  degrés  de  vie  chez  l'homme  sont  successivement  ouverts; 
le  premier  degré  par  la  vie  selon  l'équitable  et  le  juste  ;  le  second 
degré  par  la  vie  selon  les  vrais  de  la  foi  d'après  la>Paro!e,  et  selon 
les  biens  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  d'après  ces  vrais  ;  et 
le  troisième  degré  par  la  vie  selon  le  bien  de  l'amour  mutuel,  et  se- 
lon le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  :  ce  sont  là  les  moyens 
par  lesquels  sont  successivement  ouverts  ces  trois  degrés  de  vie 
chez  l'homme,  ainsi  les  trois  cieux  chez  lui.  Mais  il  faut  qu'on 
sache  qu'autant  l'homme  s'éloigne  du  bien  de  la  vie  et  s'approche 
du  mal  de  la  vie,  autant  sont  fermés  ces  degrés,  c'est-à-dire,  au- 
tant sont  fermés  les  cieux  chez  lui  ;  car  de  même  que  le  bien  de  la 
vie  les  ouvre,  de^méme  le  mal  de  la  vie  les  ferme  ;  c'est  de  là  que 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  mal  sont  hors  du  ciel,  ainsi  dans  l'enfer  : 
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et  comme  les  cieux  chez  l'homme  sont  successivement  ouverts  se- 
lon le  bien  de  sa  vie,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  il  faut  savoir  qu'en 
conséquence  chez  quelques-uns  est  ouvert  le  premier  ciel  et  non  le 
second,  que  chez  d'autres  est  ouvert  le  second  ciel  et  non  le  troi- 
sième, et  que  le  troisième  ciel  n'est  ouvert  que  chez  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  de  la  vie  d'après  l'amour  envers  le  Seigneur  :  que 
l'homme  soit  le  ciel  dans  une  forme  très-petite,  et  qu'il  ait  été  créé 
à  l'image  et  du  ciel  et  du  monde,  on  le  voit  dans  les  passages  cités 
N°  9279.  C'est  donc  le  ciel  intime  qui  est  représenté  par  l'Arche 
du  Témoignage,  dont  il  a  été  question  dans  le  Chapitre  précédent; 
le  ciel  moyen  qui  l'est  par  l'Habitacle,  dont  il  s'agit  dans  ce  Cha- 
pitre; et  le  dernier  ciel  qui  l'est  par  le  Parvis,  dont  il  s'agira  dans 
le  Chapitre  suivant.  Le  ciel  est  appelé  l'Habitacle  de  Dieu,  en  ce 
que  le  Divin  du  Seigneur  y  habite;  car  c'est  le  Divin  Vrai,  procé- 
dant du  Divin  Bien  du  Seigneur,  qui  fait  le  ciel,  puisque  ce  Vrai 
donne  la  vie  aux  Anges  qui  y  sont  ;  et  comme  le  Seigneur  habite 
chez  les  Anges  dans  ce  qui  procède  de  Lui,  N°  9338  f.,  c'est  pour 
cela  que  le  ciel  est  appelé  l'Habitacle  de  Dieu,  et  que  les  Divins 
Vrais  mêmes,  qui  proviennent  du  Divin  Bien,  et  dont  les  Anges  ou 
les  sociétés  angéliques  sont  les  réceptions,  sont  appelés  Habilacles, 
comme  dans  David  :  «  Envoie  la  lumière  et  la  vérité,  qu'elles  me 
»  conduisent,  me  conduisent  vers  la  montagne  de  ta  sainteté,  et  vers 
»  tes  habitacles,  afin  que  j'entre  vers  l'Autel  de  Dieu,  vers  Dieu.» 
—  Ps.  XLI1I.  3,  4;  —  dans  le  Même  :  «  Le  fleuve  dont  les  ruis- 
»  seaux  réjouiront  la  ville  de  Dieu,  le  saint  des  habitacles  du 
»  Très-Haut.  »  —  Ps.  XLVI.  5  ;  —  dans  le  Même  :  «  Jusqu'à 
»  terre  ils  ont  profané  l'Habitacle  de  ton  Nom.  »  — Ps.  LXXI V. 
7  ;  —  dans  le  Même  :  «  Combien  sont  aimables  tes  Habitacles, 
»  ô  Jéhovah!  »  —  Ps.  LXXX1V.  2.  —  Que  ce  soient  les  Divins 
procédant  du  Divin  Humain  du  Seigneur  qui  sont  proprement  ap- 
pelés Habilacles,  et  que  par  suite  le  ciel  lui-même  soit  appelé  Ha- 
bitacle, on  le  voit  aussi  dans  David  :  «  Il  a  juré  à  Jéhovah,  il  a  fait 
»  ce  vœu  au  puissant  de  Jacob  :  Si  je  donne  du  sommeil  à  mes 
»  yeux,  jusqu'à  ce  que  j'aie  trouvé  un  lieu  à  Jéhovah,  des  Habi- 
»  tacles  au  puissant  de  Jacob!  voici,  nous  avons  enteudu  parler 
»  de  Lui  dans  Éphralah,  nous  L'avons  trouvé  dans  les  champs  de 
»  la  forêt;  nous  entrerons  en  ses  Habilacles.  »—  Ps.  CXXXIL 


Digitized  by  Google 


■ 

8  ARCANES  CÉLESTES. 

2,  4  à  7  ;  —  le  puissant  do  Jacob  est  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain,  N°  0425;  Éphratah,  où  il  devait  être  trouvé,  est  Bethlé- 
chem  où  il  est  né,  —  Gen.  XXXV.  19.  XLV1I1.  7.  Midi.  V.  1. 
Matin.  II.  4,  0;  —  les  champs  de  la  forêt  sont  les  biens  de  l'Église 
chez  les  nations.  Dans  Ézéchiel  :  «  Ils  habiteront  sur  ta  terre, 
»  que  j'ai  donn63  à  mon  serviteur  Jacob;  Us  habiteront  sur  elle, 
»  eux  et  les  fils  de  leurs  fils  jusqu'à  éternité;  et  David  mon  serviteur 
»  (sera)  leur  prince  pour  l'éternité  :  je  traiterai  avec  eux  une  al- 
►>  liance  de  paix,  une  alliance  d'éternité  il  y  aura  avec  eux,  et  je 
»  placerai  mon  sanctuaire  au  milieu  d'eux  pour  l'éternité;  ainsi 
»  sera  mon  Habitacle  chez  eux.  »  — XXXVII.  25,  20,  27;  — 
David  qui  sera  leur  prince,  c'est  le  Seigneur,  N°  1888;  le  sanc- 
tuaire, c'est  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  puisque  tout  saint  pro- 
cède de  ce  Divin,  N°»  3210,  9229;  ainsi  l'Habitacle,  c'est  le  ciel 
et  l'Église  où  est  le  Seigneur.  Dans  Jérémie  :  «  Ainsi  a  dit  Jéhovah  : 
»  Voici,  je  vais  ramener  la  captivité  des  tentes  de  Jacob,  elde  ses 
»  habitacles  j'aurai  compassion,  a6n  que  soit  bâtie  la  ville  sur  son 
»  monceau.  »—  XXX.  18;  —  ramener  la  captivité  des  tentes  de 
Jacob,  c'est  restaurer  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église  externe  qui 
avaient  été  entièrement  perdus;  avoir  compassion  de  ses  habitacles, 
c'est  restaurer  les  vrais  de  l'Église  interne;  la  ville  qui  devait  être 
bâtie  sur  son  monceau,  c'est  la  doctrine  du  vrai,  NM  2449,  2943, 
3210,  4492,  4493.  Comment  le  Seigneur  habile  dans  le  ciel,  ou 
peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  déjà  été  montré  concernant  le  Sei- 
gneur, c'est-à-dire  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  est 
le  Soleil  d'où  procèdent  la  Chaleur  et  la  Lumière  dans  les  cieux  ; 
la  chaleur  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil  est  l'amour,  et  la 
lumière  est  la  foi  ;  le  Seigneur  habile  donc  chez  ceux  qui  reçoivent 
de  Lui  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi,  ainsi  la  chaleur  et  la 
lumière  de  la  vie  ;  sa  présence  est  selon  les  degrés  de  réception. 

9595.  Dix  rideaux,  signifie  tous  les  vrais  dont  il  est  com- 
posé :  on  le  voit  par  la  signification  de  dix,  en  ce  que  ce  sont  toutes 
choses,  N"  4038  ;  par  suite  la  dixième  partie,  qui  est  l'un  des  ri- 
deaux est  autant  qu'il  suffit,  N°'  8408,  8540  ;  et  par  la  significa- 
tion des  rideaux  ou  courtines,  en  ce  que  ce  sont  les  vrais  intérieurs 
de  la  foi  qui  appartiennent  à  l'entendement  nouveau,  car  l'Habitacle 
signifie  le  Ciel  moyen  ou  second,  qui  est  le  ciel  d'après  la  réception 
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du  Divin  Vrai  procédant  du  Divio  Bien  du  Seigneur,  comme  il  a  été 
montré  ci-dessus,  N"  9594  ;  de  là,  les  rideaux  ou  courtines,  avec 
lesquels  l'habitacle  était  construit  et  couvert,  sont  les  vrais  de  la 
foi  qui  appartiennent  à  l'entendement  nouveau  ;  que  ce  soit  les  vrais 
intérieurs,  c'est  parce  que  les  vrais  extérieurs  sont  signifiés  par  les 
rideaux  de  chèvres  pour  la  Tente  qui  entourait  l'habitacle,  et  dont 
il  est  aussi  parlé  dans  ce  Chapitre.  Que  les  Rideaux  ou  Courtines 
soient  les  vrais  de  la  foi  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spiri- 
tuel du  Seigneur,  on  le  voit  dans  la  Parole  par  les  passages  où  ils 
sont  nommés  ;  par  exemple,  dans  Ésaïe  :  «  Chante,  stérile,  qui 
»  n'avait  pas  enfanté  ;  car  nombreux  les  lils  de  la  désolée  plus  que 
»  les  fils  de  celle  qui  était  mariée  ;  élargis  te  lieu  de  ta  tente,  et 
»  que  les  courtines  de  tes  habitacles  on  étende  ;  allonge  tes 
»  cordages,  car  à  droite  et  à  gauche  tu  te  répandras,  et  ta  semence 
»  possédera  les  nations  en  héritage.  »  —  L1V.  1,  2,  3  ;  —  là,  il 
s'agit  de  l'Église  qui  devait  être  instaurée  chez  les  nations;  elle  est 
dite  stérile,  qui  n'avait  pas  enfanté,  parce  qu'elle  était  sans  vrais 
provenant  de  la  Parole  ;  il  ast  dit  que  ses  tils  seront  plus  nombreux 
que  les  fils  de  celle  qui  était  mariée,  parce  qu'elle  devait  avoir  des 
vrais  en  plus  grand  nombre  que  n'étaient  les  vrais  de  PLglise  pré- 
cédente dévastée,  car  les  fils  sont  les  vrais,  N8'  489,  £91,  533, 
1147,  3373,  3704  ;  élargir  le  lieu  de  la  tente,  c'est  le  saint  du 
culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  Nos  3312,  4391,  4599;  étendre 
les  courtiues  des  habitacles,  c'est  le  saint  du  culte  d'après  les  vrais 
de  la  foi.  Dans  Jérémie  :  «  Dévastée  a  été  toute  la  terre,  tout  à  coup 
»  dévastées  ont  été  mes  tentes,  en  un  moment  mes  courtines.  » 
—  IV.  20  ;  —  la  terre  qui  a  été  dévastée,  c'est  l'Église,  N°  9325  ;  les 
tentes  dévastées,  c'est  le  saint  du  culte  d'après  le  bien  de  l'amour  ; 
les  courtines  dévastées,  c'est  le  saint  du  culte  d'après  les  vrais  de  la 
foi.  Dans  le  Même  :  «  Ma  tente  a  été  dévastée,  et  tous  mes  cor- 
»  dages  ont  été  rompus  ;  mes  fils  sont  sortis  d'avec  moi,  et  ils  ne 
»  (sont)  plus;  plus  personne  gui  étende  ma  tente,  et  qui  dresse 
»  mes  courtines,  parce  qu'insensés  sont  devenus  les  pasteurs.  »  — 
X.  20,  21 ,  —  pareillement.  Dans  le  Même  :  o  Levez-vous,  mon- 
■  tez  contre  l'Arabie,  et  dévastez  les  fils  de  l'orient;  que  de  leurs 
»  tentesei  de  leurs  troupeaux  ils  s'emparent  ;  que  leurs  courtines, 
»  et  tous  leurs  vases,  et  leurs  chameaux,  ils  enlèvent  pour  eux.  »  — 
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XLIX.  28,  29  ;  —  l'Arabie  et  les  fils  de  l'orient  sont  ceux  qui  sont 
dans  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  N°  3249  ;  s'emparer  des 
lentes  et  des  troupeaux,  c'est-à-dire,  des  biens  intérieurs  de  l'Église, 
N°  8937;  prendre  les  courtines,  c'est-à-dire,  les  vrais  intérieurs  de 
l'Église;  leurs  vases,  ce  sont  les  vrais  extérieurs  de  l'Église,  Not 
3068,  3079;  les  chameaux,  ce  sont  les  scientifiques  communs,  N°* 
3048,  3071,  3143, 3145.  Dans  Habakuk  :  «  Sous  Aven  j'ai  vu  les 
»  tentes  de  Kuschan,  ébranlées  ont  été  les  courtines  de  Midian.» 
—  III.  7  ;  —  les  courtines  de  Midian,  ce  sont  les  vrais  chez  ceux 
qui  sont  dans  le  simple  bien,  N8*  3242, 4756,  4788,  6773, 6775. 
D'après  cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  entendu  dans  David  : 
«  Jéhovah  !  de  gloire  et  d'honneur  tu  t'es  revêtu;  il  s'euveloppe  de 
»  lumière  comme  d'un  vêtement,  tY  étend  les  cieux  comme  une 
»  courtines—  Ps.  CIV.  1,  2;— s'envelopper  de  lumière  comme 
d'un  vêtement,  c'est-à-dire,  des  Divins  Vrais  ;  que  la  lumière  soit 
le  Vrai,  on  le  voit,  N°  9548;  que  le  vêtement  aussi  soit  le  Vrai,  on 
le  voit,  N"  4545,  4763,  5319,  5954,  9093,  9212,  9216;  de  là 
étendre  les  cieux  comme  une  courtine,  c'est  agrandir  les  cieux  par 
l'influx  du  Vrai  Divin,  d'où  proviennent  l'intelligence  et  la  sagesse; 
qu'étendre  et  déployer  les  cieux  se  dise  de  l'intellectuel  nouveau  ou 
régénéré,  on  le  voit  à  la  fin  de  l'article  9596,  qui  va  suivre. 

9596.  De  fin  lin  tissu,  et  d'hyacinthe,  et  de  pourpre,  et 
d'écarlate  double-teint,  signifie  les  spirituels  et  les  célestes 
dont  ces  vrais  procèdent  :  on  le  voit  par  la  signification  du  fin 
lin  tissu,  en  ce  que  c'est  le  vrai  d'origine  céleste,  N°  9469;  par  la 
signification  de  Y  hyacinthe,  en  ce  que  c'est  le  céleste  amour  du 
vrai,  N°  9466  ;  par  la  signification  de  la  pourpre,  en  ce  que  C'est 
le  céleste  amour  du  bien,  N°  9467  ;  et  par  la  signification  de  Yé- 
carlale  double-teint,  en  ce  que  c'est  le  bien  spirituel  ou  le  bien  du 
vrai,  N°  9468  :  c'est  dans  un  tel  ordre  que  se  suivent  les  spirituels 
et  les  célestes,  ou  les  vrais  et  les  biens  chez  l'homme,  cl  chez  l'auge 
qui  est  dans  le  ciel  moyen  ou  second  ;  car  il  y  a  d'abord  le  vrai  d'o- 
rigine céleste,  qui  est  signifié  par  le  fin  lin  tissu  ;  puis  l'amour  ou 
l'affection  du  vrai,  qui  est  l'hyacinthe  ;  ensuite  l'amour  ou  l'affec- 
tion du  bicu  procédant  de  là,  qui  est  la  pourpre  ;  et  enfin  le  bien 
spirituel,  qui  est  l'écarlate  double-teint.  Comme  les  spirituels  et  les 
célestes  se  suivent  dans  cet  ordre,  c'est  i>our  cela  que  le  fin  lin  tissu 
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est  nommé  ici  en  premier  lieu  ;  mais  dans  le  Voile,  qui  était  entre 
l'Habitacle  et  l'Arche,  ou  entre  le  Saint  et  le  Saint  des  Saints,  dont 
il  est  parlé  dans  le  Vers.  31  de  ce  Chapitre,  il  est  nommé  en  der- 
nier lieu;  si  dans  le  Voile  le  fin  lin  tissu  est  nommé  en  dernier  lieu, 
c'est  parce  que  te  Voile  signifie  le  médium  unissant  le  ciel  intime 
avec  le  ciel  moyen,  de  là  dans  ce  médium  il  doit  être  le  dernier 
afin  que  dans  le  suivant  il  soit  le  premier,  à  cause  de  la  conjonction. 
Mais  le  fin  lin  tissu  signifie  proprement  l'Intellectuel  tel  qu'il  est 
dans  l'homme  spirituel,  ou  dans  l'Ange  qui  est  dans  le  Royaume 
spirituel  du  Seigneur  ;  si  l'Intellectuel  est  signifié  par  le  fin  lin  tis- 
su, c'est  parce  que  chez  l'homme  spirituel  le  nouveau  volontaire  a 
été  implanté  par  le  Seigneur  dans  sa  partie  intellectuelle,  voir  N" 
803, 875, 895, 927, 1023, 1043, 1044, 1555, 2256,  4328, 4493 , 
5113;  cl  comme  l'Intellectuel  de  l'homme  spirituel  est  signifié  par 
le  fin  lin  tissu,  c'est  pour  cela  que  le  vrai  spirituel  est  signifié  aussi 
par  ce  lin,  car  tout  vrai  appartient  à  la  partie  intellectuelle,  et  tout 
bien  à  la  partie  volontaire,  N°*  3623, 9300;  en  effet,  l'intellectuel 
est  le  sujet  ou  le  contenant,  et  le  vrai  appartient  à  l'intellectuel,  et 
ces  deux  font  un.  D'après  cela,  on  peut  aussi  voir  que  l'Intellectuel 
lui-même  chez  ceux  qui  sont  du  Royaume  Spirituel  du  Seigneur, 
est  l'Habitacle  dans  le  sens  strict,  N°'  9296, 9297,  et  qu'il  est  dé- 
crit par  l'étendue  provenant  des  rideaux.  Par  là  on  peut  savoir  ce 
qui  est  signifié  par  étendre  et  déployer  les  cieux  dans  les  passages 
suivants  ;  comme  dans  Ésaïc  :  «  Jéhovah  qui  déploie  les  cieux, 
»  qui  étend  la  terre,  qui  donne  l'Ame  au  peuple  sur  elle,  et  l'es- 
»  prit  à  ceux  qui  y  marchent.  »  —  XLII.  5  ;  —  dans  le  Môme  : 
«  Moi  Jéhovah  je  fais  toutes  choses,  déployant  les  cieux,  seul; 
»  étendant  la  terre  par  Moi-Même.  »  —  XL1V.  24.  — Dans 
le  Même  :  «  Moi,  j'ai  fait  la  terre,  et  l'homme  sur  elle  j'ai  créé; 
»  Moi,  mes  mains  ont  étendu  les  cieux.  »  —  XLV.  12.  —  Dans 
Jérémie  :  «  Celui  qui  fait  la  terre  par  sa  vertu,  prépare  te  globe 
»  par  sa  sagesse,  et  par  son  intelligence  étend  les  cieux.  »  — 
LI.  15.  —  Dans  Zacharie  :  «Jéhovah  qui  étend  les  cieux  et  fonde 
>»  la  terre ,  et  qui  forme  esprit  d'homme  au  milieu  d'elle.  »  — 
XII.  1  ;  —  il  est  évident  que,  dans  ces  passages,  déployer  les  cieux 
et  étendre  la  terre  signifie  la  même  chose  que  déployer  et  étendre 
l'Habitacle  par  les  rideaux  ou  courtines;  et  que  c'est  régénérer 
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l'homme,  et  ainsi  créer  ou  former  un  nouvel  intellectuel  dans  lequel 
il  y  aura  un  nouveau  volontaire,  qui  est  le  ciel  même  de  l'homme 
spirituel,  dans  lequel  le  Seigneur  habite  chez  cet  homme  ;  que  ce 
soit  la  régénération  ou  la  formation  d'un  nouvel  intellectuel  et  d'un 
nouveau  volontaire  dans  cet  intellectuel,  ainsi  la  formation  d'un 
nouvel  homme,  qui  est  signifiée  par  déployer  les  cieux  et  étendre  la 
terre,  cela  est  évident  par  l'explication  même  donnée  dans  ces  pas- 
sages, car  il  est  dit  :  «  qui  donne  l'âme  au  peuple  sur  elle,  et 
l'esprit  à  ceux  qui  y  marchent.  »  puis  :  «  qui  forme  esprit 
d'homme  au  milieu  d'elle  :  »quc  le  ciel  et  la  terre  soient  l'Église 
interne  et  l'Église  externe,  on  le  voit,  N°*  1733,  1850,  2117, 
2118,  3355,  A535  ;  et  que  la  Terre  en  général  soit  le  Royaume 
du  Seigneur  et  l'Église,  on  le  voit,  N°  9334  ;  c'est  même  ce  qui  est 
clairement  manifesté  par  ces  passages,  car  si  la  terre  n'avait  pas 
cette  signification,  pourquoi  aurait-il  été  dit  a  étendre  la  terre,  fon- 
der la  terre,  et  former  esprit  d'homme  en  elle?  »  Que  déployer  les 
cieux  et  étendre  la  terre  signifie  ici  la  même  chose  que  déployer 
et  étendre  l'Habitacle  par  les  rideaux  ou  courtines,  on  le  voit  ail- 
leurs dans  des  passages  où  cela  est  dit  plus  expressément;  par 
exemple,  dans  Ésaïe  :  «  Jéhovah  qui  déploie  comme  une  cour- 
»  tîne  les  cieux,  et  les  étend  comme  une  lente  pour  y  habiter.» 

—  XL.  22.  —  Dans  le  Môme  :  «  Élargis  le  lieu  de  ta  tente,  et 
»  que  les  courtines  de  les  habitacles  on  étende.  »  —  LIV.  2; 

—  et  dans  David  :  «  Jéhovah  s'enveloppe  de  lumière  comme  d'un 
»  vêtement,  il  étend  les  cieux  comme  une  courtine.  »  —  Ps. 
CIV.  2.  —  Par  là,  on  voit  clairement  aussi  ce  qui  est  signifié  par 
l'Étendue  dans  le  Premier  Chapitre  de  la  Genèse  :  «  Dieu  dit  :  Qu'il 
»  y  ait  une  Etendue  dans  le  milieu  des  eaux,  et  qu'elle  fasse 
»  distinction  entre  les  eaux  d'avec  les  eaux  ;  et  fit  Dieu  cette  éten- 
»  due,  et  elle  fil  distinction  entre  les  eaux  qui  sont  au-dessous  de 
»  l'Etendue,  et  entre  les  eaux  qui  sont  au-dessus  de  l'Etendue  ; 
»  et  nomma  Dieu  l'Etendue  Ciel,  »  —  Vers. 6.  7,  8;  —  dans  ce 
Premier  Chapitre  est  décrite  la  régénération  de  l'homme  de  l'Église 
céleste,  et  l'étendue  y  signifie  le  nouveau  volontaire  et  le  nouvel  in- 
tellectuel de  cet  homme  ;  les  eaux  au-dessous  de  l'étendue  sont  les 
vrais  de  l'homme  externe,  et  les  eaux  au-dessus  de  l'étendue  sont  les 
vrais  de  l'homme  interne  ;  que  les  eaux  soient  les  vrais,  on  le  voit, 
N"  2702,  3058,  3A2/i,  *970,  85f>8,  9323. 
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9597.  A  Chérubins,  signifie  la  garde  du  Seigneur,  afin  que 
le  ciel  ne  soit  ni  approché  ni  lésé  par  les  enfers  :  on  le  voit  par 
la  signification  des  Chérubins,  en  ce  qu'ils  sont  la  Garde  et  la  Pro- 
vidence, afin  qu'il  n'y  ait  accès  près  du  Seigneur  que  par  le  bien, 
et  afin  que  le  bien  qui  procède  du  Seigneur  dans  le  ciel  et  chez 
l'homme  ne  soit  point  lésé,  N°  9509,  par  conséquent  afin  que  le 
ciel  ne  soit  ni  approché  ni  lésé  par  les  enfers. 

9598.  Ouvrage  d'imaginateur  tu  les  feras,  signifie  l'intel- 
lectuel :  on  le  voit  par  la  signification  de  l' imaginât eur,  en  ce 
que  c'est  l'intellectuel,  car  c'est  lui  qui  pense,  et  qui  opère  d'après 
ce  qu'il  a  pensé;  que  ce  soit  l'intellectuel,  dans  lequel  il  y  a  la  sa- 
gesse, l'intelligence  et  la  science,  on  le  voit  dans  les  passages  sui- 
vants, où  cela  est  dit  de  Bézaléel  :  «  J'ai  appelé  nommément  Bézaléel, 
»  et  je  l'ai  rempli  de  l'esprit  de  Dieu  en  sagesse,  en  intelligence  et 
»  en  science,  et  en  tout  ouvrage,  pour  imaginer  des  pensées, 
»  pour  exécuter  en  or,  en  argent,  et  en  airain,  et  en  sculpture  de 
»  pierre  pour  remplage,  et  en  sculpture  de  bois  pour  opérer  en  tout 
»  ouvrage  d'imaginateur.  »  —  Exod.  XXXI.  2, 3, 4,  5.  XXXV. 
30,  31,  32,  33.  —  Que  ce  soit  l'intellectuel  qui  est  signifié,  on  le 
voit  aussi  d'après  ce  qui  vient  d'être  monlré,  N°  9596. 

9599.  Vers.  2  à  G.  La  longueur  d'un  rideau,  de  vingt-huit 
coudées,  et  la  largeur,  de  quatre  coudées,  un  rideau  ;  mesure 
une  pour  tous'les  rideaux.  Cinq  rideaux  seront  joints,  chacun 
à  l'autre,  et  cinq  rideaux  joints,  chacun  A  l'autre.  Et  tu  fe- 
ras des  lacets  d'hyacinthe  sur  le  bord  d'un  rideau  depuis  ?  ex- 
trémité à  la  jointure;  et  ainsi  tu  feras  au  bord  du  rideau  ex- 
trême à  l'autre  jointure.  Cinquante  lacets  tu  feras  à  un  ri- 
deau, et  cinquante  lacets  tu  feras  à  C cxtrbnitè  du  rideau  qui 
(sera)  à  l'autre  jointure  :  reçus  seront  les  lacets  chacun  en 
l'autre.  Et  tu  feras  cinquante  agrafes  d'or,  et  tu  joindras  les 
rideaux,  chacun  à  l'autre,  avec  les  agrafes  ;  et  sera  l'Habi- 
tacle un.  —  La  longueur  d'un  rideau,  de  vingt-huit  coudées, 
signifie  le  saint  du  vrai  d'après  le  bien  :  et  la  largeur,  de  quatre 
coudées,  signifie  le  mariage  du  vrai  avec  le  bien  :  un  rideau,  si- 
gnifie ainsi  pour  chaque  vrai  :  mesure  une  pour  tous  les  rideaux, 
signifie  un  même  élat  de  la  chose  :  cinq  rideaux  seront  joints, 
chacun  à  l'autre,  et  cinq  rideaux  joints,  chacun  à  l'autre,  si- 
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gnifie  la  communication  constante  du  vrai  avec  le  bien,  et  du  bien 
avec  le  vrai  :  et  tu  feras  des  iaeets  d'hyacinthe,  signifie  la  con- 
jonction par  le  céleste  amour  du  vrai  :  sur  te  bord  d'un  rideau  de- 
puis C  extrémité  à  la  jointure,  signifie  d'une  sphère  avec  l'autre  : 
et  ainsi  tu  feras  au  bord  du  rideau  extrême  à  l'autre  jointure, 
signifie  ainsi  réciproquement  :  cinquante  lacets  tu  feras  à  un  ri- 
deau, signifie  la  conjonction  plénière  dans  les  derniers  des  sphères: 
et  cinquante  lacets  tu  feras  a  l'extrémité  du  rideau  qui  (sera) 
ù  l'autre  jointure, signifie  de  la  môme  manière  réciproquement  : 
reçus  seront  les  lacets  chacun  en  l'autre,  signifie  la  conjonction 
de  part  et  d'autre  en  toute  manière:  et  tu  feras  cinquante  agrafes 
d'or,  signifie  la  faculté  plénière  de  la  conjonction  par  le  bien  :  et 
tu  joindras  les  rideaux,  chacun  à  l'autre,  avec  les  agrafes,  si- 
gnifie le  mode  de  conjonction  partout  :  et  sera  l'Habitacle  un,  si- 
gnifie tout  le  ciel  ainsi  absolument  un. 

9600.  La  longueur  d'un  rideau,  de  vingt-huit  coudées,  si- 
gnifie le  saint  du  vrai  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  la  longueur,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N"  1613,  8808, 
9487;  par  la  signification  du  rideau,  en  ce  que  c'est  le  vrai  inté- 
rieur de  la  foi,  lequel  appartient  à  l'intellectuel  nouveau,  N°  9505; 
et  par  la  signification  de  vingt-huit,  en  ce  que  c'est  le  saint  de  la 
conjonction;  si  vingt-huit  a  cette  signification,  c'est  parce  que  ce 
nombre  vient  de  la  multiplication  de  sept  par  quatre,  et  que  sept 
signifie  le  saint,  Not  433, 716,  881 , 5265,  5268  ;  et  quatre,  la  con- 
jonction, N0i  1686,  8877  ;  car  les  nombres  produits  par  multipli- 
cation signifient  la  môme  chose  que  les  nombres  simples  dont  ils 
viennent,  N"  5291,  5335,  5708,  7973.  D'après  cela,  il  est  évi- 
dent que  par  «  la  longueur  de  l'un  des  rideaux,  de  vingt-huit  cou- 
dées, »  il  est  signifié  le  saint  du  vrai  d'après  le  bien. 

9601.  Et  la  largeur,  de  quatre  coudées,  signifie  te  mariage 
du  vrai  avec  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  largeur, 
en  ce  qu'elle  est  le  vrai,  N0'  1613,  3433,  3434,  4482,  9487,  et 
par  la  signification  de  quatre,  en  ce  que  c'est  la  conjonction,  ainsi 
le  mariage,  car  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien  est  appelée  mariage 
céleste,  N-  2173,  2618, 2728,2720, 2803.  Si  quatre  est  la  con- 
jonction ou  lo>  mariage,  c'est  parce  que  ce  nombre  vient  de  deux 
multiplié  par  deux,  et  que  deux  est  la  conjonction,  N0,5194,  8423: 
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et  les  nombres  produits  par  multiplication  signifient  la  même  chose 
.  que  les  nombres  simples  dont  ils  viennent,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus,  N°  9600  :  que  tous  les  nombres  dans  la  Parole  signifient 
des  choses,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  0488. 

0602.  Un  rideau,  signifie  ainsi  pour  chaque  vrai  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  rideau,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N"  0595  ;  de 
là  un  rideau  ou  chaque  rideau,  signifie  pour  chaque  vrai. 

0603.  Mesure  une  pour  tous  les  rideaux,  signifie  un  même 
état  de  la  chose  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  mesure,  en 
en  ce  que  c'est  l'état  de  la  chose  quant  au  vrai,  N°  3104  ;  par  con- 
séquent «  mesure  une  pour  tous  les  rideaux,  »  c'est  un  même  état 
de  la  chose  pour  tous  les  vrais.  Par  un  môme  état  de  la  chose,  quand 
cela  est  dit  des  vrais  de  la  foi  dans  le  Royaume  spirituel,  il  est  en- 
tendu qu'ils  regardent  tous  le  bien,  et  que  par  le  bien  ils  regardent 
le  Seigneur,  de  Qui  procède  le  bien  ;  car  les  vrais  qui  ne  regardent 
point  ainsi,  ne  sont  point  des  vrais  de  la  foi,  ni  par  conséquent  des 
vrais  de  l'Église  ou  du  ciel  ;  les  vrais  qui  regardent  autre  part 
peuvent,  à  la  vérité,  dans  la  forme  externe  apparaître  comme  des 
vrais,  mais  ce  ne  sont  pas  des  vrais,  car  ils  sont  sans  vie,  puisque 
la  vie  du  vrai  est  le  bien,  et  que  le  bien  procède  du  Seigneur  qui 
Seul  est  la  vie  :  les  vrais  qui  regardent  autre  part  sont  comme  les 
membres  d'un  corps  sans  âme,  lesquels  ne  sont  membres  d'aucun 

•  corps,  parce  qu'ils  sont  inanimés  et  ne  sont  plus  d'aucun  usage.  Que 
la  mesure  soit  l'état  de  la  chose  quant  au  vrai,  et  aussi  l'état  de 
la  chose  quant  au  bien,  cela  est  évident  par  les  passages  de  la  Pa- 
role, où  il  s'agit  des  mesures  de  la  Nouvelle  Jérusalem  et  du  Nou- 
veau Temple.  Par  la  Nouvelle  ou  Sainte  Jérusalem  est  signifiée  la 
Nouvelle  Église  du  Seigneur,  pareillement  par  le  Temple;  c'est 
pourquoi  leurs  mesures  signifient  les  états  quant  au  vrai  et  quant 
an  bien  ;  comme  dans  Jean  :  «  L'Ange  avait  une  canne  d'or  pour 
»  mesurer  la  Sainte  Jérusalem,  et  ses  portes  et  sa  muraille;  et 
»  il  mesura  ta  ville  avec  ta  canne  en  stades  douze  fois  mille  ;  il 
»  mesura  sa  muraille,  cent  quarante-quatre  coudées,  mesure 
»  d'homme,  c'est-à-dire,  d'Ange.  »  —  Apoc.  XXI.  15, 16, 17; 
—  qu'ici  les  mesures  signifient  les  états  quant  au  bien  et  au  vrai, 
cela  est  bien  évident,  car  la  Sainte  Jérusalem  est  la  Nouvelle  Église 
du  Seigneur,  les  portes  et  la  muraille  sont  les  vrais  de  la  foi  qui  ser- 
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vent  de  défense;  les  douze  fois  mille  sont  tous  les  vrais  et  tous  les 
biens  dans  le  complexe  ;  il  en  est  de  méme^de  cent  quarante-quatre,  . 
N°  7973,  car  ce  nombre  signilie  la  môme  chose  que  douze,  parce 
qu'il  vient  de  douze  multiplié  par  douze;  que  douze  sigftilie'tous  les 
vrais  et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  on  le  voit,  N°*  577,2089, 
2129 f., 2 130 f., 3272,  3858,  3913;  «  mesure  d'homme,  c'est-à- 
dire,  d'Ange,  »  signilie  que  tel  est  l'état  de  l'Église  et  du  Ciel  quant 
aux  biens  de  l'amour  et  aux  vrais  de  la  foi,  car  l'homme  est  l'Église, 
et  l'Ange  est  le  Ciel  ;  si  l'on  ne  savait  pas  ce  que  c'est  que  la  Sainte 
Jérusalem,  ce  que  c'est  que  sa  porte,  sa  muraille,  le  nombre  douze 
fois  mille  en  stades,  la  mesure  de  la  muraille  de  cent  quarante- 
quatre  coudées,  puis  ce  que  c'est  que  la  mesure,  ce  que  c'est  que 
l'homme,  et  ce  que  c'est  que  l'Ange,  qui  jamais  saurait  ce  que  signi- 
lie ceci,  que  la  mesure  de  la  ville  était  en  stades  douze  fois  mille,  et 
que  la  mesure  de  la  muraille  de  cent  quarante-quatre  coudées  était 
mesure  d'homme,  e'est-à-dire,  d'Ange.  La  môme  chose  est  signi- 
fiée par  l'action  de  mesurer,  dans  Zacharie  :  h  Je  levai  mes  yeux  et 
»  je  vis;  et  voici  un  homme,  dans  la  main  duquel  (élail)  un  cor- 
»  deau  de  mesure.  Je  dis  :  Où  vas-tu  ?  il  me  dit  :  Pour  mesurer 
»  Jérusalem,  afin  de  voir  quelle  (  est  )  sa  largeur,  et  quelle  f  est  j  sa 
»  longueur.  »  —  II.  5,  6  ;  —  puis  dans  Ézéchicl,  «  où  l'homme  qui 
avait  la  canne  à  mesurer,  mesura  les  maisons  de  la  nouvelle 
ville,  et  aussi  le  Temple,  quant  aux  murailles,  aux  parois,  aux  • 
portes,  aux  fondations,  aux  seuils,  aux  fenêtres,  aux  degrés,  »  dont 

11  est  parlé,  Chap.  XL.  XLI.  XLII;  —  si  ces  mesures  n'y  signi- 
fiaient pas  les  états  de  la  chose  quant  au  vrai  et  au  bien,  de  tels  dé- 
tails n'auraient  jamais  été  mentionnés.  Mesurer,  dans  le  commun, 
signifie  l'état  du  vrai  et  du  bien,  dans  Jérémie  :  «  Ainsi  a  dit  Jého- 
»  vah  :  Quand  on  mesurerait  les  deux  d'en  haut,  et  qu'on  son- 
»  derait  les  fondements  de  la  terre  en  bas,  néanmoins,  Moi,  je  ré- 
»  prouverai  la  semence  d'Israël  à  cause  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait  ; 
»  voici,  les  jours  viennent,  que  sera  bùtie  la  ville  à  Jéhovah,  et 
»  sortira  de  plus  ta  ligne  de  mesure  sur  la  colline  de  Gareb,  et 
»  fera  le  tour  vers  Goah.  »  —  XXXI.  37,  38,  39;  —  puis  dans 
Ésale  :  «  Qui  a  mesuré  dans  sa  poignée,  les  eaux,  et  les  cieux  a 
»  l'empan  a  compassé,  et  pesé  au  fléau  les  montagnes,  et  les  col- 
u  lines  à  la  balance?  —  XL.  12. 
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9604. *  Cinq  rideaux  seront  joints,  chacun  à  l'autre,  et  cinq 
rideaux  joints,  chacun  à  f  autre,  signifie  fa  communication 
constante  du  vrai  avec  te  bien,  et  du  bien  avec  le  vrai  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  cinq,  en  ce  que  ce  sont  toutes  les  choses 
d'une  partie,  car  dix  signifie  toutes  les  choses  d'un  tout,  N°  9505  ; 
et  par  la  signification  des  rideaux,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  inté- 
rieurs de  la  foi,  qui  appartiennent  à  l'intellectuel  nouveau,  N°  9595; 
d'après  cela,  comme  les  dix  rideaux  étaient  joints  par  cinq,  ils  si- 
gnifient en  conséquence  la  communication  du  vrai  et  du  bien,  et  la 
communication  réciproque  du  bien  et  du  vrai,  car  les  communica- 
tions doivent  être  réciproques,  pour  qu'il  y  ait  conjonction  conju- 
gale du  vrai  et  du  bien.  Par  là  sont  signifiées  les  mêmes  choses  que 
par  ce  qui  appartient  à  la  partie  gauche  et  ce  qui  appartient  à  la 
partie  droite  dans  l'homme;  ce  qui  appartient  à  la  partie  droile  en 
lui  se  réfère  au  bien  d'où  provient  le  vrai,  et  ce  qui  appartient  à  la 
partie  gauche  se  réfère  au  vrai  qui  provient  du  bien;  et  dans  le  mi- 
lieu est  la  communication  du  bien  avec  le  vrai  et  du  vrai  avec  le 
bien,  d'où  résulte  une  conjonction  perpétuelle  et  constante;  voilà  ce 
qui  est  signifié  par  ces  paroles  :  «  cinq  rideaux  joints  chacun  à 
l'autre,  et  cinq  rideaux  joints  chacun  à  l'autre.  » 

9605.  Et  tu  feras  des  lacets  d" hyacinthe,  signifie  la  con- 
jonction par  le  céleste  amour  du  vrai  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation des  lacets,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  ;  si  les  lacets  sont 
la  conjonction,  c'est  parce  que  par  eux  il  se  fait  une  conjonction  ;  et 
par  la  signification  de  l'hyacinthe,  en  ce  que  c'est  le  céleste  amour 
du  vrai,  N°  9466. 

9606.  Sur  te  bord  d'un  rideau  depuis  l'extrémité  à  la  join- 
ture, signifie  d'une  sphère  avec  l'autre,  savoir,  la  conjonction  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  bord  d'un  rideau  depuis  l'extré- 
mité à  la  jointure,  en  ce  que  c'est  où  l'un  finit  et  où  l'autre  com- 
mence, ainsi  la  limite  où  deux  choses  se  conjoignent  ;  que  ce  soit  la 
sphère  qui  est  signifiée,  c'est  parce  que  dans  le  ciel  les  sphères  con- 
joignent ;  en  effet,  il  y  a  des  sphères  qui  procèdent  de  chaque  so- 
ciété angélique  dans  le  ciel,  et  de  chaque  ange  dans  une  société  ;  ces 
sphères  émanent  de  la  vie  des  affections  du  vrai  et  du  bien  de  cha- 
cun, et  de  là  se  répandent  à  distance;  de  là  vient  que  les  esprits  et 
las  anges  sont  connus  à  distance  tels  qu'ils  sont  ;  les  anges  et  lesso- 

xv.  2. 
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ciétés  angéliqucs  se  conjoignent  selon  ces  sphères,  et  ils  se  disjoi- 
gnent aussi  selon  ces  sphères;  car  les  sphères  semblables,  c'est-a- 
dire,  les  affections  semblables  du  vrai  et  du  bien,  conjoignent,  et 
les  sphères  dissemblables  disjoignent,  mais  sur  ces  sphères  on  peut 
voir  ce  qui  a  été  dit,  N°*  1048, 1053,  1316, 1504  à  1520, 1695, 
2401,  2489,  4464,  5179,  6206 1.,  7454,  6598  à  6613,  8630, 
8794,  8797,  9490,  9491,  9492,  9498,  9534  :  soit  qu'on  dise 
les  anges  et  les  sociétés  angéliques  de  qui  émanent  les  sphères,  ou 
qu'on  dise  le  vrai  et  le  bien,  c'est  la  même  chose,  car  les  sphères 
viennent  des  affections  du  vrai  et  du  bien,  d'après  lesquelles  les  an- 
ges sont  Anges  par  le  Seigneur.' Il  faut  qu'on  sache  qu'autant  ces 
sphères  tirent  du  Seigneur,  autant  elles  conjoignent,  mais  qu'au- 
tant elles  tirent  du  propre  de  l'ange,  autant  elles  disjoignent  ;  de  là 
il  est  évident  que  le  Seigneur  seul  conjoint. 

9607.  Et  ainsi  tu  feras  au  bord  du  rideau  extrême  à  l'au- 
tre jointure,  signifie  ainsi  réciproquement,  savoir,  la  conjonc- 
tion d'une  sphère  avec  l'autre  par  le  céleste  amour  du  vrai  :  on  le 
voit  sans  autre  explication. 

9608.  Cinquante  lacets  tu  feras  à  un  rideau,  signifie  la 
conjonction  plènière  dans  les  derniers  des  sphères  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  cinquante,  en  ce  que  c'est  le  plein,  N°  2252; 
par  la  signification  des  lacets,  en  ce  que  c'est  la  conjonction,  N° 
9605  ;  et  par  la  signification  du  bord  du  rideau,  où  sont  les  lacets, 
en  ce  que  c'est  la  sphère  du  vrai  où  elle  finit,  N°  6606,  ainsi  dans 
les  derniers. 

9609.  Et  cinquante  lacets  tu  feras  à  l'extrémité  du  rideau 
qui  sera  à  l'autre  jointure,  signifie  de  la  même  manière  réci- 
proquement :  on  le  voit  sans  explication. 

9610.  Reçus  seront  les  lacets  chacun  en  l'autre,  signifie 
la  conjonction  de  part  et  d'autre  en  toute  manière  :  on  le  voit 
par  la  signification  des  lacets,  en  ce  qu'ils  sont  la  conjonction,  N° 
9605  ;  «  de  part  et  d'autre  en  toute  manière  »  est  signifié  par  la 
réception  de  l'un  en  l'autre  mutuellement  et  vice  versâ;  car 
lorsque  la  réception  se  fait  mutuellement  et  vice  versâ,  il  y  a  con- 
jonction en  toute  manière. 

9611.  Et  tu  feras  cinquante  agrafes  d'or,  signifie  la  fa- 
culté plénière  de  la  conjonction  par  le  bien  :  on  le  voit  par  la 
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•  signification  de  cinquante,  en  ce  que  c'est  le  plein,  comme  ci- 
dessus,  N°  9008  ;  et  par  la  signification  des  agrafes,  en  ce  que  c'est 
la  faculté  de  la  conjonction,  car  la  faculté  de  la  conjonction  est  en 
elles  par  feur  forme,  qui  est  recourbée  ou  arquée;  et  par  la  significa- 
tion de  l'or,  en  ce  que  c'est  le  bien,  N°'  113, 1551,  1552,  5658, 
0914,  6917,  9490,  9510. 

9612.  Et  tu  joindras  les  rideaux,  chacun  à  l'autre,  avec 
les  agrafes,  signifie  le  mode  de  conjonction  partout  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  joindre  les  rideaux  par  les  agrafes,  en  ce 
que  c'est  le  mode  de  conjonction,  car  lorsque  les  cinquante  agrafes 
signifient  la  faculté  plénière  de  la  conjonction,  joindre  les  rideaux, 
chacun  à  l'autre  avec  les  agrafes,  signifie  le  mode. 

9013.  Et  sera  l' Habitacle  un,  signifie  tout  le  ciel  ainsi  ab- 
solument un  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'Habitacle,  en 
ce  que  c'est  le  ciel,  N°  9594  ;  que  le  ciel  soit  un  quand  il  a  été  ainsi 
conjoint,  cela  est  évident  ;  en  effet,  le  ciel  consiste  en  des  myriades 
de  sociétés  Angéliques,  et  néanmoins  le  Seigneur  les  conduit  comme 
un  seul  Ange,  ou  comme  un  seul  homme;  s'il  eu  est  ainsi,  c'est 
parce  qu'entre  tous  les  Anges  il  y  a  l'amour  mutuel  procédant  de 
l'amour  du  Seigneur  ;  quand  cet  amour  est  entre  tous  et  dans  tous, 
alors  tous  peuvent  être  disposés  dans  la  forme  céleste,  qui  est  telle, 
que  plusieurs  sont  un,  et  que  plus  le  nombre  est  grand,  plus  forte- 
ment ils  sont  un.  Il  en  est  de  cela  comme  des  parties  innombrables 
composant  le  corps  humain,  qui,  bien  qu'elles  soient  distinctes  et 
diverses,  font  cependant  un  ;  cela  vient  de  ce  qu'elles  sont  dans  une 
forme  semblable  à  la  forme  du  ciel,  car  elles  correspondent,  ainsi 
qu'il  a  été  montré  à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres  ;  et,  d'après  la 
Correspondance,  elles  sont  dans  un  amour  mutuel,  et  ainsi  sont  con- 
jointes ;  c'est  de  là  que  l'homme,  qui  est  dans  le  bien  de  l'amour  et 
de  la  foi,  est  le-ciel  dans  une  très-petite  forme,  N°  9279;  et  que 
tout  le  ciel  devant  le  Seigneur  est  comme  un  seul  homme,  N°  9276  f. 
Toute  la  conjonction  de  tant  d'innombrables  Sociétés  Angéliques 
dans  le  Ciel,  avec  leurs  modes  de  conjonction,  a  été  représentée 
dans  la  forme  de  la  construction  de  l'Habitacle  et  de  la  Tente,  dont 
il  est  parlé  dans  ce  Chapitre;  mais  les  modes  de  conjonction,  tels 
qu'ils  sont  dans  le  ciel,  ne  peuvent  pas  parvenir  à  l'idée  de  l'homme, 
par  cette  raison  que  l'homme  ne  sait  pas  même  que  le  ciel  a  été  re- 
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présenté  par  l'Habitacle;  et  quand  il  le  saurait,  il  ne  sait  pas  que  les 
sociétés  célestes  ont  été  tellement  conjointes  par  l'amour,  qu'elles 
ressemblent  à  un  :  mais  toutes  ces  choses  influent  pleinement  dans 
l'idée  des  Anges ,  quand  ces  détails  sur  l'Habitacle  sont  lus,  car 
tons  les  détails  de  cette  description,  pris  ensemble  et  séparément, 
ont  un  sens  interne,  qui,  manifesté  par  le  Seigneur  devant  les 
Anges,  présente  l'état  de  conjonction  de  tous  entre  eux  dans  tout 
le  ciel  par  l'amour  procédant  du  Seigneur.  La  conjonction  des  so- 
ciétés Angéliques  en  un  seul  ciel  se  rapporte  à  ces  lois,  1°  Que  toute 
unité  dans  la  forme  des  cieux  existe  selon  l'harmonie  céleste  de 
plusieurs  consociés.  2°  Que  l'amour  est  la  conjonction  spirituelle, 
d'où  provient  l'harmonie  céleste.  3°  Qu'il  doit  y  avoir  un  lien  uni- 
versel, afin  que  toutes  ces  choses  se  tiennent  conjointes  entre  elles. 
4°  Que  le  lien  universel  doit  influer  dans  les  liens  singuliers  et  les 
faire.  5°  Que  le  lien  universel  est  le  Seigneur,  ainsi  l'amour  pro- 
cédant de  Lui,  et  par  suite  l'amour  envers  Lui.  6°  Que  les  liens 
singuliers  en  proviennent,  et  appartiennent  à  l'amour  mutuel  ou  à 
la  charité  à  l'égard  du  prochain.  C'est  d'après  ces  lois  que  le  ciel, 
consistant  en  d'innombrables  sociétés  angéliques,  est  néanmoins 
comme  un  seul  homme. 

9614.  Vers.  7  à  14.  Et  tu  feras  des  rideaux  de  chèvres  - 
pour  tente  sur  l'Habitacle,  onze  rideaux  tu  les  feras.  La  lon- 
gueur d'un  rideau,  de  trente  coudées,  et  la  largeur,  de  qua- 
tre coudées,  un  rideau;  mesure  une  pour  les  onze  rideaux. 
Et  tu  joindras  cinq  des  rideaux  à  part,  et  six  des  rideaux  à 
part,  et  tu  doubleras  le  sixième  rideau  au  devant  des  faces  de 
la  Tente.  Et  lu  feras  cinquante  lacets  sur  le  bord  d'un  ri- 
deau, l'extrême  à  la  jointure,  et  cinquante  lacets  sur  le  bord 
du  rideau  à  l'autre  jointure.  Et  tu  feras  des  agrafes  d'airain, 
cinquante,  et  tu  introduiras  les  agrafes  dans  les  lacets,  et  tu 
joindras  la  tente,  afin  qu'elle  soit  une.  Et  l'excédant  de  sur- 
plus dans  les  rideaux  de  la  tente,  la  moitié  du  rideau  de  sur- 
plus tu  feras  excéder  sur  les  derrières  de  l'Habitacle.  Et  la 
coudée  deçà,  et  la  coudée  delà  en  surplus  dans  la  longueur 
des  rideaux  de  la  tente  sera  excédant  sur  les  côtés  de  l'Habi- 
tacle, deçà  et  delà,  pour  le  couvrir.  Et  tu  feras  une  couver- 
ture pour  la  tente,  en  peaux  de  béliers  ronges,  et  une  couver- 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-SIXIÈME.  21 


ture  en  peaux  de  laissons  par-dessus.  — Et  tu  feras  des  rideaux 
de  chèvres  pour  tente  sur  l'Habitacle,  signifie  l'externe  du  ciel 
qui  provient  des  vrais  procédant  du  bien  externe  céleste  :  onze  ri- 
deaux tu  les  feras,  signifie  tous  les  vrais  dont  il  provient  :  la  lon- 
gueur d'un  rideau,  de  trente  coudées,  signifie  le  plein  du  vrai 
d'après  le  bien  :  et  la  largeur,  de  quatre  coudées,  signifie  le  ma- 
riage du  vrai  avec  le  bien  :  un  rideau,  signifie  ainsi  pour  chaque 
vrai  :  mesure  une  pour  les  onze  rideaux,  signifie  un  môme  état 
de  la  chose  :  et  tu  joindras  cinq  des  rideaux  à  part,  et  six  des 
rideaux  à  part,  signifie  la  communication  constante  du  vrai  avec 
le  bien  et  du  bien  avec  le  vrai  :  et  tu  doubleras  le  sixième  rideau 
au  devant  des  faces  de  la  tente,  signifie  la  communication  de 
toutes  les  choses  de  ce  ciel  avec  les  extrêmes  dans  ce  ciel,  et  l'in- 
flux de  là  dans  le  dernier  ciel  :  et  tu  feras  cinquante  lacets  sur 
le  bord  d'un  rideau,  l'extrême  à  la  jointure,  signifie  la  con- 
jonction plénière  d'une  sphère  avec  l'autre  :  et  cinquante  lacets 
sur  le  bord  du  rideau  à  l'autre  jointure,  signifie  de  môme  ré- 
ciproquement :  et  tu  feras  des  agrafes  d'airain,  cinquante,  si- 
gnifie la  faculté  plénière  de  la  conjonction  par  le  bien  externe  :  et 
tu  introduiras  les  agrafes  dans  les  lacets,  signifie  le  mode  de 
conjonction  :  et  tu  joindras  la  tente,  afin  qu'elle  soit  une,  si- 
gnifie l'externe  du  ciel  ainsi  absolument  un  :  et  l'excédant  de  sur- 
plus dans  les  rideaux  de  la  tente,  signifie  le  procédant  :  la  moi- 
tié du  rideau  de  surplus  tu  feras  excéder  sur  les  derrières  de 
l' Habitacle,  signifie  vers  le  dernier  de  ce  ciel  :  et  la  coudée  de- 
çà, et  la  coudée  delà  en  surplus  dans  la  longueur  des  rideaux 
de  la  tente  sera  excédant  sur  les  côtés  de  l'Habitacle,  deçà  et 
delà,  pour  le  couvrir,  signifie  le  mode  dont  ce  dernier  procède 
du  bien,  pour  que  le  ciel  soit  rendu  sûr  :  et  tu  feras  une  couver- 
ture pour  la  tente,  signifie  le  circuit  de  ce  ciel  :  en  peaux  de  bé- 
liers rouges,  signifie  les  vrais  externes  d'après  le  bien  :  et  une 
couverture  en  peaux  de  laissons  par-dessus,  signifie  ce  qui  est 
au-delà  de  ces  vrais  qui  procèdent  du  bien  externe. 

9615.  Et  tu  feras  des  rideaux  de  chèvres  pour  tente  sur 
l'Habitacle,  signifie  l'externe  du  ciel  qui  provient  des  vrais 
procédant  du  bien  externe  céleste  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion des  rideaux,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  intérieurs  de  la  foi, 
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N"9595,  ici  les  vrais  extérieurs  de  la  foi,  parce  qu'ils  étaient  i>our 
la  tente  au-dessus  de  l'Habitacle;  par  la  signification  de  la  laine  de 
chèvres,  dont  ces  rideaux  étaient  tissus,  en  ce  qu'elle  est  le  bien 
externe  céleste,  N°  9470;  et  par  la  signification  de  tente  sur  l'Ha- 
bitacle, en  ce  que  c'est  l'externe  du  ciel,  car  l'Habitacle  signitie  le 
ciel,  N°  9594,  et  la  tente  qui  le  couvrait  signifie  l'externe  de  ce 
ciel  :  de  là,  il  est  évident  que  les  rideaux  de  laine  de  chèvres  pour 
tente  de  l'Habitacle,  signifient  les  vrais  qui  procèdent  du  bien  ex- 
terne céleste,  vrais  dont  provient  l'externe  du  ciel.  Mais  il  est  iin- 
iwssible  de  savoir  comment  se  passent  ces  choses,  à  moins  qu'on 
ne  connaisse  l'interne  et  l'externe  de  chaque  ciel,  et  l'influx  de  l'un 
dans  l'autre;  en  effet,  le  Seigneur  influe  dans  tous  les  cieux  tant 
immédiatement  que  médiatement,  N°  9223,  médiatement  par  le 
ciel  intime  dans  le  ciel  moyen,  et  par  l'interne  de  celui-ci  dans  son 
externe. 

9616.  Onze  rideaux  tu  les  feras,  signifie  tous  les  vrais 
dont  il  provient  :  on  le  voit  par  la  signification  de  onze,  en  ce  que 
ce  sont  toutes  choses,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  et  par  la  signifi- 
cation des  rideaux  de  chèvres,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  d'après  le 
bien  céleste  externe,  N°  9615.  Si  onze  signifie  toutes  choses,  c'est 
parce  que  dix  rideaux  constituaient  la  tente  elle-même,  et  que  le 
onzième  excédait  sur  les  derrières  de  l'Habitacle,  comme  on  peut 
le  voir  par  les  Vers.  9, 12, 13  et  suiv.  ;  or  dix  signifie  toutes  cho- 
ses, N*  4638,  9595. 

9617.  La  longueur  d'un  rideau,  de  trente  coudées,  signi- 
fie te  plein  du  vrai  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  la  longueur,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N°  9487  ;  par  la  si- 
gnification du  rideau,  en  ce  qu'il  est  le  vrai  d'après  le  bien  externe 
céleste,  N°  9615;  et  par  la  signification  de  trente,  en  ce  que  c'est 
le  plein,  N°  9082. 

9618.  Et  la  largeur,  de  quatre  coudées,  signifie  le  mariage 
du  vrai  avec  le  bien  :  comme  ci-dessus,  N°  9601. 

9619.  Un  rideau,  signifie  ainsi  pour  chaque  vrai  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  rideau,  N°  9602,  où  sont  les  mêmes  paroles. 

9620.  Mesure  une  pour  les  onze  rideaux,  signifie  un  même 
état  de  ta  chose  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  montré  ci-dessus , 
N° 9603. 
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9(521.  Et  tu  joindra*  cinq  des  rideaux  à  part,  et  six  des 
rideaux  à  part,  signifie  la  communication  constante  du  vrai 
avec  le  bien  et  du  bien  avec  le  vrai  :  comme  ci-dessus,  N°  9604. 

9622.  Et  tu  doubleras  le  sixième  rideau  au  devant  des  fa- 
ces de  la  tente,  signifie  la  communication  de  toutes  les  choses 
de  ce  ciel  avec  les  extrêmes  dans  ce  ciel,  et  l'influx  de  là  dans 
le  dernier  ciel:  on  le  voit  en  ce  que  l'action  de  doubler  ce  rideau 
était  une  extension  sur  l'extrémité  de  l'Habitacle,  car  les  rideaux 
et  leur  extension  représentaient  le  ciel  quant  à  la  communication  et 
à  l'influx,  et  l'action  de  doubler  le  sixième  rideau  et  de  l'étendre 
sur  l'extrémité  de  l'Habitacle  représentait  la  communication  de  tou- 
tes les  choses  de  ce  ciel  avec  les  extrêmes  dans  ce  ciel,  et  l'influx 
de  là  dans  le  dernier  ciel. 

9623.  Et  tu  feras  cinquante  lacets  sur  le  bord  a"  un  rideau, 
V extrême  à  la  jointure,  signifie  la  conjonction  plênière  d'une 
sp/iêrc  avec  l'autre;  —  et  cinquante  lacets  sur  le  bord  du  ri- 
deau à  l'autre  jointure,  signifie  de  même  réciproquement  :  on 
le  voit  d'après  ce  qui  a  été  montré  ci-dessus,  N0i  9605  à  9609. 

9624.  Et  tu  feras  des  agrafes  d'airain,  cinquante,  signifie 
la  faculté  plênière  de  la  conjonction  par  le  bien  externe  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  cinquante  agrafes,  en  ce  que  c'est 
la  faculté  plênière  de  la  conjonction,  N°  9611  ;  et  par  la  significa- 
tion de  l'airain,  en  ce  que  c'est  le  bien  naturel  ou  externe,  Not  425, 
1551. 

9625.  Et  tu  introduiras  les  agrafes  dans  les  lacets,  signifie 
le  mode  de  conjonction  :  on  le  voit  en  ce  que,  quand  les  agrafes 
signifient  la  faculté  de  conjonction,  N°  9624,  les  introduire  dans 
les  lacets,  et  ainsi  joindre  les  rideaux,  signifie  le  mode  de  conjonc- 
tion, de  même  que  joindre  les  rideaux  chacun  à  l'autre  avec  les 
agrafes  a  aussi  signifié  ce  mode,  N°  9612. 

9626.  Et  tu  joindras  la  tente,  afin  qu'elle  soit  une,  signi- 
fie l'externe  du  ciel  ainsi  absolument  un  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  la  tente,  en  ce  qu'elle  est  l'externe  du  ciel,  N°  9615  ; 
que  ce  soit  «  ainsi  absolument  un  » ,  on  le  voit,  N°  9613,  où  il  s'agit 
de  l'Habitacle,  par  lequel  est  signifié  l'interne  du  ciel. 

9627.  Et  l'excédant  de  surplus  dans  les  rideaux  de  la  tente, 
signifie  le  procédant  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'excé- 
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cùmt  de  aurplus,  en  ce  que  c'est  le  procédant,  ainsi  qu'il  va  être 
montré;  et  par  la  signification  des  rideaux  de  la  tente,  en  ce 
qu'ils  sont  les  vrais  d'après  le  bien  externe-céleste,  vrais  qui  cons-  . 
Muent  l'externe  du  ciel  signifié  par  la  tente,  N°  9615.  Si  l'excé- 
dant de  surplus  des  rideaux  est  le  procédant,  c'est  parce  que  cela 
procède  par  continuité  de  l'étendue  elle-même. 

9(528.  Lu  moitié  du  rideau  de  surplus  tu  feras  excéder  sur 
les  derrières  de  l'Habitacle,  signifie  vers  le  dernier  de  ce  ciel, 
savoir,  le  procédant  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Y  excédant 
de  surplus,  en  ce  que  c'est  le  procédant,  N°  9627;  et  par  la  si- 
gnification des  derrières  de  l'Habitacle,  en  ce  qu'ils  sont  le  der- 
nier du  ciel,  car  l'Habitacle  est  le  ciel,  dont  il  s'agit  ici. 

9629.  Et  ta  coudée  deçà,  et  la  coudée  delà  en  surplus  dans 
la  longueur  des  rideaux  de  la  tente  sera  excédant  sur  les  cô- 
tés de  l'Habitacle,  deçà  et  delà,  pour  le  couvrir,  signifie  le 
mode  dont  ce  dernier  procède  du  bien,  pour  que  le  ciel  soit 
rendu  sûr  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'excédant  sur  les 
côtés  de  l'Habitacle,  qui  est  la  coudée  deçà  et  la  coudée  delà, 
en  ce  que  c'est  le  dernier  procédant,  N°  9627;  par  la  signification 
de  la  longueur  des  rideaux  de  la  tente,  en  ce  que  ce  sont  les 
vrais  d'après  le  bien,  N°  9617;  et  par  la  signification  de  couvrir, 
en  ce  que  c'est  mettre  en  sûreté,  car  ce  qui  couvre  met  en  sûreté 
contre  l'attaque  du  mal  prêt  à  causer  dommage  :  de  ces  significa- 
tions réunies  résulte  ce  sens,  que  ce  dernier  procède  du  bien,  pour 
que  le  ciel  soit  rendu  sûr. 

9630.  Et  tu  feras  une  couverture  pour  la  tente,  signifie  le 
circuit  :  on  le  voit  sans  explication,  car  la  couverture  faite  de  peaux 
de  béliers  rouges  faisait  un  circuit  au-dessus  et  autour  de  la  tente. 

9631.  En  peaux  de  béliers  rouges,  signifie  les  vrais  ex- 
ternes d'après  le  bien  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  mon- 
tré, N°  9471,  sur  les  peaux  de  béliers  rouges. 

9632.  Et  une  couverture  en  peaux  de  taissons  par-dessus, 
signifie  au-delà  de  lui,  à  savoir,  au-delà  du  circuit  formé  par 
les  vrais  qui  procèdent  du  bien  externe  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  la  couverture,  en  ce  qu'elle  est  le  circuit,  comme  ci-dessus, 
N°  9630  ;  par  la  signification  des  peaux,  en  ce  qu'elles  sont  les 
vrais  externes,  N°  9/17 J  ;  et  par  la  signification  des  taissons,  en  ce 
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qu'ils  sont  les  biens,  V  9471.  Il  est  inutile  d'expliquer  davantage 
les  choses  qui  ont  été  dites  jusqu'ici  sur  l'Habitacle,  sur  sa  Tente 
et  sur  ses  deux  couvertures,  puisqu'elles  sont  de  celles  qui,  à  cause 
de  l'ignorance,  tomberaient  difficilement  dans  l'idée  de  la  pensée  ; 
car  où  est  l'ignorance,  là  est  l'aveuglement,  ainsi  point  de  récep- 
tion de  la  lumière,  par  conséquent  point  d'idée  de  ce  sujet  ;  en 
effet,  il  est  peu  d'hommes,  si  toutefois  il  en  est,  qui  sachent  que  le 
ciel  est  représenté  et  ainsi  décrit  par  l'Habitacle,  et  que  l'externe 
du  ciel  est  représenté  et  décrit  par  la  Tente  avec  ses  deux  couver- 
tures :  cette  ignorance  vieut  de  ce  qu'il  est  à  peine  quelqu'un  qui 
sache  que  les  célestes  sont  signifiés  par  toutes  les  choses  que  ren- 
ferme la  Parole,  qu'ainsi  il  y  a  dans  chacune  de  ces  choses  un  sens 
interne  qui  est  spirituel,  et  que  ce  sens  ne  se  montre  point  dans  la 
lettre,  mais  se  manifeste  seulement  d'après  la  lettre  à  ceux  qui  out 
été  instruits  des  Correspondances,  et  qui,  lorsqu'ils  lisent  la  Pa- 
role, sont  dans  l'illustration  par  le  Seigneur  :  bien  plus,  il  est  à 
peine  quelqu'un  qui  sache  que  l'homme,  qui  est  dans  le  bien  de 
l'amour  et  de  la  foi,  est  un  ciel  dans  une  très-petite  forme,  et  que 
cet  homme,  tant  quant  à  ses  intérieurs  que  quant  à  ses  extérieurs, 
correspond  au  ciel,  N°  9276  :  si  ces  arcanes  eussent  été  connus, 
les  érudits  du  monde  Chrétien,  qui  se  sont  acquis  quelques  con- 
naissances des  formes  du  corps  humain,  auraient  pu  être  dans 
quelque  lumière  intellectuelle,  par  conséquent  dans  quelque  idée 
sur  le  ciel,  et  alors  saisir  quelles  choses  dans  le  ciel  sont  repré- 
sentées par  l'Arche,  son  Propitiatoire  et  les  Chérubins  sur  le  Pro- 
pitiatoire, et  quelles  choses  par  la  table  sur  laquelle  étaient  les  pains 
des  faces,  par  le  Chandelier  et  par  l'Autel  d'or  pour  le  parfum  ; 
puis,  quelles  choses  sont  représentées  par  l'Habitacle,  ses  Rideaux, 
ses  ais  et  ses  bases,  et  enfin  par  la  tente  et  par  ses  deux  cou- 
vertures ;  en  effet,  de  semblables  choses  se  trouvent  chez  l'homme 
dans  ses  internes  et  dans  ses  externes,  ces  choses  se  présentent 
aussi  en  forme  matérielle  dans  son  corps,  et  les  internes  y  corres- 
pondent régulièrement  ;  car  si  les  externes,  qui  sont  les  corporels, 
ne  correspondaient  pas  régulièrement  aux  internes,  qui  sont  les  in- 
tellectuels et  les  volontaires,  il  n'y  aurait  aucune  vie  dans  le  corps, 
ni  par  conséquent  aucun  acte  correspondant.  Il  est  dit  que  dans 
le  Tabernacle  se  présentent  des  choses  semblables  à  celles  qui  sont 
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chez  l'homme,  puisque  les  représentatifs  dans  la  nature  se  rap- 
portent à  la  forme  humaine,  et  signifient  selon  le  rapport  avec  cette 
forme,  N°  9A96  ;  dans  les  externes  chez  l'homme  il  y  a  quatre  cou- 
vertures, qui  entourent  et  renferment  tous  les  intérieurs,  elles  sont 
appelés  peaux  ( pelles  et  eûtes )  ;  à  quels  internes  ces  peaux  corres- 
pondent, on  le  voit  d'après  l'expérience,  N°*  5552  à  5559,  8980; 
semblables  choses  ont  été  représentées  dans  les  couvertures  qui  cons- 
tituaient l'étendue  du  Tabernacle  :  de  là  l'entendement  peut  tirer 
quelque  lumière  sur  les  formes  du  ciel  ;  mais  néanmoins  cette  lu- 
mière s'éteindrait  chez  tous  ceux  qui  n'ont  pas  une  connaissance 
distincte  sur  les  choses  qui  sont  dans  le  corps  humain,  et  chez  ceux 
qui,  ayant  cette  connaissance,  n'auraient  pas  en  même  temps  une 
connaissance  distincte  sur  les  spirituels  appartenant  à  la  foi  et  sur 
les  célestes  appartenant  à  l'amour,  auxquels  ces  parties  du  corps 
humain  correspondent.  Comme  toutes  ces  choses  chez  la  plupart 
sont  dans  l'ombre,  et  même  dans  l'obscurité,  non-seulement  par 
défaut  de  connaissance,  mais  aussi  par  manque  de  foi,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  iuutile  d'entrer  dans  de  plus  grandes  explications; 
car,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  ces  arcanes  ne  tomberaient  dans 
aucune  idée,  parce  qu'il  n'y  aurait  pour  eux  aucune  lumière  intel- 
lectuelle. 

9633.  Vers.  15  à  30.  Et  tu  feras  tes  ais  pour  l'Habitacle, 
en  bois  de  Schittim,  debout.  Dix  coudées  la  longueur  de  l'ais, 
et  une  coudée  et  demie  la  targueurd'un  ais.  Deux  mains  pour 
un  ais,  combinées  chacune  à  t 'autre;  ainsi  tu  feras  à  tous  les 
ais  de  l'Habitacle.  Et  tu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  vingt 
ais  pour  l'angle  du  midi  vers  le  sud.  Et  quarante  bases  d'ar- 
gent tu  feras  sous  les  vingt  ais,  deux  bases  sous  un  ais  pour 
ses  deux  mains;  et  deux  bases  sous  un  ais  pour  ses  deux  mains. 
Et  pour  l'autre  côté  de  l'Habitacle  vers  l'angle  du  septentrion, 
vingt  ais.  Et  leurs  quarante  bases  d'argent,  deux  bases  sous 
un  ais,  et  deux  bases  sous  un  ais.  Et  pour  les  deux  jambages 
de  l'Habitacle  vers  la  mer  tu  feras  six  ais.  Et  deux  ais  lu  fe- 
ras pour  les  angles  de  l'Habitacle  aux  deux  jambages.  Et  ils 
seront  géminés  par  en  bas,  et  ensemble  ils  seront  géminés  à 
leur  tête,  à  un  même  anneau;  ainsi  sera  pour  eux  deux,  aux 
deux  angles  ils  seront.  Et  il  y  aura  huit  ais  cl  leurs  bases 
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d'argent,  seize  bases,  deux  bases  sous  un  aïs,  et  deux  bases 
sous  un  ais.  Et  tu  feras  des  barres  de  bois  de  Schittim,  cinq 
pour  tes  ais  d'un  côté  de  t' Habitacle.  Et  cinq  barres  pour  les 
ais  de  l'autre  côté  de  l'Habitacle,  et  cinq  barres  pour  les  ais 
du  côté  de  l'Habitacle  aux  deux  jambages  vers  la  mer.  Et  ta 
barre  médiane,  au  milieu  des  ais,  traversant  de  l'extrémité 
à  l'extrémité.  Et  tes  ais  tu  couvriras  d'or,  et  leurs  anneaux 
tu  feras  d'or,  pour  maisons  aux  barres,  et  tu  couvriras  les 
barres  d'or.  Et  tu  dresseras  l'Habitacle  selon  la  manière  qui 
t'a  été  montrée  dam  la  montagne.  —  Et  tu  feras  les  ais  pour 
l'Habitacle,  signifie  le  bien  soutenant  ce  ciel  :  en  bois  de  Schit- 
tim, signifie  que  c'est  le  bien  du  mérite  procédant  du  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  :  dix  coudées  la  longueur  de  l'ais,  signifie  ce 
bien  qui  est  le  tout  dans  toutes  les  choses  :  et  une  coudée  et  de- 
mie la  largeur  d'un  ais,  signifie  le  vrai  qui  en  provient  consi- 
gnant autant  qu'il  suffit  :  deux  mains  pour  un  ais,  signifie  la 
puissance  qui  eu  provient  :  combinées  chacune  à  l'autre,  signi- 
fie par  suite  la  conjonction  du  Seigneur  avec  ceux  qui  sont  dans  ce 
ciel  :  ainsi  tu  feras  à  tous  les  ais  de  l'Habitacle,  signifie  ainsi 
partout  :  et  tu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  vingt,  signifie  le 
bien  soutenant  le  ciel  de  toute  manière  et  entièrement  :  ais  pour 
l'angle  du  midi  vers  le  sud,  signifie  jusque  dans  les  intérieurs  et 
dans  les  internes  où  le  vrai  est  dans  la  lumière  :  et  quarante  ba- 
ses d'argent,  signifie  le  plein  soutien  par  le  vrai  :  sous  les  vingt 
ais,  signifie  qui  procède  du  bien  d'après  le  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur :  deux  bases  sous  un  ais,  signifie  sa  conjonction  avec  le 
bien  :  pour  ses  deux  mains,  signifie  par  suite  la  puissance  :  et 
deux  bases  sous  un  ais  pour  ses  deux  mains,  signifie  ainsi  dans 
toutes  choses  en  général  et  en  particulier  :  et  pour  l'autre  côté  de 
l'Habitacle  vers  l'angle  du  septentrion,  signifie  vers  les  inté- 
rieurs de  ce  ciel  où  le  vrai  est  daus  l'obscur  :  vingt  ais,  signifie  le 
bien  soutenant  de  toute  manière  et  entièrement  :  et  leurs  quarante 
bases  d'argent,  signifie  aussi  là  le  soutien  entier  par  le  vrai  :  deux 
bases  sous  un  ais,  signifie  par  la  conjonction  avec  le  bien  :  et  deux 
bases  sous  un  ais,  signifie  partout  :  et  pour  les  deux  jambages  de 
l'Habitacle  vers  la  mer,  signifie  la  conjonction  avec  le  ciel  où  le 
bien  est  dans  l'obscur  :  tu  feras  six  ais.  signifie  là  le  bien  en  toute 
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manière  procédant  du  Divin  Humain  du  Seigneur  :  et  deux  ais  tu 
feras  pour  ies  angles  de  l'Habitacle  aux  deux  jambages,  si- 
gnifie la  qualité  de  la  conjonction  là  avec  le  bien  :  et  ils  seront  gé- 
minés par  en  bas.  et  ensemble  ils  seront  géminés  à  leur  tête, 
signifie  la  conjonction  par  l'extérieur  et  par  l'intérieur  :  à  un  même 
anneau,  signifie  ainsi  la  consistance  :  ainsi  sera  pour  eux  deux, 
aux  deux  angles  ils  seront,  signifie  une  semblable  conjonction 
partout  :  et  il  y  aura  huit  ais  et  leurs  bases  d'argent,  signifie 
le  soutien  en  toute  manière  d'après  le  bien  par  le  vrai  qui  provient 
du  bien  :  seize  bases,  signifie  le  soutien  entièrement  :  deux  bases 
sous  un  ais,  et  deux  bases  sous  un  ais,  signifie  par  la  conjonc- 
tion du  vrai  avec  le  bien  partout  :  et  tu  feras  des  barres  de  bois 
de  Schittim,  signifie  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien  :  cinq 
pour  les  ais  d'un  côté  de  l' Habitacle,  signifie  par  lequel  il  re- 
garde vers  les  intérieurs  du  ciel  où  le  vrai  est  dans  la  lumière  :  et 
cinq  barres  pour  les  ais  de  l'autre  côté  de  l'Habitacle,  signifie 
la  puisssance  du  vrai  d'après  le  bien,  par  lequel  il  regarde  vers  les 
extérieurs  où  le  vrai  est  dans  l'obscur  :  et  cinq  barres  pour  les 
ais  du  côté  de  l'Habitacle  aux  deux  jambages  vers  la  mer, 
signifie  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien  par  lequel  il  regarde  ce 
ciel,  où  il  y  a  conjonction  avec  le  bien  qui  est  dans  l'obscur  :  et  la 
barre  médiane,  au  milieu  des  ais,  traversant  de  l'extrémité  à 
l'extrémité,  signifie  la  puissance  principale  d'après  laquelle  les 
puissances  sont  partout  continuées  :  et  les  ais  tu  couvriras  d'or, 
et  leurs  anneaux  tu  feras  d'or,  pour  maisons  aux  barres,  et 
tu  couvriras  les  barres  d'or,  signifie  le  représentatif  du  bien 
d'après  lequel  et  par  lequel  sont  toutes  choses  :  et  tu  dresseras 
l'Habitacle  selon  la  manière  qui  t'a  été  montrée  dans  la  mon- 
tagne, signifie  vers  les  plages  selon  les  états  du  bien  et  du  vrai 
dans  le  ciel  qui  est  représenté. 

9634.  Et  lu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  signifie  le  bien 
soutenant  ce  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  des  ais,  en  ce 
qu'ils  sont  le  bien  qui  soutient,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  et  par  la 
signification  de  Y  Habitacle,  en  ce  qu'il  est  le  ciel  moyen  ou  se- 
cond, N*  9594.  Que  les  ais  soient  le  bien  qui  soutient,  c'est  parce 
qu'ils  étaient  de  bois,  et  soutenaient  les  rideaux  tant  de  l'Habitacle 
que  de  la  Tente,  et  aussi  les  deux  couvertures  qui  étaient  p;n-des- 
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sas;  de  là  les  ais  signifient  les  soutiens,  et  comme  ils  étaient  de 
bois,  ils  signifiaient  les  choses  qui  proviennent  du  bien,  car  tout  ce 
qui  est  de  bois  signifie  le  bien,  jusqu'aux  maisons  mêmes  qui  étaient 
construites  en  bois,  N°  3720  ;  la  qualité  du  bien  est  signifiée  par  le 
bois  de  Schittim,  dont  étaient  ces  ais.  Puisque  tous  les  représenta- 
tifs, qui  sont  dans  la  nature,  se  rapportent  à  la  forme  humaine,  et 
signifient  selon  le  rapport  avec  cette  forme,  N°  9496,  de  môme 
aussi  les  ais  de  l'Habitacle;  ceux-ci  correspondent  à  la  partie  mus- 
culaire ou  charnue  dans  l'homme,  laquelle  soutient  les  membranes 
elles  peaux  environnantes;  la  chair  aussi  signifie  le  bien,  N"  7850, 
9127;  de  là  vient  que  les  ais  étaient  en  bois  de  Schittim,  par  le- 
quel est  signifié  le  bien  qui  soutient  le  ciel,  N"  9472,  9486,  et 
qu'ils  étaient  couverts  d'or,  par  lequel  est  signifié  aussi  le  bien. 

9635.  En  bois  de  Schittim,  signifie  le  bien  du  mérite  pro- 
cédant du  Divin  H  innain  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication du  bois  de  Schittim,  en  ce  que  c'est  le  bien  du  mérite 
procédant  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  N°*  9472,  9486;  que 
ce  bien  soit  l'unique  bien  qui  règne  dans  le  ciel  et  qui  le  soutienne, 
on  le  voit,  N°  9486. 

9636.  Dix  coudées  la  longueur  de  l'ais,  signifie  ce  bien 
gui  est  le  tout  dans  toutes  les  choses  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  dix,  en  ce  que  ce  sont  toutes  choses,  NM  4638,  9595  ; 
et  par  la  signification  de  la  longueur,  en  ce  que  c'est  le  bien,  N"  ■ 
1613,  8898,  9487,  9600,  ici  le  bien  soutenant,  qui  est  le  bien  du 
mérite,  car  le  bien  est  signifié  par  les  ais  de  l'Habitacle  faits  de 
1k>ïs  de  Schittim,  N°  9635  :  que  ce  bien  soit  le  tout  dans  toutes  les 
choses  du  ciel,  c'est  parce  que  ce  bien  est  le  Divin  Bien  même  qui 
fait  les  cieux  et  les  soutient,  N°  9486;  car  le  bien  qui  est  chez  les 
anges  est  ce  bien  môme,  puisque  tout  bien  vient  du  Seigneur  ;  le 
bien  qui  vient  d'autre  part  n'est  pas  le  bien. 

9637.  Et  une  coudée  et  demie  la  largeur  d'un  ais,  signifie 
le  vrai  qui  en  provient  conjoignant  autant  qu'il  suffit  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  un  et  demi,  en  ce  que  c'est  le  plein, 
NM  9487,  9488,  9489,  par  conséquent  aussi  autant  qu'il  suffit, 
car  c'est  là  le  plein  :  que  ce  vrai  en  provienne,  c'est-à-dire,  pro- 
vienne du  bien  qui  est  signifié  par  les  ais  en  l>ois  de  Schittim,  N"' 
9634,  9635,  c'est  parce  que  tout  bien  a  son  vrai,  et  que  tout  vrai 
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a  son  bien,  le  bien  sans  le  vrai  n'est  pas  vu,  et  le  vrai  sans  le  bien 
n'existe  pas,  car  le  vrai  est  la  forme  du  bien,  et  le  bien  est  l'être 
du  vrai;  le  bien  tient  de  la  forme  qu'il  est  vu,  et  le  vrai  tient  de 
l'être  qu'il  existe  :  il  en  est  de  cela  comme  de  la  flamme  et  de  la 
lumière,  la  flamme  sans  la  lumière  n'est  pas  vue,  aussi  lance-t-elle 
la  lumière  hors  d'elle  pour  être  vue,  et  la  lumière  sans  la  flamme 
n'existe  pas  :  il  en  est  de  môme  du  volontaire  de  l'homme  et  de  son 
intellectuel;  le  volontaire  n'est  pas  vu  sans  l'intellectuei,  et  l'intel- 
lectuel n'existe  pas  sans  le  volontaire  :  de  même  qu'il  en  est  du 
bien  et  du  vrai,  ou  de  la  flamme  et  de  la  lumière,  ou  du  volontaire 
et  de  l'intellectuel,  de  môme  il  en  est  de  l'amour  et  de  la  foi,  car 
tout  bien  appartient  à  l'amour,  et  tout  vrai  appartient  à  la  foi  pro- 
venant de  l'amour  ;  et  le  volontaire  de  l'homme  a  été  destiné  à  la 
réception  du  bien  qui  appartient  à  l'amour,  et  l'intellectuel  à  la  ré- 
ception du  vrai  qui  appartient  à  la  foi  ;  et  môme  la  flamme  on  le  feu 
de  la  vie  est  l'amour,  et  la  lumière  de  la  vie  est  la  foi. 

9(538.  Deux  mains  pour  un  ais,  signifie  la  puissance  qui  en 
provient,  savoir,  par  le  vrai  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication des  mains,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  N°*  878,  3387, 
4931  à  4937, 5327, 5328, 6292,  (5947, 7011, 7188, 7189, 7518, 
7673,  8050,  8153,  8281,  9133  ;  et  en  ce  que  toute  puissance 
existe  par  le  vrai  d'après  le  bien,  N°'  6344, 6423, 9327, 9410. 

9639.  Combinées  clmcune  à  l'autre,  signifie  par  suite  ta 
conjonction  du  Seigneur  avec  ceux  qui  sont  dans  ce  ciel  :  on 
le  voit  par  la  signification  d'être  combiné,  quand  il  s'agit  de  la 
puissance  qui  est  signifiée  par  les  mains,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion par  le  vrai  d'après  le  bien;  en  effet,  tous  ceux  qui  sont  dans  le 
ciel  sont  appelés  Puissances,  et  même  sont  des  Puissances,  en  ce 
qu'ils  sont  des  réceptions  du  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur  ; 
c'est  pour  cela  aussi  que  les  Anges  dans  la  Parole  signifient  les 
Vrais  Divins,  N°  8192;  le  Divin  Bien  procédant  du  Seigneur  est 
ce  qui  les  conjoint  tous  dans  le  ciel  ;  car  dans  les  Divins  Vrais  l'u- 
niversel régnant  est  le  Divin  Bien,  et  ce  qui  règne  universellement, 
conjoint;  c'est  cette  conjonction  qui  est  signifiée  par  la  combinaison 
des  mains  d'un  ais  l'une  avec  l'autre. 

9640.  Ainsi  tu  feras  à  tous  les  ais  de  l'Habitacle,  signifie 
ainsi  partout  :  on  le  voit  par  la  signification  do  tous,  quand  il  s'a- 
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git  du  ciel,  en  ce  que  c'est  aussi  partout,  car  ce  qui  là  est  fait  à 
tous  est  fait  partout  ;  et  par  la  signification  des  ais  de  l'Habitacle, 
en  ce  qu'ils  sont  le  bien  soutenant  le  ciel,  N°  9634. 

9641.  Et  tu  feras  les  ais  pour  l'Habitacle,  vingt,  signifie 
te  bien  soutenant  le  ciel  de  toute  manière  et  entièrement  :  on 
le  voit  par  la  signification  des  ais  de  l'Habitacle,  en  ce  qu'ils  sont 
le  bien  soutenant  le  ciel,  N°  9634  ;  et  par  la  signification  de  vingt, 
en  ce  que  ç'est  le  plein,  ainsi  de  toute  manière  et  entièrement;  si 
vingt  a  cette  signification,  c'est  parce  que  les  nombres  produits  par 
la  multiplication  signifient  la  même  chose  que  les  nombres  simples 
par  lesquels  ils  ont  été  multipliés,  N0i  5291,  5335,  5708,  7973, 
ainsi  le  nombre,  vingt  la  même  chose  que  les  nombres  dix  et  deux 
par  la  multiplication  desquels  il  a  été  forme  ;  que  dix  soit  le  plein 
et  tout,  on  le  voit,  N0'  3107,  4638;  pareillement  deux,  N0'  9103, 
9166. 

9642.  Ais  pour  l'angle  du  midi  vers  le  sud,  signifie  jus- 
que dans  les  intérieurs  et  dans  les  intimes  où  le  vrai  est  dans 
la  lumière  :  on  le  voit  par  la  signification  des  ais  de  l'Habitacle, 
en  ce  qu'ils  sont  le  bien  soutenant  le  ciel,  N°  9634;  par  la  signifi- 
cation de  Vangle,  quand  il  se  dit  des  plages  du  monde,  en  ce  que 
c'est  où  il  y  a  cet  état,  qui  est  désigné  et  signifié  par  la  plage,  ainsi 
qu'il  va  être  montré;  et  par  la  signification  du  midi  vers  le  sud, 
en  ce  que  ce  sont  les  intérieurs  et  les  intimes  où  le  vrai  est  dans  sa 
lumière  ;  en  effet,  le  midi  signifie  l'état  de  lumière,  qui  est  l'état  de 
l'intelligence  d'après  les  vrais,  par  conséquent  aussi  l'état  intérieur, 
car  dans  les  cieux  la  lumière,  et  aussi  avec  elle  l'intelligence  et 
la  sagesse,  croissent  vers  lès  intérieurs;  plus  loin  des  intérieurs  le 
vrai  est  dans  l'ombre,  cet  état  du  vrai  est  signifié  par  le  septentrion  : 
c'est  donc  de  là  que  l'angle  du  midi  vers  le  sud  signifie  jusque  dans 
les  intérieurs  et  dans  les  intimes  où  le  vrai  est  dans  la  lumière.  Les 
mêmes  choses  sont  signifiées  par  le  midi  et  par  le  sud,  dans  Ésaïe  : 
«  Je  dirai  au  septentrion  :  Donne  ;  et  au  midi  :  Ne  retiens  point; 
»  amène  mes  fils  de  loin,  et  mes  filles  de  l'extrémité  de  la  terre.  » 
— XLIII.  6;— là,  il  s'agit  de  la  Nouvelle  Église;  dire  au  septen- 
trion, c'est  à  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  ou  dans  l'ignorance 
sur  les  vrais  de  la  foi,  c'est-à-dire,  aux  nations  hors  de  l'Église; 
dire  au  midi,  c'est  à  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  d'après  les  con- 
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naissances  du  bien  et  du  vrai,  c'est-à-dire,  à  ceux  qui  sont  au  de- 
dans de  l'Église,  voilà  pourquoi  il  est  dit  à  ceux-ci  de  ne  point  re- 
tenir, et  à  ceux-la  de  donner.  Dans  Ézéchiel  :  «  Place  tes  faces 
»  vers  le  chemin  du  midi,  et  distille  (tes  paroles)  vers  le  midi, 
»  et  prophétise  contre  la  forêt  du  champ  au  midi,  et  dis  à  ta 
»  forêt  du  midi  :  Voici,  moi,  j'allume  en  toi  un  feu,  qui  dévorera 
»  en  toi  tout  arbre  vert,  et  seront  brûlées  toutes  les  faces  du  midi 
»  au  septentrion.  Place  tes  faces  vers  Jérusalem,  etilistille  (tes 
»  paroles)  contre  les  sanctuaires,  et  prophétise  contre  la  terre  d'Is- 
»  raél.  »— XXI.2  à  10;— ici,  le  midi,  ce  sont  ceux  qui  sont  dans 
la  lumière  du  vrai  d'après  la  Parole,  ainsi  ceux  qui  sont  de  l'Église, 
mais  qui  sont  dans  des  faux  qu'ils  conflrment  d'après  le  sens  lit- 
téral de  la  Parole,  de  travers  expliqué  ;  de  là  il  est  dit  la  forêt  du 
champ  au  midi,  et  la  forêt  du  midi  ;  la  forêt  est  le  scientifique  ré- 
gnant, mais  le  jardin  est  le  vrai  régnant  ;  par  là  on  voit  claire- 
ment ce  qui  est  signifié  par  placer  ses  faces  vers  le  chemin  du  midi, 
et  distiller  ses  paroles  vers  le  midi,  et  par  prophétiser  contre  la  fo- 
•  rêt  du  champ  au  midi  ;  et  ensuite  par«  place  tes  faces  vers  Jérusa- 
lem, et  distille  tes  paroles  contre  les  sanctuaires,  et  prophétise  con- 
tre la  terre  d'Israël;  »  car  Jérusalem  et  la  terre  d'Israël,  c'est  J'É- 
glise,  et  les  sanctuaires  sont  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église. 
Dans  Ésaîe  :  «  Si  tu  répands  devant  l'affamé  ton  âme,  et  que  l'âme 
»  affligée  tu  rassasies,  dans  les  ténèbres  se  lèvera  ta  lumière, 
»  et  ton  obscurité  comme  le  midi  (sera).  »  — LVIII.  10  ; — les  té- 
nèbres et  l'obscurité,  c'est  l'ignorance  du  vrai  et  du  bien;  la  lu- 
mière et  le  midi,  c'est  l'entendement  du  vrai  et  du  bien.  Dans  le 
Même  :  «  Proférez  le  conseil,  faites  le  jugement;  place  comme  la 
»  nuit  ton  ombre  au  milieu  du  midi,  cache  les  expulsés,  le  fugitif 
»  ne  décèle  point.  » — XVI.  3  ; — au  milieu  du  midi,  c'est  au  mi- 
lieu de  la  lumière  du  vrai.  Dans  Jérémie  :  «  Sanctifiez  contre  la 
»  fille  de  Sion  le  combat,  levez-vous  et  montons  au  midi,  parce 
»  que  s'en  va  le  jour,  parce  que  se  sont  inclinées  les  ombres  du 
»  soir.  »  —  VI.  4; — monter  au  midi,  c'est  contre  l'Église  où  le 
vrai  est  dans  la  lumière  d'après  la  Parole.  Dans  Amos  :  «  Je  ferai 
»  coucher  le  soleil  à  midi,  et  je  couvrirai  de  ténèbres  la  terre 
»>  en  jour  de  lumière.  »—  VIII.  9;— c'est  éteindre  toute  lumière 
du  vrai  qui  vient  de  la  Parole.  Dans  David  :  «  Tu  ne  craindras  pas 
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»  pour  toi  devant  la  terreur  de  nuit,  devant  ia  flèche  qui  vole  de 
»  jour,  devant  la  peste  dans  l'obscurité,  devant  la  mort  qui  dè- 
»  vaste  à  midi.  »—  Ps.  XCI.  5,  6;— la  terreur  de  nuit,  ce  sont 
les  faux  du  mal  qui  proviennent  de  l'enfer  ;  la  flèche  qui  vole  de 
jour,  c'est  le  faux  qui  est  ouvertement  enseigné  ;  la  mort  qui  dé- 
vaste à  midi,  c'est  le  mal  dans  lequel  on  vit  ouvertement,  et  par  le- 
quel est  détruit  le  vrai,  partout  où  ce  vrai  peut  être  dans  sa  lumière 
d'après  la  Parole  :  et  dans  Ésaïe  :  «  Prophétique  du  désert  de  la  mer: 
»  Comme  des  tourbillons  du  midi  pour  traverser,  du  désert  il 
»  vient,  de  la  terre  formidable.  »  —XXL  1.— Dans  Daniel  :  «  Le  . 
»  bouc  de  chèvres  grand  se  fit  beaucoup,  et  sa  corne  grandit  vers  le 
»  midi,  et  vers  le  levant,  et  vers  la  splendeur;  et  il  s'accrût  jusqu'à 
»  l'armée  des  cieux,  et  elle  jeta  à  terre  (une  partie)  de  l'armée  et 
»  des  étoiles,  et  elle  les  foula.  »  — VIII.  8,  9, 10;— là,  il  s'agit  de 
l'état  de  l'Église  future,  et  il  est  prédit  que  l'Église  doit  périr  par 
la  doctrine  sur  la  foi  séparée  d'avec  le  bien  de  la  charité;  le  bouc 
de  chèvres  est  cette  foi,  N"  4169  f.,  4769;  la  corne  qui  grandit 
vers  le  midi,  c'est  la  puissance  du  faux  contre  les  vrais;  vers  le  le- 
vant, c'est  contre  les  biens;  vers  la  splendeur,  c'est  contre  l'Église; 
jusqu'à  l'armée  des  cieux,  c'est  contre  tous  les  biens  et  tous  les 
vrais  du  cich  jeter  à  terre  une  partie  de  l'armée  et  des  étoiles,  c'est 
les  détruire,  et  détruire  aussi  les  connaissances  mêmes  du  bien  et  du 
vrai,  N°  4697.  Dans  le  même  Prophète  est  décrite  la  guerre  entre 
le  Roi  du  midi  et  le  Roi  du  septentrion, — Chap.  XI; — et  par  le 
Roi  du  midi  il  est  signifié  la  lumière  du  vrai  d'après  la  Parole,  et 
par  le  Roi  du  septentrion  le  raisonnement  sur  les  vrais  d'après  les 
scientifiques;  les  vicissitudes  que  doit  subir  l'Église,  jusqu'à  ce 
qu'elle  périsse,  sont  décrites  par  les  diverses  chances  de  cette  guerre. 
Comme  le  midi  signifiait  le  vrai  dans  la  lumière,  c'est  pour  cela 
qu'il  fut  ordonné  que  «  les  Tribus  de  Ruben,  de  Schiméon  et  de 
Cad,  camperaient  vers  le  midi,  » —  Nomb.  IL  10  à  15;  —  les 
campements  représentaient  l'ordination  de  toutes  choses  dans  les 
cieux  selon  les  biens  et  les  vrais  de  la  foi  et  de  l'amour,  N0'  4236, 
8103  f.,  8193,  8196;  et  les  douze  Tribus,  qui  campaient,  signi- 
fiaient tous  les  vrais  et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  Not  3858, 
3862,3926,3939,4000,6335,0337,6307,6640,7836,7891, 
7996,  7997;  par  la  Tribu  de  Ruben  il  était  signifié  le  Vrai  de  la 
xv.  3. 
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foi  par  la  doctrine,  N°*  3861,  3860,  5542  ;  par  la  Tribu  de  Schi- 
méon,  le  Vrai  de  la  foi  par  la  vie  qui  en  provient,  N0'  3860,  3870, 
3871,  3872,  4497,  4502,  4503,  5482;  et  par  la  Tribu  de  Gad, 
les  œuvres  provenant  de  ces  vrais,  N°*  6404,  6405;  pat*  là,  on 
voit  clairement  pourquoi  ces  Tribus  campaient  vers  le  midi;  en  ef- 
fet, tout  ce  qui  appartient  au  vrai  ou  à  la  foi  appartient  au  midi, 
parce  que  cela  appartient  à  la  lumière.  Maintenant,  d'après  cela, 
on  voit  ce  qui  est  signifié  par  l'angle  du  midi,  à  savoir,  que  c'est 
où  est  l'état  du  vrai  dans  la  lumière  ;  en  effet,  tous  les  états  du  bien 
•  de  l'amour  et  du  vrai  de  la*foi  sont  signifies  par  les  quatre  angles  de 
la  terre  ;  les  états  du  bien  de  l'amour  par  l'angle  de  l'orient  et  par 
l'angle  de  l'occident,  et  les  états  du  vrai  de  la  foi  par  l'angle  du  midi 
et  par  l'angle  du  septentrion  ;  ces  états  sont  pareillement  signifiés 
par  les  quatre  vents  dans  l'Apocalypse  :  «  Des  Anges  se  tenaient  sur 
»  les  quatre  angles  de  la  terre,  retenant  les  quatre  vents  de  la 
n  terre,  afin  que  ne  soufD.1t  point  un  vent  sur  la  terre.  » — VII. 
1  ; — et  ailleurs  :  «  Satan  sortira  pour  séduire  les  Nations,  qui  (sont) 
»  aux  quatre  angles  de  la  terre.  » —  XX.  7,  8. — Dans  Mat- 
thieu :  <i  II  enverra  ses  Anges,  et  il  rassemblera  ses  élus  des  qua- 
»  Ire  vents,  depuis  les  extrémités  des  cieux  jusqu'à  leurs  extré- 
»  mités.  » — XXIV.  3!  ; — et  dans  Ézéchicl  :  «  Des  quatre  vents 
»  viens,  esprit,  et  souffle  dans  ces  tués,  afin  qu'ils  vivent.  » — 
XXXVII.  9. — Comme  ces  vents  ou  ces  plages  signifiaient  toutes 
les  choses  du  bien  et  du  vrai,  ainsi  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de 
l'Église,  et  que  le  Temple  signifiait  le  Ciel  ou  l'Église,  c'est  pour 
cela  que  dès  les  temps  anciens  il  était  de  coutume  de  donner  aux 
Temples  une  position  vers  l'Orient  et  vers  l'Occident,  parce  que 
l'Orient  signifiait  le  bien  de  l'amour  dans  son  lever,  et  l'occident 
le  bien  de  l'amour  dans  son  coucher;  cette  coutume  tire  son  origine 
des  représentatifs  dans  lesquels  se  trouvaient  les  anciens  qui  étaient 
de  l'Église. 

9643.  Quarante  bases  d'argent,  signifie  le  plein  soutien 
par  le  Vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  de  quarante,  en  ce 
c'est  le  plein,  N°  9437;  par  la  signification  des  bases,  en  ce  qu'elles 
sont  le  soutien,  car  les  bases  soutiennent  ;  et  par  la  significa- 
tion de  Yargent,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N04 1551,  2954,  5658, 
6112,  6914,  6917,  7999.  Si  les  bases  étaient  d'argent,  et  si  les 
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ais  étaient  couverts  d'or,  c'est  parce  que  les  ais  signifient  le  bien, 
et  les  hases  ie  vrai,  et  que  la  puissance  et  ainsi  le  soutien  sont  au 
bien  par  le  vrai;  que  la  puissance  soit  au  bien  par  le  vrai,  on  lr. 
voit,  N"  6344, 6423, 9327, 9410;  et  que  l'or  soit  le  bien  et  l'ar- 
gent le  vrai,  on  le  voit,  N0$  113, 1551, 1562, 5658,  6914, 6917, 
8932,  9490,  9510;  si  le  bien  a  la  puissance  par  le  vrai,  c'est 
parce  que  le  vrai  est  la  forme  du  bien,  et  que  le  bien  a  ainsi  la  qua- 
lité, car  où  est  la  qualité  là  est  la  forme,  ainsi  il  a  ce  par  quoi  il 
peut  opérer  dans  un  autre,  de  telle  ou  telle  manière  ;  de  là  vient 
que  dans  le  bien  il  y  a  la  faculté,  mais  elle  n'est  déterminée  que  par 
le  vrai  ;  la  faculté  déterminée  est  la  puissance  actuelle,  par  consé- 
quent la  puissance  qui  soutient.  Les  bases  aussi  correspondent  aux 
pieds  et  aux  plantes  des  pieds  dans  l'homme  ;  en  général,  aux  os  qui 
soutiennent  tout  ce  qui  est  charnu  dans  le  corps  ;  et  par  les  pieds 
et  par  les  os  est  pareillement  signifié  le  vrai  qui  soutient,  et  par  ce 
qui  est  charnu  dans  le  corps  est  signiGé  le  bien  qui  se  soutient  par 
le  vrai;  on  a  déjà  vu  que  tout  dans  la  nature  se  rapporte  à  la  forme 
humaine,  et  signifie  selon  le  rapport  avec  celte  forme,  N"  9496  ; 
que  la  chair  est  le  bien,  N"  3813,  6968,  7850,  9127;  que  les 
pieds  sont  le  naturel,  ainsi  le  vrai  dans  la  puissance  d'après  le  bien, 
N"  5327, 5328  ;  que  le  corps  est  le  bien,  N°"  6135  ;  et  que  les  os 
sont  le  vrai  qui  soutient,  N°»  3812  f.,  8005  :  de  là  vient  aussi  que 
le  fondement,  qui  est  la  base  commune,  est  le  vrai  de  la  foi  et  la 
foi  elle-même,  comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  de  la  Parole, 
où  le  fondement  est  nommé;  par  exemple,  dans  Ésaïe:  «  Ne  savez- 
»  vous  pas,  n'en  tendez- vous  pas,  ne  comprenez-vous  pas  les  fon- 
»  déments  de  la  terre?» — XL.  21  ; — celui  qui  ne  sait  pas  ce  qui 
est  signifié  par  le  fondement,  et  ce  qui  est  signifié  par  la  terre,  ne 
saisit  rien  autre  chose,  sinon  qu'ici  par  les  fondements  de  la  terre, 
c'est  le  fond  de  la  terre  qui  est  entendu,  et  cependant  s'il  fait  atten- 
tion, il  peut  percevoir  qu'il  est  entendu  autre  chose,  car  que  serait-ce 
cela  :  «  Savoir,  entendre  et  comprendre  les  fondements  de  la  terre?  » 
de  là  on  peut  voir  que  par  les  fondements  de  la  terre  il  est  signifié 
des  choses  qui  appartiennent  à  l'Église  ;  par  les  passages  de  la  Pa- 
role, où  la  Terre  est  nommée,  voir  les  .endroits  cités,  N°  9325,  il 
est  évident  que  dans  la  Parole  la  Terre  est  l'Église,  et  que  ses  fon- 
dements sont  les  vrais  de  la  foi,  car  ces  vrais  sont  pour  l'Église  des 
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fondements,  comme  on  peut  encore  le  voir  par  les  passages  sui- 
vants; dans  David  :  «  Ils  ne  reconnaissent  ni  ne  comprennent,  dans 
»  les  ténèbres  ils  marchent,  chancelants  sont  tons  les  fondements 
»  de  la  terre.  »  —  Ps.  LXXXII.  5;— que  tes  fondements  de  la 
terre  ne  soient  point  chancelants,  mais  que  ce  soient  les  vrais  de 
l'Église  chez  ceux  qui  ne  reconnaissent  ni  ne  comprennent,  et  qui 
marchent  dans  les  ténèbres,  cela  est  évident.  Dans  le  Même  :  «  Alors 
»  a  été  secouée  et  a  été  remuée  la  terre,  et  les  fondements  des  mon- 
»  tagnes  ont  tremblé  et  se  sont  agités.  » —  Ps.  XVIII.  8  ;  —  les 
montagnes  sont  les  biens  de  l'amour,  N0$  795,  A210,  6A35,  8327; 
leurs  fondements  sont  les  vrais  de  la  foi.  Dans  Ésaïe  :  «  Les  cata- 
»  racles  d'en-haut  ont  été  ouvertes,  et  ont  été  ébranlés  tes  fon- 
»  déments  de  la  terre.  » — XXIV.  18. — Comme  le  fondement 
est  le  vrai  de  la  foi,  et  que  la.ville  en  est  la  doctrine,  c'est  pour  cela 
que  dans  la  Parole  il  est  dit  le  fondement  de  la  ville,  quand  il  est 
entendu  le  Vrai  de  la  doctrine,  comme  dans  David  :  «  Alors  appa- 
»  rurent  les  lits  des  eaux,  et  furent  découverts  les  fondements 
»  de  la  ville,  à  cause  de  la  menace  de  Jéhovah.  »— Ps.  XVIIL 
16; — que  la  ville  soit  la  doctrine  du  vrai,  on  le  voit,  N°*  402, 
2AA9,  29A3,  3216,  AA92,  AA93  :  de  là,  on  peut  voir  ce  qui  est 
signifié  par  les  fondements  de  la  ville,  de  la  Sainte  Jérusalem,  dans 
Jean  :  «  La  muraille  de  la  ville,  de  la  Sainte  Jérusalem,  avait  douze 
»  fondements,  et  en  eux  les  noms  des  douze  Apôtres  de  l'Agneau; 
»  les  fondements  de  la  muraille  de  toute  pierre  précieuse  étaient 
»  ornés.  »  —  Apoc.  XXI.  1A  à  20  ;  —celui  qui  ne  sait  pas  ce  que 
signifie  la  Sainte  Jérusalem, ni  ce  que  signifient  la  ville,  la  muraille, 
le  fondement,  les  douze  Apôtres,  ne  peut  rien  voir  de  l'arcane  qui 
est  ici  caché,  lorsque  cependant  par  la  Sainte  Jérusalem  il  est  en- 
tendu la  nouvelle  Église  du  Seigneur,  qui  doit  succéder  à  notre 
Église,  par  la  ville  la  doctrine,  par  la  muraille  le  vrai  qui  protège 
et  défend,  par  les  fondements  les  vrais  de  la  foi,  par  les  douze  Apô- 
tres tous  les  biens  de  l'amour  et  tous  les  vrais  de  la  foi  dans  le  com- 
plexe; de  là  on  peut  voir  pourquoi  il  est  dit  qu'il  y  aura  douze  fon- 
dements, et  que  de  toute  pierre  précieuse  ils  seront  ornés;  car  la 
pierre  précieuse  est  le  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien  de  l'amour, 
N01 11  A,  3858,  66A0,  9A76  ;  et  les  douze  Apôtres  sont  toutes  les 
choses  de  l'amour  et  de  la  foi  dans  le  complexe,  N°»  3A88,  3858  f. , 
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0397  ;  par  là  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  les  fonde- 
ments dans  ce  passage,  et  aussi  par  les  fondements  dans  Ésaïc  : 
«  Voici,  Moi,  je  dispose  avec  l'antimoine  tes  pierres,  et  tes  fonde- 
»  ments  je  poserai  en  saphirs.  »  — LIV.  11  ;— les  saphirs  sont  les 
vrais  intérieurs,  N°  9407.  Dans  le  Même  :  «  Jéhovah  avec  le  bâton 
»  frappera  Asclmr;  alors  il  y  aura  tout  passage  du  bâton  defon- 
»  dément,  sur  lequel  Jéhovah  fera  reposer.  »  — XXX.  31,  £2  ; — 
le  bâton  de  fondement  est  la  puissance  du  vrai  ;  que  le  bâton  soit  la 
puissance,  on  le  voit,  N0'  4013,  4015,  4876,  4936,  6947, 7011, 
7026;  et  dans  Jérémie  :  o  On  ne  prendra  point  de  toi  la  pierre 
»  pour  l'angle,  ni  la  pierre  des  fondements.  » —  LI.  26;  —  la 
pierre  des  fondements,  ce  sont  les  vrais  de  la  foi.  Dans  Job  :  «  Où 
». étais-tu  quand  je  fondais  ta  terre?  indique-le,  si  tu  connais 
»  l'intelligence  ;  qui  a  posé  ses  mesures,  si  tu  le  sais?  sur  quoi  sont 
»  ses  bases,  ou  qui  a  posé  la  pierre  de  son  angle?  lorsque  chan- 
»  taient  ensemble  les  étoiles  du  matin,  et  qu'éclataient  en  cris  tous 
»  les  fils  de  Dieu.  »  —XXXVIII.  4  à  7  ;  —  celui  qui  ne  sait  pas  ce 
que  signifiaient  dans  le  sens  interne  la  terre,  ses  mesures,  ses  ba- 
ses, la  pierre  de  l'angle,  les  étoiles  du  matin  et  les  fils  de  Dieu,  ne 
voit  rien  de  l'arcane  renfermé  dans  ce  passage  ;  il  croira  qu'il  est 
entendu  la  terre,  puis  son  fondement,  ses  mesures,  ses  bases,  la 
pierre  de  l'angle,  et  il  ne  saura  nullement  ce  que  c'est  que  des  étoi- 
les du  matin  qui  chantent,  et  des  fils  de  Dieu  qui  éclatent  en  cris; 
mais  des  ténèbres  on  passera  dans  la  lumière,  si  l'on  sait  que  la 
terre  est  l'Église,  que  ses  fondements  sont  les  vrais  de  la  foi,  ses 
mesures  les  états  du  bien  et  du  vrai,  ses  bases  les  vrais  mêmes  qui 
soutiennent,  la  pierre  de  l'angle  la  puissance  du  vrai,  les  étoiles  du 
matin  les  connaisances  du  bien  et  du  vrai  d'après  le  bien,  les  fils 
de  Dieu  les  vrais  Divins  ;  ceux-ci  sont  dits  éclater  en  cris  quand  ils 
existent  ;  et  celles-là  sont  dites  chanter,  quand  elles  commencent  à 
paraître. 

9644.  Sous  les  vingt  ais,  signifie  qui  procède  du  bien  d'a- 
près te  Divin  Humain  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  vingt,  en  ce  que  c'est  le  plein,  ainsi  de  toute  manière  et  en- 
tièrement, N°  9641  ;  et  par  la  signification  des  ais  de  l'Habitacle, 
en  ce  qu'ils  sont  le  bien  soutenant  le  ciel,  N°  9634  ;  ce  bien  est  le 
bien  du  mérite,  ainsi  le  bien  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  voir 


Digitized  by  Google 


38  ARCANES  CÉLESTES. 

N04  7850,9127;  etc'esl  l'unique  bien  qui  règne  dansleciel,  N"9480: 
que  le  vrai,  qui  est  signifie  par  les  bases,  soit  ce  qui  procède  de  ce 
bien,  c'est  ce  qui  est  signifié  en  ce  que  les  bases  étaient  sous  tes  ais. 

9645.  Deux  bases  sous  un  ais,  signifie  sa  conjonction  avec 
te  bien  :  on  le  voit  pap  la  signification  de  deux,  en  ce  que  c'est  la 
conjonction,  N"  5194,  8423  ;  par  la  signilicatien  des  bases,  en  ce 
qu'elles  sont  le  vrai  par  lequel  il  y  a  soutien,  N°  9643  ;  et  par  la 
signification  de  Vais,  en  ce  que  c'est  le  bien  qui  soutient,  comme 
„  ci-dessus,  N*  9(544. 

9040.  Pour  ses  deux  mains,  signifie  par  suite  la  puissance  : 
on  le  voit  par  la  signification  des  mains,  en  ce  qu'elles  sont  la  puis- 
sance, N°  9038. 

9047.  Et  deux  bases  sous  un  ais  pour  ses  deux  mains,  si- 
gnifie ainsi  dans  toutes  choses  en  général  et  en  particulier  : 
on  le  voit  en  ce  que  de  semblables  bases  et  de  semblables  mains 
étaient  appliquées  à  chaque  ais,  et  que  la  répétition  enveloppe  cela, 
c'est  pourquoi  il  est  signifié  qu'il  en  était  ainsi  dans  toutes  choses 
en  général  et  en  particulier.  Il  faut  qu'on  sache  que  dans  le  par- 
ticulier chez  l'homme  et  chez  l'ange,  le  bien  avec  ses  vrais  est  sem- 
blable à  ce  qu'il  est  dans  le  commun,  IN"  920, 1040, 1316,  4345; 
ainsi  dans  toutes  choses  en  général  et  en  particulier. 
.  9648.  Et  pour  l'autre  côté  de  l'Habitacle  vers  l'angle  du 
septentrion,  signifie  vers  les  intérieurs  de  ce  ciel  où  les  vrais 
sont  dans  l'obscur:  on  le  voit  par  la  signification  de  V  Habitacle, 
eu  ce  qu'il  est  le  ciel,  N°  9594  ;  et  par  la  signification  du  septen- 
trion, en  ce  que  ce  sont  les  extérieurs  où  le  vrai  est  dans  l'obscur, 
N°  3708;  de  là  il  est  évident  que  le  côté  de  l'Habitacle  vers  l'angle 
du  septentrion,  signifie  vers  les  extérieurs  du  ciel  où  le  vrai  est 
dans  l'obscur.  Il  y  a  quatre  états  auxquels  correspondent  les  quatre 
plages  dans  le  monde,  lesquelles  sont  l'orient,  l'occident,  le  midi  et 
le  septentrion  ;  l'orient  correspond  à  l'état  du  bien  dans  son  lever; 
l'occident,  à  l'état  du  bien  dans  son  coucher;  le  midi  correspond  à 
l'état  du  vrai  dans  sa  lumière,  et  le  septentrion,  à  l'état  du  vrai 
dans  l'ombre,  N°  3708;  l'état  du  bien  auquel  correspond  l'orient, 
et  l'état  du  vrai  auquel  correspond  le  midi,  sont  les  états  intérieurs; 
et  l'état  du  bien  auquel  correspond  l'occident,  et  l'état  du  vrai  au- 
quel correspond  le  septentrion,  sont  les  étals  extérieurs  ;  car  tout 
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état  est  d'autant  plus  parfait  qu'il  est  intérieur,  et  d'autant  plus 
imparfait  qu'il  est  extérieur,  par  conséquent  d'autaut  plus  obscur  ; 
de  là  résulte  que  plus  l'homme  peut  être  élevé  haut  vers  les  inté- 
rieurs, plus  il  parvient  dans  la  perception  du  bien  et  dans  la  lu- 
mière du  vrai;  c'est  pourquoi,  quand  l'homme  dépouille  les  corpo- 
rels, qui  sont  les  externes  mômes,  ce  qui  arrive  quand  il  sort  de  ce 
monde,  s'il  a  vécu  la  vie  du  vrai  et  du  bien,  il  vient  dans  l'intelli- 
gence et  dans  la  sagesse,  et  ainsi  daus  la  perception  de  toutes  les 
félicités,  et  dans  une  perception  d'autant  plus  grande,  que  par  la 
vie  du  bien  procédant  de  la  doctrine  du  vrai  il  s'est  laissé  élever 
vers  les  intérieurs  du  ciel. 

9549.  Vingt  ais,  sigmfie  te  bien  soutenant  de  toute  ma- 
nière et  entièrement  :  on  le  voit  par  la  signification  de  vingt,  en 
ce  que  c'est  de  toute  manière  et  entièrement,  N°  9QÂ1  ;  et  par  la  si- 
gnification des  ai*  de  l'Habitacle,  en  ce  qu'ils  sont  le  bien  soute- 
nant le  ciel,  N°  9634. 

9650.  Et  teurs  quarante  bases  d'argent,  sigmfie  aussi  là 
le  soutien  entier  par  le  vrai  :  comme  ci-dessus,  N°  9643. 

9651.  Deux  bases  sous  un  ais,  signifie  par  la  conjonction 
avec  le  bien  :  comme  aussi  ci-dessus,  N°  9645. 

9652.  Et  deux  bases  sous  un  ais,  signifie  partout  :  parce 
que  c'est  dans  toutes  choses  en  général  et  en  particulier,  N°  9647, 
car  ce  qui  est  dans  toutes  choses  en  général  et  en  particulier  est 
partout. 

9653.  Et  pour  tes  deux  jambages  de  l'Habitacle  vers  la 
mer,  signifie  la  conjonction  avec  te  ciel  où  le  bien  est  dans 
l'obscur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  deux,  en  ce  que  c'est 
la  conjonction,  comme  ci-dessus,  N°  9645  ;  par  la  signification  des 
jambages,  en  ce  que  ce  sont  les  limites  où  le  bien  penche  vers  l'obs- 
cur, N°  7859  ;  par  la  signification  de  V Habitacle,  en  ce  qu'il  est 
le  ciel,  N°  9594;  et  par  la  signification  doroccident  ou  de  la  mer, 
en  ce  que  c'est  l'état  du  bien  dans  l'obscur,  N°*  3703,  8615;  si 
l'occident  signifie  cet  état,  c'est  parce  que  le  Soleil  signifie  le  Sei- 
gneur quant  au  bien  de  l'amour,  N"  3636,  3643,  4060,  4321  f., 
7078,  7083,  7171,  8044,  8812  ;  de  là  par  son  lever  il  est  signi- 
fié le  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur  dans  une  perception 
claire,  cl  par  son  coucher  le  bien  procédant  du  Seigneur  dans  une 
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juTception  obscure;  et  comme  il  y  a  perception  claire  pour  l'homme 
ou  pour  l'Ange,  quand  il  a  été  élevé  vers  les  intérieurs,  ou  dans  la 
lumière  du  ciel,  et  perception  obscure  quand  il  est  dans  les  exté- 
rieurs, N°9648,  ainsi  quand  il  est  dan:,  la  lumière  du  monde,  c'est 
pour  cela  que  l'occident  est  aussi  appelé  la  mer,  car  la  mer  signifie 
le  scientifique  dans  le  commun,  N0,28,  2850,  et  le  scientifique  est 
dans  l'homme  externe  ou  naturel,  où  le  bien  est  dans  l'obscur;  tout 
scientifique,  parce  qu'il  appartient  à  l'homme  naturel,  est  dans  la 
lumière  du  monde. 

9(554.  Tu  feras  six  ais,  signifie  là  le  bien  en  toute  manière 
procédant  du  Divin  Humain  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  six,  en  ce  que  ce  sont  toutes  choses  dans  le  com- 
plexe, N°  7973,  par  conséquent  aussi  en  toute  manière;  et  par  la 
signification  des  ais  de  l'Habitacle,  en  ce  que  c'est  le  bien  procé- 
dant du  Divin  Humain  du  Seigneur,  et  soutenant  le  ciel,  V  9644. 

0655.  Et  deux  ais  tu  feras  pour  tes  angles  de  l'Habitacle 
aux  deux  jambages,  signifie  la  qualité  de  ta  conjonction  là  avec 
le  bien  :  on  le  voit  par  ce  qui  suit,  où  il  est  dit  que  les  ais  y  seront 
géminés  par  en  bas,  et  ensemble  géminés  à  leur  tête  à  un  même 
anneau,  ce  qui  signifie  la  qualité  de  la  conjonction  là  avec  le  bien, 
car  par  deux  est  signifiée  la  conjonction,  N*  9645;  par  les  ais,  le 
bien  qui  soutient,  N*  9634  ;  par  les  angles  de  l'Habitacle  aux 
deux  jambages,  les  limites  où  est  ce  bien,  N°  9653. 

9656.  Et  Us  seront  géminés  par  en  bas,  et  ensemble  ils  se- 
ront géminés  à  leur  tête,  signifie  ta  conjonction  par  l'exté- 
rieur et  par  l'intérieur  :  on  le  voit  par  la  signification  d'être  gé- 
miné,  en  ce  que  c'est  être  conjointement  mis  en  action  ;  par  la  si- 
gnification de  par  en  bas,  en  ce  que  c'est  par  l'extérieur,  car  ce 
qui  est  en  dehors  est  exprimé  dans  la  Parole  par  en  bas,  et  ce  qui  est 
en  dedans  est  exprimé  par  en  haut,  N°*  3084, 4599,  5146, 8325  ; 
de  là  les  lieux  profonds  sont  les  extérieurs,  et  les  lieux  élevés  sont 
les  intérieurs,  N°f  2148,  4210,  4599  ;  et  par  la  signification  de 
la  tête,  quand  il  est  dit  depuis  le  bas  jusqu'à  la  tête,  en  ce  que  c'est 
par  l'intérieur  ;  que  cela  soit  signifié  par  la  tête,  c'est  parce  que 
la  tête  est  au-dessus  du  corps,  et  que  les  supérieurs  signifient  les 
intérieurs,  comme  il  vient  d'être  dit  ;  et  en  outre  les  intérieurs  de 
l'homme  sont  dans  sa  têle,  car  là  sont  les  principes  des  sens  et  des 
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mouvements,  et  les  principes  sont  les  intimes,  puisque  c'est  d'eux 
que  dérivent  toutes  les  autres  choses;  les  principes,  en  effet,  sont 
comme  les  veines  des  sources,  d'où  découlent  les  ruisseaux  :  de  là 
vient  aussi  que  dans  la  Parole  les  intérieurs  sont  exprimés  par  la 
Tête,  comme  dans  Ésaïe  :  «  Jéhovah  retranchera  d'Israël  tête  et 
»  queue,  rameau  et  jonc,  ea  un  jour.  »> — IX.  13; — dans  le  Même  : 
«  Il  n'y  aura  point  pour  l'Egypte  d'ouvrage,  que  fasse  tête  et  queue, 
n  rameau  et  jonc.  »  — XIX.  15;  —  là,  il  s'agit  de  l'Église,  dont 
les  intérieurs  sont  la  tête,  et  les  extérieurs  la  queue.  Dans  le  Même  : 
«  Sur  toutes  ses  têtes  calvitie,  toute  barbe  ( est )  rasée.  »  — XV. 
2  ;  — la  calvitie  sur  les  têtes,  c'est  l'absence  du  bien  et  du  vrai  dans 
les  intérieurs;  la  barbe  rasée,  c'est  l'absence  du  bien  et  du  vrai  dans 
les  extérieurs»  Dans  Jérémie  :  «  Par  l'Égypte  tu  seras  dans  la  con- 
»  fusion,  comme  tu  as  été  dans  la  confusion  par  Aschur,  et  tes 
»  mains  (seront)  sur  ta  tête;  parce  que  Jéhovah  a  eu  en  abomi- 
»  nation  tes  secours.  » — II.  30,  37;  — ainsi  est  décrite  la  confu- 
sion par  rapport  aux  Biens  et  aux  vrais  de  l'Église  perdus  par  les 
scientifiques  et  par  les  raisonnements  qui  en  proviennent;  l'Égypte 
est  le  scientifique  ;  Aschur  est  le  raisonnement  qui  en  provient  ; 
avoir  les  mains  sur  la  tête,  c'est  couvrir  les  intérieurs  par  rapport 
à  la  confusion  :  pareillement  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Ils  ont  été 
»  dans  la  confusion,  et  affectés  d'ignominie,  et  Us  oui  couvert  teur 
»  tête.  »— XIV.  3,  4,  et  II  Sam.  XIII.  10. 

0657.  A  un  même  anneau,  signifie  ainsi  la  consistance  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  Vanneau,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion, N"  0403,  0405,  ici  la  consistance  par  la  conjonction,  parce 
qu'il  est  dit  que  les  ais  seront  géminés  à  un  même  anneau. 

0(558.  Ainsi  sera  pour  eux  deux,  aux  deux  angles  ils  se- 
ront, signifie  une  semblable  conjonction  partout  :  on  le  voit 
par  la  signification  des  deux  ou  de  deux,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion, Y  0655  ;  comme  c'est  de  part  et  d'autre,  cela  signifie  une 
conjonction  semblable  partout,  car  tes  ais  géminés  aux  deux  an- 
gles regardaient  vers  toute  plage;  ainsi  ils  construisaient  deux  jam- 
bages aux  deux  angles;  et  regarder  vers  toute  plage,  c'est  partout; 
et  comme  c'était  de  même  des  deux  côtés,  c'est  une  semblable  con- 
jonction partout. 

0650.  Et  il  y  aura  huit  ais  et  leurs  bases  d'argent,  signifie 
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le  soutien  en  toute  manière  d'après  le  bien,  et  par  le  vrai  gui 
provient  du  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  huit,  en  ce 
que  c'est  en  toute  manière,  ainsi  qu'H  va  être  moulré;  par  la  signi- 
fication des  ais,  en  ce  qu'ils  sont  le  bien  qui  soutient,  N°  9634  ; 
par  la  signification  des  bases  d'argent,  en  ce  qu'elles  sont  le  sou- 
tien par  le  vrai  qui  provient  du  bien,  N°„9643.  Que  huit,  ce  soit  en 
toute  manière,  c'est  parce  que  par  ce  nombre  il  est  signifié  la  même 
chose  que  par  deux  et  par  quatre,  car  il  vient  de  la  multiplicatiou 
de  ces  deux  nombres  entre  eux,  et  que  par  deux  et  par  quatre  il  est 
signifié  la  conjonction  en  plein,  N°*  5194, 8423, 8877,  et  par  suite 
aussi  le  plein,  N°  9103,  par  conséquent  en  toute  manière,  car  ce  qui 
est  pleinement  est  aussi  en  toute  manière  :  huit  aussi  signifie  le  plein 
et  en  toute  manière,  par  la  raison  que  la  semaine  signifie  une  pé- 
riode entière  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin ,  N°*  2044 ,3845, 
et  qu'ainsi  le  huitième  jour  signifie  l'état  plein,  à  partir  duquel  il 
se  fait  ensuite  un  nouveau  commencement;  de  là  vient  que  les  en- 
fants mâles  étaient  circoncis  le  huitième  jour,  —  Gen.  XVII.  12, 
XXI.  4  ; — car  la  circoncision  signifiait  la  purification  par  le  vrai  de 
la  foi  des  amours  corrompus,  N°*2039, 2046f. ,  2799, 3412, 3413, 
4462;  le  prépuce  correspondait  à  la  corruption  du  bien  par  ces  a- 
mours,  N°'  4462,  7045,  7225;  et  le  couteau  de  pierre,  par  lequel  se 
faisait  la  circoncision,  signifiait  le  vrai  de  la  foi  par  lequel  s'opère  la 
purification,  N°*  2039  f. ,  2046  f. ,  2799, 7044.  Le  plein  et  en  toute 
manière  sont  aussi  signifiés  par  huit  mis  après  sept  dans  Michée  : 
«  Quand  Aschur  sera  venu  dans  notre  terre,  et  qu'il  aura  foulé  aux 
»  pieds  nos  palais,  alors  nous  établirons  sur  lui  sept  pasteurs,  et 
»  huit  princes  des  hommes,  et  ils  paîtront  la  terre  d' Aschur  avec 
»  l'épée,  et  il  (nous)  délivrera  d'Aschur.  »—  V.  4,  5;  —  Aschur 
est  le  raisonnement  sur  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église  d'après  la 
propre  intelligence;  la  délivrance  totale,  ou  en  toute  manière,  de  la 
fausseté  qui  en  résulte,  est  signifiée  par  les  huit  princes  des  hommes 
qui  détruiront;  les  princes  des  hommes  sont  les  principaux  vrais 
du  bien.  Que  huit  soit  le  plein  et  en  toute  manière,  on  le  voit  en- 
core par  l'expérience  au  sujet  de  l'introduction  et  de  la  réception 
des  sociétés  dans  le  ciel,  N«  2130;  les  sociétés  d'abord  reçues  se 
montrèrent  jusqu'au  nombre  de  douze ,  et  ensuite  jusqu'au  nombre 
de  huit  ;  en  effet,  ceux  qui  sont  introduits  et  reçus  dans  le  ciel 
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sont  ceux  qui  ont  été  purifiés  des  choses  terrestres,  par  conséquent 
des  amours  de  ces  choses,  et  qui  ensuite  ont  été  instruits  ;  par  le 
nombre  huit  était  alors  signifié  le  plein.  Ailleurs  dans  la  Parole  la 
môme  chose  est  signifiée  par  huit  ;  par  exemple,  dans  Ézéchiel,  le 
portique  de  la  porte  en  dehors  de  la  maison  était  de  huit  coudées, 
et  il  y  avait  huit  degrés  pour  monter  à  la  maison,— XL.  9,  31,  41; 
— là,  il  s'agit  de  la  Nouvelle  Maison,  par  laquelle  est  signifiée  la 
Nouvelle  Église  du  Seigneur  ;  les  vrais  qui  conduisent  au  bien  et 
du  bien  aux  vrais  sont  signifiés  par  le  portique  et  par  les  degrés. 
Celui  qui  ne  sait  pas  que  les  nombres,  dans  la  Parole,  enveloppent 
des  choses  ne  peut  jamais  comprendre  autrement  sinon  que  les  me- 
sures et  les  nombres,  quand  il  s'agit  du  Tabernacle,  du  Temple  de 
Salomon,  et  ensuite,  dans  Ézéchiel,  de  la  nouvelle  Maison,  du  nou- 
veau Temple  et  de  la  nouvelle  Terre,  ne  signifient  rien  autre  chose, 
ni  par  conséquent  rien  de  Saint,  lorsque  cependant  dans  la  Parole 
il  n'y  a  pas  un  seul  petit  mot  inutile  ;  que  celui  qui  a  de  l'intelli- 
gence examine  les  mesures  et  les  nombres  dans  Ézéchiel,  Chap. 
XL  à  XL VIII  ;  puis  les  mesures  et  les  nombres  dans  Jean,  Apoc. 
Chap.  XXI,  où  il  est  dit  aussi,  «  L'Ange  mesura  la  muraille  de 
»  la  Nouvelle  Jérusalem,  cent  quarante-quatre  coudées,  me- 
»  sure  d'homme,  c'est-à-dire,  d'Ange,* — Vers.  17;— et  aussi 
ailleurs  :  «  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence  compte  le  nombre 
»  de  la  béte,  car  nombre  d'homme  il  est,  et  son  nombre  est 
»  six  cent  soixante-six.  Apoc.  XIII.  18;— et  en  outre  dans 
plusieurs  passages  ailleurs  :  que  tous  les  nombres  dans  la  Parole 
signifient  des  choses,  on  le  voit,  N"  482,  487,  575,  647,  648, 
755,  813,  1963, 1988,  2075,  2252,  3252,  4264,  4495,  4670, 
5265,  5291,  5335,  5708,  7973,  6175,  et  dans  les  endroits  où  il 
a  été  montré  ce  que  signifient  socialement  quelques  nombres. 

9660.  Seize  bases,  signifie  te  soutien  entièrement  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  seize,  en  ce  que  c'est  entièrement;  en 
effet,  seize  signifie  la  même  chose  que  huit,  puisque  les  nombres 
multipliés  ont  la  même  signification  que  les  nombres  simples  dont 
ils  proviennent,  N"  5291,  5335,  5708,  7973;  que  huit  soit  le 
plein  et  en  toute  manière,  c'est  ce  qui  vient  d'être  montré,  N°  9659, 
par  conséquent  il  signifie  aussi  entièrement  ;  et  par  la  signification 
des  bases,  en  ce  qu'elles  sont  le  soutien,  N*  9653. 
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9001.  Deux  bases  sous  un  ais,  et  deux  bases  sous  un  ais, 
signifie  par  la  conjonction  du  vrai  avec  te  bien  partout  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  deux,  en  ce  que  c'est  la  conjonction, 
N"  1080,  3519,  5194,  8423;  par  la  signification  des  bases,  en 
ce  qu'elles  sont  le  vrai  qui  soutient,  N°  9045  ;  et  par  la  significa- 
tion de  Vais,  en  ce  qu'il  est  le  bien  qui  soutient,  N°  9034  ;  que  ce 
soit  ainsi  dans  toutes  choses  en  général  et  en  particulier,  par  con- 
séquent partout,  c'est  ce  qu'enveloppe  la  répétition,  comme  aussi 
parfois  précédemment. 

9602.  Et  lu  feras  des  barres  de  bois  de  Sckittim,  signifie 
la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion des  barres,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance  qui  appartient  au 
vrai  d'après  le  bien,  N°  9490;  par  la  signification  du  bois  de 
Schiltim,  en  ce  que  c'est  le  bien  du  mérite  qui  appartient  au  Sei- 
gneur Seul,  N*  9472,  9480  ;  que  ce  bien  soit  l'unique  bien  qui 
règne  dans  le  ciel,  on  le  voit,  N"  9480;  par  conséquent  c'est  celui 
d'après  lequel  les  vrais  ont  la  puissance. 

9603.  Cinq  pour  les  ais  d'un  côté  de  l'Habitacle,  signifie 
par  lequel  il  regarde  vers  tes  intérieurs  du  ciel,  où  le  vrai  est 
dans  ta  lumière  :  on  le  voit  par  la  signification  de  cinq,  en  ce  que 
ce  sont  toutes  les  choses  de  celte  partie,  N°  9004  ;  par  la  significa- 
tion des  ais,  en  ce  qu'ils  sont  les  biens  qui  soutiennent,  V  9634  ; 
et  par  la  signification  du  côté  de  l'Habitacle,  en  ce  que  c'est  la 
plage  du  ciel,  où  l'on  regarde,  car  l'Habitacle  est  le  ciel,  N°  9590, 
et  le  côté  est  la  plage  où  l'ou  regarde;  que  ce  soit  vers  les  intérieurs 
où  le  vrai  est  dans  la  lumière,  ainsi  vers  le  midi,  c'est  parce  que 
les  mômes  choses  sont  répétées  trois  fois,  et  qu'à  la  troisième  et 
dernière  fois  il  est  dit  «  aux  deux  jambages  vers  la  mer  »  ;  et  il  est 
parlé  de  trois  côtés,  un  premier  côté,  vers  le  midi,  Vers.  18;  un 
second  vers  le  septentrion,  Vers.  20;  et  un  troisième  vers  la  mer, 
Vers.  22  ;  on  a  vu  ci-dessus  que  vers  le  midi,  c'est  vers  les  inté- 
rieurs où  le  vrai  est  dans  la  lumière,  N°  9042;  que  vers  le  septen- 
trion, c'est  vers  les  extérieurs  où  le  vrai  est  dans  l'obscur,  N°  9048  ; 
et  que  vers  la  mer,  c'est  où  le  bien  est  dans  l'obscur,  N°  9053. 

9004.  Et  cinq  barres  pour  les  ais  de  l'autre  côté  de  l'Ha- 
bitacle, signifie  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien,  par  lequel 
il  regarde  vers  les  extérieurs  où  le  vrai  est  dans  l'obscur  :  on 


EXODE.  CHAP.  VINGT-SIXIÈME.  45 

le  voit  par  les  explications  qui  viennent  d'être  données,  N01 9602, 
9663. 

9665.  Et  cinq  barres  pour  tes  ais  du  côté  de  l'Habitacle 
aux  deux  jambages  vers  la  mer,  signifie  la  puissance  du  vrai 
d'après  le  bien  par  lequel  il  regarde  ce  ciel,  où  il  y  a  conjonc- 
tion avec  le  bien  qui  est  dans  l'obscur  :  on  le  voit  aussi  par  les 
explications  données,  N.°*  9653,  9662,  9663. 

9666.  Et  ta  barre  médiane,  au  milieu  des  ais,  traversant 
de  l'extrémité  à  l'extrémité,  signifie  la  puissance  principale 
d'après  laquelle  tes  puissances  sont  partout  continuées  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  barre,  en  ce  qu'elle  est  la  puissance, 
Y  9496  ;  par  la  signification  du  milieu,  en  ce  que  c'est  l'intime 
et  le  principal,  N0i  1074,  2940,  2973,  5897,  6084,  6103  ;  par 
la  signification  de  traverser  de  l'extrémité  à  l'extrémité,  quand 
cela  est  dit  de  la  barre  par  laquelle  est  signifiée  la  puissance,  en  ce 
que  ce  sont  les  puissances  dérivées  de  là  et  continuées  partout.  On 
ne  peut  pas  savoir  ce  qui  a  lieu  à  cet  égard,  à  moins  qu'on  ne  sache 
ce  qui  a  lieu  à  l'égard  des  intérieurs  et  des  extérieurs  dans  le  monde 
spirituel  :  Les  choses  qui  sont  les  meilleures  et  les  plus  pures,  ainsi 
celles  qui  sont  plus  parfaites  que  toutes  les  autres,  sont  dans  l'in- 
time ;  celles  qui  en  procèdent  vers  les  extérieurs  sont  moins  parfaites 
selon  leurs  degrés  d'éloignement  des  intimes  ;  et  enfin  celles  qui  sont 
dans  les  extrêmes  sont  les  moins  parfaites  de  toutes,  N°  96A8  ;  sont 
dites  moins  parfaites  celles  qui  peuvent  être  plus  facilement  détour- 
nées de  leur  forme  et  de  leur  beauté,  par  conséquent  de  leur  ordre  : 
il  en  est  de  ces  choses  comme  des  fruits  ;  dans  l'intime  des  fruits  sont 
les  semences,  au  dehors  des  semences  est  la  chair,  les  semences  sont 
dans  un  état  plus  parfait  que  la  chair  qui  est  au  dehors,  comme  on 
peut  le  voir  en  ce  que,  tandis  que  la  chair  se  putréfie,  les  semences 
néanmoins  restent  saines:  il  en  est  de  môme  des  semences;  dans  l'in- 
time des  semences  il  y  a  le  prolifique,  qui  est  dans  un  état  parfait  en 
comparaison  des  choses  qui  sont  là  au  dehors,  car  le  prolifique  resle 
dans  son  intégrité  et  produit  un  nouvel  arbre  ou  une  nouvelle  plante, 
tandis  que  les  extérieurs  tombent  en  dissolution  :  il  en  est  de  même 
dans  le  ciel;  là  les  intimes,  parce  qu'ils  sont  plus  près  du  Seigneur, 
sont  dans  un  état  parfait  en  comparaison  des  extérieurs,  c'est  de  là 
que  le  ciel  intime  est  dans  la  sagesse  et  l'intelligence  et  par  suite 
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dans  la  félicite,  bien  plus  que  les  cieux  qui  sont  au-dessous  :  il  en 
est  de  même  dans  chaque  ciel  ;  l'intime  y  est  plus  parfait  que  ce  qui 
J'environne:  il  en  est  de  même  chez  l'homme  qui  est  dans  le  bien  de 
l'amour  et  dans  les  vrais  de  la  foi;  son  interne  est  dans  un  état  plus 
parfait  que  son  externe,  car  l'homme  interne  est  dans  la  chaleur  et 
dans  la  lumière  du  ciel,  et  l'homme  externe  est  dans  la  chaleur  et 
dans  la  lumière  du  monde  :  pareillement  dans  toute  forme  parfaite, 
son  intime  est  le  meilleur  ;  l'intime  est  ce  qui  est  entendu  par  le  mi- 
lieu. Que  traverser  de  l'extrémité  à  l'extrémité,  quand  cela  est  dit 
de  la  barre,  ce  soit  une  puissance  dérivée  de  là  et  continuée 'partout, 
c'est  parce  que  de  l'extrémité  à  l'extrémité  signifie  la  fin  première  et 
la  fin  dernière,  ainsi  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  car  la 
lin  première  est  le  commencement  :  c'est  de  là  que  les  extrémités 
signifient  toutes  choses  et  partout;  comme  dans  Jérémie  :  «  L'épéc 
»  de  Jéhovah  dévore  depuis  une  extrémité  de  la  terre  jusqu'à 
»  l'autre  extrémité.»  — XII.  12; — l'épée,  c'est  le  vrai  qui  combat 
contre  le  faux  et  le  détruit,  et  dans  le  sens  opposé,  c'est  le  faux  qui 
combat  contre  le  vrai  et  le  détruit,  N-  2709,  4400,  6353, 7102, 
8294  ;  dévorer  depuis  une  extrémité  de  la  terre  jusqu'à  l'autre 
extrémité,  ce  sont  toutes  les  choses  de  l'Église,  car  la  terre  est 
l'Église,  N°  0334.  Dans  David  :  «  D'une  extrémité  des  cieux 
»  son  départ,  et  son  tour  vers  leurs  extrémités.  »  —  Ps.  XIX. 
7  ;  —  là  aussi  d'une  extrémité  des  cieux  vers  leurs  extrémités,  c'est 
toutes  choses  et  partout.  Dans  Marc  :  «  Il  enverra  ses  Anges,  et  il 
»  assemblera  ses  élus  des  quatre  vents,  depuis  l'extrémité  de  la 
»  terre  jusqu'à  l'extrémité  du  ciel.  »>  —  XIII.  27  ;  —  l'extré- 
mité de  la  terre  et  l'extrémité  du  ciel,  ce  sont  tous  les  externes  et 
tous  les  internes  de  l'Église  ;  que  la  terre  soit  l'externe  de  l'Église, 
et  que  le  ciel  en  soit  l'interne,  on  le  voit  N°*  1733, 1850,  2117, 
21 18  f. ,  3355  f. ,  4535,  où  il  a  été  expliqué  ce  que  c'est  que  la  nou- 
velle terre  et  le  nouveau  ciel.  Pareillement  les  extrémités,  au  pluriel, 
dans  Ésaïe  :  «  Regardez  vers  Moi ,  afin  que  vous  soyez  sauvées, 
»  toutes  les  extrémités  de  ta  terre.  »  — XLV.  22; — Dans  David  : 
u  Dieu  de  notre  salut  !  confiance  de  toutes  les  extrémités  de  ta 
»  terre,  et  des  lieux  de  la  mer  les  plus  éloignés.»  — Ps.  LXV.  0.  — 
Et  aussi  au  singulier,  lorsqu'il  est  dit  jusqu'à  l'extrémité,  dans  Ésaïe: 
u  Pour  être  mon  salut  jusqu'à  C  extrémité  de  ta  terre.  »  — XL1X. 
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6  ;  —  dans  le  Même  :  h  Jéhovah  se  fera  entendre  jusqu'à  l'cxtré- 
»  mité  de  la  terre;  dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici,  ton  salut  vient.  » 
—  LXII.  il.  —  Dans  Jérémie  :  «  Le  tumulte  viendra  jusqu'à 
»  r extrémité  de  ta  terre.  »  —  XXV.  31  ;  —  jusqu'à  l'extré- 
mité enveloppe  de  l'extrémité  à  l'extrémité.  Mais  quand  par  l'ex- 
trémité il  n'est  entendu  que  l'extrême  ou  le  dernier,  elle  signifie  ce 
qui  est  le  dernier  du  ciel  ou  de  l'Église  ;  par  exemple,  dans  Ésaïe  : 
«  Chantez  à  Jéhovah  un  cantique  nouveau,  sa  louange,  extrémité 
»  de  ta  terre  descendant  à  la  mer,  et  sa  plénitude,  îles  et  leurs 
»  habitants.  »  — XLII.  10  ;  —  l'extrémité  de  la  terre  descendant  a 
la  mer,  c'est  le  dernier  de  l'Église  où  le  bien  et  le  vrai  sont  dans 
l'obscur;  que  la  mer  ait  celle  signification,  on  le  voit,  N°  9653  ; 
les  Iles  sont  ceux  qui  sont  plus  éloignés  des  vrais,  et  par  conséquent 
du  culte,  N°  1158.  Dans  le  Môme  :  «  Amène  mes  fils  de  loin,  et 
»  mes  filles  de  l'extrémité  de  la  terre.  » — XLUI.  6  ;  —  les  fils 
de  loin  sont  ceux  qui  sont  dans  l'obscur  quant  aux  vrais,  les  filles 
de  l'extrémité  de  la  terre  sont  ceux  qui  sont  dans  l'obscur  quant 
aux  biens,  comme  étaient  les  nations  ;  que  les  fils  soient  ceux  qui 
sont  dans  les  vrais,  et  abstractivement  les  vrais,  on  le  voit,  N0'  264, 
489,  491, 1147,  2623,  2803,  2813,  3373,  3704  ;  et  que  les 
tilles  soient  ceux  qui  sont  dans  les  biens,  et  abstractivement  les  biens, 
on  le  voit,  N°*  489, 490,  491,  2362,  3963,  8994  ;  de  1.1,  il  est  en- 
core évident  que  l'extrémité  se  dit  du  bien,  et  que  loin  se  dit  du 
vrai,  comme  aussi,— Ps.  LXV.  6;  et  Ésaïe,  XIII.  5.— Mais  il  faut 
qu'on  sache  que  par  l'extrémité  du  ciel,  ce  n'est  point  l'extrémité 
de  l'espace  qui  est  entendue,  mais  c'est  l'état  du  bien  et  du  vrai,  car 
dans  le  ciel  il  n'y  a  point  d'espace,  mais  il  y  a  seulement  une  appa- 
rence d'espace  selon  les  états  du  bien  et  du  vrai. 

9667.  Et  les  ais  tu  couvriras  d'or,  et  leurs  anneaux  tu  feras 
d'or,  pour  maisons  aux  barres,  et  tu  couvriras  les  barres  d'or, 
signifie  le  représentatif  du  bien  d'après  lequel  et  par  lequel 
sont  toutes  choses  :  on  le  voit  par  la  signification  de  couvrir  d'or 
et  de  faire  d'or,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  bien,  N°  9510  ; 
par  les  ais  aussi  est  signifié  le  bien  qui  soutient,  N°  9634  ;  par  les 
anneaux  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  N°*  9493, 9495  ;  et  par 
les  barres  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien,  N°  9496  :  que  toutes 
choses  soient  d'après  le  bien  et  par  le  bien,  c'est  parce  que  toutes 
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les  choses  qui  sont  dans  l'univers  se  réfèrent  au  bien  et  au  vrai,  et 
que  c'est  du  bien  que  provient  le  vrai,  qu'ainsi  du  bien  provient  tout  ; 
le  bien  tire  son  origine  du  Divin  lui-même  ;  le  Divin  amour  du  Sei- 
gneur est  le  Divin  Bien,  car  tout  bien  appartient  à  l'amour  ;  le  Divin 
amour  Lui-Méme,  ainsi  le  Divin  Bien  est  l'Être  Môme  qui  est  ap- 
pelé Jéhovah,  et  aussi  le  Seigneur;  l'exister  qui  procède  de  l'être  est 
le  Vrai  ;  par  là  on  peut  voir  que  toutes  choses  sont  d'après  le  Bien. 

9668.  Et  tu  dresseras  (' Habitacle  selon  la  manière  qui  t'a 
été  montrée  dans  la  montagne,  signifie  vers  les  plages  selon 
les  états  du  bien  et  du  vrai  dans  te  ciet  qui  est  représenté  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  l'Habitacle,  en  ce  qu'il  est  le  repré- 
sentatif du  ciel,  N°  9594  ;  par  la  signification  de  selon  la  manière 
qui  t'a  été  montrée  dans  la  montagne,  en  ce  que  c'est  vers  les 
plages  selon  les  états  du  bien  et  du  vrai  dans  le  ciel,  car  c'est  ce  qui 
est  entendu  par  la  manière  selon  laquelle  serait  établi  l'Habitacle; 
que  la  montagne  de  Sinaï  où  il  fut  vu  soit  le  ciel,  cela  a  élé  expli- 
qué, N°  9420.  D'après  la  description  il  est  évident  que  l'Habitacle 
a  été  posé  d'orient  en  occident  quant  à  la  longueur,  et  que  l'entrée 
était  à  l'orient,  et  l'arche  à  l'occident  ;  par  conséquent  les  côtés 
étaient  au  midi  et  au  septentrion;  la  plage  orientale  de  l'Habitacle 
représentait  l'état  du  bien  dans  son  lever  ;  la  plage  occidentale,  l'é- 
tat du  bien  dans  son  coucher;  la  plage  méridionale,  l'état  du  vrai 
dans  sa  lumière;  et  la  plage  septentrionale,  l'état  du  vrai  dans  son 
ombre.  L'entrée  était  à  la  plage  orientale,  par  cette  raison  que  le 
Seigneur  entre  par  le  bien  de  l'amour  dans  le  ciel  ;  c'est  aussi  ce 
qu'on  peut  voir  dans  Ézéchiel,  où  il  s'agit  du  Nouveau  Temple,  il 
y  est  dit  :  «  //  me  conduisit  vers  la  porte,  porte  qui  regarde 
»  vers  l'orient;  et  voici,  ta  gloire  du  Dieu  d'Israël  venait  par 
»  le  chemin  de  t orient  ;  et  la  gloire  de  Jéhovah  entra  dans  ta 
»  maison  par  le  chemin  de  ta  porte,  dont  les  faces  (sont)  vers 
h  l'orient;  et  la  gloire  de  Jéhovah  remplit  ta  maison.  »  — 
XLIII.  1  à  6;— et  ensuite  :  «Jéhovah  me  dit  :  La  porte  qui  re- 
»  garde  l'orient  sera  fermée,  elle  ne  sera  point  ouverte,  et 
»  homme  n'entrera  point  par  elle,  mais  Jéhovah  Dieu  d'Is- 
»  ra'èt  entrera  par  clic.  »  —  XL1V.  1,  2;  —  D'après  cela,  il 
est  bien  évident  que  le  Seigneur  seul  entre  dans  le  ciel  par  le  Bien 
de  l'amour,  et  que  le  Bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur  rem- 
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plit  le  ciel  et  le  fait  :  l'orient  signifie  le  Seigneur  quant  au  Rien  de 
l'amour;  cl  cela,  parai  que  le  Seigneur  est  le  Soleil  du  ciel,  N°4  3030, 
3643,  7078,  7083,  7270.  Or,  dans  le  ciel,  voici  ce  qui  a  lieu  : 
L'orient  est  où  le  Seigneur  apparaît  comme  Soleil,  c'est-à-dire,  en 
avant  vis-à-vis  de  l'œil  droit,  N°*  4321  f. ,  7078,  7171  ;  de  là  vers 
l'occident,  ainsi  en  ligne  droite  de  l'orient  à  l'occident,  sont  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour;  mais  au  midi  sont  ceux  qui  sont 
dans  la  lumière  du  vrai,  et  au  septentrion  ceux  qui  sont  dans  l'ombre 
du  vrai  :  tous  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  regardent  vers  le  Seigneur, 
car  là  regarder  en  avant,  c'est  regarder  vers  Lui  ;  personne,  de 
quelque  côté  qu'il  se  tourne,  n'y  peut  regarder  de  manière  à  avoir 
le  Seigneur  derrière  soi,  voir  N°  4321  f.  ;  mais  c'est  là  un  arcane 
que  l'homme  naturel  ne  peut  pas  saisir.  Telles  sont  les  choses  qui 
étaient  représentées  par  le  modèle  que  Moscheh  vit  dans  la  mon- 
tagne, et  selon  lequel  l'Habitacle  devait  être  construit. 

9669.  Vers.  31,  32,  33.  Et  tu  feras  un  roilc  d hyacinthe- 
et  de  pourpre,  et  d'écarlale  double-teint,  et  de  fui  tin  tissu, 
ouvrage  d  imaginateur  on  le  fera,  à  chérubins.  Et  tu  te  met- 
tras sur  quatre  colonnes  de  Schittmi  couvertes  d'or,  et  leurs 
crochets  en  or,  sur  quatre  bases  d'argent.  Et  tu  mettras  le 
voile  sous  les  agrafes,  et  tu  introduiras  ta,fn  dedans  du  voile, 
C Arche  du  Témoignage;  et  que  distingue  le  voile  pour  vous 
entre  le  Saint  et  le  Saint  des  Saints.  —  El  lu  feras  un  voile, 
signifie  le  médium  unissant  ce  ciel  et  le  ciel  intime,  ainsi  le  bien 
spirituel  avec  le  bien  céleste  :  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'é- 
carlate  double-teint,  et  de  fin  lin  tissu,  signifie  les  biens  de  l'a- 
mour et  de  la  foi  conjoints  :  ouvrage  d  imaginateur  on  le  ferai 
signifie  l'intellectuel  :  à  chérubins,  signifie  la  garde,  afin  qu'ils  ne 
soient  pas  mêlés  :  et  lu  le  mettras  sur  quatre  colonnes  de  Schil- 
tim,  signifie  le  bien  du  mérite,  qui  appartient  au  Seigneur  seul,  et 
qui  conjoint  et  soutient  :  couvertes  d'or,  signifie  là  le  représenta- 
tif :  et  leurs  crochets  en  or,  signifie  les  modes  de  conjonction  par 
le  bien  :  sur  quatre  bases  d'argent,  signifie  la  puissance  de  con- 
jonction par  le  vrai  :  cl  tu  mettras  le  voile  sous  les  agrafes,  si- 
gnifie la  faculté  de  la  conjonction  et  par  suite  l'actualité  :  et  tu 
introduiras  là,  en  dedans  du  voile,  l'Arche  du  Témoignage, 
signifie  l'existence  du  ciel  intime  en  dedans  de  ce  médium  unissant  : 
xv.  4. 


Digitized  by  Google 


50 


ARCANES  CÉLESTES. 


et  que  distingue  le  voile  pour  vous  entre  te  Saint  et  le  Saint 
des  Saints,  signifie  entre  le  bien  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  cha- 
rité à  regard  du  prochain  et  le  bien  de  la  foi  au  Seigneur,  et  le  bien 
céleste  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  le  bien  de 
l'amour  mutuel. 

9070.  Et  tu  feras  un  voile,  signifie  le  médium  unissant  ee 
ciel  et  le  ciel  intime,  ainsi  le  bien  spirituel  avec  le  bien  céleste: 
on  le  voit  par  la  signification  du  voile,  qui  distinguait  entre  l'Ha- 
bitacle où  il  y  avait  l'Arche  du  témoignage,  et  l'Habitacle  où  il  y 
avait  le  chandelier  et  la  table  sur  laquelle  étaient  les  pains  des  faces, 
en  ce  que  c'est  le  médium  unissant  le  ciel  moyen  et  le  ciel  intime  ; 
car  l'arche,  dans  laquelle  il  y  avait  le  Témoignage,  représentait  le 
ciel  intime  où  est  le  Seigneur,  N°*  9A57,  9481,  9A85  ;  et  l'Habi- 
tacle hors  du  voile  représentait  le  ciel  moyen,  N°  9594  ;  et  puis- 
que le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  fait  le  ciel  intime,  et  que 
le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  fait  le  ciel  moyen,  c'est 
pour  cela  que  le  voile  signifie  aussi  le  médium  unissant  le  bien  spi- 
rituel cl  le  bien  céleste,  le  bien  spirituel  est  le  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain,  et  le  bien  céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur  ;  que  les  cieux  soient  distingués  selon  ces  biens,  on  le 
Voit  dans  les  endroits  cités,  N°  9277  :  d'après  cela,  on  voit  claire- 
ment ce  que  signifiait  le  voile  tant  dans  le  Tabernacle  que  dans  le 
Temple.  Ces  deux  cieux,  savoir,  l'intime  et  le  moyen,  sont  telle- 
ment distincts,  que  de  l'un  il  n'est  pas  possible  d'entrer  dans  l'autre, 
mais  néanmoins  ils  constituent  un  seul  ciel  par  des  sociétés  angé- 
liqucs  intermédiaires,  qui  sont  d'un  tel  génie,  qu'elles  peuvent  ap- 
procher du  bien  de  l'un  et  de  l'autre  ciel;  ce  sont  ces  sociétés  qui 
constituent  le  médium  unissant  que  représentait  le  voile  :  il  m'a 
aussi  été  donné  de  parler  quelquefois  avec  des  anges  de  ces  sociétés. 
D'après  la  correspondance,  on  j)cut  voir  quels  sont  les  anges  du  ciel 
intime,  et  quels  sont  respectivement  les  anges  du  ciel  moyen  :  Aux 
anges  du  ciel  intime  correspondent  chez  l'homme  les  choses  qui  ap- 
partiennent aux  provinces  du  cœur  et  du  cervelet,  et  aux  anges  du 
ciel  moyen  correspondent  chez  l'homme  les  choses  qui  appartien- 
nent aux  provinces  des  poumons  et  du  cerveau  ;  celles  qui  appar- 
tiennent au  cœur  et  au  cervelet  sont  appelées  involontaires  et  spon- 
tanées, parce  qu'elles  se  présentent  ainsi,  et  celles  qui  appartiennent 
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aux  poumons  cl  au  cerveau  sont  appelées  volontaires  :  par  là  ou 
on  peut  entrevoir  que  Pun  de  ces  cicux  est  plus  parfait  que  l'autre, 
et  quelle  différence  il  y  a  entre  eux.  Aux  anges  intermédiaires  qui 
approchent  de  l'un  et  de  l'autre  ciel  et  qui  les  conjoignent,  corres- 
pondent les  plexus  cardiaques  et  pulmonaires,  par  lesquels  se  fait 
la  conjonction  du  cœur  avec  les  poumons,  et  correspond  aussi  la 
moelle  allongée,  où  la  fibre  du  cervelet  est  conjointe  avec  la  fibre 
du  cerveau.  Que  les  Anges  qui  sont  du  Royaume  céleste  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire,  qui  sont  dans  le  ciel  intime,  constituent  la  pro- 
vince du  cœur  dans  le  Très-Grand  Homme,  et  que  les  Anges  qui 
sont  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  c'est-à-dire,  qui  sont  dans 
le  ciel  moyen,  constituent  la  province  des  Poumons,  on  le  voit, 
N0'  3635,  3880  à  3890  ;  et  que  de  là  existe  chez  l'homme  la  cor- 
respondance du  Conir  et  des  Poumons,  on  le  voit,  N"*  3883  à  3890  ; 
il  en  est  de  même  de  la  correspondance  du  Cerveau  et  du  Cervelet. 
Quels  sont  les  anges  célestes  ou  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  intime, 
et  quels  sont  les  anges  spirituels  ou  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  moyen, 
et  quelle  différence  il  y  a  entre  eux,  on  le  voit  N01  2046,  2*227, 
2609, 2708,2715,2fl8,2935,2937,2954,310G,  3235,3230, 
3240, 3240, 3374,  3833,  3887,  3969,  4  1 38, 4280,  4493, 4585, 
4938,5113,5150,5922,0290,6289,0300,6427,0435,0500, 
6647, 6648, 7091 , 7233, 7877, 7977,  7992, 8042, 8152, 8234, 
8521  ;  de  là  on  peut  voir  quels  sont  les  Anges  intermédiaires  qui 
constituent  le  médium  unissant  que  représentait  le  voile.  Le  voile 
du  Temple,  qui  fut  déchiré  en  deux  parties  lorsque  le  Seigneur 
souffrit  le  supplice  de  la  croix,  —  Malth.  XXVII.  51.  Marc,  XV. 
58.  Luc,  XXIII.  45,  — signifiait  alors  la  glorification  du  Seigneur; 
car  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  monde,  fit  Divin  Vrai  son 
Humain,  et  quand  il  sortit  du  monde  il  fit  son  Humain  le  Divin  Bien, 
dont  procéda  ensuite  le  Divin  Vraf,  voir  les  citations  N0'  9199  f. , 
9315  C  :  le  Divin  Bien  est  le  Saint  des  Saints.  La  glorification  de 
l'Humain  du  Seigneur  jusqu'au  Divin  Bien,  qui  est  Jéhovah,  est 
décrite  aussi  dans  le  sens  interne  par  ce  qui  se  pratiquait  pour  l'ex- 
piation, quand  Aharon  entrait  dans  le  saint  des  saints  en  dedans  du 
voile,  —  Lévït.  Chap.  XVI  ;  —  et  dans  le  sens  respectif  par  cette 
même  cérémonie  était  décrite  la  Régénération  de  l'homme  jusqu'au 
bien  céleste,  qui  est  le  bien  du  ciel  intime  ;  voici  quelle  étail  celte 
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cérémonie  :  Aharon  prenait  un  taureau  pour  le  sacrifice  et  un  bé- 
lier pour  l'holocauste,  pour  lui  et  pour  sa.  maison  ;  il  revêtait  les 
habits  de  sainteté,  qui  étaient  la  tunique  de  lin,  les  caleçons  de  lin, 
la  ceinture  de  lin  et  la  tiare  de  Un,  et  il  lavait  sa  chair  dans  les  eaux; 
il  prenait  deux  boucs,  sur  lesquels  il  jetait  le  sort,  l'un  était  offert 
à  Jéhovah,  et  l'autre  était  envoyé  dans  le  désert;  celui-ci  pour  l'as- 
semblée des  fils  d'IsraCl.  Quand  il  sacrifiait  le  taureau  il  apportait 
le  parfum  au  dedans  du  voile  ;  et  il  répandait  sept  fois  du  sang  du 
taureau  et  du  bouc  sur  le  propitiatoire  vers  l'orient  ;  et  il  répandait 
aussi  du  sang  sur  les  cornes  de  l'autel  ;  ensuite  il  confessait  les  pé- 
chés des  fils  d'Israël,  et  il  les  mettait  sur  le  bouc  qui  devait  être 
envoyé  dans  le  désert  ;  enfin  il  quittait  les  vêtements  de  lin,  revê- 
tait les  siens,  et  faisait  l'holocauste  pour  lui  et  pour  le  peuple  ;  et 
les  choses  qui,  provenant  des  sacrifices,  n'étaient  point  offertes  en 
parfums,  (étaient  portées  hors  du  camp  et  brûlées)  :  voilà  ce  qui 
s'observait  chaque  année,  quand  Aharon  entrait  dans  le  Saint  des 
Saints  en  dedans  du  voile.  Le  Sacerdoce,  dont  Aharon  remplissait 
les  fonctions,  représentait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  comme 
la  Royauté,  qui  dans  la  suite  appartint  aux  Rois,  représentait  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  N°  6148  :  la  Progression  de  la  Glo- 
rification de  l'Humain  du  Seigneur  jusqu'au  Divin  Bien  est  décrite 
là  dans  le  seus  interne  ;  cette  progression  se  manifestait  devant  les 
Anges  quand  Aharon  accomplissait  cette  cérémonie  et  entrait  en 
dedans  du  voile,  et  maintenant  elle  se  manifeste  aussi  devant  les 
anges,  quand  cette  cérémonie  est  lue  dans  la  Parole.  Le  taureau 
pour  sacrifice  du  péché,  et  le  bélier  pour  holocauste,  signifient  la 
purification  du  bien  d'avec  les  maux  chez  l'homme  externe  et  chez 
l'homme  interne  ;  la  tunique  de  lin,  les  caleçons  de  lin,  la  ceinture 
de  lin  et  la  tiare  de  lin,  qu* Aharon  revêtait  lorsqu'il  allait  entrer,  et 
l'action  de  laver  sa  chair,  signifient  que  celte  purification  se  faisait 
par  les  vrais  d'après  le  bien  ;  et  les  deux  boucs  de  chèvres  pour  sa- 
crifice du  péché,  le  bélier  pour  holocauste,  le  bouc  qui  était  offert, 
et  l'autre  qui  était  envoyé  dans  le  désert,  signifient  la  purification 
du  vrai  d'avec  les  faux  dans  l'homme  externe  ;  le  parfum  qui  était 
apporté  au  dedans  du  voile,  signifie  la  préparation  ;  le  sang  du  tau- 
reau et  le  sang  du  bouc,  qui  étaient  répandus  sept  fois  sur  le  pro- 
pitiatoire vers  l'orient,  et  ensuite  sur  les  cornes  de  l'autel,  signifient 
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le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien  ;  la  confession  des  péchés  sui- 
te bouc  vivant,  qui  devait  être  envoyé  dans  le  désert,  signifie  de 
toute  manière  la  séparation  et  le  rejet  du  mal  d'avec  le  bien  ;  l'ac- 
tion de  quitter  les  vêtements  de  lin  et  de  revêtir  les  siens  pour  faire 
l'holocauste,  et  l'action  de  transporter  hors  du  camp  la  chair,  la 
peau  et  les  excréments  des  victimes,  et  de  les  brûler,  signifient 
l'action  de  se  revêtir  du  bien  céleste  chez  le  régénéré,  et  la  glorifica- 
tion de  l'Humain  jusqu'au  Divin  Bien  dans  le  Seigneur,  après  qu'il 
eut  rejeté  tout  ce  qui  avait  appartenu  a  l'humain  provenant  de  la 
mère,  au  point  qu'il  n'était  plus  son  fils,  voir  les  citations,  N°9315  f. 
Voilà  ce  qui  est  signifié  par  cette  cérémonie  de  purification,  quand 
Aharon  entrait  vers  le  Saint  des  Saints  en  dedans  du  voile  ;  car  en 
agissant  ainsi  Aharon  représentait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien. 
D'après  cela,  on  peut  voir  que  le  voile  entre  le  Saint  et  le  Saint 
des  Saints  signifie  aussi  le  médium  unissant  le  Divin  Vrai  et  le 
Divin  Bien  dans  le  Seigneur. 

9071.  D'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d' écarta  te  double- 
teint,  et  de  fin  lin  tissu,  signifie  les  biens  de  l'amour  et  de  la 
foi  conjoints  là  :  on  le  voit  parla  signification  de  Y  hyacinthe,  en 
ce  que  c'est  le  céleste  amour  du  vrai,  N°  0466  ;  par  la  signification 
de  la  pourpre,  en  ce  que  c'est  le  céleste  amour  du  bien,  N°  9467  ; 
par  la  signification  de  Yécarlate  double-teint,  en  ce  que  c'est  le  bien 
spirituel,  NM  4922, 9468;  et  par  la  signification  du  fin  lin  tissu, 
en  ce  que  c'est  le  vrai  d'origine  céleste,  N°  9469  ;  il  est  donc  évi- 
dent que  ces  quatre  choses  signifient  les  biens  de  l'amour  et  de  la 
foi  conjoints  dans  le  médium  unissant.  Voici  ce  qui  a  lieu  à  ce  sujet  : 
Ceux  qui  dans  le  ciel  ont  rapport  avec  le  médium  unissant,  qui  est 
représenté  par  le  voile,  ont  les  biens  de  l'amour  et  les  biens  de  la  foi 
conjoints  en  eux  ;  en  effet,  par  les  biens  de  l'amour  ils  sont  con- 
joints aux  anges  célestes  qui  sont  dans  le  ciel  intime,  et  par  les 
biens  de  la  foi  ils  sont  conjoints  aux  anges  spirituels  qui  sont  dans 
le  ciel  moyen,  car  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  est  appelé 
bien  céleste,  et  le  bien  de  la  foi  en  Lui  est  appelé  bien  spirituel. 
Ceux  qui  o\ms  le  ciel  ont  rapport  avec  le  médium  unissant  sont 
appelés  célestes-spirituels  et  spirituels-célestes,  les  célestes-spi- 
rituels sont  représentés  dans  la  Parole  par  Joseph,  et  les  spiri- 
tuels-célestes par  Benjamin  ;  on  a  vu,  ci-dessus,  que  Joseph  dans'le 
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sens  représentatif  est  le  célestc-spiriluel,  Nos  42SO,  4592,  4903, 
5249,  5S07,  5831,  5332,  5417,  5809,  5877,  0224,  0520;  et 
Benjamin  le  spirituel-céleste,  N°'  3900,  4592'  et  qu'ainsi  Joseph 
est  le  médium  unissant  interne,  cl  Benjamin  le  médium  unissant 
externe,  Nw  4585, 4592, 4594, 5411,  5413, 5443, 5039, 5080, 
5088,  5089,  5822  ;  ce  que  c'est  que  le  céleste-spirituel  et  lespi- 
lucl-céleste,  on  le  voit,  N01 1577, 1824,  2184, 4585, 4592,4594. 
El  même  d'après  les  opposés,  qui  sont  dans  les  enfers,  on  connait 
quelle  diil'érence  il  y  a  entre  les  célestes  et  les  spirituels  dans  les 
Cieux  ;  dans  les  enfers  ceux  qui  sont  opposés  aux  célesles  sont 
appelés  génies,  et  ceux  qui  là  sont  opposés  aux  spirituels  sont  ap- 
pelés esprils  :  les  génies,  qui  sont  opposés  aux  célestes,  sont  par  der- 
rière; les  esprits,  qui  sont  opposés  aux  spirituels,  sont  |>ar  devant; 
cl  les  intermédiaires  sont  sur  les  cotés  ;  les  génies,  parce  qu'ils  sont 
opposés  aux  célestes,  sont  dans  un  mal  plus  intérieur  que  les  esprits  ; 
roir  ce  qui  a  été  dit  d'après  l'expérience  sur  les  uns  et  les  autres, 
N0*  5977,  8593,  8022,  8025.  L'enfer  des  génies  a  été  entière- 
ment séparé  de  l'enfer  des  esprits,  au  point  que  ceux  qui  sont  dans 
l'un  ne  peuvent  passer  dans  l'autre  :  en  effet,  il  y  a  là  des  intermé- 
diaires qui  consignent,  lesquels  sont  opposés  aux  intermédiaires 
dans  les  cieux. 

9072.  Ouvrage  d'imaginateur  on  le  fera,  signifie  l' intel- 
lectuel :  comme  ci-dessus,  N°  9598. 

9073.  A  Chérubins,  signifie  la  garde,  afin  qu'ils  ne  soient 
point  mêlés,  savoir,  le  bien  spirituel  et  le  bien  céleste,  ainsi  le  ciel 
moyen  et  le  ciel  intime  :  on  le  voit  par  la  signification  des  Chéru- 
bins, en  ce  qu'ils  sont  la  Garde  et  la  Providence,  afin  que  le  Sei- 
gneur ne  soit  approché  que  par  le  bien,  et  afin  que  le  bien  qui  pro- 
cède du  Seigneur  dans  le  Ciel  et  chez  l'homme  ne  soit  point  blessé, 
N°9509;  que  ce  soit  aussi  afin  que  le  bien  spirituel  el  le  bien  célesto, 
ainsi  ces  deux  cieux,  ne  soient  point  mêlés,  c'est  parce  que,  s'ils 
étaient  mêlés,  ces  deux  biens  seraient  blessés,  au  point  que  les  cieux 
eux-mêmes  périraient.  C'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  la  dilïérencc 
de  l'un  et  de  l'autre  bien,  |iar  conséquent  de  l'un  el  de  l'autre  ciel, 
dans  les  articles  cités  ci-dessus,  N°  9070  :  c'esl  pour  cela  qu'il  y  a 
des  sociétés  angéliques  intermédiaires,  qui  sont  dans  le  biencélesle- 
spirituel  cl  dans  le  bien  spirituel-céleste,  par  lesquels  se  fait  la  COn- 
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jonction,  N°  0071  :  chez  ces  sociétés  angéliques  ces  biens  ne  sont 
l>as  non  plus  conjoints,  mais  ils  sont  distincts  entre  eux.  D'après 
cela,  il  est  évident  que  ces  sociétés  sont  des  Gardes,  afin  que  ces 
biens  ne  soient  point  mêlés,  et  qu'ainsi  cette  Garde  et  celle  Provi- 
dence du  Seigneur  sont  aussi  signifiées  par  les  Chérubins. 

0674.  Et  tu  le  mettras  sur  quatre  colonnes  de  Schiltim, 
signifie  le  bien  du  mérite,  qui  appartient  au  Seigneur  seul,  et 
qui  conjoint  et  soutient  :  on  le  voit  par  la  signification  de  quatre, 
en  ce  que  c'est  la  conjonction,  N0'  1080,  8877  ;  si  quatre  est  la 
conjonction,  c'est  parce  que  ce  nombre  vient  de  deux  multiplié  par 
deux,  et  que  les  nombres  multipliés  ont  la  même  signification  que 
les  nombres  simples  dont  ils  proviennent,  N0i  529] ,  5335,  5708,  • 
7973  ;  or  deux  est  la  conjonction,  N°*  5194,  8423  ;  par  la  signi- 
fication des  colonnes,  en  ce  qu'elles  sont  le  soutien,  ainsi  qu'il  va 
être  montré  ;  et  par  la  signification  du  lK)is  de  Sc/tittim,  en  ce  que 
c'est  le  bien  du  mérite  qui  appartient  au  Seigneur  seul,  N°*  0472, 
9480  ;  que  ce  bien  soit  l'unique  bien  qui  règne  dans  le  ciel,  on  le 
voit,  N°  9480,  par  conséquent  c'est  aussi  l'unique  bien  qui  soutient 
le  ciel.  Si  les  colonnes  signifient  le  soutien,  c'est  parce  qu'elles  sou- 
tenaient le  Voile,  comme  les  ais  faits  aussi  en  bois  de  Schiltim  sou- 
tenaient les  rideaux  de  l'Habitacle,  N°  0034.  Les  colonnes,  dans 
le  sens  spirituel,  signifient  les  choses  qui  soutiennent  le  Ciel  et  l'É- 
glise, ce  sonl  les  biens  de  l'amour  et  les  biens  de  la  foi,  procédant 
du  Seigneur;  ces  biens  sont  signifiés  par  les  Colonnes  dans  David  : 
«  Moi  en  droitures  je  jugerai  ;  ils  se  fondront ,  la  terre  et  tous  ses 
»  habitants;  Moi,  f  affermirai  ses  colonnes.  »  —  Ps.  LXXV.  4; 
—  dans  Job  :  «  Dieu  qui  ébranle  la  terre  de  sa  place,  au  point  que 
ses  colonnes  en  tremblent.  » —IX.  0  ;  —  les  colounes  de  la  terre 
sont  les  biens  el  les  vrais  qui  soutiennent  l'Église,  car  là  terre  dans 
la  Parole  est  l'Église,  N°  9325  ;  que  ce  ne  soient  pas  les  colonnes 
de  notre  terre  qui  tremblent,  cela  est  évident.  Dans  Jean  :  «  Celui 
»  qui  aura  vaincu ,  je  le  ferai  une  colonne  dans  le  Temple  de 
>  mon  Dieu,  et  dehors  il  ne  sortira  plus;  et  j'écrirai  sur  lui  le  Nom 
»  de  mon  Dieu,  et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle 
»  Jérusalem,  qui  descend  du  ciel  d'auprès  de  mou  Dieu,  et  mon 
»  Nom  nouveau.  »  —  Apec,  III.  12  ;  —  la  colonne  dans  le  Temple, 
ce  sont  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église,  lesquels  sont  aussi  le  Nom 
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do  Dieu,  cl  le  nom  de  ta  ville,  de  la  nouvelle  Jérusalem  ;  que  le 
Nom  de  Dieu  soit  loul  bien  et  tout  vrai  de  l'Église,  ou  dans  le  com- 
plexe tout  ce  par  quoi  le  Seigneur  est  adoré,  on  le  voit,  N°»  2724, 
3006,  6674,9310. 

9075.  Couvertes  d'or,  signifie  là  le  représentatif  du  bien, 
savoir,  du  bien  qui  est  signifié  par  les  colonnes  de  Scliittim  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  couvrir  d'or,  et  de  faire  d'or,  en  ce  que 
c'est  le  représentatif  du  bien,  N°  0510. 

9670.  Et  leurs  crochets  d'or,  signifie  les  modes  de  conjonc- 
tion par  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  crochets,  en 
ce  qu'ils  sont  les  modes  de  conjonction  ;  les  crochets  ont  cette  si- 
gnification par  leur  forme  ;  et  par  la  signification  de  l'or,  en  ce  que 
c'est  le  bien,  N°*  113,  1551,  1552,  5658,  6914,  6917,  9490. 

9677.  Sur  quatre  bases  d'argent,  signifie  la  puissance  de 
conjonction  par  le  vrai  :  on  le  voit  par  la  signiûcalion  de  quatre, 
en  ce  que  c'est  la  conjonction,  N°  9674  ;  par  la  signification  des 
bases,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  ND  9643  ;  et  par  la  signi- 
fication de  Yargent,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N°*  1551, 2954,  5658, 
6112,  6914,  6917,  7999. 

9678.  El  tu  mettras  le  voile  sous  les  agrafes,  signifie  la 
faculté  de  la  conjonction  et  par  suite  l'actualité  :  on  le  voit 
par  la  signification  des  agrafes,  en  ce  qu'elles  sont  la  faculté  de  la 
conjonction,  N°  9611  ;  l'actualité  par  suite,  c'est  mettre  sous  elle 
le  voile, 

9679.  Et  tu  introduiras  là,  en  dedans  du  voile,  l'Arche  du 
Témoignage,  signifie  l'existence  du  ciel  intime  en  dedans  de 
ce  médium  unissant  :  on  le  voit  par  la  signification  du  voile,  eu 
ce  que  c'est  le  médium  unissant  les  deux  cicux,  N"  9670,  9671  ; 
et  par  la  signification  de  V Arche  du  Témoignage,  en  ce  qu'elle 
est  le  ciel  intime,  N°  9485  ;  l'existence  de  ce  ciel  est  signifiée  par 
y  introduire  l'Arche. 

9680.  Et  que  distingue  le  voile  pour  vous  entre  le  Saint  et 
le  Saint  des  Saints,  signifie  entre  le  bien  spirituel,  qui  est  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  et  le  bien  de  la  foi 
au  Seigneur,  cl  le  bien  céleste  qui  est  le  bien  de  l'amour  en- 
vers le  Seigneur  et  le  bien  de  l'amour  mutuel  :  on  le  voit  par 
la  signification  du  Suint,  en  ce  que  c'est  le  bien  régnant  dans  lo 
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ciel  moyen,  et  par  la  signification  du  Saint  des  Saints,  en  ce  que 
c'est  le  bien  régnant  dans  le  ciel  intime;  que  ce  bien-ci  soit  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  le  bien  de  l'amour  mutuel;  et  que 
celui-là,  savoir,  le  bien  régnant  dans  le  ciel  moyen,  soit  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  prochain  et  le  bien  de  la  foi  au  Seigneur, 
cela  est  évident  d'après  tout  ce  qui  a  été  montré  sur  l'un  et  l'autre 
bien,  le  céleste  et  le  spirituel,  dans  les  articles  cités,  N°  9670;  le 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  dans  le  ciel  intime  y  est  le 
bien  interne,  et  le  bien  de  l'amour  mutuel  y  est  le  bien  externe;  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  est  le  bien  interne  dans  le 
ciel  moyen,  et  le  bien  de  la  foi  au  Seigneur  y  est  le  bien  externe; 
dans  chaque  ciel  il  y  a  un  interne  et  un  externe,  comme  dans  l'É- 
glise, qui  est  interne  et  externe,  comme  on  le  voit,  N°*  409, 1083, 
1098, 1238, 1242,  4899, 0380, 6587, 7840, 8762,  9375.  Tout 
bien  est  saint,  et  tout  vrai  aussi,  en  tant  qu'il  a  du  bien  en  soi  ;  le 
bien  est  dit  saint  à  cause  du  Seigneur,  parce  que  le  Seigneur  est 
Seul  Saint,  et  que  de  Lui  procède  tout  bien  et  tout  vrai,  N°«  9229, 
9479;- de  là  on  voit  clairement  pourquoi  l'Habitacle  est  appelé  le 
saint,  et  pourquoi  l'Arche  dans  laquelle  était  le  Témoignage  est 
appelée  le  saint  des  saints  ;  car  le  Témoignage  est  le  Seigneur  Lui- 
Môme  quant  au  Divin  Vrai,  N°  9503  ;  et  l'Arche  est  le  ciel  intime 
où  est  le  Seigneur,  N8  9485  ;  le  Seigneur  est  aussi  dans  le  ciel 
moyen,  mais  il  est  plus  présent  dans  le  ciel  intime;  car  ceux  qui 
ont  été  conjoints  au  Seigneur  par  le  bien  de  l'amour  sont  avec  Lui  ; 
il  est  vrai  que  ceux  qui  ont  été  conjoints  au  Seigneur  par  le  bien  de 
la  foi  sont  aussi  avec  Lui,  mais  de  plus  loin  :  dans  le  ciel  moyen  il 
y  a  conjonction  avec  le  Seigneur  par  la  foi  implantée  dans  le  bien 
de  la  charité  à  l'égard  du  prochain.  D'après  cela,  on  voit  clairement 
pourquoi  l'Habitacle,  qui  était  en  dehors  du  voile,  est  appelé  le  Saint, 
et  pourquoi  l'Habitacle  qui  était  en  dedans  du  voile  est  appelé  le 
Saint  des  Saints.  Que  ce  soit  du  Seigneur  que  procède  tout  Saint, 
et  qu'il  soit  le  Saint  des  Saints  môme,  on  le  voit  dans  Daniel  :  «  Soi- 
»  xante-dix  semaines  ont  été  décidées  sur  mon  peuple,  pour  oindre 
»  te  Saint  des  Saints.  »  — IX,  24; — et  dans  l'Apocalypse  :  «  Qui 
»  ne  Te  craint,  Seigneur,  et  ne  glorifie  ton  Nom,  car  seul  Saint 
(lu  es).  »  —  XV.  4  ;  —  C'est  aussi  pour  cela  que  le  Seigneur  est 
appelé  te  Saint  d' Israël,  —  Ésaïe,  I.  4.  V.  19,  24.  X.  20.  XII. 
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0,  XVII.  7.  XXIX.  19.  XXX,  11, 12, 15.  XXXI.  1.  XXXVII. 
23.  XLI.  14,  10,  20.  XL11I.  3,  14.  XLV.  11.  LX.  9,  14.  Jé- 
rémie ,  L.  29.  U.  5.  Ëzecb.  XXXIX.  7.  Ps.  LXXI.  22.  Ps. 
LXXVI11.  41.  Ps.  LXXXIX.  19. 2  Rois, XIX.  22,ct  ailleurs.  - 
Chez  les  fils  d'Israël  tout  ce  donc  qui  représentait  le  Seigneur,  ou 
le  bien  et  le  vrai  qui  procèdent  de  Lui,  était  après  l'inauguration 
appelé  Saint;  et  cela,  parce  que  le  Seigneur  seul  est  Saint.  Le  Saint 
cspritdans  la  Parole  est  aussi  le  Saint  qui  procède  du  Seigneur. 

9081.  Vers.  34  à  37.  Et  tu  mettras  le  Propitiatoire  sur 
l'Arche  du  Témoignage  dam  le  Saint  des  Saints.  Et  lu  plu- 
ceras  la  table  en  dehors  du  voile,  et  le  chandelier  vis-à-vis  de 
la  table  sur  le  côté  (le  l'Habitacle  vers  le  sud,  et  la  table  tu 
mettras  au  côté  du  septentrion.  Et  lu  feras  une  couverture 
pour  l'entrée  de  la  Tente,  d'hyacintlte  et  de  pourpre,  et  d'e- 
carlate  double-teint,  et  de  fin  lin  tissu  ;  ouvrage  de  brodeur. 
Et  tu  feras  pour  la  couverture  cinq  colonnes  de  Schittim,  et 
lu  les  couvriras  d'or,  et  leurs  crochets  en  or  ;  et  lu  leur  fon- 
dras cinq  bases  d'airain. — Et  tu  mettras  le  Propitiatoire  sur 
l'Arche  du  Témoignage  dans  le  Saint  des  Saints,  signifie  l'au- 
dition et  la  réception  de  toutes  les  choses  qui  appartiennent  au  culte 
d'après  le  bien  de  l'amour  dans  le  ciel  intime  par  le  Seigneur  :  et 
lu  placeras  la  table  en  dehors  du  voile,  signifie  l'influx  par  les 
.  célestes  qui  appartiennent  à  l'amour  :  et  le  chandelier  vis-à-vis 
de  la  table,  sur  le  côté  de  l'Habitacle  vers  le  sud,  signifie  l'illu- 
mination du  Royaume  spirituel  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin 
Humain  du  Seigneur  pour  ceux  qui  sont  dans  le  bien  :  et  la  table 
tu  mettras  au  côte  du  septentrion,  signifie  le  bien  dans  l'obscur  : 
et  tu  feras  une  couverture  pour  l'entrée  de  la  Tente,  signifie 
le  médium  unissant  le  second  ciel  ou  ciel  moyen  avec  le  premier  ou 
dernier  ciel  :  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double- 
teint, cl  de  fin  lin  tissu,  signifie  d'après  le  bien  de  la  charité  et  de 
la  foi  :  ouvrage  de  brodeur,  signifie  les  choses  du  scientifique  :  et 
tu  feras  pour  ta  couverture  cinq  colonnes  de  Schittim,  signifie 
le  soutien  du  médium  unissant  autant  qu'il  suflit  par  le  bien  du  mé- 
rite qui  appartient  au  Divin  Humain  du  Seigneur  :  cl  tu  les  cou- 
vriras d'or,  signifie  le  représenta  lit  du  bien  :  et  leurs  crochets 
en  or,  signifie  les  modes  de  conjonction"  par  le  bien  ;  cl  tu  leur 
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fondras  cinq  bases  d'airain,  signifie  la  puissance  d'après  le  bien 
externe.  * 

9082.  El  lu  mettras  te  Propitiatoire  sur  l'Arche  du  Té- 
moignage dans  le  Saint  des  Saints,  signifie  l'audition  et  la  ré- 
ception de  toutes  tes  choses  qui  appartiennent  au  culte  d'après 
le  bien  de  l'amour  dans  le  ciel  intime  par  le.  Seigneur  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  Propitiatoire,  en  ce  que  c'est  l'audi- 
tion et  la  réception  de  toutes  les  choses  qui  appartiennent  au  culte 
d'après  le  bien  de  l'amour,  N°  9500;  par  la  signification  de  Y  Arche 
du  Témoignage,  en  ce  que  c'est  le  ciel  intime  où  est  le  Seigneur, 
N°  9485,  et  que  le  témoignage  là  est  le  Seigneur,  N°  9503  ; 
et  par  la  signification  du  Saint  des  Saints,  en  ce  que  c'est  ou 
règne  le  bien  de  l'amour  par  le  Seigneur,  N°  9080  ;  il  est  donc 
évident  que  par  «  Tu  mettras  le  Propitiatoire  sur  l'Arche  du  Té- 
moignage dans  le  Saint  des  Saints,  »  il  est  signifié  l'audition  et 
la  réception  de  toutes  les  choses  qui  appartiennent  au  culte  d'a- 
près le  bien  de  l'amour  dans  le  ciel  intime  par  le  Seigneur.  Quant 
à  la  présence  du  Seigneur  dans  le  ciel  intime,  et  à  sa  présence 
dans  le  ciel  moyen ,  et  aussi  dans'  le  dernier,  on  peut  voir  com- 
ment elle  a  lieu,  d'après  ce  qui  a  été  montré,  dans  plusieurs  arti- 
cles, sur  l'influx  du  bien  et  du  vrai  procédant  du  Seigneur;  la  pré- 
sence du  Seigneur  se  fait  par  l'influx,  et  l'influx  a  lieu  selon  la  vie 
du  bien  cl  du  vrai  -,ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  sont  ceux  qui  reçoivent  de  plus  près  l'influx  ;  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  le  reçoivent 
aussi,  mais  de  plus  loin,  parce  que  le  bien  de  la  charité  à  l'égard 
du  prochain  est  plus  éloigné  que  le  bien  même  de  l'amour  envers 
le  Seigneur  ;  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  foi  le  reçoivent  aussi, 
il  est  vrai,  mais  en  tant  que  la  foi  a  du  bien  en  elle  ;  c'est  pour  cela 
que  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  vie  d'après  les  vrais  de  la  foi 
le  reçoivent  :  en  effet,  le  Seigneur  est  dans  le  bien,  parce  que  tout 
bien  vient  de  Lui,  et  qu'il  n'en  vient  absolument  rien  de  l'homme, 
ni  des  anges  dans  le  ciel.  Quant  à  ce  qui  concerne  en  outre  la  pré- 
sence du  Seigneur  dans  le  ciel,  et  par  le  ciel  chez  l'homme,  il  faut 
qu'on  sache  que  le  Seigneur  est  au-dessus  descieux,  car  il  est  Lui- 
Mcinc  le  Soleil  du  ciel,  mais  néanmoins  par  la  Lumière  et  la  Cha- 
leur procédant  de  ce  Soleil  il  est  présent  ;  cette  Lumière  est  le  Divin 
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Vrai  qui  appartient  à  la  foi,  et  cette  Chaleur  est  le  Divin  Bien  qui 
appartient  à  l'amour  ;  ce  qui  procède  du  Seigneur  est  le  Seigneur 
Lui-Môme.  D'après  cela,  il  est  évident  que  le  Seigneur  est  présent 
là  où  le  bien  qui  procède  de  Lui  est  reçu  :  mais  toutes  ces  choses 
peuvent  être  bien  mieux  saisies  d'après  ce  qui  a  été  exposé  sur  l'In- 
flux, savoir,  que  du  Seigneur  influe  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie, 
ainsi  tout  bien  et  tout  vrai,  puisque  le  bien  et  le  vrai  font  la  vie  de 
l'homme,  et  qu'ils  influent  chez  chacun  selon  laTéception,  N°*  2536, 
2706,  2886  à  2889,  2893,  3001,  3318,  3484,  3742,  3743, 
4151,  5846,  5850,  5980,  6053  à  6058,  6189  à  6215,  0307  à 
6327,  6466  à  6495,  6598  à  6626,  6982,  6985,  6996,  7004  , 
7055,7056,7058,7147,7270,7343,8321,8685,8701,8717, 
8728,  9110,  9111,  9216  ;  et  que  l'Influx  procédant  du  Seigneur 
est  immédiat,  et  est  aussi  médiat  par  les  Cieux,  N0i  5147, 6058, 
6063, 6466, 6472,6473,  6982, 6985, 6996, 7004, 7007, 7055, 
7056,  7058,  7270,  8685,  8701,  8717,  8728,  9216.  • 

9683.  Et  tu  placeras  la  table  en  dehors  du  voile,  signifie 
l'influx  par  les  célestes  gui  appartiennent  à  l'amour  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  table  sur  laquelle  étaient  les  pains  des 
faces,  en  ce  qu'elle  est  le  réceptacle  des  célestes,  NM  9527, 9545  ; 
et  par  la  signification  de  en  de/tors  du  voile,  en  ce  que  c'est  en 
dehors  du  médium  unissant,  par  lequel  il  y  a  influx  médiat,  car  le 
voile  signifie  le  médium  unissant,  N°  9670  ;  et  comme  cette  table 
était  par  derrière  le  voile,  c'est  pour  cela  qu'est  signifié  l'influx  par 
les  célestes  du  ciel  intime,  qui  sont  les  biens  de  l'amour;  qu'il  pro- 
cède du  Seigneur  un  influx  médiat  par  le  ciel  intime,  et  qu'il  pro- 
cède de  Lui  un  influx  immédiat,  on  peut  le  voir  par  les  articles  cites 
plus  haut,  N°  9082  f.  Voici  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  de  tout  bien,  qui 
fait  la  vie  céleste,  par  conséquent  la  vie  éternelle  chez  l'homme  et  chez 
l'ange  :  L'intime  du  bien  est  le  Seigneur  Lui-Méme,  par  conséquent 
c'est  le  bien  de  l'amour  qui  procède  immédiatement  du  Seigneur;  le 
bien  qui  vient  aussitôt  après  est  le  bien  de  l'amour  mutuel  ;  puis,  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  enfin  le  bien  de  la  foi  :  tel 
est  l'ordre  successif  des  biens  procédant  de  l'intime  ;  de  là  on  peut 
voir  ce  qui  a  lieu  à  l'égard  de  l'influx  immédiat  et  de  l'influx  mé- 
diat ;  en  général,  autant  un  bien  succédant  en  ordre  ou  extérieur  a 
en  soi  un  bien  intérieur,  autant  il  est  te  bien,  car  autant  il  est  plus 
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près  du  Seigneur,  qui  est  le  bien  intime,  ainsi  qu'il  a  été  dit;  mais 
la  disposition  et  l'ordination  successive  des  biens  intérieurs  dans  les 
biens  extérieurs  varie  dans  tous  et  dans  chacun  des  sujets  selon  la 
réception,  et  la  réception  varie  selon  la  vie  spirituelle  et  morale  de 
chacun  dans  le  monde  ,  car  la  vie  menée  dans  le  monde  demeure 
dans  chacun  pour  l'éternité.  Il  y  a  aussi  chez  chacun  l'influx  im- 
médiat du  Seigneur,  car  sans  l'influx  immédiat  l'influx  médiat  n'ef- 
fectue rien  ;  l'influx  immédiat  est  reçu  selon  l'ordre,  dans  lequel 
est  l'homme  ou  l'ange,  ainsi  selon  le  Divin  Vrai  qui  procède  du 
Divin  ,  car  c'est  là  l'ordre,  N0'  1728,  1919,  2447  4839,  5703, 
7995,  8512,  8513,  8700, 8988.  C'est  pourquoi  l'ordre  lui-môme 
chez  l'homme  est  qu'il  vive  dans  le  bien  qui  procède  du  Seigneur, 
c'est-à-dire  qu'il  vive  par  le  Seigneur  :  cet  influx  est  continu,  et  il 
est  adjoint  à  toutes  et  à  chacune  des  choses  de  la  volonté  de  l'homme 
et  les  dirige  autant  qu'il  peut  vers  l'ordre;  car  la  volonté  propre  de 
l'homme  détourne  continuellement  :  il  en  est  de  cela  commodes  vo- 
lontaires et  des  involontaires  chez  l'homme;  les  volontaires  dé- 
tournent continuellement  de  l'ordre,  mais  les  involontaires  ramènent 
continuellement  a  l'ordre  ;  de  là  vient  que  le  mouvement  du  cœur, 
qui  est  involontaire,  est  complètement  soustrait  à  la  volonté  de 
l'homme,  pareillement  l'action  du  cervelet,  et  que  le  mouvement 
du  coeur  et  les  forces  du  cervelet  gouvernent  les  volontaires,  afin 
qu'ils  ne  se  précipitent  pas  hors  des  bornes,  et  n'éteignent  pas  avant 
le  temps  la  vie  du  corps;  c'est  pourquoi  les  principes  agissants  d'a- 
près les  uns  et  les  autres,  savoir,  tant  d'après  les  involontaires  que 
d'après  les  volontaires,  marchent  conjoints  dans  tout  le  corps.  Ces 
détails  ont  été  donnés,  afin  d'illustrer  en  quelque  manière  l'idée  sur 
l'Influx  immédiat  et  sur  l'Influx  médiat  des  célestes  de  l'amour  et 
des  spirituels  de  la  foi  procédant  du  Seigneur. 

908 A.  Et  te  Chandelier  vis-à-vis  de  ta  table,  sur  te  côté  de 
l'Habitacle  vers  le  sud,  signifie  l'illumination  du  Royaume 
Spirituel  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Humain  du 
Seigneur  pour  ceux  qui  sont  dans  le  bien  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification du  Chandelier,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Di- 
vin Vrai,  ainsi  le  Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin  Humain,  et 
par  suite  l'illumination  pour  son  Royaume  Spirituel,  ainsi  qu'il  va 
être  montré;  par  la  signification  de  la  table  sur  laquelle  étaient  les 
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pains  des  faces,  et  vis-à-vis  de  laquelle  était  le  Chandelier,  en  ce 
qu'elle  est  le  Seigneur  quant  au  bien  céleste,  ainsi  ce  bien  lui- 
même  ,  d'après  lequel  et  par  lequel  le  Seigneur  indue  dans  le 
Royaume  spirituel  ou  dans  le  ciel  moyen ,  ainsi  qu'il  sera  aussi 
montré;  et  par  la  signification  de  sur  le  côté  de  l' Habitacle-ver» 
le  sud,  en  ce  que  c'est  dans  le  ciel  où  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Divin  Humain  du  Seigneur  est  dans  la  plus  grande  lumière  ;  en 
effet,  l'Habitacle  en  dehors  du  voile,  où  était  le  Chandelier,  est  le 
ciel  moyen,  N°  959A  ;  et  le  sud  ou  le  midi,  c'est  où  le  Divin  Vrai 
est  dans  sa  lumière,  N°  9(542.  Dans  l'Habitacle,  près  du  voile  était 
le  Chandelier,  et  aussi  la  table  sur  laquelle  étaient  les  pains  des 
faces,  et  le  Chandelier  était  sur  le  coté  vers  le  sud,  et  la  table  sur  le 
côté  vers  le  septentrion;  ce  sont  là  des  arcanes  du  ciel,  qui  ne  peuvent 
être  manifestés,  à  moins  qu'on  ne  sache  que  l'Habitacle  représen- 
tait le  ciel,  et  que  les  choses  qui  étaient  dans  l'Habitacle  représen- 
taient les  célestes  et  les  spirituels  qui  sont  dans  le  ciel  ;  il  a  été  mon- 
tré précédemment  ce  qu'a  représenté  le  Chandelier,  N"  95A8;  et  ce 
qu'a  représenté  la  table  sur  laquelle  étaient  les  pains  des  faces , 
N0*  9527,  95/Ï5  ;  et  ce  que  signifie  le  sud  ou  le  midi,  N°  96A2  ;  et 
ce  que  signifie  le  septentrion,  N°  3708  ;  de  là  on  peut  voir  que  le 
Chandelier  sur  le  côté  de  l'Habitacle  vers  le  sud  signifie  l'illumi- 
nation du  Royaume  spirituel  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Di\in 
Humain  du  Seigneur.  Mais  afin  que  les  arcanes  eux-mêmes  se  pré- 
sentent clairement,  il  sera  dit  comment  la  chose  a  lieu  dans  les 
cieux  :  Le  Seigneur  apparaît  comme  Soleil  à  ceux  qui  sont  du 
Royaume  céleste,  comme  Lune  à  ceux  qui  sont  du  Royaume  spiri- 
tuel ;  le  Seigneur  comme  Soleil  apparaît  à  une  moyenne  hauteur  vis- 
à-vis  de  l'œil  droit,  et  comme  Lune  il  apparaît  aussi  à  une  moyenne 
hauteur  vis-à-vis  de  l'œil  gauche;  du  Seigneur  comme  Soleil  provient 
la  Lumière  pour  ceux  qui  sont  dans  son  Royaume  céleste,  et  du 
Seigneur  comme  Lune  provient  la  Lumière  pour  ceux  qui  sont  dans 
le  Royaume  spirituel  ;  sur  l'un  et  l'autre  Royaume,  voir  les  articles 
eilés,  N°  9277  ;  la  Lumière  dans  les  cieux  est  le  Divin  Vrai  pro- 
cédanl  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  et  ce  Vrai  reçu  par  les  Anges 
cjui  sont  du  Royaume  spirituel  est  appelé  vrai  de  la  foi  d'après  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  :  de  ce  bien  et  de  ce  vrai 
est  composé  le  ciel  moyen  qui  est  appelé  ciel  spirituel  :  le  Chandc- 
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lier  dans  l'Habitacle  représentait  la  Lune,  d'où  procède  la  Lumière 
pour  ceux  qui  sont  du  Royaume  spirituel,  ainsi  représentait  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Vrai  dans  ce  Royaume  ;  car  le  Seigneur,  ainsi 
qu'il  a  été  dit,  apparaît  comme  Lune  à  ceux  qui  sont  de  ce  Royaume. 
D'après  cela,  on  peut  maintenant  voir  pourquoi  le  Chandelier  avait 
été  placé  vers  le  sud,  car  le  sud  ou  le  midi,  c'est  ou  le  Divin  Vrai 
est  dans  la  lumière ,  N*  9642  ;  et  pourquoi  la  table ,  sur  laquelle 
étaient  les  pains  des  faces,  avait  été  placée  vers  le  scplcntrion,  car 
le  septentrion,  c'est  où  le  Divin  Vrai  est  dans  l'obscur,  N°  3708, 
et  de  même  alors  est  le  Divin  Bien,  qui  est  signifié  par  les  pains  sur 
cette  table  ;  ce  bien  devient  bien  spirituel  par  la  réception  du  Divin 
Vrai,  comme  lumière  procédant  de  la  Lune  :  ce  sont  là  les  arcanes 
qui  sont  signifiés  par  le  chandelier  et  sa  position  vers  le  sud,  et  par 
la  table  des  pains  des  faces  et  sa  position  vers  le  septentrion.  Que 
le  Chandelier  soit  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur, on  le  voit  dans  l'Apocalypse  :  «  Je  vis  sept  Chandeliers 
»  d'or,  et  dans  le  milieu  des  sept  Chandeliers  un  pareil  au  Fils 
•>  de  l'Homme,  revêtu  d'une  robe  longue ,  et  ceint  vers  les  ma- 
»  nielles  d'une  ceinture  d'or.  »  —  I.  12,  13,  14;  —  le  Fils  de 
l'homme  est  le  Seigneur  quant  Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin 
Humain,  N°*  2803,  2813,  3704  ;  et  ailleurs  dans  le  même  Livre  : 
u  La  Gloire  de  Dieu  éclairera  la  Cité,  la  Sainte  Jérusalem,  et  sa 
»  Lampe  l'Agneau  (sera).  —  XXI.  23  ;  —  la  Gloire  de  Dieu  est 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  N°  0420  ;  la  lampe,  qui  sera 
l'Agneau,  c'est-à-dire,  le  Seigneur,  est  la  foi  et  par  suite  l'intelli- 
gence du  vrai  et  la  sagesse  du  bien,  qui  proviennent  du  Seigneur 
seul,  Nn  9548;  la  Nouvelle  Jérusalem  est  la  Nouvelle  Église  du 
Seigneur,  N°  2117.  Que  le  Seigneur  soit  Soleil  pour  ceux  qui  sont 
dans  le  Royaume  céleste,  et  apparaisse  connue  Lune  à  ceux  qui 
sont  dans  le  Royaume  spirituel,  on  le  voit  N'**  1053,  1521,  1520, 
1530, 1531, 3636,3043,5097,7083,7173, 7270,8044,8812; 
que  par  suite  dans  la  Parole  fe  Soleil  signifie  le  Seigneur  quant  au 
bien- céleste,  et  la  Lune  le  Seigneur  quant  au  bien  spirituel,  on  le 
voit,  N"  1529,  1530,  2441,  2495,  4000,  4690,  7083,  8044; 
et  que  le  Seigneur  comme  Soleil  apparaisse  à  une  moyenne  hauteur 
vis-à-vis  de  l'œil  droit,  et  comme  Lune  aussi  à  une  moyenne  hauteur 
vis-à-vis  de  l'œil  gauche,  on  le  voit,  N°*  1531,  432 1  f.,  7078,7171; 
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de  la  vient  que  dans  le  ciel  l'Orient  est  où  le  Seigneur  apparaît 
comme  Soleil,  et  le  Sud  où  le  Seigneur  apparaît  comme  Lune  :  que 
la  Lumière  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil  et  comme  Lune 
soit  le  Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin  Humain,  on  le  voit, 
N°«  1053, 1521  à  1533, 1019  à  1032, 2770,  3094, 3J  38, 3107, 

31  90, 3195, 3222, 3223, 3337, 3339, 3341 , 3030, 3043, 3802, 
3993,4000,4180,4302,4408,4414,4415,4419,4527,4598, 
5400, 0032,0313,0315,0008,0907,7174,8044,8707,8801, 
9399,  9407  ;  et  puisque  la  Lumière  procédant  du  Seigneur  comme 
Soleil  et  comme  Lune,  est  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui,  c'est  pour 
cela  que  la  Chaleur  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil  est  le  Div  in 
Bien  de  son  Divin  Amour,  N"  3338,  3339,  3030,  3043,  5215, 

0032  ;  par  là  on  peut  voir  quelle  est  la  différence  entre  le  Royaume 
céleste  et  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  quant  à  la  récq>tion  du 
Divin  Vrai,  à  savoir,  qu'elle  est  comme  la  différence  entre  la  lu- 
mière provenant  du  Soleil  et  la  lumière  provenant  de  la  Lune;  qu'en 
conséquence  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  sont  respecti- 
vement dans  l'obscur  quant  au  vrai  de  la  foi  et  au  bien  de  l'amour, 
N"  2708,  2715,  2718,  2831,  2849,  2935,  2937,  3241,  3833, 
0289,  0500,  0945,  7233  ;  qu'eux  principalement  ont  été  sauvés 
par  l'avènement  du  Seigneurdans  le  monde,  N0i  2001, 2710, 3909, 
0372,  0854,  0914,  7035,  7091,  7820,  7932  bis,  8018,  8054, 
8159,  8321, 9590  ;  et  qu'il  y  a  illumination  pour  eux  dans  le  Divin 
Humain  du  Seigneur,  N°»  2710,  2833,  2834  i  mais  que  ceux  qui 
sont  de  l'Église  spirituelle  ne  sont  sauvés  qu'autant  qu'ils  sont  dans 
le  bien  de  la  vie  par  les  vrais  de  la  foi,  N0'  2954 , 0435, 0047, 0048, 
7977, 7992,  8043,  8048,  8058,  8085,  8090,  8701. 

90S5.  Et  la  table  tu  mettras  au  côté  du  septentrion,  signi- 
fie le  bien  dans  t'obseur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  table, 
sur  laquelle  étaient  les  pains  des  faces,  en  ce  qu'elle  est  le  réceptacle 
des  célestes,  N°  9527,  car  les  pains  sont  le  bien  céleste  qui  procède 
du  Seigneur,  N°  9545  ;  et  par  la  signification  du  septentrion,  en 
ce  que  c'est  l'obscur  quant  aux  vrais  de  la  foi,  Nn  3708  ;  et,  en  n\£me 
temps  que  le  vrai  est  dans  l'obscur,  le  bien  aussi  est  dans  l'obscur, 
car  dans  le  royaume  spirituel  du  SeigneuY  le  bien  se  monlre  par  le 
vrai,  et  le  vrai  est  aperçu  comme  bien  quand  il  vient  de  l'entende- 
ment dans  la  volonté;  ce  bien  est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
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prochain,  et  est  appelé  bien  spirituel  :  il  en  est  autrement  dans  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur,  le  bien  ne  s'y  montre  pas  comme 
bien  par  le  vrai,  mais  il  est  perçu  d'après  le  bien  lui-même  :  par 
là  on  peut  voir  pourquoi  cette  table  a  été  placée  sur  le  côté  du  sep- 
tentrion, et  pourquoi  le  chandelier  a  été  placé  sur  le  côté  du  sud  : 
mais  sur  ce  sujet,  voir  ce  qui  a  été  dit  et  montré,  N°  9684. 

9686.  Et  tu  feras  une  couverture  pour  Centrée  de  la  Tente, 
signifie  te  médium  unissant  te  second  ciel  ou  ciel  moyen  avec  le 
premier  ou  dernier  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  cou- 
verture, en  ce  qu'elle  est  le  médium  unissant  ce  ciel,  qui  est  re- 
présenté par  la  Tente  de  convention,  avec  le  ciel  qui  est  représenté 
par  le  Parvis,  dont  il  est  traité  dans  le  Chapitre  suivant;  en  effet, 
de  même  que  le  Voile  entre  le  Saint  et  le  Saint  des  Saints  signifiait 
le  médium  unissant  entre  le  ciel  intime  ou  troisième  et  le  ciel  moyen 
ou  second,  de  môme  cette  couverture  signifie  pareille  chose  entre 
le  ciel  moyen  ou  second  et  le  ciel  premier  ou  dernier;  qu'il  y  ait  trois 
cieux,  et  que  deux  de  ces  cieux  aient  été  représentés  par  l'Habitacle 
qui  était  en  dedans  du  voile  et  par  l'Habitacle  qui  était  en  dehors 
du  voile,-  c'est  ce  qui  a  été  montré  ci-dessus  ;  et  dans  le  Chapitre 
suivant,  d'après  la  Divine  Miséricorde,"  il  sera  montré  que  le  troi- 
sième ou  dernier  ciel  est  représenté  par  le  Parvis  ;  l'introduction  de 
l'un  dans  l'autre  est  signifiée  par  l'entrée  où  était  la  couverture  ;  que 
l'entrée  soit  l'introduction,  on  le  voit,  N"  2145,2152, 2356, 2385; 
et  par  suite  la  communication,  N°  8989;  par  conséquent  la  couver- 
ture là,  qui  était  à  la  place  de  l'entrée,  est  le  médium  communi- 
quant et  unissant. 

•  9687.  D'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double- 
teint  et  de  fin  lin  tissu,  signifie  d'après  te  bien  de  la  charité 
et  de  la  foi  :  on  le  voit  par  la  signification  de  V hyacinthe,  de  la 
pourpre,  de  Vécarlate  double-teint  et  du  fin  lin  tissu,  lorsqu'il 
s'agit  du  Voile  par  lequel  est  signifié  le  médium  unissant  entre  le 
ciel  intime  et  le  ciel  moyen,  en  ce  qu'ils  sont  les  biens  de  l'amour 
et  de  la  foi,  N°  9671,  mais  ici  les  biens  de  la  charité  et  de  la  foi, 
parce  qu'il  s'agit  de  la  couverture  par  laquelle  est  signifié  le  mé- 
dium unissant  entre  le  second  ciel  et  le  dernier  ciel,  N°  9686;  en 
effet,  dans  le  ciel  intime  règne  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, dans  le  ciel  moyen  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  pro- 
xv.  5. 
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chain,  et  dans  le  dernier  ciel  le  bien  de  la  foi  ;  c'est  de  là  que  l'hya- 
cinthe, la  pourpre,  l'écarlate  double-teint,  et  le  fin  lin  tissu,  signi- 
fient les  biens  qui  régnent  dans  ces  cieux. 

9688.  Ouvrage  de  brodeur,  signifie  les  e/ioses  du  scienti- 
fique :  on  le  voit  par  la  signification  d'ouvrage  de  brodeur  ou  de 
broderie,  en  ce  que  c'est  le  scientifique  :  dans  la  Parole  il  est  dit  en 
beaucoup  d'endroits  brodé  et  broderie,  et  partout  ces  expressions 
signifient  le  scientifique  :  cela  vient  des  représentatifs  dans  l'autre 
vie;  là  apparaissent  des  vêtements  brodés  de  diverses  manières, -et 
par  ces  vêlements  sont  signifiés  les  vrais  scientifiques.  Les  vrais 
scientifiques -différent  des  vrais  intellectuels,  comme  les  externes 
diffèrent  des  internes,  ou  comme  le  naturel  diffère  du  spirituel 
chez  l'homme;  en  effet,  les  scientifiques  servent  à  l'entendement 
comme  d'objets,  dont  il  tire  les  vrais,  car  l'intellectuel  est  le  vi- 
suel de  l'homme  Interne,  et  les  scientifiques  sont  ses  objets  dans 
l'homme  externe  ou  naturel,  ceux-ci  sont  signifiés  par  l'ouvrage  de 
brodeur,  et  l'intellectuel  est  signifié  par  l'ouvrage  d'imagjnateur, 
N°  9598;  car  imaginer  appartient  à  l'entendement,  et  broder  ap- 
partient à  celui  qui  sait  et  fait  d'après  l'entendement  :  de  là  vient 
que  dans  l'Habitacle  les  choses  qui  signifiaient  les  internes  étaient 
d'ouvrage  d'imaginatcur,  comme  les  rideaux ,  Vers.  1 ,  et  le  Voile 
entre  le  saint  et  le  saint  des  saints,  Vers.  31  ;  et  que  les  choses  qui 
signifiaient  les  externes  étaient  d'ouvrage  de  brodeur,  comme  la 
couverture  pour  l'entrée  de  la  Tentent  pour  la  porte  du  parvis,— 
Exod.  XXXVIII.  18;— puis  aussi  la  ceinture,— Exod.  XXXIX. 
29,— car  la  ceinture  est  l'externe  qui  conjoint  tous  les  internes;  le 
parvis  est  le  dernier  du  ciel,  et  l'entrée  de  la  Tente,  c'est  où  il  y  a 
sortie  du  ciel  moyen  pour  le  dernier  ciel.  Que  la  broderie  et  le  brodé 
soient  le  scientifique  qui  appartient  à  l'homme  externe  ou  naturel, 
on  le  voit  par  ces  passages  de  la  Parole,  dans  Ézéchiel  :  «  Le  fin 
»  lin  en  broderie  d'Egypte  fut  ce  que  tu  déployais  ;  l'hyacinthe 
»  et  la  pourpre  des  îles  d'Élischah  furent  ta  couverture;  la  Syrie  fut 
»  ta  commerçante  pour  la  multitude  de  tes  ouvrages,  avec  la  chry- 
»  sophrase  la  pourpre,  et  la  broderie  et  le  fin  lin.  Les  négociants 
»  de  Schéba  avec  des  ballots  d'hyacinthe  et  de  la  broderie.  »  — 
XXVII.  7, 16, 1h  ; — là,  il  s'agit  de  Tyr,  par  laquelle  sont  signi- 
fiés ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  et 
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dans  le  sens  abstrait  ces  connaissances  elles-mêmes,  N°  1201  ;  le 
tin  lin  en  broderie  signifie  le  vrai  scientifique,  car  le  fin  lin  est  le 
vrai  d'origine  céleste,  N"  5319,  9469;  et  la  broderie  est  le  scien- 
tifique; c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit  «  d'Egypte,  »  parce  que 
l'Égypte  signifie  le  scientifique,  N"  H  64,  1186,  1462,  2588, 
4749,  4964, 4966,  5700, 5702, 6004 ,  60J  5, 6125, 6651 , 6679, 
6683,  6692,  6750,  7779  f.,  9391  ;  et  aussi  «  de  Syrie  »  et  «  de 
Scbéba,  »  parce  que  la  Syrie  signifie  les  connaissances  du  vrai  et  du 
bien,N0'  1232,1234,  3051,  3249,  3064,  3680/4112,  pareille- 
ment Schéba,  NM  1171,  3240;  les  connaissances  du  vrai  et  du 
bien  sont  les  scientifiques  de  l'Église;  quiconque  jouit  de  la  faculté 
de  penser  intellectuellement  et  de  peser  les  choses,  peut  voir  que 
dans  ce  passage  ce  n'est  ni  la  broderie,  ni  le  fin  lin,  ni  l'hyacinthe, 
ni  la  pourpre,  qui  sont  entendus,  mais  que  par  ces  objets  sont  si- 
gnifiées des  choses  qui  sont  dignes  de  la  Parole,  ainsi  des  spirituels 
qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  Ils  des- 
»  cendront  de  dessus  leurs  trônes,  tous  les  princes  de  la  mer,  et  ils 
»  jetteront  leurs  manteaux,  et  de  leurs  vêtements  de  broderie  ils  se 
»  dépouilleront,  de  terreurs  ils  se  vêtiront.  »  — XXVI.  16;— là 
aussi  il  s'agit  de  Tyr,  les  princes  de  la  mer  sont  les  principaux 
scientifiques,  qui  sont  appelés  dogmes  ;  que  les  princes  soient  les 
choses  principales,  on  le  voit,  N°'  1482,  2089,  5044;  et  la  mer  le 
scientifique  en  général,  N°*  28,  2850  ;  les  manteaux  sont  les  vrais 
externes;  la  broderie,  ce  sont  les  vrais  scientifiques  qui  sont  aussi 
externes;  que  les  vêtements  soient  les  vrais,  on  le  voit,  N"  2576, 
4545, 4763, 5248, 5319,5954,6914',  6917, 6918, 9093, 9158, 
921 2,  9216.  Dans  le  Même  :  «  Je  te  vêtis  de  broderie,  et  je  te 
»  chaussai  de  taisson,  je  te  ceignis  de  fin  lin,  et  je  te  couvris  de 
»  soie  ;  ainsi  tu  fus  par63  d'or  et  d'argent,  et  tes  vêtements/' étaient ) 
»  fin  lin,  soie  et  broderie  ;  mais  tu  as  pris  tes  vêtements  de  bro- 
»  derie,  et  tu  en  as  couvert  les  images  avec  lesquelles  tu  as  com- 
»  mis  scortation.  » — XVI.  10,  13,  18; — là,  il  s'agit  de  Jérusa- 
lem par  laquelle  l'Église  est  signifiée;  les  vêtements  de  broderie 
sont  les  vrais  scientifiques;  en  couvrir  les  images  avec  lesquelles 
elle  a  commis  scortation,  c'est  confirmer  les  faux  ;  car  commettre 
scortalion,  c'est  pervertir  les  vrais  par  des  applications  aux  faux  ou 
aux  maux  ;  qui  ne  voit  que  dans  ce  passage  par  fin  lin,  soie  et  bro~ 
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derie  il  n'est  entendu  ni  fin  lin,  ni  soie,  ni  broderie,  car  il  s'agit  de  Jé- 
rusalem? mais  ce  qui  y  est  entendu,  le  Monde  Chrétien  ne  le  cherche 
point,  parce  qu'il  place  les  célestes  et  les  spirituels  de  la  Parole  dans 
son  sens  littéral,  et  les  choses  intérieures  de  la  Parole,  il  les  appelle 
mystiques,  et  ne  s'en  inquiète  nullement.  Dans  le  Même  :  «  Un  aigle 
grand,  grand  d'ailes,  long  d'envergure,  plein  de  plumes,  en  fa- 
it çon  de  broderie.  »  —  XVII.  3  ;— là,  il  s'agit  de  la  maison  d'Is- 
raël, par  laquelle  est  signifiée  l'Église  spirituelle,  qui  est  appelée 
aigle  d'après  la 'perception,  N°«  3901,8764  ;  en  façon  de  broderie, 
c'est  son  scientifique.  Dans  David  :  «  Toute  glorieuse  (est)  la  ï\\\v. 
»  du  Roi  au  dedans,  de  tissus  d'or  (est)  son  vêtement,  en  broderie 
»>  elle  est  amenée  au  Roi.  » — Ps.  XLV.  14,  15, — la  fille  du  Roi, 
c'est  l'affection  du  vrai  ;  la  broderie  est  le  scientifique  du  vrai.  Dans 
le  Livre  des  Juges  :  «  Ils  partagent  le  butin,  butin  de  couleurs  à 
»  Sisera,  butin  de  couleurs  de  broderie,  couleur  de  broderies, 
»  aux  cous  du  butin.  » — V.  30; — c'est  le  cantique  de  Déborah  et 
de  Barak;  la  broderie  y  signifie  le  scientifique  qui  appartient  à 
l'homme  naturel. 

9689.  Et  tu  feras  pour  la  couverture  cinq  colonnes  de  Schil- 
tim,  signifie  le  soutien  du  médium  unissant  autant  qu'il  suffit 
par  le  bien  du  mérite  qui  appartient  au  Divin  Humain  du 
Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  couverture,  pour 
l'entrée  de  la  Tente,  en  ce  qu'elle  est  le  médium  unissant  le  second 
ciel  ou  ciel  moyen  avec  le  premier  ou  dernier  ciel,  N°  9680  ;  par  la 
signification  de  cinq,  en  ce  que  c'est  quelque  partie  ou  quelque 
chose,  N°  /|638,  et  aussi  autant  qu'il  suffît;  par  la  signification  des 
colonnes,  en  ce  qu'elles  sont  le  soutien,  N°  9674  ;  et  par  la  signi- 
fication du  bois  de  Schittim,  en  ce  que  c'est  le  bien  du  mérite  qui 
appartient  au  Seigneur  seul,  N°*  9472, 9486,  ainsi  à  son  Divin  Hu- 
main, car  le  mérite  appartient  au  Divin  Humain,  N°  9486. 

9690.  Et  tu  les  couvriras  d'or,  signifie  le  représentatif, 
savoir,  du  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  couvrir  d'or  et 
de  faire  en  or,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  bien,  N°  9510. 

9691.  Et  leurs  crochets  en  or,  signifie  les  modes  de  con- 
jonction par  le  bien  :  comme  ci-dessus,  N°  9676. 

9692.  Et  tu  leur  fondras  cinq  bases  d'airain,  signifie  la 
puissance  d'après  le  bien  externe:  on  le  voit  parla  signification 
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des  bases,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance  qui  soutient,  N°  9643  ; 
et  par  la  signification  de  l'airain,  en  ce  que  c'est  le  bien  naturel  ou 
le  bien  externe,  N0'  425, 1551. 


Continuation  sur  la  Première  Terre  dans  le  Ciel  Astral. 


9093.  Après  que  j'eus  été  transporté  à  travers  ce  Grand  Anime, 
je  parvins  enfin  à  un  lieu  où  je  m'arrêtai  ;  et  alors  il  m'apparut  d'en 
haut  des  Esprits  avec  lesquels  il  me  fut  donné  de  parler  ;  à  leur  lan- 
gage, et  à  leur  manière  particulière  d'apercevoir  les  choses  et  de 
les  exposer,  je  vis  clairement  qu'ils  étaient  d'une  autre  Terre,  car 
ils  différaient  entièrement  des  Esprits  du  Monde  de  notre  Soleil  : 
.  eux  aussi  de  leur  coté  apercevaient  à  mon  langage  que  j'étais  de 
loin. 

•  9694.  Après  que  nous  eûmes  parlé  quelque  temps  de  diverses 
choses,  je  leur  demandai  quel  Dieu  ils  adoraient;  ils  répondirent 
qu'ils  adoraient  un  Ange,  qui  leur  apparaît  comme  un  homme  Di- 
vin, car  il  resplendit  de  lumière  ;  et  que  cet  Ange  les  instruit,  et 
fait  qu'ils  perçoivent  ce  qu'ils  doivent  faire.  Ils  me  direut,  en  outre, 
que  le  Très-Grand  Dieu  est  dans  le  Soleil  du  Ciel  angélique,  et 
qu'il  se  montre  à  leur  Ange,  mais  non  à  eux  ;  et  qu'il  est  trop  grand 
pour  qu'ils  osent  L'adorer. 

9695.  L'Ange  qu'ils  adoraient  était  d'une  Société  angélique,  à 
laquelle  il  avait  été  donné  par  le  Seigneur  de  les  gouverner,  et  de 
leur  enseigner  le  chemin  du  juste  et  du  droit;  c'est  pour  cela  que 
la  lumière  leur  vient  d'une  certaine  flamme,  qui  apparaît  comme 
un  petit  flambeau,  assez  ignée  et  jaune  *cela  provient  de  ce  qu'ils 
n'adorent  point  le  Seigneur;  ainsi  la  lumière  leur  vient,  non  pas  du 
Soleil  du  Ciel  angélique,  mais  d'une  Société  angélique  ;  car  une 
Société  angélique,  quand  le  Seigneur  le  permet,  peut  préseuterune 
telle  lumière  aux  Esprits  qui  sont  dans  une  sphère  inférieure. 

9696.  Du  reste,  ils  étaient  modestes,  un  peu  simples,  mais  néan- 
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moins  ils  pensaient  assez  bien.  D'après  la  lumière  chez  eux  je  pus 
conclure  quel  était  leur  intellectuel,  car  l'entendement  est  selon  la 
réception  de  la  lumière  qui  est  dans  les  Cicux,  puisque  c'est  le  Di- 
vin Vrai  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil,  qui  y  luit,  et  donne 
aux  Anges  non-seulement  de  voir,  mais  aussi  de  comprendre. 

9(597.  Je  les  interrogeai  sur  le  Soleil  de  leur  Monde,  qui  éclaire 
leur  Terre  ;  ils  répondirent  que  le  Soleil  y  apparaît  enflammé;  et 
quand  je  représentai  la  grandeur  du  Soleil  de  notre  Terre,  ils  di- 
rent que  le  leur  est  plus  petit  ;  en  effet,  le  Soleil  qu'ils  ont  est  à 
nos  yeux  une  Étoile,  et  j'ai  appris  par  les  Anges  que  c'était  une 
Étoile  d'entre  les  plus  petites  :  ces  Esprits  me  dirent  encore  que  de 
leur  Terre  on  voit  aussi  le  Ciel  astral. 

9(598.  Je  fus  instruit  que  les  Habitants  et  les  Esprits  de  celte 
Terre  représentent,  dans  le  Très-Grand  Homme,  quelque  chose 
dans  la  Rate,  ce  dont  je  fus  confirmé  par  un  influx  dans  la  Rate, 
pendant  qu'ils  conversaient  avec  moi. 

9699.  Ensuite  la  vue  me  fut  ouverte,  de  manière  que  je  pusse 
regarder  un  peu  sur  leur  Terre  elle-même  ;  et  j'y  vis  plusieurs  prai- 
ries et  des  forêts  avec  des  arbres  couverts  de  feuilles  ;  puis  des  bre- 
bis garnies  de  laine. 

9700.  La  continuation  sur  la  Première  Terre  vue  dans  le  Ciel 
Astral  est  à  la  fin  du  Chapitre  suivant. 


EXODE. 


CHAPITRE  VINGT-SEPTIÈME. 


Doctrine  de  la  Charité  et  de  la  Foi. 


9701.  Maintenant,  il  sera  parlé- île  l'homme  Interne  et  de  l'homme 
Externe. 

9702.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  idée  commune  de  l'homme  Interne 
et  de  l'homme  Externe,  croient  que  l'homme  Interne  est  celui  qui 
pense  et  qui  veut,  et  l'homme  Externe  celui  qui  parle  et  qui  fait, 
puisque  penser  et  vouloir  est  l'interne,  et  que  parler  et  faire  d'après 
le  penser  et  le  vouloir  est  l'externe. 

9703.  Toutefois  il  faut  qu'on  sache  que  non-seulement  l'homme 
Interne  pense  et  veut ,  mais  aussi  l'homme  Externe  ;  néanmoins 
autrement  quand  ils  sont  conjoints,  et  autrement  quand  ils  sont 
séparés. 

970A.  Quand  l'homme  pense  avec  intelligence  et  veut  avec  sa- 
gesse, il  pense  et  veut  par  l'Interne  ;  mais  quand  l'homme  pense 
sans  intelligence  et  veut  sans  sagesse,  il  ne  pense  pas  et  ne  veut  pas 
par  l'Interne.  Conséquemment,  quand  l'homme  pense  bien  du  Sei- 
gneur et  des  choses  qui  appartiennent  au  Seigneur,  et  bien  du  pro- 
chain et  des  choses  qui  appartiennent  au  prochain,  et  qu'il  leur  veut 
du  bien,  il  pense  et  veut  par  l'Interne  :  mais  quand  l'homme  en 
pense  mal  et  leur  veut  du  mal,  il  ne  i*nse  pas  et  ne  veut  pas  par 
l'Interne.  Bien  penser  vient  de  la  foi  du  vrai,  et  bien  vouloir  vient 
de  l'amour  du  bien  ;  mais  mal  penser  vient  de  la  foi  du  faux,  et 
mal  vouloir  vient  de  l'amour  du  mal. 

9705.  En  un  mot,  autant  l'homme  est  dans  l'amour  envers  le 
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Seigneur  et  dans  l'amour  à  l'égard  du  prochain,  autant  il  est  dans 
l'homme  Interne,  et  pense  et  veut  d'après  cet  homme,  et  aussi  parle 
et  fait  d'après  cet  homme  :  mais  autant  l'homme  est  dans  l'amour 
de  soi  et  dans  l'amour  du  monde,  autant  il  est  dans  l'homme  Ex- 
terne,  comme  aussi,  autant  qu'il  l'ose,  il  parle  et  fait  d'après  cet 
homme. 

9706.  Cela  vient  de  ce  que  l'homme  a  été  créé  à  l'image  du  Ciel 
et  à  l'image  du  monde,  l'homme  Interne  à  l'image  du  ciel  et  l'homme 
Externe  à  l'image  du  monde  ;  c'est  pour  cela  que  penser  et  vouloir 
par  l'Interne,  c'est  penser  et  vouloir  d'après  le  ciel,  c'est-à-dire,  par 
le  ciel  d'après  le  Seigneur  ;  et  que  penser  et  vouloir  par  l'Externe, 
c'est  penser  et  vouloir  d'après  le  monde,  c'est-à-dire,  par  le  monde 
d'après  soi-même. 

9707.  Il  a  été  ainsi  pourvu  et  ordonné  par  le  Seigneur,  afin 
qu'autant  l'homme  pense  et  veut  d'après  le  Ciel,  c'est-à-dire,  par 
le  Ciel  d'après  le  Seigneur,  autant  son  homme  Interne  soit  ouvert  ; 
l'ouverture  est  vers  le  Ciel  jusqu'au  Seigneur  Lui-Méme  ;  par  con- 
séquent, vice  versà,  autant  l'homme  pense  et  veut  d'après  le  monde, 
c'est-à-dire,  par  le  monde  d'après  lui-même,  autant  l'homme  In- 
terne se  ferme  et  l'homme  Externe  s'ouvre  ;  l'ouverture  est  vers  te 
monde  et  vers  lui -môme. 

9708.  Pour  que  l'homme  Externe  soit  remis  dans  l'ordre,  il 
faut  qu'il  soit  subordonné  à  l'homme  Interne,  et  il  est  subordonné 
alors  qu'il  obéit  ;  autant  cela  se  fait,  autant  l'homme  Externe  aussi 
devient  sage.  C'est  ce  qui  est  entendu  quand  on  dit  que  le  Vieil 
homme  doit  mourir  avec  ses  convoitises,  pour  que  l'homme  de- 
vienne une  nouvelle  Créature. 

9709.  Ceux  chez  qui  l'homme  Interne  est  fermé  ne  savent  pas 
ce  que  c'est  que  l'homme  Interne,  ils  ne  croient  pas  non  plus  qu'il 
y  ait  un  ciel  et  une  vie  éternelle  ;  et,  ce  qui  est  étonnant,  ils  s'ima- 
ginent néanmoius  qu'ils  pensent  avec  plus  de  sagesse  que  les  au- 
tres, car  ils  s'aiment  et  aiment  les  choses  qui  leur  appartiennent  et 
ils  les  adorent.  11  en  est  autrement  de  ceux  chez  qui  l'homme  In- 
terne a  été  ouvert  vers  le  ciel  jusqu'au  Seigneur  ;  en  effet,  ceux-ci 
sont  dans  la  lumière  du  ciel,  par  conséquent  dans  l'illumination  par 
le  Seigneur  :  ceux-là  au  contraire  ne  sont  pas  dans  la  lumière  du 
ciel,  mais  ils  sont  dans  la  lumière  du  monde,  par  conséquent  dans 
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l'illumination  par  eux-mêmes  ;  ceux  qui  sont  éclairés  par  eux- 
mêmes,  et  non  par  le  Seigneur,  voient  le  faux  comme  vrai  et  !e 
mal  comme  bien. 


CHAPITRE  XXVII.' 


1.  El  tu  feras  l'Autel  en  bois  de  Scbiltim,  cinq  coudées  la  lon- 
gueur, et  cinq  coudées  la  largeur  ;  carré  sera  l'Autel  ;  et  trois 
coudées  sa  hauteur. 

2.  Çt  tu  feras  ses  cornes  sur  ses  quatre  angles;  de  lui  seront 
ses  cornes;  et  tu  le  couvriras  d'airain. 

*  3.  Et  tu  feras  ses  bassins  pour  l'éeendrcr,  et  ses  pelles,  et  ses 
cratères,  et  ses  fourchettes,  et  ses  pincettes  ;  pour  tous  ses  vases 
tu  (les)  feras  d'airain. 

à.  Et  tu  lui  feras  un  crible,  ouvrage  de  filet  d'airain  ;  et  tu  feras 
sur  le  filet  quatre  anneaux  d'airain  sur  ses  quatre  extrémités. 

6.  Et  tu  le  mettras  sous  le  circuit  de  l'Autel  en  bas  ;  et  sera  le 
iilet  jusqu'au  milieu  de  l'Autel. 

6.  Et  tu  feras  des  barres  pour  l'Autel,  des  barres  de  bois  de 
Scbiltim,  et  tu  les  couvriras  d'airain. 

7.  Et  l'on  introduira  ses  barres  dans  les  anneaux,  et  seront  les 
barres  sur  les  deux  côtés  de  l'Autel,  en  le  portant. 

8.  Cavité  de  planchers  lu  le  feras,  comme  il  t'a  été  montré  dans 
la  montagne,  ainsi  ils  (le)  feront. 

9.  Et  tu  feras  le  parvis  de  l'Habitacle  à  l'angle  du  midi  vers  le 
sud;  tapis  pour  le  parvis,  de  fin  lin  tissu,  cent  coudées  la  longueur 
pour  un  angle. 

10.  Et  ses  colonnes,  vingt;  et  leur  bases,  vingt,  en  airain;  les 
crochets  des  colonnes  et  leurs  ceintures  en  argent. 

11.  Ét  ainsi  pour  l'angle  du  septentrion  dans  la  longueur  ;  tapis, 
cent  en  longueur;  et  ses  colonnes,  vingt;  et  leurs  bases,  vingt,  en 
aiCain  ;  les  crochets  des  colonnes  et  leurs  ceintures  en  argent. 
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12.  El  la  largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  la  mer,  lapis  de  cin- 
quante coudées;  leurs  colonnes,  dix  ;  et  leurs  bases,  dix. 

13.  Et  la  largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  l'orient  vers  le  levant, 
cinquante  coudées. 

1A.  El  quinze  coudées  de  tapis  pour  une  aile;  leurs  colonnes, 
trois;  et  leurs  bases,  trois. 

15.  Et  pour  l'autre  aile  quinze  de  lapis;  leurs  colonnes,  trois  ; 
et  leurs  bases,  trois. 

16.  Et  pour  la  porte  du  Parvis  une  couverture,  de  vingt  cou- 
dées, eu  hyacinthe  et  pourpre,  et  écarlate  double-teint,  et  fin  lin 
tissu,  ouvrage  de  brodeur;  leurs  colonnes,  quatre;  et  leurs  bases, 
quatre. 

17.  Toutes  les  colonnes  du  parvis  alentour  ceintes  de  ceintures 
d'argent,  et  leurs  crochets  d'argent,  et  leurs  bases  d'airain. 

18.  La  longueur  du  Parvis  de  cent  coudées,  et  la  largeur  de 
cinquante  en  cinquante,  et  la  hauteur  de  cinq  coudées,  en  fin  lin 
tissu,  et  leurs  bases  en  airain. 

19.  Et  pour  tous  les  vases  de  l'Habitacle  dans  tout  son  service, 
et  tous  ses  pieux,  et  tous  les  pieux  du  Parvis,  d'airain. 

20.  Et  toi,  tu  commanderas  aux  fils  d'Israël,  et  qu'ils  prennent 
vers  toi  de  l'huile  d'olive  pure,  broyée,  pour  le  luminaire,  pour 
faire  monter  la  lampe  perpétuellement. 

21.  Dans  la  Tente  de  convention,  en  dehors  du  voile  qui  (sera) 
sur  le  Témoignage,  le  rangera  Aharon,  et  ses  fils,  depuis  le  soir 
jusqu'au  matin,  devant  Jéhovah;  statut  séculaire  pour  leurs  géné- 
rations, d'entre  les  fils  d'Israël. 

•  CONTENU. 

9710.  Dans  le  sens  interne  de  ce  Chapitre,  il  s'agit  du  Culte 
du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'amour;  ce  culte  est  signifié  par 
l'Autel,  et  est  décrit  en  général  par  tout  ce  qui  appartient  à  l'autel. 

9711.  Ensuite  il  s'agit  du  dernier  ciel,  qui  est  représenté  et  dé- 
crit par  le  Parvis. 

•   9712.  Enfin  il  s'agit  du  bien  de  la  charité,  par  lequel  le  ciel 
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spirituel  est  éclairé  dans  les  vrais  de  la  foi  par  le  Seigneur;  c'est 
là  ce  qui  est  signifié  par  l'huile  d'olive,  et  par  le  Luminaire. 

SE  M  S  INTERNE. 

0713,  Vers.  1  à  8.  Et  tu  feras  l'Autel  en  bois  de  Schit- 
tim,  cinq  coudées  la  longueur,  et  cinq  coudées  la  largeur; 
carré  sera  t Autel;  et  trois  coudées  sa  hauteur.  Et  tu  feras 
ses  cornes  sur  ses  quatre  angles,  de  lui  seront  ses  cornes; 
et  tu  le  cour  riras  d'airain.  Et  tu  feras  ses  bassins  pour  l'é- 
cendrer,  et  ses  pelles,  et  ses  cratères,  et  ses  fourchettes,  et 
ses  pincettes;  pour  tous  ses  vases,  tu  (les)  feras  d'airain.  Et 
tu  lui  feras  un  crible,  ouvrage  de  filet  d'airain  ;  et  tu  feras 
sur  le  filet  quatre  anneaux  d'airain  sur  ses  quatre  extrémités. 
Et  tu  le  mettras  sous  le  circuit  de  C Autel  en  bas,  et  sera  le 
•  filet  jusqu'au  milieu  de  l'Autel.  Et  tu  feras  des  barres  pour 
l'Autel,  des  barres  de  bois  de  Schittim,  et  tu  les  couvriras 
d'airain.  Et  l'on  introduira  ses  barres  dans  les  anneaux,  et 
seront 'les  barres  sur  les  deux  cotés  de  l'Autel,  en  le  portant. 
Cavité  de  plancher  tu  le  feras,  comme  il  t'a  été  montré  dans 
la  montagne,  ainsi  ils  (le)  feront.— Et  tu  feras  l'Autel,  signi- 
fie le  représentatif  du  Seigneur  et  de  son  culte  :  en  bois  de  Schit- 
tim, signifie  la  justice  :  cinq  coudées  la  longueur,  et  cinq  cou- 
dées la  largeur,  signifie  également  d'après  le  bien  et  d'après 
le  vrai  :  carré  sera  l'Autel,  signitie  ainsi  le  juste  :  et  trois  cou- 
dées sa  hauteur,  signifie  le  plein  quant  aux  degrés  :  et  tu  feras 
ses  cornes,  signifie  la  puissance  :  sur  ses  quatre  angles,  signi- 
fie de  toute  manière  :  de  lui  seront  ses  contes,  signifie  que  la 
puissance  proviendra  du  bien  :  et  tu  le  couvriras  d'airuin,  signi- 
fie le  représentatif  du  bien  :  et  tu  feras  ses  bassins  pour  l'écen- 
drer,  signifie  les  choses  a  écarter  après  les  usages  :  et  ses  pelles, 
et  ses  cratères,  et  ses  fourchettes,  et  ses  pincettes,  signifie  les 
scientifiques  qui  contiennent  et  qui  servent  à  tout  usage  :  pour  tous 
ses  vases,  tu  (les)  feras  d'airain,  signifie  tous  provenant  du  bien  : 
et  tu  lui  feras  un  crible,  ouvrage  de  filet,  signifie  lé  sensuel, 
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qui  est  le  dernier  :  d'airain,  signifie  qui  provient  aussi  du  bien  : 
et  tu  feras  sur  le  filet  quatre  anneaux  d'airain,  signifie  la 
sphère  du  bien  par  laquelle  il  y  a  conjonction  :  sur  ses  quatre  ex- 
trémités, signifie  partout  :  et  tu  le  mettras  sous  le  eireuit  de 
l'Autel  en  bas,  signifie  cela  dans  les  derniers  :  et  sera  le  filet 
jusqu'au  milieu  de  l'Autel,  signifie  l'extension  du  sensuel  :  et  tu 
feras  des  barres  pour  f  Autel,  signifie  la  puissance  de  contenir 
dans  l'état  du  bien  :  des  barres  de  bois  de  Sehiltim,  signifie  le 
bien  de  la  justice,  et  par  suite  la  puissance  :  et  tu  les  rouvriras 
d'airain,  signifie  le  représentatif  du  bien  :  et  l'on  introduira 
ses  barres  dans  les  anneaux,  signifie  la  puissance  de  la  sphère 
du  Divin  Bien  :  et  seront  les  barres  sur  les  deux  côtés  de  l'Au- 
tel, signifie  la  puissance  du  bien  par  le  vrai  et  du  vrai  d'après  le 
bien  :  en  le  portant,  signifie  l'existence  et  la  subsistance  :  cavité 
de  planchers  tu  le  feras,  signifie  l'application  :  comme  il  t'a  été 
montré  dans  la  montagne,  ainsi  ils  (le)  feront,  signifie  d'après 
la  correspondance  des  Divins  dans  le  ciel. 

971  A.  Et  tu  feras  l' Autel,  signifie  le  représentatif  du  Sei-  • 
gneur  et  de  son  culte  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Y  Autel 
qui  servait  pour  les  holocaustes  et  pour  les  sacrifices,  en  ce  que 
c'est  le  représentatif  du  Seigneur,  et  comme  les  holocaustes  et  les 
sacrifices  signifiaient  toutes  les  choses  du  culte  du  Seigneur,  voilà 
pourquoi  aussi  l'autel  était  le  représentatif  de  son  culte;  mais  le 
culte  que  reçoit  le  Seigneur  consiste,  non  dans  les  holocaustes  ni 
dans  les  sacrifices,  mais  dans  les  choses  qu'ils  représentaient,  les- 
quelles sont  les  célestes  de  l'amour  et  les  spirituels  de  la  foi,  N°*  922, 
923, 1823, 2180,  2805, 2807,2830,  3519, 0905, 8080, 8930. 
Il  y  avait  deux  choses  par  lesquelles  était  représenté  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Humain,  à  savoir,  par  le  Temple  et  par  l'Autel;  par 
le  Temple,  Lui-Méme  l'enseigne  dans  Jean  :  «  Jésus  dit  :  Détrui- 
»  sez  ce  Temple,  et  en  trois  jours  je  le  relèverai;  il  parlait,  Lui, 
»»  du  Temple  de  son  corps.  »  — 11.19, 20, 21  ;  —  par  l'Autel,  c'est 
aussi  ce  qu'on  peut  voir  par  les  paroles  du  Seigneur,  lorsqu'il  parle 
du  Temple  et  en  même  temps  de  l'Autel,  dans  Matthieu  :  «  Insen- 
»  ses  et  aveugles,  car  vous  dites  :  Si  quelqu'un  a  juréjwir  le  Tem- 
»  pie,  ce  n'est  rien;  mais  si  quelqu'un  a  juré  par  l'or  du  Temple, 
»  il  est  lié  ;  lequel  esl-le  plus  grand,  l'or  ou  le  Temple  qui  sanc- 
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»  tifie  l'or?  »  De  môme  :  «  Si  quelqu'un  a  juré  par  l'Autel,  ce 
))  n'est  rien;  mais  si  quelqu'un  a  juré  par  le  don  qui  est  dessus, 
»  il  est  lié.  Insensés  et  aveugles  !  lequel  est  le  plus  grand,  le  don 
»  ou  l'Autel  qui  sanetifie  le  don?  celui  qui  jure  par  l'Autel, 
»  jure  par  l'Autel  et  par  tout  ee  qui  est  dessus;  et  celui  qui 
»  jare  par  le  Temple,  jure  par  le  Temple  et  par  celui  qui  l' ha- 
»  bite;  et  celui  qui  jure  par  te  ciel,  jure  par  le  trône  de  Dieu  et 
»  par  Celui  qui  est  assis  dessus.» — XXIII.  16  à  22  ; — de  là  il  est 
évident  que  l'Autel  était  aussi,  comme  le  Temple,  le  représentatif 
du  Divin  Humain  du  Seigneur,  car  il  est  dit  de  l'Autel  la  même, 
chose  que  du  Temple,  savoir,  que  c'est  lui  qui  sanctifie  le  don  qui 
est  sur  lui,  qu'ainsi  l'Autel  était  le  sujet  par  lequel  il  y  avait  sanc- 
tification, par  conséquent  aussi  le  représentatif  du  Divin  Humain  du 
Seigneur,  dont  procède  tout  saint  ;  mais  l'Autel  était  le  represen-  , 
tatif  du  Seigneur  quant  à  son  Divin  Bien,  et  le  Temple  quant  à  son 
Divin  Vrai, ainsi  quant  au  Ciel,  car  le  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur fait  le  ciel  ;  aussi  est-il  dit  du  Temple,  que  celui  qui  jure  par 
le  Temple,  jure  par  le  Temple  et  par  Celui  qui  l'habite;  et  il  est 
ajouté  :  Celui  qui  jure  par  le  ciel,  jure  par  le  trône  de  Dieu  et  par 
celui  qui  est  assis  dessus  ;  le  Trône  de  Dieu  est  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur,  ainsi  le  ciel  ;  et  celui  qui  est  assis  dessus  est  le 
Seigneur,  N°  5313.  Ce  qui  était  représenté  par  le  Temple  l'était 
aussi  par  l'Habitacle;  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  y  est  le  Té- 
moignage placé  dans  l'Arche,  N"  9503.  Comme  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien  a  été  représenté  par  l'Autel,  voilà  pourquoi  cet  Autel 
lui-même  était  saint  des  saints,  et  sanctifiait  tout  ce  qui  y  touchait, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  suite  de  ce  Livre,  lorsqu'il  est  dit  : 
«  Sept  jours  tu  feras  expiation  sur  l'Autel,  et  tu  le  sanctifieras, 
»  afin  que  soit  l'Autel  saint  des  saints,  et  que  tout  ce  qui  y 
»  touchera  soit  sanctifie".  »— Exod.  XXIX.  37  ;—  et  c'est  pour 
cela  que  «  le  feu  restait  continuellement  allumé  sur  l'Autel,  et  n'é- 
tait jamais  éteint.  »—  Lévil.  VI.  5,  6;—  et  que  de  ce  feu,  et  non 
d'autre  part,  était  pris  le  feu  du  parfum, — Lévit.  X.  1  à  G; — car 
le  feu  de  l'Autel  signifiait  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Sei- 
gneur, N°*  5215,  6314,  0832,  6834,  G849.  Que  l'Autel  ait  été 
le  représentatif  du  Seigneur,  on  le  voit  par  ces  passages;  dans  Da- 
vid :  «  Que  ta  Lumière  et  ta  Vérité  me  conduisent  vers  la  monla- 
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»  gnc  de  ta  sainteté  et  vers  les  habitacles,  afin  que  j'entre  vers 
»  l'Autel  de  Dieu,  vers  Dieu.  »—  Ps.  XLIII.  3,  A  ;  — et  dans 
le  Môme  :  «  Je  lave  dans  l'innocence  mes  mains,  et  je  fais  le  tour 
»  de  ton  Autel,  Jéhovah.  » — Ps.  XXVI.  0,  7. — Que  l'Autel 
ait  été  le  représentatif  du  culte  du  Seigneur,  on  le  voit  dans  Esaïe  : 
«  Tous  les  troupeaux  de  l'Arabie  seront  rassemblés  pour  Toi;  les 
»  béliers  de  NébalOth  seront  pour  ton  service  ;  ils  monteront  à  mon 
»  bon  plaisir  sur  mon  Autel.  »  — LX.  7  : — dans  Jérémie  :  «  Le 
»  Seigneur  a  abandonné  son  Autel,  il  a  eu  en  alwmination  son 
»  sanctuaire.  » — Lament.  II.  7; — abandonner  l'Autel,  c'est  abo- 
lir le  représentatif  du  culte  du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'amour; 
avoir  en,  abomination  le  sanctuaire,  c'est  abolir  le  représentatif  du 
culte  du  Seigneur  d'après  les  vrais  de  la  foi  :  dans  Ézéchiel  :  «  Vos 
»  Autels  seront  détruits,  je  disperserai  vos  os  autour  de  vos  Au- 
»  tels;  ils  seront  dévastés  et  désolés,  vos  Autels; et  seront  brisées 
»  et  disparaîtront  vos  idoles.  »—  VI.  A,  5,  G;  -les  autels  détruits, 
dévastés  et  désolés,  ce  sont  les  cultes  représentatifs.  Dans  Ésaïo  : 
«  Sera-l-ellc  expiée  l'iniquité  de  Jacob,  quand  il  aura  mis  toutes 
»  (es  pierres  de  l'Autel  comme  des  pierres  de  chaux  dispersées.  » 
— XXVII.  0; — les  pierres  de  l'autel  dispersées,  ce  sont  tous  les 
vrais  du  culte.  Dans  le  Même  :  «  En  ce  jour-la  l'homme  regardera 
»  vers  son  Facteur,  et  ses  yeux  vers  le  saint  d'Israël,  mais  il  ne 
»  regardera  pas  vers  les  autels,  ouvrage  de  ses  mains,  ni  vers  ce 
»  qu'ont  fait  ses  doigts.  »  — XVII.  7,  8;  —  les  autels  ouvrage  de 
ses  mains,  et  ce  qu'ont  fait  ses  doigts,  c'est  le  culte  d'après  la  pro- 
pre intelligence.  Dans  Hosée  :  «Éphra'mi  a  multiplié  les  Autels 
»  pour  péeher.  » — VIII.  1 1  ;— multiplier  les  autels  pour  pécher, 
c'est  inventer  des  choses  vaines  pour  le  culte.  Dans  le  Même  :  «  La 
»  ronce  et  l'épine  monteront  sur  leurs  Autels.  »  —  X.  8;  -c'est- 
à-dire  que  les  maux  et  les  faux  entreront  et  constitueront  le  culte. 
Dans  Ésaïe  :  «  En  ee  jour-là  il  y  aura  un  Ait  tel  à  Jéhovah  dans 
»  le  milieu  de  l'Égypie,  »>  —  XIX.  19;— un  Autel  à  Jéhovah,  c'est 
le  culte  du  Seigneur.  L'Autel  dont  il  s'agit  maintenant,  par  cela 
qu'il  devait  être  porté,  avait  été  fait  en  bois  de  Schitlim,  et  recou- 
vert d'airain  ;  mais  l'autel  qui  devait  rester  en  place  était  ou  de 
terre,  ou  de  pierres  non-taillées  ;  l'Autel  de  terre  était  le  principal 
représentatif  du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'amour,  et  l'autel  de 
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pierres  non-taillées,  le  représentatif  du  culte  d'après  les  biens  et  les 
vrais  de  la  foi,  N"  8035,  8945;  l'autel  portatif,  dont  il  s'agit  ici, 
était  le  représentatif  du  culte  du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'a- 
mour; voilà  pourquoi  il  était  en  bois  de  Schiltim,  et  recouvert 
d'airain. 

9715.  En  bois  de  Sckittim,  signifie  la  jnstiee  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  bois  de  Schittim,  en  ce  que  c'est  le  bien  du 
mérite  et  la  justice,  qui  appartiennent  au  Seigneur  seul,  N°'  9472, 
9480.  Il  va  maintenant  être  dit  ici  ce  que  c'est  que  la  Justice  et  ce 
que  c'est  que  le  mérite,  qui  appartiennent  au  Seigneur  seul  :  On 
croit  que  le  Seigneur  a  eu  le  Mérite  et  ta  Justice,  parce  qu'il  a  rem- 
pli toutes  les  choses  de  la  loi,  et  parce  que  par  la  passion  de  la  croix 
il  a  sauvé  le  genre  humain;  cependant  ce  n'est  point  là  ce  qui  est 
entendu  dans  la  Parole  par  la  Justice  et  le  Mérite  du  Seigneur; 
mais  par  son  Mérite  et  par  sa  Justice  il  est  entendu  qu'il  a  combattu 
seul  contre  tous  les  Enfers  et  les  a  subjugués,  et  qu'ainsi  il  a  remis 
en  ordre  toutes  choses  dans  les  enfers,  et  en  même  temps  toutes 
choses  dans  les  cieux  :  en  effet,  chez  chaque  homme  il  y  a  des  es- 
prits de  l'Enfer,  et  il  y  a  des  Anges  du  Ciel;  sans  eux  l'homme  ne 
I>cut  nullement  vivre;  si  les  enfers  n'eussent  pas  par  le  Seigneur 
été  subjugués,  et  les  cieux  remis  en  ordre,  nul  homme  n'aurait 
pu  en  aucune  manière  Être  sauvé.  Cela  n'a  pu  élrc  fait  que  par 
l'Humain  du  Seigneur,  savoir,  par  les  combats  contre  les  enfers 
d'après  son  Humain  ;  et  comme  le  Seigneur  a  fait  cela  d'après  la 
propre  puissance,  .par  conséquent  seul,  voilà  pourquoi  au  Seigneur 
seul  est  le  Mérite  et  la  Justice;  et  pourquoi  il  est  le  Seul  qui  chez 
l'homme  soit  encore  vainqueur  des  enfers,  car  celui  qui  en  est  vain- 
queur une  fois,  en  est  vainqueur  pour  l'éternité;  l'homme  n'a  donc 
absolument  rien  de  mérite  ni  de  justice,  mais  le  Mérite  et  la  Justice 
du  Seigneur  lui  sont  imputés,  quand  il  reconnaît  que  rien  ne  vient 
de  lui,  mais  que  tout  procède  du  Seigneur  :  c'est  de  là  que  le  Sei- 
gneur seul  régénère  l'homme,  car  régénérer  l'homme,  c'est  chasser 
de  lui  les  enfers,  par  conséquent  les  maux  et  les  faux  qui  sortent 
des  enfers,  et  à  leur  place  implanter  le  ciel,  c'est-à-dire,  les  biens 
de  l'amour  et  les  vrais  de  la  foi,  car  ces  biens  et  ces  vrais  font  le 
ciel.  C'est  aussi  par  de  continuels  combats  contre  les  enfers  que  le 
Seigneur  a  glorifié  son  Humain,  c'est-à-dire,  l'a  fait  Divin;  car  de 
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môme  que  l'homme  est  régénéré  par  des  combats,  qui  sont  les  ten- 
tations, de  même  le  Seigneur  a  été  glorifié  par  des  combats  qui 
étaient  les  tentations;  de  là,  la  Glorification  de  l'Humain  du  Sei- 
gneur d'après  la  propre  puissance  est  aussi  le  Mérite  et  la  Justice, 
car  c'est  par  là  que  l'homme  a  été  sauvé,  puisque  par  là  tous  les 
enfers  sont  tenus  subjugués  pour  l'éternité  par  le  Seigneur.  Qu'il 
en  soit  ainsi,  on  le  voit  par  les  passages  de  la  Parole,  où  il  s'agit 
du  Mérite  et  de  la  Justice  du  Seigneur,  comme  dans  Ésaïe  :  «  Qui 
»  (est )  celui-ci  qui  vient  d'Édom,  les  habits  teints,  de  Bosrah,  mar- 
»  chant  dans  la  multitude  de  sa  force?  Moi,  qui  parie  dans  la  Jus- 
»  lice,  grand  pour  sauver.  Pourquoi  rouge,  quant  à  tes  vêtements? 
»  et  tes  habits  comme  (ceux)  d'un  fouleur  au  pressoir?  Au  près- 
»  soir  j'ai  foulé  seul,  et  d'entre  les  peuples  nul  homme  avec  Moi; 
»  c'est  pourquoi  je  les  ai  foulés  dans  ma  colère  ;  de  là  a  été  répan- 
»  due  leur  victoire  sur  mes  habits,  et  tout  mon  vêtement  j'ai  souillé; 
»  car  le  jour  de  la  vengeance  (était)  dans  mon  cœur,  et  l'année 
»  de  mes  rachetés  était  venue.  J'ai  regard!  de  tons  côtés,  mais 
»  personne  pour  m' aider;  et  j'ai  été  dans  la  stupeur,  mais 
»  personne  pour  me  soutenir,  c'est  pourquoi  M'a  été  procuré 
»  le  salut  par  mon  bras,  et  mon  courroux  M'a  soutenu;  et  j'ai 
»  foulé  les  peuples  dans  ma  colère,  et  j'ai  fait  descendre  en  terre 
»  leur  victoire.  C'est  pourquoi  il  est  devenu  pour  eux  un  sau- 
»  veur.  » — LXIII.  1  à  8;  — on  sait  que  ces  paroles  sont  dites  du 
Seigneur;  ses  combats  contre  les  enfers  sont  décrits  par«  les  ha- 
bits teints,  »  par  «  rouge  quant  à  ses  vêtements,  »  par  «  les  habits 
comme  ceux  d'un  fouleur  au  pressoir,  »  et  par  «  le  jour  de  la  ven- 
geance :  »  ses  victoires  et  les  subjugations  des  enfers  sont  dé- 
crites par  «  il  les  a  foulés  dans  sa  colère,  de  là  a  été  répandue  leur 
victoire  sur  ses  habits,  »  et  par  «  il  a  foulé  les  peuples  dans  sa  co- 
lère, et  il  a  fait  descendre  en  terre  leur  victoire  :  »  cela  a  été  fait 
par  la  propre  puissance  du  Seigneur,  est  décrit  par  «  au  pres- 
soir il  a  foulé  seul,  et  d'entre  les  peuples  nul  homme  avec  Lui,  » 
par  «  il  a  regardé  de  tous  côtés,  mais  personne  pour  l'aider,  il  a 
été  dans  la  stupeur,  mais  personne  pour  le  soutenir,  »  et  par  cela 
que  «  le  salut  lui  a  été  procuré  par  son  bras  :  <.  le  salut  qui  en 
provient,  est  décrit  par  «  marchant  dans  la  multitude  de  sa  force, 
grand  pour  sauver,  »  par«  l'aimé»'  de  ses  rachetés  était  venue,  »  et 
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par  «  c'est  pourquoi  il  est  devenu  pour  eux  un  Sauveur.  »  Que  tout 
cela  appartienne  à  la  Justice,  on  le  voit  encore  plus  clairement  ail- 
leurs dans  le  môme  Prophète  :  «  Il  a  vu  que  point  d'homme,  et  il 
»  a  été  dans  la  stupeur  de  ce  que  personne  n'intercédait;  c'est  pour- 
»  quoi  Lui  a  été  procuré  le  salut  par  son  bras,  et  sa  Justice  L'a 
»  soutenu;  de  la  il  a  revêtu  ta  Justice  comme  une  cuirasse,  et 
»  le  casque  du  salut  sur  sa  téte  ;  il  a  revêtu  des  habits  de  vengeance, 
»>  et  de  Zèle  il  s'est  couvert  comme  d'un  manteau.  »  —  LIX.  16, 
17  ; — et  dans  le  Même  :  «  Proche  est  ma  justice,  et  est  sorti  mon 
»  salut;  mes  bras  les  peuples  jugeront;  en  Moi  les  lies  espéreront, 
»  et  sur  mon  bras  elles  se  confieront.  » — LI.  5; — le  bras  qui  Lui 
a  procuré  le  salut,  et  sur  lequel  elles  se  confieront,  est  la  propre 
puissance,  par  laquelle  il  a  subjugué  les  enfers;  que  le  bras  soit  la 
puissance,  on  le  voit,  N01  A932,  7205  ;  par  là  on  voit  clairement  ce 
que  c'est  que  la  Justice  et  ce  que  c'est  que  le  Mérite  qui  appartiennent 
au  Seigneur  seul.  Pareillement  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Qui  a  excité 
»  de  l'Orient  celui  que  dans  la  Justice  il  a  appelé  à  sa  suite?  il  a 
»  jus  devant  Lui  les  nations,  et  sur  les  rois  il  l'a  fait  dominer.  »  — 
XII.  2  ;  —  dans  le  Même  :  «  J'ai  fait  approcher  ma  Justice, 
»  non  loin  elle  est  ;  mon  salut  ne  tardera  point.  »  —  XLVI.  13  ;— 
daus  le  Même  :  «  Jéhovah  me  revêtira  des  habits  du  salut,  du 
»  manteau  de  la  Justice  il  M'a  couvert.  »—  LXI.  10.— Dans 
David  :  «  Ma  bouche  ênumérera  ta  J ustice,  tout  le  jour  ton  sa- 
»  lut  f)e  n'en  connais  pas  les  nombres.  Je  raconterai  ta  Justice; 
»  ne  m'abandonne  pas  jusqu'à  ce  que  j'aie  annoncé  ton  bras,  ta 
»  force,  car  ta  Justice  (est)  jusqu'en  haut,  toi  qui  as  fait  de 
»  grandes  choses.  »  —  Ps.  LXXI.  15,  16,  19,  24. — Dans  Jéré- 
mie  :  «  Voici,  les  jours  viennent  que  je  susciterai  à*David  un  germe 
»  juste,  qui  régnera  Roi,  et  il  prospérera,  et  il  fera  jugement  et  jus- 
»  tice  en  la  terre.  En  ces  jours-là  sera  sauvé  Jehudah,  et  Israël  ha- 
»  bitera  en  sécurité;  et  voici  son  Nom  dont  on  L'appellera  ;  Jèho- 
»  vah  notre  Justice.  »  —  XXIII.  5,  6.  XXXI11.  15,  !6;— et 
dans  Daniel  :  «  Soixante-dix  semaines  ont  été  décidées  pour  expier 
»  l'iniquité,  et  pour  amener  la  justice  des  siècles.  »—  IX.  24.— 
Que  la  subjugation  des  enfers,  l'ordination  des  cieux  par  le  Sei- 
gneur, et  la  Glorification  de  son  Humain,  et  par  là  le  salut  pour 
l'homme  qui  reçoit  le  Seigneur  par  l'amour  et  par  la  foi,  soient  la 
xv.  6. 
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Justice  et  le  Mérite  qui  appartiennent  au  Seigneur  seul,  on  peut  le 
voir  dans  les  passages  qui  viennent  d'être  rapportés  ;  mais  ceci  ne 
peut  point  être  saisi  par  ceux  qui  ignorent  que  chez  riiomme  il  y  a 
des  Esprits  de  l'enfer,  par  lesquels  lui  sont  suggérés  les  maux  et 
les  faux,  et  aussi  des  Anges  du  ciel,  par  lesquels  lui  sont  suggérés 
les  biens  et  les  vrais*  et  qu'ainsi  la  vie  de  l'homme  a  été  jointe  d'un 
côté  aux  enfers,  et  de  l'autre  aux  cieux,  c'est-à-dire,  au  Seigneur 
par  les  cieux  ;  et  que  par  conséquent  l'homme  n'aurait  pu  en  au- 
cune manière  être  sauvé,  si  les  enfers  n'eussent  été  subjugués  et 
les  cieux  remis  en  ordre,  et  si  par  là  toutes  choses  n'eussent  été 
soumises  au  Seigneur.  D'après  cela,  on  peut  voir  d'où  vient  que  le 
Bien  du  mérite  du  Seigneur  est  l'unique  Bien  qui  règne  dans  les 
cieux,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  9486;  car  le  Bien  du  Mé- 
rite est  aussi  maintenant  la  continuelle  subjugalion  des  enfers,  et 
ainsi  la  défense  des  fidèles;  ce  Bien  est  le  Bien  de  l'amour  du  Sei- 
gneur, car  c'est  d'après  le  Divin  amour  qu'il  a  combattu  et  vaincu 
dans  le  monde  ;  c'est  par  la  Divine  puissance  acquise  par  là  dans 
l'Humain  qu'ensuite  durant  l'éternité  il  combat  seul  pour  le  cieLet 
pour  l'Église,  ainsi  pour  tout  le  genre  humain,  et  qu'il  est  vain- 
queur, et  que  par  conséquent  il  sauve;  c'est  donc  là  le  bien  du  mé- 
rite, qui  est  appelé  la  Justice,  parce  qu'il  est  de  la  Justice  de  re- 
primer les  enfers  qui  s'efforcent  de  perdre  le  genre  humain,  et  de 
défendre  et  sauver  les  bons  et  les  fidèles.  Sur  les  combats  ou  tenta- 
tions du  Seigueur  quand  il  était  dans  le  monde,  voirN"  1663, 1668, 
1690,  1691  f.,  1692,  1737,  1787,  1812,  1813,  1820,  2776, 
2786,  2795,  2803,  2814,  2816,  4287,  7193,  8273  ;  que  le  Sei- 
gneur combatte  seul  pour  le  genre  humain  contre  les  enfers,  on  le 
voit,  N°*  1692  fM  6574, 8159,  8172,  8175,  8176,  8273,  8969. 

9716.  Cinq  coudées  la  longueur  et  cinq  coudées  la  largeur, 
signifie  également  d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  cinq,  en  ce  que  c'est  également,  car 
lorsque  deux  choses  sont  semblables,  comme  ici  la  longueur  et  la 
largeur,  c'est  également  ;  si  la  longueur  et  la  largeur  de  l'Autel 
étaient  de  cinq  coudées,  c'est  parce  que  cinq  signifie  aussi  la  même 
chose  que  dix,  cent  et  mille,  et  que  ces  nombres  signifient  beau- 
coup, tout,  le  plein,  et  dans  le  sens  suprême  dans  lequel  il  s'agit 
du  Seigneur,  l'infini  ;  cinq  a  donc  aussi  ces  significations,  car  les 
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nombres  composés  signifient  la  même  chose  que  les  nombres  sim- 
ples dont  ils  viennent,  et  les  simples  la  même  chose  que  leurs  com- 
posés, N0$  5291,  5335,  5708,  7073;  il  a  déjà  été  montré  que 

.  dix,  cent  et  mille,  signifient  beaucoup,  tout  et  le  plein,  N"  3107, 
2636,  AAOO,  A638,  8715  ;  et  aussi  cinq,  N"  5708,  5956, 9102  ; 
et  que  mille,  quand  il  s'agit  du  Divin,  est  l'infini,  N°  2575;  par  la 
signification  de  la  longueur,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N01 1613, 
9A87;  et  par  la  signification  de  la  largeur,  en  ce  qu'elle  est  le 
vrai,  N°*  1613,  3A33,  3A3A,  AA82,  9A87;  de  là  il  est  évident 
que  «  cinq  coudées  la  longueur  et  cinq  coudées  la  largeur  »  signifie 
également  d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai.  Il  est  dit  également 
d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai,  quand  le  vrai  appartient  au  bien 
et  le  bien  au  vrai,  ainsi  quand  le  vrai  et  le  bien  agissent  et  forment 
un  mariage,  tel  qu'il  est  dans  le  ciel  par  le  Seigneur  :  cela  peut 
être  illustré  par  l'Intellectuel  et  le  Volontaire  chez  l'homme  ;  quand 
l'Intellectuel  fait  un  avec  le  Volontaire,  c'est-à-dire,  quand  l'homme 
perçoit  que  le  vrai  appartient  au  bien  et  le  bien  au  vrai,  alors  il 
agit  également  d'après  le  bien  et  d'après  le  vrai  ;  l'Intellectuel  aussi 
a  été  destiné  à  la  perception  du  vrai  d'après  le  bien,  et  le  Volontaire 

-  à  la  perception  du  bien  dans  le  vrai. 

9717.  Carré  sera  l'Autel,  signifie  ainsi  le  juste  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  earrê,  en  ce  que  c'est  le  juste,  ainsi  qu'il 
sera  montré;  et  par  la  signification  de  Y  Autel,  en  ce  que  c'est  le 
représentatif  du  Seigneur  et  de  son  culte;  de  là,  par  «  carré  sera 
l'Autel,  »  ih  est  signifié  le  juste  dans  le  Seigneur,  et  par  suite  dans 
le  culte  :  le  culte  est  dit  juste,  quand  le  bien  et  le  vrai,  qui  sont  en 
-  lui,  viennent  du  Seigneur,  et  non  de  l'homme,  car  le  juste  vient  du 
Seigneur  seul,  N°  9263.  Si  le  carré  est  le  juste,  c'est  d'après  les 
représentatifs  dans  l'autre  vie  ;  là,  les  biens  se  présentent  comme 
ronds,  et  les  biens  de  l'homme  Externe,  qui  sont  dits  justes  se  pré- 
sentent comme  carrés,  tandis  que  les  vrais  et  les  droitures  se  mon- 
trent comme  linéaires  et  triangulaires;  c'est  donc  de  là  que  par  le 
carré  il  est  signifié  le  juste,  comme  aussi  par  le  carré  de  l'Autel 
du  parfum, — Exod.  XXX.  2; — et  par  le  carré  doublé  du  pec- 
toral du  jugement,  —  Exod.  XXVIII.  16  ;  — et  aussi  en  ce  que 
«  la  Nourelle  Jérusalem  était  quadrangulaire,  »  — Apoc.  XXI. 
16  :  —  dans  ce  passage  la  nouvelle  Jérusalem  est  la  nouvelle  Église  . 
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du  Seigneur,  qui  doit  succéder  à  la  nôtre;  son  bien  externe,  qui 
est  le  juste,  est  signifié  par  quadrangulaire. 

9718.  Et  trois  coudées  sa  hauteur,  signifie  te  plein  quant 
aux  degrés  :  on  le  voit  par  la  signification  de  trois,  en  ce  que  c'est 
le  plein,  N"  4405,  7715,  0488,  9480;  et  par  la  signification  de 
la  hauteur,  en  ce  que  ce  sont  les  degrés,  quant  au  bien,  N°  9489. 

9719.  Et  tu  feras  ses  cornes,  signifie  la  puissance  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  cornes,  en  ce  que  c'est  la  puissance  du 
vrai  d'après  le  bien,  Noi  2832,  0081. 

9720L  Sur  ses  quatre  angles,  signifie  de  toute  manière  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  quatre,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion, N"  0601,  0074;  et  par  la  signification  des  angles,  en  ce 
qu'ils  sont  la  fermeté  et  la  force,  N°  0404,  et  aussi  toutes  les  cho- 
ses du  vrai  et  du  bien,  N°  0642  ;  de  là  les  cornes  sur  les  quatre  an- 
gles signifient  la  puissance  de  toute  manière. 

0721.  De  lui  seront  ses  cornes,  signifie  que  la  puissance 
proviendra  du  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'Autel,  de 
qui  seront  les  cornes,  en  ce  qu'il  est  le  représentatif  du  Seigneur 
et  de  son  Culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  N°  0714;  et  par  la  si- 
gnification des  cornes,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  comme  ci-" 
dessus,  N°  0710  ;  il  est  donc  évident  que  par  «  de  lui  seront  ses 
cornes,  »  il  est  signifié  que  la  puissance  proviendra  du  bien  :  que 
dans  le  monde  spirituel  toute  puissance  appartienne  au  bien  par  le 
vrai,  on  le  voit,  N°*  6344,  6423,  0643. 

9722.  Et  tu  le  couvriras  d'airain,  signifie  le  représentatif 
du  bien  :  ou  le  voit  par  la  signification  de  Yairain,  en  ce  que  c'est 
le  bien  naturel  ou  externe,  N°*  425, 1551  ;  que  l'action  de  recou-  • 
vrir  et  de  revêtir  d'airain  soit  le  représentatif  de  ce  bien,  cela  est 
évident. 

0723.  Et  tu  feras  ses  bassins  pour  l'écendrer,  signifie  les 
choses  à  écarter  après  les  usages  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion des  bassins  pour  écendrer,  en  ce  que  ce  sont  les  choses  à 
écarter  après  les  usages  ;  en  effet,  la  cendre  signifie  ces  choses  dans 
la  mémoire  naturelle  ou  externe  de  l'homme,  qui  restent  après  les 
usages,  et  qui  doivent  être  écartées,  afin  qu'elles  n'empêchent  pas 
qu'il  ne  succède  d'autres  choses,  par  lesquelles  il  y  a  de  nouveau 
des  usages;  les  bassins  sont  les  choses  par  lesquelles  on  écarte, 
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puisque  c'est  avec  les  bassins  qu'on  enlève  la  cendre.  Pour  qu'on 
sache  ce  qui  est  signifié  par  la  cendre  restant  sur  l'autel  après  l'ho- 
locauste ou  le  sacrifice,  il  sera  d'abord  dit  ce  qu'il  en  est  des  cho- 
ses qui  restent  chez  l'homme  après  les  usages  :  Depuis  son  enfance 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  dans  le  monde,  l'homme  est  perfectionné 
quant  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse;  et,  si  tout  doit  bien  aller  pour 
lui,  il  l'est  quant  à  la  foi  et  à  l'amour;  les  scientifiques  conduisent 
principalement  à  cet  usage  ;  les  scientifiques  sont  puisés  par  l'ouïe, 
par  la  vue  et  par  la  lecture,  et  sont  déposés  dans  la  mémoire  externe 
ou  naturelle  ;  ils  servent  à  la  vue  interne  ou  à  l'entendement  pour 
plan  d'objets,  afin  qu'il  choisisse  et  qu'il  en  tire  ceux  pour  lesquels 
il  a  du  goût  ;  car  d'après  sa  lumière,  qui  vient  du  ciel,  la  vue  inté- 
rieure ou  l'entendement  regarde  dans  ce  plan,  ou  dans  cette  mé- 
moire, qui  est  au-dessous  de  lui,  et  parmi  les  divers  objets  qui  y 
sont  il  choisit  et  tire  ceux  qui  conviennent  à  son  amour,  il  les  ap- 
pelle de  là  vers  lui  et  les  dépose  dans  sa  mémoire,  qui  est  la  mé- 
moire interne,  N°*  2469  à  2494  ;  de  là,  la  vie  de  l'homme  Interne, 
et  son  intelligence  et  sa  sagesse  ;  il  en  est  de  môme  des  choses  qui 
appartiennent  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse  spirituelles,  lesquelles 
sont  les  choses  de  la  foi  et  de  l'amour;  les  scientifiques  servent  pa- 
reillement à  les  implanter  dans  l'homme  Interne,  mais  les  scienti- 
fiques tirés  de  la  Parole  ou  de  la  doctrine  de  l'Église,  lesquels  sont 
v  appelés  connaissances  du  vrai  et  du  bien  ;  ces  connaissances  dépo- 
sées dans  la  mémoire  de  l'homme  Externe  servent  pareillement 
d'objets  ù  la  vue  de  l'homme  Interne,  qui  voit  d'après  la  lumière 
du  ciel,  et  parmi  elles  il  choisit  et  tire  celles  qui  conviennent  à  l'a- 
mour, car  l'homme  Interne  ne  voit  pas  d'autres  choses  dans  l'homme 
Externe:  en  effet,  les  choses  que  l'homme  aime,  il  les  voit  dans  la 
lumière;  mais  celles  qu'il  n'aime  pas,  il  les  voit  dans  l'ombre;  il  re- 
jette celles-ci,  et  choisit  celles-là.  D'après  ces  explications,  on  peut 
voir  ce  qu'il  en  est  des  vrais  de  la  foi  et  des  biens  de  l'amour  chez 
l'homme  qui  est  régénéré,  à  savoir,  que  le  bien  qui  appartient  à 
l'amour  se  choisit  les  vrais  de  la  foi  qui  sont  convenables,  et  par  eux 
se  perfectionne,  et  qu'ainsi  le  bien  de  l'amour  est  au  premier  rang 
et  le  vrai  de  la  foi  au  second,  comme  il  a  déjà  été  montré  plusieurs 
fois,  NM  3325,  3494,  3539,  3548,  3556,  3563,  3570,  3576, 
3603,  3701,  4925,  4977,  6256,  6269,  6272,  6273.  Après  que 
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les  scientifiques  ou  connaissances  du  bien  et  du  vrai  dans  la  mémoire 
de  l'homme  Externe  ont  rempli  cet  usage,  ils  s'évanouissent  pour 
ainsi  dire  de  cette  mémoire  :  il  en  est  de  ces  scientifiques  comme 
des  choses  instructives  qui  ont,  des  l'enfance,  servi  à  l'homme  de 
moyens  pour  perfectionner  sa  vie  morale  et  civile,  après  qu'elles  ont 
rempli  cet  usage,  et  que  l'homme  en  a  tiré  la  vie,  elles  se  perdent  de  la 
mémoire,  et  restent  seulement  quant  à  l'exercice  ou  à  l'usage;  c'est 
ainsi  que  l'homme  apprend  à  parler,  apprend  a  penser,  apprend  à 
discerner  et  à  juger,  apprend  à  converser  moralement  et  à  se  con- 
duire décemment  ;  en  un  mot,  c'est  ainsi  qu'il  apprend  les  lan- 
gues, les  mœurs,  l'intelligence  et  la  sagesse.  Les  scientifiques  qui 
ont  servi  à  ces  usages  sont  signifiés  par  la  cendre  qui  doit  être  en- 
levée; et  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  par  lesquelles  l'homme 
a  la  vie  spirituelle,  après  qu'elles  ont  servi  à  l'usage,  c'est-à-dire, 
après  qu'elles  ont  pénétré  dans  la  vie,  sont  signifiées  par  la  cendre 
de  l'autel,  qui  doit  aussi  être  enlevée;  mais  quand  elle  est  enlevée, 
elle  est  d'abord  déposée  près  de  l'autel,  et  ensuite  elle  est  transpor- 
tée hors  du  camp  dans  un  lieu  net,  le  feu  de  l'autel  restant  toujours 
allumé  pour  l'usage  d'un  nouvel  holocauste  ou  d'un  nouveau  sacri- 
fice, selon  le  procédé  décrit  par  Moïse  dans  le  Lévilique  :  «  Le  prê- 
»  tre  doit  faire  monter  l'holocauste  sur  le  foyer  sur  l'autel  toute  la 
»  nuit  jusqu'à  l'aurore;  ensuite  il  se  vêtira  de  sa  robe  de  lin  et  de 
»  ses  caleçons  de  lin,  et  il  enlèvera  la  cendre  sur  laquelle  le  feu  a 
»  brûlé  l'holocauste  sur  l'autel  :  ensuite  il  ôtera  ses  habits,  et  il  re- 
»  vêtira  d'autres  habits,  et  il  transportera  la  cendre  hors  du  camp 
»  dans  un  lieu  net  :  mais  le  feu  sur  l'autel  brûlera  et  ne  sera  point 
»  éteint  ;  le  prêtre  enflammera  sur  lui  du  bois  à  chaque  aurore,  et 
»  il  y  arrangera  l'holocauste,  et  il  brûlera  dessus  les  graisses  des 
»  sacrifices;  le  feu  continuellement  restera  allumé  sur  l'autel,  et  il 
»  ne  sera  point  éteint.  »  —  VI.  1  à  6;— chacune  des  particularités 
de  cette  xérémonie  enveloppe  des  arcanes  du  ciel,  et  signifie  des 
Divius  du  culte  du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'amour  :  quant  à  la 
cendre  donc,  il  a  été  dit  ci-dessus  ce  que  c'est  ;  qu'il  soit  signifié 
quelque  céleste  par  la  cendre  de  l'autel,  quiconque  réfléchit  peut  le 
voir;  par  exemple,  en  ce  que  le  prêtre,  lorsqu'il  enlevait  la  cendre 
de  l'autel,  se  revêlait  de  sa  robe  de  lin  et  de  ses  caleçons  de  lin,  et 
prenait  d'autres  habits  i>our  la  lransi>ortcr  hors  du  camp  dans  un 
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lieu  net;  dans  la  Parole,  il  n'y  a  aucune  chose  inutile,  pas  même  un 
seul  mot,  ni  par  conséquent  ici  pas  une  seule  particularité  de  cette 
cérémonie.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  entrevoir  ce  qui 
est  signifié  par  «  la  cendre  de  la  vache  rousse  brûlée,  » — Nomb. 
XIX.  2  à  il ,  17  ; — et  ce  qui  est  signifié  dans  le  sens  opposé  par 
la  cendre,  à  savoir,  la  damnation  qui  reste  après  la  combustion 
provenant  du  feu  de  l'amour  de  soi  :  ceci  est  signifié  par  la  cendre 
qu'on  portait  sur  la  tête,  et  dans  laquelle  on  se  roulait  pendant  le 
deuil  pour  les  péchés,  — Jérém.  VI.  26.  Ézéch.  XXVII.  30.  Jo- 
uas, 111.  6. 

9724.  Et  ses  pelles,  et  ses  cratères,  et  ses  fourchettes,  et  ses 
pincettes,  signifie  les  scientifiques  qui  contiennent  et  qui  ser- 
vent à  tout  usage  :  on  le  voit  par  la  signification  des  vases  (us- 
tensiles) en  général,  en  ce  qu'ils  sont  les  choses  de  la  mémoire  ex- 
terne ou  les  scientifiques,  NM  3068,  3069;  et,  dans  les  choses 
saintes,  les  connaissances  du  bien  et  du  mi,  qui  sont  les  moyens 
du  culte  du  Seigneur,  Ntt  954 A  ;  par  conséquent  aussi  les  ustensiles 
du  ministère  autour  de  l'autel  ;  mais  chaque  ustensile  y  doit  signi- 
fier des  scientiiiques  d'un  usage  particulier;  ainsi  tous  les  ustensiles 
y  signifient  les  scientifiques  qui  servent  à  tout  usage. 

9725.  Pour  tous  ses  vases  tu  les  feras  d'airain,  signifie 
tous  provenant  du  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  vases, 
en  ce  qu'ils  sont  les  scientifiques,  N8  9724,  ici  tous,  puisqu'il  est 
dit  tous  les  vases;  et  par  la  signification  de  Yairain,  en  ce  que 
c'est  le  bien  externe  ou  naturel,  N°'  425,  1551. 

9726.  Et  tu  lui  feras  un  crible,  ouvrage  de  filet,  signifie 
le  sensuel,  qui  est  le  dernier  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
crible,  ouvrage  de  filet,  en  ce  que  c'est  le  sensuel  externe,  ainsi  ce 
qui  est  le  dernier  de  la  vie  chez  l'homme;  et  comme  c'était  le  der- 
nier, c'est  aussi  pour  cela  que  ce  crible  avait  été  placé  autour  de 
l'autel  :  ce  sensuel  a  été  représenté  par  un  crible,  parce  que  ce  sen- 
suel crible  pour  ainsi  dire  et  démêle  d'abord  les  choses  qui  entrent 
chez  l'homme,  et  se  présentent  à  l'entendement  et  à  la  volonté,  ainsi 
les  vrais  et  les  biens;  si  le  sensuel  provient  du  bien,  alors  il  n'admet 
que  les  biens  et  les  vrais  qui  procèdent  du  bien,  et  il  rejette  les  maux 
et  les  faux  qm"  proviennent  du  mal;  car  le  sensuel  est  le  perceptif 
même  et  le  sensilif  même  des  intellectuels  et  des  volontaires  dans 
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les  extrêmes,  formé  enlièremenftelon  leurs  affections.  On  peut,  par 
bien  des  choses  dans  le  corps,  faire  voir  plus  clairement  quel  est  ce 
sensuel  :  Dans  les  extrêmes  du  corps  il  y  a  partout  des  formes  ré- 
ticulaires  et  comme  des  cribles,  qui  démêlent  les  choses  provenant 
du  monde,  en  admettant  d*après  le  désir  celles  qui  sont  convenables, 
et  en  rejetant  d'après  l'aversion  celles  qui  ne  le  sont  pas  ;  il  y  a 
dans  l'estomac  de  ces  formes  d'une  extrême  délicatesse,  qui,  selon 
les  désirs  par  rapport  aux  utilités,  admettent  dans  le  sang  ce  qu'il  y 
a  de  convenable  dans  le  chyle,  et  selon  l'aversion  par  rapport  aux 
dommages  rejettent  ce  qui  n'est  pas  convenable;  il  en  est  de  même 
du  sensuel, qui  est  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme;  mais  cela  a  été 
entièrement  détruit  chez  l'homme,  par  la  raison  que  c'est  ce  qui  est 
le  plus  près  du  monde,  et  qu'en  conséquence  c'est  ce  qui  est  régé- 
néré le  dernier,  et  qu'il  est  à  peine  quelqu'un  aujourd'hui  qui  puisse 
être  régénéré  jusque  la  :  quant  à  la  qualité  de  ce  sensuel  chez  ceux- 
ci,  il  faut  donc  se  reporter  à  ce  qui  en  a  été  montré  précédemment 
N-  4009,  5077,  5081,  5084,  5094,  5125,  5128,  5580,  5767, 
5774,6183,6201, 6310à0318,6564,6598, 6612,6614,6622, 
6620,6844, 6845,69/18,6949,7462, 7645, 7693,9212, 9216;  . 
l'homme  est  donc  élevé  de  ce  sensuel  vers  les  intérieurs  par  le  Sei- 
gneur, afin  qu'il  voie  et  saisisse  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  foi 
et  les  biens  qui  appartiennent  à  l'amour.  Quant  au  sensuel,  qui  est 
signifié  par  le  crible,  ouvrage  de  filet,  autour  de  l'autel,  c'est  le 
Sensuel  du  Divin  Humain  du  Seigneur;  car  l'autel  est  le  représen- 
tatif du  Seigneur  et  de  son  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  N°  9714. 

9727.  D'airain,  signifie  qui  provient  aussi  du  bien  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  Yairain,  en  ce  que  c'est  le  bien  externe 
ou  naturel,  N°*  425,  1551  :  comme  le  crible  ouvrage  de  filet  au- 
tour de  l'autel  signifie  le  Sensuel  du  Divin  Humain  du  Seigneur, 
N°  9726  f.,  c'est  pour  cela  que  le  bien,  qui  est  signifié  ici,  est  le 
Divin  Bien  de  son  Divin  Amour;  toutes  les  choses  du  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  procèdent  de  ce  Bien. 

9728.  Et  tu  feras  sur  le  filet  quatre  anneaux  d'airain,  si- 
gnifie fa  sphtre  du  bien  par  laquelle  il  y  a  conjonction  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  filet,  en  ce  que  c'est  l'extrême  de  la  vie 
correspondant  à  l'intérieur  de  la  vie,  qui  appartient  à  rentendcment 
et  à  la  volonté,  N°  9726;  par  la  signification  de  quatre,  en  ce  que 
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c'est  la  conjonction,  N"  1686,  8877,  0601,  9674  ;  par  la  signi- 
fication des  anneaux,  en  ce  qu'ils  sont  la  sphère  du  Divin  Bien  et 
du  Divin  Vrai,  par  laquelle  il  y  a  conjonction,  N°*  9498,  9501  ;  et 
par  la  signification  de  l'airain,  en  ce  que  c'est  le  bien,  comme  ci- 
dessus,  N°  9727. 

9729.  Sur  ses  quatre  extrémités,  signifie  partout  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  quatre  extrémités,  en  ce  que  c'est  par- 
tout, N°  9666. 

9730.  Et  tu  le  mettras  sous  le  circuit  de  l'Autel  en  bas,  si- 
gnifie cela  dans  les  derniers  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
crible,  ouvrage  de  filet,  qui  devait  ôtre  mis  sous  le  circuit  de  l'Au- 
tel, en  ce  que  c'est  le  sensuel,  N°  9726;  par  la  signification  du  cir- 
ant, quand  cela  est  dit  du  Sensuel,  en  ce  que  c'est  le  dernier,  car 
le  sensuel  externe  est  le  dernier  de  la  vie  chez  l'homme,  N°  9726  ; 
et  par  la  signification  d'en  bas,  en  ce  que  c'est  en  dehors,  car  par 
les  supérieurs  sont  signifiés  les  intérieurs,  et  par  les  inférieurs  les 
extérieurs,  N°*  6952,  6954,  7814  à  7821,  8604;  de  là  par  en 
haul  est  signifié  en  dedans,  et  par  en  bas  en  dehors.  Par  le  sensuel 
externe  il  est  entendu  non  pas  le  sensuel  du  corps  lui-môme,  comme 
sa  vue,  son  ouïe,  son  goût,  son  odorat,  son  toucher,  mais  ce  qui 
en  provient  de  très-près;  car  on  appelle  homme  sensuel  celui  qui 
pense  et  désire  selon  ces  sens  du  corps  et  selon  leurs  appétits,  et  qui 
ne  réfléchit  point  au-delà  ;  celui  qui  réfléchit  au-delà,  et  qui  exa- 
mine ce  que  le  sensuel  désire,  et  ce  que  lui-même  pense  d'après  le 
sensuel,  est  dit  ôtre  élevé  au-dessus  du  sensuel,  ou  s'ôtre  soustrait 
au  sensuel,  et  penser  intérieurement;  cela  arrive  chez  ceux  qui  au- 
jourd'hui sont  dans  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi;  quand  cela  ar- 
rive, le  sensuel  se  repose  et  est  privé  de  sa  vie  active,  qu'il  tient  du 
monde  et  des  objets  du  monde.  Il  y  a  deux  déterminations  des  in- 
tellectuels et  des  volontaires  chez  l'homme;  l'une  est  en  dehors  vers 
le  monde,  et  l'autre  est  en  dedans  vers  le  ciel  ;  chez  les  hommes 
naturels  et  sensuels,  la  détermination  des  intellectuels  et  des  volon- 
taires, par  conséquent  des  pensées  et  des  alîections,  est  vers  le 
monde;  mais  chez  les  hommes  spirituels  et  célestes,  la  détermina- 
tion des  pensées  et  des  affections  est  vers  le  ciel,  et  aussi  alternati- 
vement vers  le*  monde  ;  le  pivot  des  déterminations  est  tourné  en 
dedans,  quand  l'homme  est  régénéré,  et  autant  alors  il  peut  ôtre 
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tourné  en  dedans,  autant  l'homme  peut  être  élevé  par  le  Seigneur 
vers  le  ciel  près  de  Lui,  et  par  suite  autant  il  peut  être  rempli  de 
sagesse,  de  foi  et  d'amour  ;  car  l'homme  alors  vit  dans  l'homme 
Interne,  par  conséquent  dans  son  esprit,  et  l'homme  Externe  est 
subordonné  à  l'Interne  :  mais  si  l'homme  ne  se  laisse  point  régé- 
nérer, tous  ses  intérieurs  restent  déterminés  vers  le  monde,  et  alors 
sa  vie  est  dans  l'homme  Externe,  et  l'homme  Interne  est  sulwr- 
donné  à  l'Externe,  ce  qui  arrive  quand  celui-ci  fournit  des  raison- 
nements qui  favorisent  les  mauvaises  cupidités  :  ceux-ci  sont  ap- 
pelés hommes  naturels,  et  ceux  qui  sont  le  plus  dans  les  externes 
sont  appelés  hommes  sensuels  :  par  là  on  peut  voir  ce  qui  est  en- 
tendu par  le  sensuel. 

9731.  Et  sera  le  filet  jusqu'au  milieu  de  l'Autel,  signifie 
l'extension  du  sensuel:  on  le  voit  par  la  signification  du  filet,  en 
ce  que  c'est  le  sensuel,  N*  9726  ;  son  extension  est  signifiée  en  ce 
que  le  filet  devait  Hre  jusqu'au  milieu  de  l'Autel.  L'arcane  que 
cette  extension  enveloppe  ne  peut  être  décrit  de  manière  à  être  saisi, 
à  moins  qu'on  ne  sache*  que  ce  sensuel,  qui  ést  signifié  par  le  crible 
ouvrage  de  filet,  s'étend  chez  l'homme  depuis  la  tête  jusqu'aux 
lombes,  et  finit  là  ;  c'est  cette  extension  qui  était  représentée  par 
l'extension  du  filet  jusqu'au  milieu  de  l'autel  ;  car  les  représentatifs, 
qui  sont  dans  la  nature,  se  rapportent  à  la  forme  humaine,  et  si- 
gnifient selon  le  rapport  avec  cette  forme,  N°  9496  :  mais  depuis 
les  lombes  chez  l'homme  est  continué  le  sensuel  intérieur  le  plus 
près,  qui  a  été  représenté  par  l'action  de  recouvrir  et  de  revêtir  gé- 
néralement d'airain  l'autel  tout  autour,  N°  9722. 

9732.  Et  tu  feras  des  barres  pour  l'Autel,  signifie  la  puis- 
sance de  contenir  dans  l'état  du  bien  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion des  barres,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  N°  9496;  qu'elles 
soient  la  puissance  de  contenir  dans  l'état  du  bien,  c'est  parce  que 
les  barres  étaient  pour  l'autel,  et  que  l'autel  représentait  le  Sei- 
gneur et  Son  culte  d'après  le  bien  de  l'amour. 

9733.  Des  barres  de  bois  de  Schittim,  signifie  le  bien  de  la 
justice,  et  par  suite  la  puissance  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  barres,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  comme  ci-dessus, 
N°  9732;  et  par  la  signification  du  bois  de  Schittim,  en  ce  que 
c'est  le  bien  du  mérite,  ou  le  bien  de  la  justice,  N°*  9472,  9486  ; 
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que  ce  bien  soit  le  bien  de  l'amour  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  ' 
on  le  voit,  N°  9715. 

973A.  Et  tu  les  couvriras  d'airain,  signifie  le  représenta- 
tif du  bien  :  comme  ci-dessus,  N°  9722. 

9735.  Et  l'on  introduira  ses  barres  dam  les  anneaux,  si- 
gnifie la  puissance  de  la  sphère  du  Divin  Bien  :  on  le  voit  par 
la  signification  des  barres,  en  ce  qu'elles  sont  la  puissance,  comme 
ci-dessus,  N°  9732;  et  par  la  signification  des  anneaux,  en  ce 
qu'ils  sont  la  sphère  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai,  par  laquelle 
il  y  a  conjonction,  N°  9728. 

9736.  Et  seront  les  barres  sur  les  deux  côtés  de  l'Autel,  si- 
gnifie ta  puissance  du  bien  dont  provient  le  vrai,  et  du  vrai 
d'aprh  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  barres,  en  ce 
qu'elles  sont  la  puissance,  comme  il  vient  d'être  dit;  et  par  la  si- 
gnification des  deux  côtés,  en  ce  qu'ils  sont  le  bien  dont  provient 
le  vrai,  et  le  vrai  d'après  le  bien,  ainsi  le  mariage  du  bien  avec  le 
vrai  et  du  vrai  avec  le  bien  ;  si  cela  est  ainsi,  c'est  parce  que  les 
choses  qui  sont  au  côté  droit  chez  l'homme  se  rapportent  au  bien 
dont  provient  le  vrai,  et  que  celles  qui  sont  au  côté  gauche  se  rap- 
portent au  vrai  d'après  le  bien,  voir  N°  900 A,  et  qu'ainsi  par  la 
conjonction  est  signifié  le  mariage  du  bien  et  du  vrai,  N°  9A95  : 
de  là  vient  donc  que  des  choses  semblables  sont  signifiées  par  les 
cOtés  de  l'autel,  où  étaient  les  barres  ;  car  tous  les  représentatifs 
dans  la  nature  se  rapportent  à  la  forme  humaine,  et  signifient  selon 
le  rapport  avec  cette  forme,  N*  9496. 

9737.  En  le  portant,  signifie  l'existence  et  la  subsistance  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  porter,  en  ce  que  c'est  contenir 
dans  l'état  du  bien  et  du  vrai,  ainsi  exister  et  subsister,  N°  9500  : 
il  est  signifié  semblable  chose  par  porter,  dans  Ésaïe  :  «  Écoutez- 
»  Moi,  maison'de  Jacob,  et  tous  les  restes  de  la  maison  d'Israël, 
»  portés  dès  l'utérus  ;  jusques  à  la  vieillesse,  Moi  le  même,  et 
»  jusqu'à  la  blanche  vieillesse  Moi  je  porterai;  Moi  j'ai  fait,  et 
»  Moi  je  porterai,  et  Moi  je  soutiendrai.  » — XLVI.  3,  4; — là, 
faire,  c'est  afin  qu'il  existe;  porter,  c'est  afin  qu'il  subsiste  ;  et  sou- 
tenir, c'est  afin  qu'il  existe  perpétuellement. 

9738.  Cavité  de  planchers  tu  le  feras,  signifie  l'applica- 
tion :  on  le  voit  par  la  signification  de  cavité  de  planchers,  quand 
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il  s'agit  de  l'autel  sur  lequel  devaient  être  brûlés  les  holocaustes  et 
consumées  les  graisses  des  sacrifices,  en  ce  que  c'est  l'application, 
car  par  celte  cavité  l'autel  était  rendu  applicable  à  cet  usage;  de 
là  aussi  est  signifiée  l'application  quant  aux  choses  qui  appartien- 
nent au  culte  du'  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'amour,  lesquelles 
étaient  représentées  par  l'autel,  et  par  les  holocaustes  et  les  sacri- 
fices sur  l'autel,  N°  9714. 

9739.  Comme  il  t'a  été  montré  dans  la  montagne,  ainsi  Us 
le  feront,  signifie  d'après  la  correspondance  des  Divins  dans 
te  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Pantel  qui  fut  montré 
dans  ta  montagne,  en  ce  que  c'est  la  forme  correspondante  aux 
Divins  dans  le  ciel  ;  en  effet,  la  montagne  de  Sinaï  est  le  ciel, 
N°*  8805,  9420;  et  les  formes  qui  apparaissent  dans  les  cieux, 
correspondent  entièrement  aux  Divins  mêmes  célestes  et  aux  Di- 
vins mêmes  spirituels,  qui  appartiennent  au  bien  et  au  vrai  :  que 
ces  Divins  soient  ainsi  rendus  visibles  devant  la  vue  interne  des  An- 
ges et  des  Esprits,  on  peut  le  voir  d'après  tout  ce  qui  a  déjà  été  tlit 
et  montré  sur  la  représentation  des  choses  célestes  dans  des  formes 
naturelles,  N"  1Ô10,  1971,  1980,  1981,  2987  à  3003,  3213  à 
3227,  3475,  3485,  (5319,  9457,  9481,  9574,  9576,  9577;  les 
Divins  auxquels  correspondait  l'Autel  sont  ceux  qui  ont  été  décrits 
jusqu'ici. 

9740.  Vers.  9  à  19.  Et  tu  feras  te  Parvis  de  l'Habitacle  à 
l'angle  du  midi  vers  le  sud  ;  tapis  pour  le  parvis,  de  fin  tin 
tissu  ;  cent  coudées  de  longueur  pour  un  angle.  Et  ses  co- 
lonnes, vingt  ;  et  leurs  bases,  vingt,  en  airain  ;  tes  crochets 
des  colonites  et  leurs  ceintures  en  argent.  Et  ainsi  pour 
l'angle  du  septentrion  dans  la  longueur  ;  tapis,  cent  en  lon- 
gueur; et  ses  colonnes,  vingt  ;  et  leurs  bases,  vingt,  en  airain  ; 
les  crochets  des  colonnes  et  leurs  ceintures  en  argent.  Et  la 
largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  la  mer,  tapis  de  cinquante 
coudées  ;  leurs  colonnes,  dix  ;  et  leurs  bases,  dix.  Et  ta  lar- 
geur du  Parvis  à  l'angle  de  l'orient  vers  te  levant,  cinquante 
coudées.  Et  quinze  coudées  de  tapis  pour  une  aile  ;  leurs  co- 
lonnes, trois  ;  et  leurs  bases,  trois.  Et  pour  l'autre  aile  quinze 
de  tapis  ;  leurs  colonnes,  trois  ;  et  leurs  bases,  trois.  Et  pour 
la  porte  du  Pun  is  une  couverture  de  vingt  coudées,  en  hya- 
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cinthe  et  pourpre,  et  êcarlate  double- teint ,  et  fin  lin  tissu, 
ouvrage  de  brodeur;  leurs  colonnes,  quatre;  et  leurs  bases, 
quatre.  Toutes  les  colonnes  du  Parvis  alentour  ceintes  de  cein- 
tures d'argent,  et  leurs  crochets  d'argent,  et  leurs  bases  d'ai- 
rain. La  longueur  du  Parvis  de  cent  coudées,  et  la  largeur  de 
cinquante  en  cinquante,  et  la  hauteur  de  cinq  coudées,  en  fin 
lin  tissu,  et  leurs  bases  en  airain.  Et  pour  tous  les  rases  de 
l'Habitacle  dans  tout  son  senice,  et  tous  ses  pieux  et  tous  tes 
pieux  du  Parvis,  d'airain. — Et  tu  feras  le  Parvis  de  l'Habi- 
tacle, signifie  le  dernier  ciel  :  à  l'angle  du  midi  vers  le  sud,  si- 
gnifie qui  est  dans  la  lumière  du  vrai  :  tapis  pour  le  Parvis, 
signifie  les  vrais  de  ce  ciel  :  de  fin  tin  tissu,  signifie  d'après  l'In- 
tellectuel :  cent  coudées  de  longueur,  signifie  le  plein  du  bien  . 
procédant  du  Seigneur  :  pour  un  angle,  signifie  où  les  vrais  sont 
dans  la  lumière  :  et  ses  colonnes,  vingt,  signifie  les  biens  du  vrai 
qui  soutiennent  pleinement  :  et  leurs  bases,  vingt ,  signifie  les 
vrais  d'après  le  bien  qui  aussi  soutiennent  pleinement  :  les  crochets 
des  colonnes  et  leurs  ceintures  en  argent,  signifie  les  modes  de 
conjonction  par  le  vrai  :  et  ainsi  pour  l'angle  du  septentrion 
dans  la  longueur,  signifie  où  le  bien  du  vrai  est  dans  l'obscur  : 
tapis,  cent  en  longueur,  signifie  aussi  plein  de  vrais  d'après  le 
bien  :  et  ses  colonnes,  vingt,  signifie  les  biens  du  vrai  qui  sou- 
tiennent pleinement  :  et  leurs  bases,  vingt,  en  airain,  signifie  les 
vrais  d'après  le  bien  qui  soutiennent  pleinement  aussi  :  les  crochets 
des  colonnes  et  leurs  ceintures  en  argent,  signifie  les  modes 
de  conjonction  par  le  vrai  :  et  fa  largeur  du  Parvis  à  l'angle 
de  la  mer,  signifie  l'état  de  ce  ciel  quant  aux  vrais  scientifiques  : 
tapis  de  cinquante  coudées,  signifie  les  vrais  autant  qu'il  convient 
pour  les  usages  :  leurs  colonnes,  dix;  et  leurs  bases,  dix,  signifie 
les  biens  et  par  suite  les  vrais  qui  soutiennent  aussi  autant  qu'il  con- 
vient pour  les  usages  :  et  ta  largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  l'o- 
rient vers  le  levant,  signifie  l'état  du  vrai  de  ce  ciel,  où  sont  les 
biens  :  cinquante  coudées,  signifie  autant  qu'il  convient  pour  les 
usages  :  et  quinze  coudées  de  tapis  pour  une  aile,  signifie  les 
vrais  dans  la  lumière  autant  qu'il  suffit  :  leurs  colonnes,  trois;  et 
leurs  bases,  trois,  signifie  les  biens  et  par  suite  les  vrais  qui  sou- 
%  tiennent  pleinement  :  et  pour  l'autre  aile,  quinze  de  tapis  ;  leurs 
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colonnes,  trois  ;  et  leurs  bases,  trois,  signifie  les  mêmes  choses 
où  les  vrais  sont  dans  l'obscur  :  et  pour  la  porte  du  Parvis  une 
couverture,  signifie  l'introduction  dans  ce  ciel,  et  la  garde  pour 
qu'il  n'y  entre  que  ceux  qui  ont  été  préparés  :  de  vingt  coudées, 
signifie  jusqu'au  plein  :  en  hyacinthe  et  pourpre,  et  êcartate 
double-teint,  et  fin  lin  tissu,  siguifie  les  biens  de  la  charité  et  de 
la  foi  :  ouvrage  de  brodeur,  signifie  qui  sont  dans  le  scientifique  : 
leurs  colonnes,  quatre;  et  leurs  bases,  quatre,  signifie  les  biens 
et  par  suite  les  vrais  soutenant  la  conjonction  :  toutes  les  colonnes 
du  Parvis  alentour,  signifie  tout  bien  soutenant  le  ciel  :  ceintes 
de  ceintures  d'argent,  et  leurs  crochets  d'argent,  signifie  tous 
les  modes  de  conjonction  par  le  vrai  :  et  leurs  bases  d'airain,  si- 
gnifie les  soutiens  par  le  bien  :  la  longueur  du  'Parvis  de  cent 
coudées,  signifie  le  bien  de  ce  ciel  jusqu'au  plein  :  et  ta  largeur 
de  cinquante  en  cinquante,  signifie  le  vrai  autant  qu'il  suffit  :  et 
la  fuiuteur  de  cinq  coudées,  signifie  les  degrés  du  bien  et  du  vrai 
autant  qu'il  suffit  :  en  fin  lin  tissu,  signifie  d'après  l'intellectuel  : 
et  leurs  bases  en  airain,  signifie  les  soutiens  de  toutes  les  choses 
par  le  bien  :  et  pour  tous  les  vases  de  l'Habitacle  dans  tout  son 
service,  signifie  les  vrais  et  les  biens  scientifiques  qui  appartiennent 
à  l'homme  externe  :  et  tous  ses  pieux,  et  tous  tes  pieux  du 
Pai-vis,  d'airain,  signifie  toutes  les  choses  qui  consignent  et  af- 
fermissent l'un  et  l'autre  ciel,  le  moyen  et  le  dernier,  par  le  bien. 

9741.  Et  tu  feras  le  Parvis  de  l'Habitacle,  signifie  le  der- 
nier ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  du  Parvis  de  l'Habi- 
tacle, en  ce  que  c'est  l'Externe  du  ciel,  ainsi  le  dernier  ciel  ;  car  il 
y  a  trois  cicux,  l'intime,  le  moyen  et  le  dernier  ;  l'intime  a  été  re- 
présenté par  l'intime  de  l'Habitacle,  où  était  l'Arche  du  Témoi- 
gnage ;  le  moyen,  par  l'Habitacle  au  dehors  du  voile  ;  le  dernier, 
par  le  Parvis  dont  il  s'agit  maintenant.  Ce  ciel  est  appelé  le  Parvis, 
parce  que  dans  ce  ciel  sont  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  foi,  et 
non  encore  dans  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité  sont  dans  le  ciel  moyen.  Ceux 
qui  sont  dans  le  dernier  ciel,  qui  est  appelé  le  Parvis,  sont  appelés 
Esprits  angéliques  ;  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  moyen  sont  appelés 
Anges  spirituels,  et  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  intime  Anges  cé- 
lestes. Le  bien  même  de  la  foi,  qui  est  le  bien  du  dernier  ciel,  est 
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aussi  le  Parvis,  car  par  ce  bien  l'homme  est  introduit  dans  le  bien 
de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  qui  est  le  bien  du  ciel  moyen.  Il 
faut  qu'on  sache  que  le  bien  chez  l'homme  fait  son  ciel,  et  que  tel 
est  pour  lui  le  bien,  tel  est  pour  lui  le  ciel  ;  il  y  a  trois  biens  qui  se 
suivent  en  ordre  :  le  Bien  de  la  foi,  le  Bien  de  la  charité  à  l'égard 
du  prochain,  et  le  Bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  ;  le  Bien  de  la 
foi  fait  le  dernier  ou  premier  ciel,  comme  il  a  déjà  été  dit  ;  le  Bien 
de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  fait  le  ciel  moyen  ou  second  ; 
et  le  Bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  fait  le  ciel  intime  ou  troi- 
sième. Pour  qu'on  sache  encore  mieux  ce  qu'il  en  est  des  cieux,  il 
va  être  donné  quelques  détails  :  Les  cieux  sont  distingués  en  deux 
Royaumes,  en  Royaume  céleste  et  en  Royaume  spirituel  ;  et  dans 
l'un  et  l'autre  Royaume  il  y  a  un  Interne  et  un  Externe;  dans  l'In- 
terne du  Royaume  céleste  sont  ceux  qui  sont  dans  le  Bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur,  et  dans  l'Externe  de  ce  Royaume,  ceux  qui  sont 
dans  le  Bien  de  l'amour  mutuel  ;  dans  l'Interne  du  Royaume  spirituel 
sont  ceux  qui  sont  dans  le  Bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain, 
et  dans  l'Externe  de  ce  Royaume,  ceux  qui  sont  dans  le  Bien  de  la 
foi,  voir  N0'  0680  :  c'est  l'Externe  de  l'un  et  de  l'autre  ciel,  qui 
est  appelé  le  dernier  ou  le  premier  ciel,  et  qui  était  représenté  par 
le  Parvis  ;  de  là  vient  qu'autour  du  Temple  il  y  avait  un  double 
Parvis,  un  Parvis  Extérieur  et  un  Parvis  Intérieur;  le  Parvis  ex- 
térieur pour  ceux  qui  sont  dans  les  Externes  du  Royaume  spiri- 
tuel, et  le  Parvis  intérieur  pour  ceux  qui  sont  dans  les  externes  du 
Royaume  céleste;  sur  ces  deux  Parvis  du  Temple  de  Jérusalem,  voir 
I  Rois  VI.  3,36.11  Rois  XXI.  5.  Sur  le  Parvis  extérieur  du  Nouveau 
Temple  dans  Ézéchiel,XL.  17,  31,  34.  XLII  :  et  sur  le  Parvis  inté- 
rieur, ibid.  XL.  23,  28,  32,  A4.  XLII.  3.  XLIIL  5  :  —  Il  est  donc 
évident  que  dans  le  dernier  ciel,  qui  était  représenté  par  le  Parvis 
extérieur  du  Temple,  c'est  le  Bien  de  la  foi  qui  fait  ce  ciel  ;  et  que 
dans  le  dernier  ciel,  qui  était  représenté  par  le  Parvis  intérieur,  c'est 
le  Bien  de  l'amour  mutuel  :  ceux  qui  sont  dans  le  Bien  de  l'amour 
mutuel  sont  dans  l'affection  du  bien  pour  le  bien,  et  ceux  qui  sont 
dans  le  Bien  de  la  foi  sont  dans  l'affection  du  vrai  pour  le  vrai  ;  car 
le  Bien  domine  dans  le  Royaume  céleste,  et  le  Vrai  domine  dans  le 
Royaume  spirituel.  Que  le  dernier  ciel  soit  signifié  par  les  Parvis, 
on  le  voit  clairement  par  les  passages  de  la  Parole,  où  ils  sont  nom- 
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niés,  comme  dans  Ëzéchiel  :  «  La  gloire  de  Jéhovah  s'éleva  de 
»  dessus  le  Chérubin  sur  le  seuil  de  la  Maison,  et  remplie  fut  la 
»  Maison  par  la  nuée,  et  la  nuée  remplissait  le  Parvis  Intérieur, 
»  et  le  Parvis  était  plein  de  la  splendeur  de  la  gloire  de  Jéhovah  ; 
»  ét  la  voix  des  ailes  des  Chérubins  fut  entendue  jusqu'au  Parvis 
»  Extérieur.  »  —X.  3,  A,  5  ;  —  comme  le  Parvis  était  le  re- 
présentatif du  dernier  ciel,  c'est  pouc  cela  qu'il  était  rempli  de  la 
nuée  et  de  la  splendeur  de  Jéhovah,  comme  la  Maison  elle-même  ; 
car  la  nuée  et  la  gloire,  c'est  le  Divin  Vrai;  on  le  voit  pour  la  nuée, 
N"  5922, 6343  f. ,  0752, 8100,  8443  ;  et  pour  la  gloire,  N0'  8267, 
8427,  9429;  la  voix  des  ailes  est  le  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien, 
N0'  8704,  9514.  Dans  le  Même  :  o  L'Esprit  m'enleva,  et  ilm'in- 
»  troduisit  dans  le  Parvis  intérieur  du  Temple  ;  et  voici,  la 
»  gloire  de  Jéhovah  avait  rempli  la  maison  ;  et  j'entendis  quelqu'un 
»  qui  me  parlait  de  dedans  la  Maison,  disant  :  Fils  de  l'homme, 
»  voici  le  lieu  de  mon  trône,  et  le  lieu  des  plantes  de  mes  pieds, 
»  où  j'habiterai  au  milieu  des  fds  d'Israël  éternellement.  » — XL1II. 
4  à  7;  — là,  le  Temple  avec  le  Parvis  est  appelé  le  lieu  du  trône 
de  Jéhovah,  et  le  lieu  des  plantes  de  ses  pieds,  parce  que  le  Temple 
avec  le  Parvis  représentait  le  ciel  ;  le  Trône  de  Jéhovah  est  le  ciel 
spirituel,  N°*  5313,  8025  ;  le  lieu  des  plantes  de  ses  pieds  est  le 
dernier  ciel.  Le  dernier  ciel  est  signifié  aussi  par  le  Parvis  et  par 
les  Parvis  dans  les  passages  suivants  ;  dans  David  :  «  Heureux  ce- 
>»  lui  que  tu  choisis,  et  que  tu  fais  approcher,  il  habitera  tes  Pan  is; 
»  nous  serons  rassasiés  du  bien  de  ta  Maison ,  du  Saint  de  ton 
»  Temple.  »  —  Ps.  LXV.  5  ;  —  habiter  les  parvis,  c'est  habiter 
dans  le  ciel,  cela  est  évident.  Dans  le  Même  :  «  Bon  (est)  un  jour 
»  dans  tes  Parvis  plus  que  mille  ;  j'ai  choisi  de  me  tenir  à  la 
»  porte  dans  la  Maison  de  mon  Dieu.  »  —  Ps.  LXXX1V.  11.  — 
Dans  le  Même  :  «  Donnez  à  Jéhovah  la  gloire  de  son  Nom,  appor- 
»  tcz  un  présent,  et  venez  dans  ses  Parvis,  » — Ps.  XCVI.  8. — 
Dans  le  Même  :  «  Louez  le  Nom  de  Jéhovah  ;  louez,  serviteurs  de 
»  Jéhovah,  qui  vous  tenez  dans  la  Maison  de  Jéhovah,  dans  les 
»  Parvis  de  la  maison  de  notre  Dieu,  » —  Ps.  CXXXV.  1,  2. 
—Dans  Ésaïe  :  «  Ils  amasseront  le  blé  et  le  moût,  ils  en  mangeront 
»  et  loueront  Jéhovah,  et  veux  qui  en  recueilleront  le  boiront 
n  dans  les  Parvis  de  ma  sainteté.  >  —  LXIÏ.  9;  —  dans  ers 
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passages,  les  parvis  sont  les  derniers  cieux,  car  les  cieux  intérieurs 
sont  appelés  Maison  de  Jéhovah  et  Temple  de  Jéhovah,  N°  3720. 
Dans  Jean  :  «  L'Ange  dit  :  Lève-toi,  et  mesure  le  Temple  et  l'Autel, 
»  et  ceux  qui  y  adorent  ;  mais  le  Parvis  qui  est  en  dehors  du 
»  Temple  rejette-le  dehors,  et  ne  le  mesure  point,  car  il  a  été 
»  donné  aux  nations,  qui  fouleront  la  ville  sainte  pendant  quarante- 
»  deux  mois.  »  —  Apoc.  XI.  1,  2;  —  le  Temple  et  l'Autel,  et 
ceux  qui  y  adorent,  sont  l'Église  et  le  culte  de  l'Église;  le  Parvis 
en  dehors  du  Temple,  c'est  le  Bien  de  la  foi,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus  ;  les  nations  à  qui  il  a  été  donné  de  fouler  la  ville  sainte,  ce 
sont  les  maux  de  l'amour  de  soi  et  du  monde,  qui  détruisent  l'É- 
glise, N°  6300  ;  les  quarante-deux  mois  signifient  la  môme  chose 
que  six  semaines,  et  six  semaines  la  môme  chose  que  les  six  jours 
d'une  semaine  ;  car  six  multiplié  par  sept  donne  quarante-deux  ; 
la  semaine  signifie  une  période  entière,  grande  ou  petite,  N°*  204 A, 
3845  ;  les  six  jours  qui  précèdent  le  septième,  qui  est  le  Sabbalh, 
signifient  l'Église  antérieure  jusqu'à  sa  fin,  et  l'instauration  de  la 
nouvelle  Église  ;  le  Sabbath  est  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai, 
ainsi  l'Église,  N°*  8495,  8510,  8890,  8893,  9274. 

9742.  A  l'angle  du  midi  vers  le  sud,  signifie  qui  est  dans 
ta  lumière  du  vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  du  midi  vers 
te  sud,  en  ce  que  c'est  où  le  vrai  est  dans  la  lumière,  N°  9642.  Si 
le  Parvis  était  de  ce  côté,  c'est  parce  que  ceux  qui  sont  dans  le 
Parvis  du  ciel,  c'est-à-dire,  dans  le  dernier  ciel-,  sont  dans  le  bien 
de  la  foi,  et  que  le  bien  de  la  foi  existe  par  l'illumination  provenant 
de  la  lumière  qui  procède  du  Seigneur  ;  la  lumière  qui  procède  du 
Seigneur  est  le  vrai  de  la  foi  ;  quand  ce  vrai  devient  chose  de  vo- 
lonté, il  est  appelé  bien  de  la  foi  :  chez  ceux  qui  sont  dans  le  parvis 
extérieur,  un  nouveau  volontaire  est  formé  dans  la  partie  intellec- 
tuelle, N°  9596  ;  et  afin  qu'il  soit  formé,  il  est  nécessaire  qu'ils 
soient  dans  la  lumière  du  vrai  ;  de  là  vient  que  le  Parvis  a  été  fait 
vers  leNsud  relativement  à  l'Habitacle. 

9743.  Tapis  pour  le  Parvis,  signifie  les  vrais  de  ee  eiel  : 
on  le  voit  par  la  signification  des  courtines  ou  rideaux,  en  ce  que 
ce  sont  les  vrais,  N0'  9595,  9596  ;  par  conséquent  les  tapis  sont 
aussi  les  vrais  ;  et  par  la  signification  du  Parvis,  en  ce  que  c'est  le 
dernier  ciel,  N°  9741. 
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9744.  De  fin  lin  tissu,  signifie  (f  après  l'intellectuel  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  fin  lin,  en  ce  que  c'est  le  vrai  d'origine 
céleste,  N°  5319,  9469  ;  de  là  le  fin  lin  tissu  est  l'intellectuel, 
puisque  l'intellectuel  consiste  en  vrais  d'origine  céleste,  et  en  est 
pour  ainsi  dire  tissu  :  en  effet,  il  y  a  deux  choses  auxquelles  tout 
se  rapporte  dans  l'univers,  le  Vrai  et  le  Bien  ;  c'est  pourquoi  chez 
l'homme  il  y  a  deux  facultés,  l'une  destinée  à  la  réception  du  vrai, 
l'autre  à  la  réception  du  bien  ;  la  faculté  destinée  à  la  réception  du 
vrai  est  appelée  Entendement,  et  la  faculté  destinée  à  la  réception 
du  bien  est  appelée  Volonté  ;  autant  donc  l'Entendement  a  été  formé 
de  vrais  réels,  autant  il  excelle  et  est  un  fin  lin  tissu,  car  le  fin  lin 
est  le  vrai  procédant  du  Divin,  N°  5319;  que  de  là  le  fin  lin  tissu 
soit  l'Intellectuel,  on  le  voit  aussi,  N°  9596. 

97 45.  Cent  coudées  de  longueur,  signifie  le  plein  du  bien 
procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  cent, 
en  ce  que  c'est  tout,  beaucoup  et  le  plein,  ainsi  qu'il  va  être  mon- 
tré ;  et  par  la  signification  de  la  longueur,  en  ce  que  c'est  le  bien, 
N0'  1613,  9487;  que  ce  soit  le  bien  procédant  du  Seigneur,  c'est 
parce  que  le  bien  de  la  foi,  dans  lequel  sont  ceux  du  dernier  ciel 
représenté  par  le  Parvis  de  l'Habitacle,  procède  du  Seigneur.  Si 
cent  signifie  tout,"t>eaucoup  et  le  plein,  c'est  parce  que  cent  a  la 
même  signification  que  dix,  que  mille,  que  dix  mille,  nombres  qui 
ont  ces  significations,  voir  N0'  2575,  3107,  4638,  8715  ;  et  cent 
les  a  aussi,  N0'  2636,  4400. 

9746.  Pour  un  angle,  signifie  où  le  vrai  est  dans  la  lu- 
mière :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'angle  du  midi  vers  le 
sud,  qui  ici  est  un  angle,  en  ce  que  c'est  où  le  vrai  est  dans  la  lu- 
mière, N°  9742. 

9747.  Et  ses  colonnes,  vingt,  signifie  tes  biens  du  vrai  qui 
soutiennent  pleinement  :  on  le  voit  par  la  signification  des  co- 
lonnes, en  ce  qu'elles  sont  les  biens  du  Ciel  et  de  l'Église,  qui  sou- 
tiennent, N°  9674  ;  ici  les  biens  du  vrai,  parce  qu'il  s'agit  du  der- 
nier ciel,  qui  est  soutenu  par  le  bien  de  la  foi,  lequel  est  le  même 
que  le  bien  du  vrai  ;  et  par  la  signification  de  vingt,  en  ce  que  c'est 
pleinement,  N°  9641. 

9748.  Et  leurs  bases,  vingt,  en  airain,  signifie  les  vrais 
d'après  le  bien,  gui  aussi  soutiennent  pleinement  :  on  le  voit 
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par  la  signification  des  bases,  en  ce  qu'elles  sont  les  vrais  de  la 
foi  d'après  le  bien,  N°  9043  ;  par  la  signification  de  vingt,  en  ce 
que  c'est  pleinement,  comme  aussi  ci-dessus,  N°  07/j7  ;  et  par  la 
signification  de  Vairain,  en  ce  que  c'est  le  bien,  .N°*  425,  1551. 

9749.  Les  crochets  des  colonnes,  et  leurs  ceintures,  en  ar- 
gent, signifie  les  modes  de  conjonction  par  le  vrai  :  on  le  voit 
par  la  signification  des  crochets  et  des  ceintures,  en  ce  que  ce 
sont  les  modes  de  conjonction  ;  quant  aux  crochets,  voir  N°  9670  ; 
quant  aux  ceintures,  c'est  par  application  ;  et  par  la  signification 
de  l'argent,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N°*  1551 ,  2954,  5658, 61 12, 
6914,  6917,  7999. 

9750.  Et  ainsi  pour  l'angle  du  septentrion  dans  la  lon- 
gueur, signifie  où  le  bien  du  vrai  est  dans  l'obscur  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  Y  angle  du  septentrion,  en  ce  que  c'est  où 
le  vrai  est  dans  l'obscur;  et  par  la  signification  de  la  longueur,  en 
ce  qu'elle  est  le  bien,  N0Ï  1613,  9487. 

9751.  Tapis,  cent  en  longueur,  signifie  aussi  le  plein  du 
vrai  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  tapis  du 
parvis,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  du  dernier  ciel,  N°  9743  ;  par  la 
signification  de  cent,  en  ce  que  c'est  le  plein,  N°  9745  ;  et  par  la 
signification  de  la  longueur,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N"  1613, 
9487. 

9752.  Et  ses  colonnes,  vingt,  signifie  les  biens  du  vrai  qui 
soutiennent  pleinement  :  comme  ci-dessus,  N°  9747. 

9753.  Et  leurs  bases,  vingt,  en  airain,  signifie  les  vrais 
d'après  le  bien  qui  soutiennent  pleinement  aussi  :  comme  ci- 
dessus,  N°  9748. 

9754.  Les  crochets  des  colonnes  et  leurs  ceintures,  en  ar- 
gent, signifie  les  modes  de  conjonction  par  le  vrai  :  comme 
aussi  ci-dessus,  N°  9749. 

9755.  Et  la  largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  la  mer,  signifie 
l'état  de  ce  ciel  quant  aux,  vrais  scientifiques  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  la  largeur,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai,  N0'  1613, 
3433,  4434,  4482,  9487  ;  par  la  signification  du  Parvis,  en  ce 
qu'il  est  le  dernier  ciel,  N°  9741  ;  et  par  la  signification  de  la  mer, 
en  ce  que  c'est  où  est  la  collection  des  scientifiques,  d'après  lesquels 
on  raisonne  sur  les  vrais,  par  conséquent  c'est  aussi  le  naturel  et  le 
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sensuel,  car  ceux-ci  sont  les  contenants  des  scientifiques  ;  ici  par 
l'angle  de  la  mer  est  entendu  l'angle  de  l'occident,  et  l'occident  si- 
gnifie le  bien  dans  l'obscur  ;  mais  quand  il  n'est  pas  dit  l'occident, 
et  qu'il  est  dit  la  mer,  alors  est  signifié  le  scientifique,  qui  aussi  est 
relativement  dans  l'obscur,  parce  que  le  scientifique  appartient  à 
l'homme  naturel  ou  externe,  et  que  l'homme  naturel  ou  externe 
est  dans  la  lumière  du  monde,  lumière  qui,  relativement  à  la  lu- 
mière du  ciel  dans  laquelle  est  l'homme  Interne,  est  comme  l'om- 
bre au  coucher  du  soleil  ;  on  peut  aussi  le  voir  par  les  choses  qui 
apparaissent  dans  l'autre  vie  :  Le  Soleil  du  ciel,  qui  est  le  Sei- 
gneur, apparaît  devant  l'œil  droit  à  une  moyenne  hauteur  ;  de  là 
les  anges  des  cieux  ont  toute  lumière,  et  avec  la  lumière  toute  in- 
telligence et  toute  sagesse  ;  quant  au  soleil  du  monde,  il  n'apparaît 
pas,  lorsqu'on  pense  à  lui  ;  mais  à  sa  place  il  apparaît  quelque 
chose  de  ténébreux  à  l'opposite  par  derrière  ;  là  est  aussi  pour  les 
cieux  l'occident,  car  là  le  Seigneur  comme  Soleil  est  l'orient  :  d'a- 
près cela,  on  peut  voir  que  l'occident  signifie  le  bien  dans  l'obscur, 
et  que  dans  ce  bien  est  l'homme  externe  ou  naturel,  qui,  ainsi  qu'il 
a  été  dit,  est  dans  la  lumière  du  monde,  laquelle  est  relativement  à 
la  lumière  du  ciel  comme  l'ombre  au  coucher  du  soleil  :  quant  au 
vrai  de  l'homme  naturel,  il  est  signifié  par  l'eau  de  la  mer,  ce  vrai 
est  le  vrai  scientifique  ;  en  effet,  le  vrai  dans  l'homme  naturel  ou 
Externe  est  le  Vrai  de  la  science,  tandis  que  le  Vrai  dans  l'homme 
spirituel  ou  Interne  est  le  vrai  de  la  foi  ;  car  de  vrai  de  science  il 
devient  vrai  de  foi,  quand  de  l'homme  naturel  ou  Externe  il  est 
élevé  dans  l'homme  spirituel  ou  Interne  ;  c'est  de  là  que  les  vrais 
chez  l'homme  dans  l'enfance  sont  des  vrais  de  science,  mais  que 
dans  l'âge  adulte,  s'il  se  laisse  régénérer,  ils  deviennent  des  vrais 
de  foi  ;  car  l'homme  Interne  est  successivement  ouvert  jusqu'à  cet 
âge.  Que  la  Mer  soit  la  Collection  des  scientifiques,  c'est  parce  que 
les  Eaux,  les  Fontaines  et  les  Fleuves,  signifient  les  vrais,  par  suite 
leurs  collections  sont  les  mers.  Qu'il.en  soit  ainsi,  on  peut  le  voir 
par  les  passages  de  la  Parole  où  la  Mer  et  les  Mers  sont  nommées  ; 
comme  dans  David  :  «  A  Jéhovah  la  terre,  et  sa  plénitude,  le  glolic 
»  et  ceux  qui  y  habitent  ;  Lui  sur  les  Mers  l'a  fondé,  et  sur  les 
fleuves  il  l'a  établi.  »  —  Ps.  XXIV.  1,  2  ;  —  la  terre  et  le  globe, 
c'est  l'Église  ;  les  mers  sur  lesquelles  il  a  fondé  le  globe  sont  les 
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vrais  scientifiques  ;  les  fleuves  sur  lesquels  il  l'a  établi  sont  les  vrais 
de  la  foi  ;  que  dans  ce  passage  il  ne  soit  entendu  ni  la  terre,  ni  le 
globe,  ni  les  mers,  ni  les  fleuves,  cela  est  évident  ;  car  le  globe  n'a 
point  été  fondé  sur  les  mers,  ni  établi  sur  les  fleuves.  Dans  le  Même  : 
«  Tu  as  fendu  par  ta  force  la  mer,  tu  as  brisé  les  têtes  des  ba- 
»  leines  sur  les  eaux  ;  Toi,  tu  as  brisé  les  têtes  du  Léviathan,  tu 
»>  Tas  donné  en  nourriture  au  peuple  des  Siim  ;  Toi,  tu  as  tari  les 
»  torrents  de  force.  »  —  Ps.  LXX1V.  13,  lâ,  1 5  ;  —  là,  dans 
le  sens  interne,  il  s'agit  des  sciences  qui  détruisent  les  vrais  de  la 
foi  ;  les  baleines  dont  les  têtes  sont  brisées,  sont  les  scientifiques 
dans  le  commun,  N  42,  7293  ;  il  en  est  de  même  du  Léviathan, 
N°  7293  ;  le  peuple  des  Siim  auquel  il  a  été  donné  en  nourriture, 
ce  sont  ceux  qui  sont  dans  les  faux,  ou  les  faux  eux-mêmes  ;  de  là, 
on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  la  mer,  à  savoir,  que  c'est  le 
scientifique  mal  appliqué  pour  infirmer  et  détruire  les  vrais.  Dans 
Habakuk  :  «  Tu  as  foulé  la  mer  avec  tes  chevaux,  le  limon  des 
»  grosses  eaux,  »  —  III.  15  ;  —  fouler  la  mer  avec  les  chevaux, 
quand  il  s'agit  de  Jéhovah,  c'est  instruire  l'homme  naturel,  en  qui 
sont  les  scientifiques.  Dans  Zacharie  :  «  En  ce  jour- là  sortiront 
»  des  eaux  vives  de  Jérusalem,  une  partie  vers  la  Mer  orientale, 
»  et  une  partie  vers  la  Mer  postérieure.  »  —XIV.  8  ;  —  les  eaux 
vives  sortant  de  Jérusalem  sont  les  vrais  de  la  foi  vivant  par  le  bien 
de  l'amour  ;  la  mer  orientale  et  la  mer  postérieure  sont  le  naturel 
et  le  sensuel,  où  sont  les  scientifiques  qui  sont  les  collections  des 
vérités.  Dans  Hosée  :  «  Après  Jéhovah  ils  iront,  et  avec  honneur 
»  s'approcheront  des  fils  (venus)  de  la  mer;  avec  honneur  ils 
»  viendront,  comme  l'oiseau  d'Égypte,  » — XI.  10, 11  ;  —  les  fils 
venus  de  la  mer,  ce  sont  les  vrais  scientifiques  qui  appartiennent  à 
l'homme  naturel;  de  là,  il  est  dit  qu'ils  viendront  d'Égypte  comme 
l'oiseau,  car  l'Égypte  dans  la  Parole  est  le  scientifique,  N°*  93A0, 
9391.  Dans  Ézéchiel  :  «  Ils  descendront  de  dessus  leurs  trônes,  tous 
»  les  princes  de  la  mer;  et  ils  déposeront  leurs  manteaux,  et  de 
»  leurs  habits  de  broderie  ils  se  dépouilleront,  de  terreurs  ils  se  vé- 
»  liront;  ils  diront  :  Comment  as-tu  péri,  toi  qui  étais  hnbitéc 
»  parmi  les  mers,  ville  renommée,  qui  étais  forte  dans  la  mer.  » 
—XXVI.  16,  17  ;— là,  il  s'agit  de  la  vastation  des  connaissances 
du  bien  et  du  vrai,  qui  sont  Tyr,  dont  il  y  est  question,  N°  1201; 
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les  connaissances  du  bien  et  du  vrai  sont  les  scienliliques  de  l'É- 
glise ;  les  princes  de  la  nier  sont  les  principales  connaissances, 
N0'  1A82,  20S9,  5044  ;  déposer  les  manteaux  et  les  habits  de  bro- 
derie, c'est  laisser  les  vrais  scientifiques,  N°  9688  :  comme  ce  sont 
là  les  choses  qui  sont  signifiées  par  Tyr,  c'est  pour  cela  que  Tyr  est 
dite  habitée  dans  les  mers,  et  ville  forte  dans  la  nier.  Dans  Jérémie  : 
<(  Sur  Babel  monte  la  Mer,  par  la  multitude  de  ses  flots  elle 
»  a  été  couverte;  réduites  ont  été  ses  villes  en  désolation.  »  — 
LI.  A2,  &3  ;  —  Babel,  c'est  le  culte  qui  dans  les  externes  paraît 
saint,  mais  qui  dans  les  internes  est  profane,  N°*  1182,  1326  ;  la 
mer  sur  Babel  est  le  faux  d'après  les  scientifiques,  ses  Ilots  sont  les 
raisonnements  qui  en  proviennent,  et  par  suite  les  négations  ;  les 
villes  réduites  en  désolation,  sont  les  doctrinaux.  Pareillement  dans 
l'Apocalypse  :  «  Tout  pilote,  et  quiconque  sur  les  navires  habite, 
»  et  les  matelots,  et  tous  ceux  qui  sur  la  mer  trafiquent,  de  loin 
»  se  tinrent,  en  voyant  la  fumée  de  l'embrasement  de  Babylone,  di- 
»  sant  :  Malheur!  malheur!  cette  ville  grande,  dans  laquelle  se  sont 
»  enrichis  tous  ceux  qui  ont  les  navires  sur  fa  mer,  d'après  son 
»  opulence  :  alors  un  Ange  prit  une  pierre,  comme  une  meule, 
»  grande,  et  il  la  jeta  dans  la  mer,  en  disant  :  Ainsi  avec  im- 
»  péluosité  sera  précipitée  Babylone.  »  —  XVIII.  17  à  21  ;  —  les 
navires  sont  les  doctrinaux  d'après  la  Parole,  N°  6385  ;  de  là  on 
voit  clairement  ce  que  c'est  que  le  pilote,  et  les  matelots,  et  la  mer, 
et  ceux  qui  trafiquent  sur  mer  ;  la  pierre  comme  une  meule  est  le 
vrai  par  lequel  il  y  a  la  foi  ;  être  jetée  dans  la  mer,  c'est  dans  le  faux 
des  scientifiques  ;  dans  l'autre  vie  il  apparaît  des  mers,  et  aussi  des 
navires  sur  elles,  il  m'a  été  souvent  donné  d'en  voir;  là,  les  mers 
dans  le  sens  mauvais  signifient  les  faux  des  scientifiques,  et  ceux  qui 
sont  sur  les  navires  signifient  ceux  qui  vantent  ces  faux  et  les  en- 
seignent. Dans  Jérémie  :  «  Ainsi  a  dit  Jéhovah,  qui  donne  le  soleil 
»  pour  lumière  de  jour,  et  les  statuts  de  la  lune  et  des  étoiles  pour 
»  lumière  de  nuit,  qui  trouble  la  mer  alors  que  s'agitent  ses 
»  flots.  »  —  XXXI.  35  ;  —  le  soleil  pour  lumière  de  jour,  c'est 
le  bien  de  l'amour,  d'après  lequel  il  y  a  lumière  pour  les  vrais;  les 
statuts  de  la  lune  et  des  étoiles  pour  lumière  de  nuit,  ce  sont  les 
biens  de  la  foi  et  des  connaissances,  d'après  lesquels  la  lumière  du 
vrai  est  dans  les  ténèbres  ;  troubler  la  mer  et  que  s'agitent  ses  Ilots, 
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c'est  dissiper  les  faux  des  scientifiques  dont  proviennent  des  raison- 
nements sur  les  vrais.  Dans  Ésaïe  :  «  Est-ce  que  raccourcissant  a 
»  été  raccourcie  ma  main,  qu'il  n'y  ait  pas  de  rédemption  ?  ou  est-ce 
»  qu'en  Moi  il  n'y  a  point  de  force  pour  délivrer  ?  Voici,  par  ma  me- 
»  nace  je  taris  ta  mer,  je  réduis  tes  fleuves  en  désert,  puant  de- 
»  viendra  leur  poisson,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'eau,  et  qu'il  meurt 
»  de  soif.  » —  L.  2  ; — tarir  la  mer,  c'est  détruire  le  bien  et  le  vrai 
des  scientifiques  ;  réduire  les  fleuves  en  désert,  c'est  dévaster  les 
vrais  eux-mêmes  ;  le  poisson  qui  deviendra  puant,  c'est  le  scienti- 
fique qui  appartient  à  l'homme  naturel,  N°*  40,  991  ;  parce  qu'il 
n'y  a  point  d'eau,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  vrai,  N°*  2702,  3058, 
3424,  4976,  5008,  8508  :  Pareillement  ailleurs  dans  le  Même  : 
y  Les  eaux  de  ta  mer  manqueront,  et  le  torrent  séchera  et  ta- 
»>  rira,  et  se  retireront  les  fleuves  ;  ils  s'abaisseront  et  seront  des- 
»  séchés,  les  torrents  de  l'Égypte.  »  — XIX.  5,0;  —  les  eaux  de 
la  mer  manqueront,  ce  sont  les  vrais  où  est  leur  collection  ;  les  tor- 
rents de  l'Égypte  qui  seront  desséchés,  ce  sont  les  scientifiques. 
Dans  le  Môme  :  «  Pleine  est  la  terre  de  ta  science  de  Jéhovah, 
»  comme  les  eaux  couvrent  la  mer.  »  —  XL  9  ;  —  les  eaux,  ce 
sont  les  vrais  ;  la  mer,  c'est  la  collection  des  vrais  ou  les  scientifi- 
ques ;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  la  terre  est  pleine  de  la  science 
de  Jéhovah.  Dans  Jean  :  «  Le  second  Ange  sonna  de  la  trompette, 
»  et  comme  une  montagne  grande,  de  feu  ardente,  fut  jetée  dans 
»  la  mer  ;  et  devint  la  troisième  partie  de  la  mer  du  sang  ;  et 
»  mourut  la  troisième  partie  des  créatures,  qui  (étaient)  dans  la 
»  mer,  ayant  des  âmes;  et  la  troisième  partie  des  navires  fut 
»  abîmée.  » — Apoc.  VIII.  8, 9; — la  grande  montagne  ardente  de 
feu  est  l'amour  de  soi  ;  la  mer  dans  laquelle  elle  fut  jetée,  est  le 
scientifique  en  général  ;  le  sang  qui  en  provient  est  le  vrai  falsifié  et 
profané,  IV"  4735,  4978,  7317,  7320;  les  créatures  qui  en  mou- 
rurent sont  ceux  qui  sont  dans  les  doctrinaux  du  vrai.  Pareillement 
ailleurs  dans  le  Même  :  «  Le  second  Ange  versa  sa  coupe  dans  ta 
»  mer,  et  elle  devint  du  sang  comme  (celui)  d'un  mort,  et  toute 
»  dme  vivante  mourut  dans  la  mer.  »  —  Apoc.  XVI.  3,  4  ;  — 
dans  ce  passage,  la  mer  est  le  scientifique  qui  sert  aux  maux  pour 
détruira  les  vrais,  et  pour  confirmer  les  faux.  Dans  le  Même  :  «  Une 
»  bête  montant  de  la  mer,  proférant  des  blasphèmes.  »—  Apoc. 


Digitized  by  Google 


104 


ARCANES  CÉLESTES. 


XIII.  1  et  suiv.  ;  —  la  bête  montant  de  la  mer  est  le  scientifique 
détruisant  les  vrais  de  la  foi.  Par  ces  passages  on  peut  voir  que  la 
nier,  c'est  où  il  y  a  collection  des  scientifiques  dont  provient  le  rai- 
sonnement sur  les  vrais  de  la  foi.  C'est  parce  que  la  mer  a  celte 
signification,  qu'il  est  dit  de  Zébulon,  «  qu'il  habite  sur  te  rivage 
»  des  mers,  et  au  port  des  navires.  » —  Gen.  XL1X.  13  ;  — et 
ailleurs  :  «  Qu'il  sucera  l'affluence  de  la  mer,  et  les  choses  cachées 
des  secrets  du  sable.  »  —  Deutér.  XXXIII.  19;— par  Zébulon  dans 
le  sens  représentatif  sont  entendus  ceux  qui  d'après  les  scientifiques 
concluent  sur  les  vrais  de  la  foi,  aussi  est-il  dit  qu'il  habiterai!  sur 
le  rivage  des  mers.  Dans  le  sens  opposé  la  mer  est  le  scientifique  con- 
cernant le  monde,  alors  les  flots  de  la  mer  sont  les  raisonnements 
d'après  les  mondains  sur  les  Divins  ;  par  suite  être  plongé  dans  la 
mer,  c'est  être  plongé  dans  les  scientifiques  d'après  les  mondains  et 
les  terrestres  jusqu'à  nier  le  Vrai  Divin,  comme  dans  Matthieu  :  «  Ce- 
»  lui  qui  aura  scandalisé  un  de  ces  petits  qui  croient  en  Moi,  il  vau- 
»  drait  mieux  pour  lui  qu'on  eût  pendu  une  meule  d'âne  à  son  cou, 
»  et  qu'on  l'eût  enfoncé  dans  le  profond  de  la  mer.  »  — XV11I. 
6;— la  meule  est  le  vrai  servant  à  la  foi,  N0Ï  4385, 7780;  —  l'âne 
est  le  naturel,  parce  que  c'est  une  bête  de  service,  N0'  2781,  5741, 
5958, 6389,  8078;  de  là,  la  meule  d'âne  est  le  scientifique  naturel 
et  mondain  ;  le  cou  est  la  conjonction  des  intérieurs  et  des  extérieurs, 
N°  3542  ;  être  pendu  au  cou,  c'est  l'interclusion  et  l'interception  , 
du  bien  et  du  vrai,  N°*  3542,  3(503  ;  être  plongé  dans  le  profond 
de  la  mer,  c'est  être  dans  ce  qui  est  purement  mondain  et  corporel, 
par  conséquent  dans  l'enfer.  Ces  paroles,  que  le  Seigneur  a  pronon- 
cées, sont  comme  toutes  ses  autres  paroles,  par  conséquent  signifi- 
catives. Mais  le  Scientifique  est  signifié  par  la  Mer  suivant  la  den- 
sité et  la  noirceur  de  ses  eaux,  et  vice  versà  selon  leur  ténuité  et 
leur  transparence  ;  c'est  de  là  que  le  scientifique  concernant  le  ciel, 
qui  est  le  spirituel  dans  l'homme  naturel,  est  appelé  «  mer  de 
verre,  »  —  Apoc.  XV.  1,2.  —  Par  «  la  mer  ne  sera  plus,  »  — 
Apoc.  XXI.  1,  —  il  est  signifié  qu'on  ne  raisonnera  pas  d'après 
les  scientifiques  sur  les  vrais  de  la  foi,  mais  que  les  vrais  seront 
imprimés  dans  les  cœurs. 

9750.  Tapis  de  cinquante  coudées,  signifie  les  vraismutant 
qu'il  convient  pour  les  usages  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
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tapi»  du  Parvis,  en  ce  que  ce  sont  les  vrais  tels  qu'ils  sont  dans  le 
dernier  ciel,  N°  9743  ;  et  par  la  signification  de  cinquante,  en  ce 
que  ce  sont  toutes  les  choses  d'une  partie,  et  aussi  autant  qu'il  suffit  ; 
car  cinquante  signifie  la  même  chose  que  cinq,  et  c'est  là  ce  que  cinq 
signifie,  N°*  9604,  9(589;  par  conséquent  aussi  autant  qu'il  con- 
vient pour  les  usages,  car  cela  est  autant  qu'il  suffit. 

9757.  Leurs  colonnes,  dix;  et  leurs  bases,  dix,  signifie  les 
biens  et  par  suite  les  vrais  qui  soutiennent  aussi  autant  qu'il 
convient  pour  les  usages  :  on  le  voit  pour  la  signification  des 
colonnes,  en  ce  qu'elles  sont  les  biens  qui  soutiennent  comme  ci- 
dessus,  N°  9747  ;  par  la  signification  des  bases,  en  ce  qu'elles  sont 
les  vrais  d'après  le  bien,  qui  soutiennent  aussi,  N°  9748  ;  et  par  la 
signification  de  dix,  en  ce  que  c'est  autant  qu'il  suffit,  ou  autant 
qu'il  convient  pour  les  usages  ;  il  en  est  des  biens  et  des  vrais  qui 
soutiennent,  comme  des  vrais  mômes  qui  sont  soutenus,  N°  9756  ; 
c'est  pour  cela  que  dix  ici  enveloppe  la  môme  chose  que  cinquante, 
ou  que  cinq,  savoir,  autant  qu'il  convient  pour  les  usages  ;  dix  vient 
aussi  de  cinq  par  multiplication,  car  il  en  est  le  double  ;  et  les  nom- 
bres multipliés  signifient  la  môme  chose  que  les  nombres  simples 
dont  ils  viennent,  N-  5291,  5335,  5708,  7973. 

9758.  Et  la  largeur  du  Parvis  à  l'angle  de  l'orient  vers  le 
levant,  signifie  l'état  du  vrai  de  ce  ciel,  où  sont  les  biens  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  la  largeur,  en  ce  qu'elle  est  l'état  du 
vrai,  N0i  1013,  3433,-  3434,  4482,  9487  ;  par  la  signification 
du  Parvis,  en  ce  qu'il  est  le  dernier  ciel,  N°  9741  ;  et  par  la  signi- 
fication de  Yorient  et  du  levant,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour, 
H"  1250,  3249, 3708. 

9759.  Cinquante  coudées,  signifie  autant  qu'il  convient 
pour  tes  usages  :  comme  ci-dessus,  N°  9756. 

9760.  Et  quinze  coudées  de  tapis  pour  une  aile,  signifie  les 
vrais  dans  la  lumière  autant  qu'il  suffit  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  quinze,  en  ce  que  c'est  autant  qu'il  suffit  ;  par  la  signi- 
fication des  lapis,  en  ce  que  ce  sont  les  vrais,  N°  9743  ;  et  par  la 
signification  de  Vailc,  en  ce  que  c'est  où  le  vrai  est  dans  la  lumière  ; 
que  l'aile  ait  cette  signification,  c'est  parce  que  par  l'aile  il  est  si- 
gnifié une  partie  de  la  largeur  du  parvis  à  l'angle  de  l'orient  ;  en 
effet,  sa  largeur  était  de  cinquante  coudées,  au  milieu  de  la  largeur 
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était  la  porte,  dont  la  couverture  était  de  vingt  coudées, — Vers, soi?. 
16;  —  les  deux  parties,  l'une  à  la  droite  de  la  porte  et  l'autre  à  la 
gaucbe,  sout  appelées  ailes,  les  lapis  pour  chacune  étaient  de  vingt 
coudées;  ainsi  toute  la  largeur,  comme  il  a  été  dit,  était  de  cin- 
quante coudées  ;  il  est  donc  évident  que  l'une  des  ailes  était  du  côté 
du  midi,  et  l'autre  du  cOlé  du  septentrion  ;  ainsi  les  tapis  de  l'aile 
du  côté  du  midi  signifient  les  vrais  dans  la  lumière,  car  le  midi, 
c'est  où  le  vrai  est  dans  la  lumière,  N°  96A2  ;  et  les  tapis  de  l'aile 
du  côté  du  septentrion,  dont  il  s'agit  dans  le  Verset  suivant  signi- 
fient les  vrais  dans  l'obscur,  car  le  septentrion,  c'est  où  le  vrai  est 
dans  l'obscur,  N°  3708. 

9701.  Leurs  colonnes,  trois;  et  leurs  bases,  trois,  signifie 
les  biens  et  par  suite  les  vrais  qui  soutiennent  pleinement  :  on 
le  voit  par  la  signification  des  colonnes,  en  ce  qu'elles  sont  les  biens 
qui  soutiennent,  comme  ci-dessus,  N°*  9747,  9757  ;  par  la  signi- 
fication des  bases,  en  ce  qu'elles  sont  les  vrais  d'après  le  bien,  qui 
soutiennent  aussi,  N°  9748  ;  et  par  la  signification  de  trois,  en  ce 
que  c'est  le  plein,  N°»  2788,  M95,  7715. 

9762.  Et  pour  l'autre  aile,  quinze  de  tapis  ;  leurs  colonnes, 
trois;  et  leurs  bases,  trois,  signifie  les  mêmes  choses  où  les  vrais 
sont  dans  l'obscur  :  en  effet,  ces  paroles  sont  les  mômes  que  celles 
qui  viennent  d'être  expliquées  ;  mais,  ainsi  qu'il  vient  d'être  montré 
ci-dessus,  N°  9760,  les  tapis  de  celte  aile  signifient  les  vrais  dans 
l'obscur. 

9763.  Et  pour  la  porte  du  Parvis  une  couverture,  signifie 
l'introduction  dans  ce  ciel,  et  la  garde  pour  qu'il  n'y  entre  que 
ceux  qui  ont  été  préparés  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la 
porte,  en  ce  qu'elle  est  la  communication  et  l'introduction,  N°  8989; 
par  la  signification  du  parvis,  en  ce  qu'il  est  le  dernier  ciel,  N°  97  A 1  ; 
et  par  la  signification  de  la  couverture,  en  ce  qu'elle  est  la  garde 
pour  qu'on  n'entre  point,  car  la  porte  était  gardée  par  la  couverture: 
que  ce  soit  la  garde  pour  qu'il  n'y  entre  que  ceux  qui  ont  été  pré- 
parés, c'est  parce  que  personne  n'est  introduit  dans  le  ciel,  s'il  n'y  a 
point  été  préparé;  voici  à  ce  sujet  ce  qui  a  lieu  :  Ceux  qui  viennent 
du  monde  dans  l'autre  vie,  ce  qui  arrive  aussitôt  après  le  décès,  ap- 
portent avec  eux  des  mondains  et  des  terrestres  qui  ne  concordent 
point  avec  les  spirituels  et  les  célestes,  dans  lesquels  sont  les  anges; 
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ceux  donc  qui  doivent  être  élevés  dans  le  ciel  sont  auparavant  pré- 
parés, ce  qui  se  fait  par  la  séparation  des  mondains  et  des  terres- 
tres que  l'homme  a  apportés  avec  lui;  car  si  avant  cela  il  était  élevé 
dans  le  ciel,  il  ne  pourrait  en  aucune  manière  demeurer  dans  les  so- 
ciétés qui  y  sont,  puisqu'il  a  du  goût  et  de  l'amour  pour  des  choses 
plus  grossières  que  celles  qui  conviennent  à  la  pureté  dans  laquelle 
sont  les  Anges  ;  mais  lorsqu'on  a  été  préparé,  on  est  élevé  et  intro- 
duit par  le  Seigneur  dans  le  ciel,  et  l'on  est  placé  dans  les  sociétés 
angéliques  avec  lesquelles  on  est  en  concordance  quant  aux  vrais  et 
aux  biens  de  la  foi  et  de  l'amour.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit, 
on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par  la  garde  pour  qu'il  n'entre  dans 
le  ciel  que  ceux  qui  ont  été  préparés. 

9764.  De  vingt  coudées,  signifie  jusqu'au  plein  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  vingt,  en  ce  que  c'est  le  plein,  N°  9641. 

97(55.  En  hyacinthe  et  pourpre,  et  âcarlate  double-teint,  et 
fin  lin  tissu,  signifie  les  biens  de  la  c/airité  et  de  la  foi  :  on  le 
voit  d'après  ce  qui  a  été  montré,  N°  0687,  où  sont  les  mômes  paroles. 

9766.  Ouvrage  de  brodeur,  signifie  qui  sont  dans  le  scien- 
tifique :on  le  voit  par  la  signification  de  ouvrage  de  brodeur,  en 
ce  que  c'est  le  scientifique,  N°  9683. 

9767.  Ses  colonnes,  quatre  ;  et  ses  bases,  quatre,  signifie 
les  biens  et  par  suite  les  vrais  soutenant  la  conjonction  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  colonnes  et  des  bases,  en'  ce  qu'elles 
sont  les  biens  et  par  suite  les  vrais  qui  soutiennent,  comme  ci-des- 
sus, N°  9761  ;  et  par  la  signification  de  quatre,  en  ce  qué  c'est  la 
conjonction,  N°'  8877,  9601,  9674. 

9768.  Toutes  les  colonnes  du  Parvis  alentour,  signifie  tout 
bien  soutenant  le  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  toutes 
les  colonnes  alentour,  en  ce  que  c'est  tout  bien  soutenant,  car  les 
colonnes  sont  les  biens  qui  soutiennent,  N*"  9747, 0757  ;  et  par  la 
signification  du  parvis,  en  ce  qu'il  est  le  dernier  ciel,  N°  9741. 

9769.  Ceintes  de  ceintures  d'argent,  et  leurs  crochets  d'ar- 
gent, signifie  tous  les  modes  de  conjonction  par  le  vrai  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  ceintures  et  des  crochets,  en  ce  que  ce 
sont  des  modes  de  conjonction,  N°  9749  ;  et  par  la  signification  de 
V argent,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  1551,  2954,  5658,  6112, 
6914,  6917,  7909. 
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9770.  Et  leurs  bases  d'airain,  signifie  les  soutiens  par  le 
bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  bases,  en  ce  qu'elles  sont 
les  soutiens,  N°  9643  ;  et  par  la  signification  de  Y  airain,  en  ce  qu'il 
est  le  bien,  N°'  425, 1551. 

0771.  La  longueur  du  Parvis  de  cent  coudées,  signifie  le 
bien  de  ce  ciel  jusqu'au  plein  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
la  longueur,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  NM  1613,  9487  ;  par  la  si- 
gnification du  Parvis,  en  ce  qu'il  est  le  dernier  ciel,  N°  9741  ;  et 
par  la  signification  de  cent,  en  ce  que  c'est  jusqu'au  plein,  N°9745. 

9772.  El  la  largeur  de  cinquante  en  cinquante,  signifie  le 
vrai  autant  qu'il  suffit  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  lar- 
geur, en  ce  qu'elle  est  le  vrai,  N0i  1613, 3433, 3434, 4482, 9487; 
et  par  la  signification  de  cinquante,  en  ce  que  c'est  autant  qu'il 
suffit,  N°  9756. 

9773.  Et  la  hauteur  de  cinq  coudées,  signifie  les  degrés  du 
bien  et  du  vrai  aussi  autant  qu'il  suffit  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  la  hauteur,  en  ce  que  ce  sont  les  degrés  quant  au  bien, 
N°  9489  ;  et  comme  elle  se  dit  du  dernier  ciel,  ce  sont  aussi  les  de- 
grés quant  au  vrai,  car  ce  ciel  est  dans  le  bien  et  dans  le  vrai  de  la 
foi  ;  et  par  la  signification  de  cinq,  en  ce  que  c'est  autant  qu'il  suf- 
fit, N°  9689  ;  si  la  hauteur  signifie  les  degrés  quant  au  bien  et  au 
vrai,  c'est  parce  que  le  haut  signifie  l'interne,  N0'  1735,  2148, 
4599  ;  c'est  pourquoi  plus  une  chose  est  haute,  plus  elle  est  inté- 
rieure ;  ce  qui  est  intérieur  dans  le  ciel  est  plus  près  du  Seigneur, 
car  le  Seigneur  est  dans  l'intime,  et  de  l'intime  procèdent  toutes 
choses;  les  distances  de  l'intime  sont  les  degrés  du  bien  et  du  vrai 
procédant  du  Seigneur  ;  comme  le  Seigneur  est  l'intime,  il  est  aussi 
le  très-haut,  car  il  est  le  Soleil  du  ciel,  d'où  dérive  toute  hauteur 
dans  les  cieux  ;  c'est  de  là  que  le  Seigneur  dans  la  Parole  est  ap- 
pelé le  Très-Haut. 

9774.  En  fin  lin  tissu,  signifie  d'après  l'intellectuel  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  fin  lin  tissu,  en  ce  que  c'est  l'intellec- 
tuel, N"  9596,  9744. 

0775.  El  leurs  bases  en  airain,  signifie  les  soutiens  de  toutes 
les  choses  par  le  bien  :  comme  ci-dessus,  N"  9770  ;  que  ce  soit  de 
toutes  les  choses,  c'est  para1  que  dans  ce  Verscl  il  s'agit  de  toutes 
les  choses  du  Parvis. 
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9776.  Et  pour  tous  les  rases  de  V Habitacle  dans  tout  son 
service,  signifie  les  vrais  et  les  biens  scientifiques  qui  appar- 
tiennent à  l'homme  externe  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
vases,  en  ce  qu'ils  sont  les  scientifiques,  N°*  3068,  3079,  9394, 
954  4  ;  par  la  signification  de  Y  Habitacle,  en  ce  qu'il  est  le  ciel, 
N°*  9594,  9596, 9632  ;  et  par  la  signification  du  service,  en  ce  que 
c'est  l'externe  ou  le  naturel  de  l'homme,  N04  3019,  3020,  5305, 
7998.  Si  l'externe  ou  le  naturel  de  l'homme  est  le  service,  c'est 
parce  qu'il  doit  servir  l'interne  ou  le  spirituel  de  l'homme  ;  en  effet, 
l'homme  a  été  créé  à  l'image  du  ciel  et  à  l'image  du  monde,  l'homme 
interne  ou  spirituel  à  l'image  du  ciel,  et  l'homme  externe  ou  natu- 
rel à  l'image  du  monde,  N°  9279;  de  même  que  le  monde  doit  ser- 
vir le  ciel,  de  même  l'externe  ou  le  naturel  de  l'homme  doit  servir 
son  interne  ou  son  spirituel  ;  c'est  même  pour  le  service  que  l'ex- 
terne a  été  créé,  car  il  ne  vit  pas  par  lui-môme,  par  conséquent  il 
ne  peut  rien  par  lui-même,  mais  il  vit  et  peut  d'après  l'interne  ou 
le  spirituel,  c'est-à-dire,  d'après  le  Seigneur  par  cet  interne;  de  la 
il  est  encore  évident  que  l'externe  ou  le  naturel  de  l'homme  n'est 
rien,  s'il  ne  sert  pas  l'interne  ou  le  spirituel,  et  qu'il  n'est  quelque 
chose  qu'autant  qu'il  sert;  servir,  c'est  obéir;  et  il  obéit  quand  il 
ne  tire  pas  de  l'intellectuel  des  raisons  qui  favorisent  les  maux  des 
amours  de  soi  et  du  monde,  mais  qu'il  se  soumet  à  la  raison  et  à 
la  doctrine  de  l'Église,  qui  lui  déclare  qu'il  faut  faire  le  bien  et  le 
vrai  non  pour  soi  ni  pour  le  monde  comme  fins,  mais  pour  le  bien 
même  et  pour  le  vrai  même;  voilà  ce  que  le  Seigneur  fait  par  le  ciel 
de  l'homme,  c'est-à-dire,  par  l'Interne  de  l'homme  ;  car  tout  bien 
et  tout  v  rai  procèdent  du  Seigneur,  tellement  que  le  bien  et  le  vrai 
chez  l'homme,  c'est  le  Seigneur  Lui-Même.  D'après  cela,  on  peut 
voir  d'où  vient  que  l'homme  Externe  doit  servir  l'homme  Interne. 

9777.  Tous  ses  pieux,  et  tous  les  pieux  du  Parvis,  d'airain, 
signifie  toutes  les  choses  qui  conjoignent  et  affermissent  l'un 
et  l'autre  ciel,  le  moyen  et  le  dernier,  par  le  bien  :  ou  le  voit 
par  la  signification  des  pieux,  en  ce  qu'ils  sont  les  choses  qui  con- 
joignent et  affermissent,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  par  la  signifi- 
cation de  l'Habitacle,  qui  ici  est  entendu  par  ses,  en  ce  que  c'est  Je 
ciel,  spécialement  le  ciel  moyen,  N0i  9594,  9596,  9632;  par  la  si- 
gnification du  Parvis,  en  ce  que  c'est  le  dernier  ciel,  N°  9741  ;  et 
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par  la  signification  de  Yairain,  en  ce  que  c'est  le  bien  externe, 
N"  425,  1551.  Si  les  pieux  ou  les  clous  sont  les  choses  qui  con- 
signent et  affermissent,  c'est  parce  qu'ils  sont  employés  pour  con- 
joindre  et  pour  affermir  :  ils  signifient  aussi  la  même  chose  partout 
dans  la  Parole,  par  exemple,  dans  Ésaïe  :  «  Élargis  le  lieu  de  ta 
»  tente,  et  que  tes  courtines  de  tes  habitacles  on  étende,  n'em- 
»  pêche  point;  allonge  tes  cordages,  et  affermis  tes  pieux.  »  — 
LIV.  2  ;— là,  il  s'agit  de  la  Nouvelle  Église  procédant  du  Seigneur  ; 
élargir  le  lieu  de  la  tente,  et  étendre  les  courtines  des  habitacles, 
c'est  la  doctrine  du  bien  et  du  vrai,  et  le  culte  qui  en  provient, 
N°  9596;  les  longs  cordages  et  les  pieux,  c'est  l'ample  connexion 
et  la  confirmation  des  vérités  :  qu'il  y  ait  eu  aussi  des  cordages  pour 
le  Parvis,  on  le  voit,  Exod.  XXXV.  18.  Nomb.  III.  37.  IV.  32. 
—Dans  le  Même  :  «  Regarde  Sion,  que  tes  yeux  voient  Jérusalem, 
»  Habitacle  tranquille,  Tabernacle  qui  n'est  point  dissipé;  ses  pieux 
»  ne  seront  point  ôtés  à  perpétuité,  et  pas  un  de  ses  cordages  ne 
»  sera  rompu.  » — XXXIII.  20; — ici  pareillement  les  pieux  et  les 
cordages  sont  les  choses  qui  confirment  et  qui  conjoignent  :  le  clou 
signifie  aussi  l'affermissement  et  la  conjonction  dans  Ésaïe,  XLI.  7; 
et  dans  Jérémie,  X.  h  ;  mais  là  il  s'agit  d'idoles,  par  lesquelles  sont 
signifiés  les  doctrines  du  faux,  parce  qu'elles  résultent  de  la  propre 
intelligence,  N°*  8941,  9424.  Quant  au  clou,  auquel  on  suspend 
quelque  chose,  il  signifie  l'attache  et  l'adjonction,  dans  Ésaïe,  XXII. 
23,  24;  et  dans  Ézéchiel,  XV.  3. 

9778.  Vers.  20,  21.  Et  toi,  tu  commanderas  aux  fils  d'Is- 
raël, et  qu'ils  prennent  vers  toi  de  l'huile  d'olive  pure,  broyée, 
pour  le  luminaire,  pour  faire  monter  la  lampe  perpétuelle- 
ment. Dans  la  tente  de  convention,  en  dehors  du  voile  qui 
(sera)  sur  le  Témoignage,  le  rangera  Aharon,  et  ses  fils,  de- 
puis le  soir  jusqu'au  matin,  devant  Jéhovah;  statut  séculaire 
pour  leurs  générations,  d'entre  les  fils  d'Israël.— Et  lu  com- 
manderas aux  fils  d'Israël,  signifie  à  l'Église  par  la  Parole  pro- 
cédant du  Seigneur  :  et  qu'ils  prennent  vers  toi  de  l'huile  d'o- 
live, signifie  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi  :  pure,  broyée,  signifie 
par  suite  réel  et  évident  :  pour  le  luminaire,  signifie  le  ciel  spiri- 
tuel :  pour  faire  monter  la  lampe  perpétuellement,  signifie  la 
foi  qui  en  procède,  et  au  moyen  de  cetle  foi  par  le  Seigneur  l'intelli- 
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gence  du  vrai  et  la  sagesse  du  bien  :  dans  ta  Tente  (te  conven- 
tion, signifie  où  est  la  présence  du  Seigneur  :  en  dehors  du  voile 
qui  (sera)  sur  te  Témoignage,  signilie  où  il  y  a  communication, 
et,  par  le  médium  unissant,  conjonction  avec  le  Seigneur  dans  le 
ciel  intime  :  te  rangera  Aharon,  et  ses  fils,  signifie  le  perpétuel 
influx  procédant  du  Seigneur  :  depuis  le  soir  jusqu'au  matin, 
devant  Jéhovah,  signifie  sans  cesse  dans  tout  état  :  statut  sécu- 
laire, signifie  ordre  Divin  :  pour  leurs  générations,  d'entre  les 
fils  d'Israël,  signifie  éternel  pour  le  Royaume  spirituel. 

9779.  Et  toi,  tu  commanderas  aux  fils  d'Israël,  signifie 
à  l'Église  par  ta  Parole  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par 
la  représentation  de  Moscheh,  qui  ici  est  toi,  en  ce  qu'il  est  le  Sei- 
gneur quant  à  la  Parole,  ou  la  Parole  qui  procède  du  Seigneur, 
Not  A859  f.,  5922,  6762, 701  A,  7089,  9372;  et  par  la  représen- 
tation des  fils  d'Israël,  en  ce  que  c'est  l'Église  spirituelle,  N°  9340; 
il  est  donc  évident  que  par  «  toi,  tu  commanderas  aux  fils  d'Israël,  » 
il  est  signifié  à  l'Église  par  la  Parole  procédant  du  Seigneur. 

9780.  Et  qu'ils  prennent  vers  toi  de  l'huile  d'olive,  signi- 
fie le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  Y  huile  d'olive,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour  céleste, 
N°  886,  mais  ici  le  bien  de  l'amour  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la 
charité  à  l'égard  du  prochain  et  le  bien  de  la  foi;  si  ce  bien  est  si- 
gnifié ici  par  l'huile  d'olive,  c'est  parce  que  l'huile  était  pour  le  lu- 
minaire ou  pour  le  chandelier,  et  que  le  chandelier  signifie  le  ciel 
spirituel,  N°  95A8;  le  ciel  spirituel  sur  la  terre  est  l'Église  spi- 
rituelle :  dans  la  Parole,  l'huile  et  l'olivier  signifient  tant  le  bien 
céleste  que  le  bien  spirituel  ;  le  bien  céleste,  lorsqu'il  s'agit  du 
Royaume  ou  de  l'Église  céleste,  et  le  bien  spirituel,  lorsqu'il  s'agit  du 
Royaume  ou  de  l'Église  spirituelle  ;  ces  Royaumes  ou  ces  Églises 
sont  distingués  par  les  biens  ;  les  biens  du  Royaume  ou  de  l'Église 
céleste  sont  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  le  bien  de  l'a- 
mour mutuel;  et  les  biens  du  Royaume  ou  de  l'Église  spirituelle 
sont  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  et  le  bien  de  la  foi, 
N°  97A1  ;  dans  la  Parole,  il  s'agit  partout  de  ces  biens  et  des  vrais 
qui  en  proviennent,  car  la  Parole  est  la  Doctrine  du  bien,  puisqu'elle 
est  la  Doctrine  de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  de  l'amour  à  l'é- 
gard du  prochain,  Matth.  XXII.  34  a  39;  or,  tout  bien  appartient 
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à  l'amour,  même  le  bien  de  la  foi,  puisque  ce  bien  existe  d'après  le 
bien  de  l'amour,  et  non  sans  lui.  Comme  la  Parole  est  la  Doctrine  du 
bien,  il  en  résulte  que  pour  comprendre  la  Parole  il  faut  savoir  ce  que 
c'est  que  le  bien  ;  et  l'on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  le  bien,  à  moins 
qu'on  ne  vive  dans  le  bien  selon  la  Parole;  en  effet,  quand  l'homme 
vit  dans  le  bien  selon  la  Parole,  le  Seigneur  insinue  le  bien  dans  sa 
vie  ;  par  suite  l'homme  aperçoit  ce  bien,  et  il  le  sent,  par  consé- 
quent il  le  saisit  tel  qu'il  est;  autrement  il  ne  se  montre  point,  parce 
qu'il  n'est  point  aperçu  :  d'après  cela,  on  peut  voir  dans  quel  état 
sont  ceux  qui  savent  seulement  ce  que  renferme  la  Parole,  et  se 
persuadent  que  cela  est  ainsi,  et  ne  le  font  point;  ceux-là  ne  sont 
dans  aucune  connaissance  sur  le  bien,  ni  par  conséquent  dans  au- 
cune sur  le  vrai  ;  car  le  vrai  est  connu  d'après  le  bien  et  nullement 
sans  le  bien,  si  ce  n'est  comme  un  scientifique  privé  de  vie,  lequel 
périt  dans  l'autre  vie.  Que  l'huile  et  l'olivier  soient  le  bien,  on  le 
voit  par  les  passages  de  la  Parole,  où  ils  sont  nommés,  comme  dans 
Zacharie  :  «  Je  vis  un  Chandelier  d'or,  deux  oliviers  près  de  lui, 
»  l'un  à  la  droite  du  bassin,  et  l'autre  à  sa  gauche;  ce  sont  les  deux 
»  fils  de  l'huile,  qui  se  tiennent  auprès  du  Seigneur  de  toute  la 
»  terre.  »  —  IV.  2,  3,  1A; — les  deux  oliviers  et  les  deux  (ils  de 
l'huile,  c'est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  qui  est  à  sa 
droite,  et  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  qui  est  à  sa 
gauche.  Pareillement  dans  Jean  :  «  Les  deux  témoins  prophétisè- 
w  rent  mille  deux  cent  soixante  jours  ;  eux  sont  les  deux  oliviers, 
»  et  les  deux  clumdeliers  qui,  devant  le  Dieu  de  la  terre,  se  lien- 
»  nent.  » — Apoc.  XL  3,  A; — les  deux  oliviers  et  les  deux  chan- 
deliers sont  ces  deux  mômes  biens  ;  et,  parce  qu'ils  procèdent  du 
Seigneur,  ils  sont  appelés  les  deux  témoins.  Dans  le  Même:  «  J'en- 
»  tendis  une  voix  au  milieu  des  quatre  animaux,  qui  disait  :  A 
»  l'Huile  et  au  Vin  ne  porte  point  dommage.  »— Apoc.  VI. 
6;— l'huile  est  le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  le  vin  est  le  bien 
et  le  vrai  de  la  foi.  Dans  Ésaïe  :  «  Je  mettrai  dans  le  désert  le  cèdre 
»  de  Schittah  et  le  myrthe  et  le  bois  de  l'huile.  »  —  XLI.  19.— 
Dans  Jérômie  :  «  Ils  viendront  et  ils  chanteront  sur  la  hauteur  de 
»  Sion,  et  ils  afflueront  vers  le  bien  deJéhovah,  vers  le  froment, 
»>  et  vers  le  moût,  et  vers  l'huile.  » —  XXXI.  12. — Dans  Joël  : 
«  Dévasté  est  le  champ,  dans  le  deuil  est  la  terre,  car  dévasté  est  le 
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»  blé,  tari  est  le  moût,  languissante  est  l'huile.  »  — I.  10. — Dans 
le  Même  :  «  Pleines  sont  les  aires  de  pur  froment,  et  les  pressoirs 
»  regorgent  de  moût  et  d'huile.  » — II.  24.— Dans  Moïse  :  «  Je 
»  donnerai  la  pluie  à  votre  terre  en  son  temps,  afin  que  tu  rc- 
»  cueilles  ton  blé,  ton  moût  et  ton  huile.  »  —  Deutér.  XI.  là  ;  — 
ici,  il  est  dit  le  blé,le  moût  et  l'huile,  mais  quiconque  réfléchit  peut 
voir  que  ce  ne  sont  pas  ces  choses  qui  sont  entendues  ;  car  la  Pa- 
role, étant  Divine,  est  spirituelle  et  non  mondaine',  ainsi  elle  parle  de 
blé,  de  moût  et  d'huile,  non  pas  en  tant  qu'ils  servent  d'aliments  au 
corps,-mais  en  tant  qu'ils  en  servent  à  l'Ame,  car  tous  les  aliments 
dans  le  monde  signifient,  dans  la  Parole,  des  aliments  célestes, 
comme  le  Pain  et  le  Vin  dans  la  Sainle-Cène  :  ce  que  signifient  le 
blé  et  le  moût  dans  les  passages  rapportés,  on  le  voit,  N°'  3580, 
*5295,  5410,  5959;  de  là»  la  signification  de  l'huile  devient  évi- 
dente. Il  en  est  de  môme  de  lout  ce  que  le  Seigneur  a  dit,  quand  il 
était  dans  le  monde,  par  exemple,  lorsque  parlant  du  Samaritain, 
il  dit  que  celui-ci  «  s'approchant  de  l'homme  blessé  par  les  voleurs, 
banda  ses  blessures,  et  y  versa  de  l'Huile  et  du  Vin.  » — Luc, 
X.  33,  34;  — ce  qui  est  entendu  ici,  ce  n'est  ni  l'huile  ni  le  vin, 
mais  c'est  le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  par  l'huile  le  bien  de 
l'amour,  et  par  le  vin  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi,  car  il  s'agit 
du  prochain,  par  conséquent  de  la  charité  envers  lui  ;  que  le  vin  ait 
cette  signification,  on  le  voit,  N°  6377.  Il  en  est  de  môme  de  ce 
que  le  Seigneur  a  dit  des  dix  vierges,  dont  «  cinq  prirent  des  lam- 
pes sans  prendre  d'huile,  et  cinq  prirent  aussi  de  l'huile;  celles- 
ci  furent  admises  dans  le  ciel,  et  celles-là  furent  rejetées.  »  — Matth. 
XXV.  3,  4  et  suiv.  ;—  l'huile  dans  les  lampes  est  le  bien  de  l'amour 
et  de  la  charité  dans  les  vrais  de  la  foi  ;  les  vierges  qui  prirent  des 
lampes  sans  huile,  sont  ceux  qui  écoulent  la  Parole,  qui  la  lisent  et 
disent  qu'ils  croient,  et  cependant  pour  cela  ne  font  rien  du  bien,  et 
s'ils  en  font,  ce  n'est  pas  d'après  l'amour  du  bien  ou  du  vrai,  mais 
c'est  d'après  l'amour  de  soi  ou  du  monde.  Comme  l'huile  signifiait 
le  bien  de  la  charité,  c'est  pour  cela  aussi  qu'on  oignait  d'huile  des 
malades,  et  qu'ils  étaient  guéris,  comme  on  le  lit  au  sujet  des  dis- 
ciples du  Seigneur  :  «  Étant  partis,  ils  chassèrent  des  démons,  et 
»  ils  oignaient  d'huile  des  malades,  et  ils  les  guérissaient.  » — 
Marc,  VI.  13.—  Dans*Davïd  :  «  Tu  oindras  (C huile  ma  tête,  ma 
xv.  8. 
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»  coupe  sera  abondante.  »  —  Ps.  XXIII.  5;  —  oindre  d'huile  la 
tête,  c'est  gratifier  du  bien  céleste.  Dans  Moïse  :  «  Jéhovah  l'a 
»  nourri  du  produit  des  champs,  il  lui  a  fait  sucer  le  miel  de  la  10- 
»  che,  et  l'huile  du  caillou  du  rocher.  »  — Deutér.  XXXII.  1 3  ; 
— là,  il  s'agit  de  l'ancienne  Église;  sucer  l'huile  du  caillou  du  ro- 
cher, c'est  être  rempli  du  bien  par  les  vrais  de  la  foi.  Dans  Haba- 
kuk  :  «  Le  figuier  ne  fleurira  pas,  et  point  de  produit  dans  les  ceps, 
»  elle  mentira  l'œuvre  de  l'olivier,  et  les  champs  ne  rapporteront 
»  point  de  nourriture.  »  —  III.  17; — ici,  ce  n'est  ni  le  figuier,  ni 
les  ceps,  ni  l'olivier,  ni  les  champs  qui  sont  entendus,  mais  ce  sont 
les  célestes  auxquels  ils  correspondent  ;  c'est  aussi  ce  que  peut  re- 
connaître de  soi-même  quiconque  reconnaît  que  la  Parole  traite  de 
choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église,  par  conséquent  de 
choses  qui  appartiennent  à  l'Ame  ;  mais  çeux  qui  ne  pensent  qu'aux 
mondains,  aux  terrestres  et  aux  corporels,  ne  voient  point  ces  cé- 
lestes, et  même  ne  veulent  point  les  voir,  disant  en  eux-mêmes  : 
Qu'est-ce  que  des  spirituels?  qu'est-ce  que  des  célestes?  ainsi  qu'est- 
ce  que  des  aliments  célestes?  ils  savent,  il  est  vrai,  quand  on  le  leur 
dit,  que  ce  sont  des  choses  qui  appartiennent  à  l'intelligence  et  à  la 
sagesse,  mais  ils  ne  veulent  pas  que  ce  soient  des  choses  qui  appar- 
tiennent à  la  foi  et  à  l'amour;  et  cela,  parce  qu'ils  n'en  pénètrent 
pas  leur  vie,  et  que  par  conséquent  ils  ne  parviennent  pas  jusqu'à 
l'intelligence  ni  jusqu'à  la  sagesse  des  vérités  et  des  bontés  célestes. 
Dans  Ézéchiel  :  «  Je  t'ai  lavée  dans  les  eaux,  et  j'ai  nettoyé  tes 
»  sangs  de  dessus  loi,  et  je  t'ai  ointe  d' huile  ;  je  t'ai  vêtue  de  bro- 
»  derie;  tes  vêlements (Haient) fin  lin,  soie  et  broderie;  de  la  fine 
»  farine,  et  du  miel,  et  de  l'huile  tu  mangeais;  mais  tu  as  pris  les 
»  habits  de  broderie,  et  tu  en  as  couvert  des  images;  et  mon  huile 
»  et  mou  parfum  tu  as  mis  devant  elles.  »— XVI.  9, 10, 13, 18; 
— qui  ne  peut  voir  que  là,  ce  ne  sont  ni  des  habits  de  broderie,  ni 
le  fin  lin,  ni  la  soie,  ni  l'huile,  ni  le  miel,  ni  la  fine  farine  qui  sont 
entendus,  mais  que  ce  sont  des  Divms  qui  appartiennent  au  Ciel  et 
à  l'Église,  car  il  s'agit  de  Jérusalem,  par  laquelle  est  entendue  l'É- 
glise? les  objets  qui  y  sont  mentionnés  signifient  donc  des  choses 
qui  appartiennent  à  l'Église;  que  chaque  objet  y  signifie  quelque 
chose  de  spécial  à  l'Église,  cela  est  évident,  car  dans  la  Parole,  qui 
est  divine,  il  n'y  a  aucun  mot  inutile  ;  que  Jérusalem  soit  l'Église, 
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on  le  voit,  N°  3654  ;  du  reste  on  a  vu  ce  que  c'est  que  la  broderie, 
N°  9688;  le  fin  lin,  N°*  5319,  9469  ;  la  fine  farine,  N°  2177;  le 
miel,  Not  5620, 6857;  ce  que  c'est  que  laver  dans  les  eaux ,  N°*  3147, 
5954  f.,  9088;  et  nettoyer  les  sangs,  N°*  4735,  9127.  Dans  Ho- 
sée  :  «  Éphraïm  se  repaît  de  vent,  alliance  avec  l'Assyrien  ils  trai- 
»>  tent,  et  l'huile  en  Egypte  est  portée.  » — XII.  2;— il  est  ab- 
solument impossible  de  comprendre  ces  paroles,  si  l'on  ignore  ce 
que  c'est  qu'Éphraïm,  l'Assyrien  et  l'Égypte;  cependant  là  est  dé- 
crit l'Intellectuel  de  l'homme  de  l'Église,  qui  est  perverti  par  les 
raisonnements  tirés  des  scientifiques,  car  Éphraïm  est  cet  Intellec- 
tuel, N"  3969,  5354,  6222,  6238,  6267;  l'Assyrien  est  le  rai- 
sonnement, N°  1186,  et  l'Égypte  le  scientifique,  N°  9391;  de  là, 
porter  l'huile  en  Égypte,  c'est  souiller  ainsi  le  bien  de  l'Église.  Si 
le  Seigneur  monta  tant  de  fois  sur  la  Montagne  des  Oliviers,  — 
Luc,  XXI.  37.  XXII.  39,  —  c'était  parce  que  l'huile  et  l'olivier 
signifiaient  le  bien  de  l'amour,  et  que  la  montagne  le  signifiait  aussi, 
N°*  6435, 8758  ;  et  parce  que  tous  les  représentatifs  du  ciel  étaient 
dans  le  Seigneur,  lorsqu'il  était  dans  le  monde  ;  car  par  ces  repré- 
sentatifs tout  le  ciel  était  adjoint  à  Lui  ;  c'est  pourquoi  tout  ce  qu'il 
faisait,  et  tout  ce  qu'il  prononça,  était  Divin  et  Céleste,  et  les  der- 
niers étaient  représentatifs  ;  la  Montagne  des  Oliviers  représentait  le 
ciel  quant  au  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  comme  on  peut  aussi 
le  voir  dans  Zacharie  :  «  Jéhovah  sortira  et  combattra  contre  les 
»  nations  ;  ses  pieds  se  tiendront  en  ce  jour-là  sur  la  Montagne 
»  des  Oliviers,  gui  (est)  devant  tes  faces  de  Jérusalem  ;  et  sera 
»  fendue  la  Montagne  des  Oliviers,  en  sorte  qu'il  y  en  ait  partie 
»  vers  le  levant,  et  (partie)  vers  la  mer,  par  une  vallée  grande, 
»  et  se  retirera  une  partie  de  la  montagne  vers  le  septentrion,  et 
»  une  partie  vers  le  midi.  »  — XIV.  3,  4  ;  — là,  il  s'agit  du  Sei- 
gneur et  de  son  avènement;  la  montagne  des  oliviers  signifie  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  ainsi  l'Église,  car  ces  biens  font 
l'Église;  que  l'Église  se  retirerait  de  la  nation  juive  et  serait  ins- 
taurée chez  les  nations,  c'est  ce  qui  est  signifié  en  ce  que  cette  mon- 
tagne serait  fendue  vers  le  levant,  vers  la  mer,  et  vers  le  septentrion 
et  le  midi;  c'est  la  môme  chose  que  ce  qui  est  signifié  par  ces  pa- 
roles du  Seigneur  dans  Luc  :  «  Vous,  vous  serez  jetés  deho/s;  et  il 
»  en  viendra  d'orient  et  d'occident,  et  du  septentrion  et  du  midi, 
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»  qui  seront  à  table  dans  le  Royaume  de  Dieu.  » — XIII.  28,  29; 
— dans  le  sens  universel,  par  »  Jéhovah  sortira  et  combattra  con- 
tre les  nations,  et  ses  pieds  se  tiendront  sur  la  montagne  des  oli- 
viers, qui  est  devant  les  faces  de  Jérusalem,  »  il  est  entendu  que  le 
Seigneur  d'après  son  Divin  amour  devait  combattre  contre  les  en- 
fers, car  les  nations  sont  les  maux  qui  proviennent  des  enfers, 
N"  1868, 6306;  et  la  montagne  des  oliviers,  sur  laquelle  ses  pieds 
se  tiendraient,  est  le  Divin  amour. 

9781.  Pure,  broyée,  signifie  réel  et  évident  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  pure,  quand  il  s'agit  du  bien  qui  est  signifié  par 
l'huile,  en  ce  que  c'est  réel,  car  plus  le  bien  est  céleste  et  par  con- 
séquent réel,  plus  il  est  pur;  et  par  la  signification  de  broyée, 
quand  il  s'agit  du  bien  qui  est  signifié  par  l'huile,  en  ce  que  c'est 
évident;  le  bien  est  dit  évident,  quand  il  devient  le  vrai,  car  le  bien 
se  fait  voir  par  le  vrai,  puisque  le  vrai  est  la  forme  du  bien,  et  que 
le  bien  ne  se  montre  pas  dans  la  lumière  à  moins  qu'il  ne  soit  dans 
une  forme  ;  le  bien  donc  se  fait  voir  d'une  manière  d'autant  plus 
évidente,  qu'il  se  présente  dans  une  meilleure  forme,  car  le  bien 
lui-même  en  devient  brillant,  au  point  qu'il  affecte  tout  à  la  fois  et 
l'intellectuel  et  le  volontaire  d'autrui  ;  en  effet,  il  en  est  de  la  vo- 
lonté et  de  l'entendement  chez  l'homme,  de  même  qu'il  en  est  du 
bien  et  du  vrai,  car  la  volonté  a  été  destinée  à  la  réception  du  bien, 
et  l'entendement  a  été  destiné  à  la  réception  du  vrai  ;  la  volonté  ne 
se  montre  non  plus  dans  la  lumière  que  par  l'entendement,  puisque 
c'est  l'eutendement  qui  forme  le  volontaire,  et  qui  le  présente  évi- 
dent :  ce  qui  est  formé  est  divisé  comme  en  parties,  et  entre  ces 
parties  analytiquement  consociées  il  s'établit  divers  aspects  ou  di- 
verses relations,  c'est  ainsi  que  le  bien  se  présente  dans  l'entende- 
ment et  est  rendu  évident  ;  le  bien  rendu  évident  dans  l'entendement 
est  le  vrai  de  ce  bien  :  c'est  donc  de  là  que  l'huile  devait  ôtre  broyée, 
comme  aussi  l'encens,  dont  il  est  dit,  qu'il  serait  pur,  et  serait 
broyé  bien  menu,  et  ainsi  brûlé  en  parfum.  —  Exod.  XXX.  34, 
35,  36? — Ce  qui  est  signifié  par  broyé  est  aussi  signifié  par  moulu, 
comme  on  peut  le  voir  par  la  signification  du  froment  et  de  la  fine 
farine;  le  froment  signifie  le  bien,  et  la  fine  farine  le  vrai  de  ce 
bien.  De  môme  que  broyé  et  moulu  signifient  dans  le  sens  réel  le 
bien  évident,  de  même  dans  le  sens  opposé  broyé  et  moulu  signi- 
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fient  le  mal  évident  ;  cela  est  signifié  en  ce  que  Moscheh  «  broya 
»  le  veau  d'or  en  le  moulant  bien,  et  le  jeta  réduit  en  poudre 
»  dans  le  torrent  qui  descendait  de  la  montagne.  »>  — Deulér.  IX. 
21.  — Voir  W  0391. 

9782.  Pour  le  luminaire,  signifie  le  ciel  spirituel  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  luminaire  ou  du  chandelier,  en  ce  que 
c'est  le  ciel  spirituel,  N*  0548. 

9783.  Pour  faire  monter  ta  lampe  perpétuellement,  signi- 
fie la  foi  qui  en  procède,  et  au  moyen  de  cette  foi  par  le  Sei- 
gneur r intelligence  du  vrai  et  la  sagesse  du  bien  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  la  lampe,  en  ce  qu'elle  est  la  foi,  et  par  suite 
l'intelligence  du  vrai  et  la  sagesse  du  bien,  N°  0548  :  si  la  lampe 
est  la  foi,  c'est  parce  que  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  est 
la  lumière  dans  les  cieux  ;  cette  lumière  reçue  par  les  Anges  dans 
les  cieux,  ou  par  l'homme,  est  à  l'instar  d'une  lampe,  car  elle 
éclaire  toutes  les  choses  du  mental,  et  elle  donne  l'intelligence  et  la 
sagesse  ;  la  lumière  reçue  est  la  foi.  Mais  il  faut  qu'on  sache  que  la 
foi  n'est  une  lampe,  ou  n'éclaire  le  mental,  qu'autant  qu'elle  pro- 
vient de  la  charité,  par  conséquent  qu'autant  qu'elle  est  la  charité; 
il  en  est  de  la  foi  et  de  la  charité  comme  du  vrai  et  du  bien,  le  vrai 
est  la  forme  du  bien,  ou  le  bien  formé  pour  qu'il  se  montre  dans  la 
lumière;  de  même  la  foi  est  la  forme  de  la  charité,  ou  la  charité 
formée  ;  à  la  foi  aussi  appartient  le  vrai,  et  à  la  charité  le  bien  ;  en 
effet,  ce  qui  est  vrai,  on  le  croit  et  il  devient  chose  de  foi;  et  ce  qui 
est  bien  est  aimé  et  devient  chose  de  charité  ;  le  vrai  même  et  le 
bien  même  qu'on  aime,  c'est  le  prochain  ;  et  l'amour  du  vrai  et  du 
bien,  c'est  la  charité. 

9784.  Dans  la  tente  de  convention,  signifie  la  présence  du 
Seigneur  :  on  le  voit  en  ce  que  la  Tente  a  été  faite,  afin  que  le 
Seigneur  s'y  rencontrât  avec  Moscheh  et  Aharon,  et  aussi  avec  les 
fils  d'Israël  ;  c'est  même  pour  cela  que  le  saint  du  culte  y  était  ins- 
titué, comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  suivants  dans  l'Exode  : 
«  Un  holocauste  à  perpétuité  ils  feront  à  l'entrée  de  la  Tente 
»  de  convention  devant  Jéhovah,  où  je  me  rencontrerai  avec 
»  vous  pour  y  parler  avec  toi,  et  je  me  rencontrerai  là  avec  les 
»  fils  a" Israël;  et  il  sera  sanctifié  par  ma  gloire  ;  et  je  sanctifierai 
»  la  Tente  de  convention  ;  et  l'autel  ;  et  Aharon  .et  ses  fils  je  sanc- 
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»  tifierai,  afin  que  le  sacerdoce  ils  M'exercent,  et  j'habiterai  au  rai- 
»  lieu  des  fils  d'Israël.  » —  XXIX.  42  à  45  ;  — et  ailleurs,  il  est 
dit  que  le  Seigneur  s'y  rencontra  avec  eux,  ou  y  fut  présent  :  «  Quand 
»  toutes  ces  choses  furent  achevées,  la  nuée  couvrit  la  Tente  de  • 
n  convention,  et  la  gloire  de  Jéhovah  remplit  l'Habitacle,  et  Mos- 
n  cheh  ne  put  entrer  dans  la  Tente  de  convention,  parce  que  sur 
»  elle  habitait  la  nuée,  et  que  la  gloire  de  Jéhovah  remplissait  l'Ha- 
»  bitacle,  la  nuée  de  Jéhovah  fut  sur  l'Habitacle  pendant  le  jour, 
»  et  le  feu  y  fut  pendant  la  nuit,  aux  yeux  de  toute  la  maison  dis- 
»  raël.  »  — Exod.  XL.  33  à  38;  — d'après  ces  passages  on  peut 
voir  que  la  Tente  de  convention  signifie  où  est  la  présence  du  Sei- 
gneur ;  et  cela,  parce  que  la  Tente  représentait  le  ciel,  et  que  le  ciel 
est  le  ciel  d'après  la  présence  du  Seigneur;  c'est  aussi  pour  cela 
qu'il  était  appélé  l'Habitacle  de  Jéhovah. 

9785.  En  dehors  du  voile  qui  (sera)  sur  le  Témoignage,  si- 
gnifie où  il  y  a  communication,  et  par  le  médium  unissant, 
conjonction  avec  le  Seigneur  dans  le  ciel  intime  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  voile,  en  ce  qu'il  est  le  médium  unissant  le 
ciel  intime  et  le  ciel  moyen,  N"  9670,  9671  ;  ainsi  où  il  y  a  com- 
munication et  conjonction;  et  par  la  signification  du  Témoignage, 
en  ce  que  c'est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai. 

9786.  Le  rangera  Aliaron,  et  ses  fils,  signifie  le  perpétuel 
influx  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
ranger,  quand  il  s'agit  du  Seigneur  qui  était  représenté  par  Aha- 
ron,  en  ce  que  c'est  l'influx,  car  toute  communication  du  Divin 
Bien  et  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  et  toute  conjonction 
avec  le  Seigneur,  sont  faites  par  l'Influx  ;  les  anges  et  les  hommes 
sont  les  formes  qui  reçoivent;  s'il  est  signifié  un  influx  perpétuel, 
c'est  parce  qu'il  s'agit  de  l'arrangement  de  la  lampe  depuis  le  soir 
jusqu'au  malin,  ce  qui  signifie  sans  cesse  et  perpétuellement;  que 
ce  soit  l'influx  procédant  du  Seigneur,  c'est  parce  qu'A/uiron  re- 
présentait le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  que  ses  fils  Le  repré- 
sentaient quant  au  Divin  Vrai  ;  il  en  sera  parlé  dans  la  suite. 

9787.  Depuis  le  soir  jusqu'au  matin,  devant  Jéhovah,  si- 
gnifie sans  cesse  dans  tout  état  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  soir,  en  ce  que  c'est  la  fin  d'un  état,  N°  8426;  et  par  la  signi- 
fication du  matin,  en  ce  que  c'est  le  commencement  d'un  attire 
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état,  N°  8427;  si  c'est  sans  cesse  dans  tout  étal,  c'est  parce  que  le 
soir  enveloppe  tout  état  d'ombre  signifié  par  la  nuit  qui  suit  le  soir, 
et  que  le  matin  enveloppe  tout  état  de  lumière  signifié  par  le  jour 
qui  suit  le  matin;  en  effet,  chez  le  Seigneur  les  choses  suivantes  et 
futures  sont  tout  à  la  fois  dans  le  présent,  car  lout  ce  que  le  Sei- 
gneur met  en  ordre  ou  tout  ce  à  quoi  il  pourvoit  chez  l'homme  et 
chez  l'ange  est  éternel  :  d'après  cela,  on  peut  voir  que  l'arrange- 
ment de  lampe  depuis  le  soir  jusqu'au  matin,  signifie  le  perpétuel 
influx  du  bien  et  du  vrai  procédant  du  Seigneur  sans  cesse  dans 
tout  état. 

9788.  Statut  séculaire,  signifie  ordre  Divin  :  on  le  voit  par 
la  signification  du  statut,  en  ce  que  c'est  l'ordre  divin,  N01  7884, 
7995,  8357;  et  par  la  signification  de  séculaire,  en  ce  que  c'est 
éternel;  ce  qui  est  Divin  est  éternel  aussi. 

9789.  Pour  leurs  générations,  d'entre  les  fils  d'Israël,  si- 
gnifie éternel  pour  le  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification des  générations,  en  ce  que  c'est  éternel,  ainsi  qu'il  va 
être  montré;  et  par  la  signification  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils 
sont  l'Église  spirituelle,  N°  93 h 0,  par  conséquent  aussi  le  Royaume 
spirituel,  car  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  est  dans  les  cieux 
le  ciel  spirituel,  et  dans  les  terres  l'Église  spirituelle.  Si  les  géné- 
rations signifient  éternel,  c'est  parce  que  par  elles  dans  le  sens  in- 
terne sont  entendues  les  générations  de  la  foi  et  de  la  charité,  N" 
613,  2020,  2584,  6239,  9042,  9079,  ainsi  les  choses  qui  ap- 
partiennent au  Ciel  et  à  l'Église,  lesquelles  sont  éternelles;  par  les 
fils  d'Israël,  auxquels  s'appliquent  les  générations,  est  aussi  signi- 
fiée l'Église,  N°  9340.  Qu'éternel  soit  signifié  par  les  générations, 
c'est  ce  qu'on  voit  clairement  dans  la  Parole  par  les  passages  sui- 
vants; dans  Ésaïe  :  «  Ma  justice  durant  l'éternité  sera,  et  mon 
»  salut  durant  les  générations  des  générations  ;  réveille-toi 
»  comme  aux  jours  d'antiquités,  aux  générations  d'éternité,  n 
— Ll.  8,  9. — Dans  le  Même  :  «  Je  te  poserai  en  une  magnificence 
»  d'éternités,  une  joie  de  génération  et  génération.  » —  LX. 
15. — Dans  le  Môme  :  «  Durant  l'éternité  montera  sa  fumée,  de 
»  génération  en  génération  elle  sera  dévastée,  à  perpétuité  des 
»  perpétuités  personne  n'y  passera.  »>—  XXXIV.  10.— Dans  Da- 
vid :  «  Le  conseil  de  Jéhovali  durant  l'éternité  subsistera;  les 
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)>  pensées  de  son  cœur,  de  génération  en  génération.  »  —  Ps. 
XXXIII.  11. — Dans  le  Même  :  «Je  louerai  ton  Nom  durant  l'é- 
»  ternité  et  à  perpétuité  ;  une  génération  \)  une  génération 
»  louera  tes  œuvres.  » — Ps.  CXLV.  2,  4.  —  Dans  le  Même  :  «  Ils 
»  le  craindront  avec  le  Soleil  et  devant  la  Lune,  de  génération 
»  en  génération.  »  —  Ps.  LXXII.  5.  —  Dans  Moïse  :  «  Ceci  (est ) 
»  mon  Nom  pour  l' éternité,  et  ceci  mon  mémorial  de  génération 
»  en  génération.  » —  Exod.  III.  15;  —  et  dans  plusieurs  autres 
passages  ailleurs  :  il  est  dit  durant  l'éternité  et  de  géuéralion  en  gé- 
nération; l'éternité  s'applique  au  Divin  Céleste  ou  au  Divin  Bien, 
et  la  génération  au  Divin  Spirituel  ou  au  Divin  Vrai  ;  en  effet,  dans 
la  Parole  surtout  dans  la  Parole  Prophétique,  il  y  a  le  plus  sou- 
vent deux  expressions  pour  une  seule  et  môme  chose,  par  exemple, 
dans  les  passages  rap|>orlés  :  Durant  l'éternité  et  de  généra- 
tion en  génération;  et  cela,  à  cause  du  mariage  célaste  dans 
toutes  et  dans  chacune  des  choses  de  la  Parole  ;  le  mariage  céleste 
est  le  mariage  du  Bien  et  du  Vrai  ou  la  Conjonction  du  Seigneur 
et  du  Ciel,  voir  les  passages  cités,  N»  9203. 


Continuation  sur  la  Première  Terre  vue  dans  ee  Ciel  Astral. 

9790.  11  m'a  aussi  été  donné  de  voir  quelques  habitants,  qui 
étaient  d'une  basse  condition,  ils  me  parurent  vêtus  comme  les 
paysans  en  Europe  :  je  vis  aussi  un  homme  avec  sa  femme;  celle- 
ci  me  parut  d'une  belle  stature  et  d'un  maintien  décent;  l'homme 
pareillement  ;  mais,  ce  qui  m'étonna,  il  marchait  d'un  air  de  gran- 
deur et  d'un  pas  presque  fastueux,  mais  la  femme  au  contraire  avait 
une  démarche  humble  :  il  me  fut  dit  par  les  Anges  que  telle  est  la 
coutume  sur  cette  Terre,  et  que  les  hommes  qui  sont  tels  sont  ai- 
més, parce  que  malgré  cela  ils  sont  bons.  Il  me  fut  encore  dit  qu'il 
ne  leur  est  pas  permis  d'avoir  plusieurs  épouses,  parce  que  cela  est 
contre  les  lois. 

9791.  L'homme  qui  est  en  esprit,  quand  cela  est  donné  par  le 
Seigneur,  peut  voir  les  choses  qui  sont  devant  lui  sur  la  terre  près 
de  laquelle  il  est  ;  car  dans  l'autre  vie  il  n'y  a  point  d'espace,  ainsi 
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point  d'éloignement  à  l'égard  de  ceux  qui  sont  dans  un  semblable 
étal,  selon  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°*  9579,  9580,  9581  :  cela 
a  eu  lieu ,  comme  pour  les  Esprits  de  quelques  Terres  de  notre 
Monde  solaire,  auxquels  il  a  été  donné  par  le  Seigneur  de  voir 
par  mes  yeux  plusieurs  choses  sur  notre  Terre,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
quelquefois  ci-dessus. 

9792.  La  femme  que  j'avais  vue  avait  devant  la  poitrine  un 
large  vêtement,  derrière  lequel  elle  pouvait  se  cacher;  il  était  fait  de 
manière  qu'elle  pouvait  y  passer  ses  bras,  s'en  couvrir,  et  marcher 
ainsi  ;  il  pouvait  se  relever  quant  à  la  partie  inférieure,  et  lorsqu'il 
était  relevé  et  appliqué  au  corps,  il  paraissait  comme  le  vêtement 
que  des  femmes  de  notre  Terre  mettent  sur  leur  poitrine  :  mais  il 
servait  aussi  de  vêtement  à  l'homme;  je  vis  qu'il  le  prenait  à  sa 
femme,  et  le  mettait  sur  son  dos;  il  détachait  la  partie  inférieure, 
qui  tombait  alors  jusqu'aux  pieds  comme  une  robe,  et  il  marchait 
ainsi  vêtu. 

9793.  Ensuite  je  parlai  avec  des  Esprits  qui  étaient  de  celte 
Terre,  auxquels  je  racontai  diverses  choses  concernant  notre  Terre, 
par  exemple,  qu'il  y  a  chez  nous  des  Sciences  qui  ne  sont  pas  ail- 
leurs, comme  l'Astronomie,  la  Géométrie,  la  Mécanique,  la  Phy- 
sique, la  Chimie,  la  Médecine,  l'Optique,  la  Philosophie  ;  et  en 
outre,  des  Arts  qui  ne  sont  pas  non  plus  connus  ailleurs,  comme  de 
construire  des  vaisseaux,  de  fondre  les  métaux,  d'écrire  sur  le  pa- 
pier et  de  publier  par  l'imprimerie  ce  qui  a  été  écrit,  et  ainsi  de  le 
communiquer  à  tous  sur  toute  la  terre,  même  de  le  conserver  des 
milliers  d'années  pour  la  postérité  ;  et  que  c'est  ce  qui  est  arrivé 
pour  la  Parole  qui  a  été  donnée  par  le  Seigneur,  et  que  c'est  pour 
cela  que  sur  notre  Terre  la  Parole  révélée  reste  constamment,  voir 
N°»  9350  à  9360. 

9794.  Enfin  l'enfer  de  ceux  qui  sont  de  cette  Terre  me  fut  mon- 
tré; ceux  que  j'y  vis  inspiraient  la  plus  grande  terreur;  je  n'ose- 
rais décrire  leurs  faces  monstrueuses  :  j'y  vis  aussi  des  magi- 
ciennes, qui  exercent  des  arts  abominables;  elles  apparaissaient 
vêtues  de  vert,  et  leur  aspect  faisait  horreur. 

9795.  A  la  fin  du  Chapitre  suivant  il  sera  parlé  de  la  Seconde 
Terre  vue  dans  le  Ciel  Astral. 
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Doctrine  de  la  Charité  et  de  la  Foi. 


979(5.  Quand  on  connaît  ce  que  c'est  que  l'homme  Interne  et  ce 
que  c'est  que  l'homme  Externe,  on  peut  savoir  d'où  viennent  l'En- 
tendement du  vrai  et  la  Volonté  du  bien. 

9707.  Autant  l'homme  Interne  a  été  ouvert  du  coté  du  ciel,  par 
conséquent  vers  le  Seigneur,  autant  il  est  dans  la  lumière  du  ciel, 
par  conséquent  autant  il  est  dans  l'entendement  du  vrai  :  la  Lumière 
du  ciel  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  ;  être  illustré  par 
cette  lumière,  c'est  comprendre  le  vrai. 

9798.  Autant  l'homme  Interne  a  été  ouvert  vers  le  Seigneur  et 
a  sous  ses  ordres  l'homme  Externe,  autant  il  est  dans  le  feu  du  ciel, 
par  conséquent  autant  il  est  dans  la  volonté  du  bien  ;  le  feu  du  ciel 
est  le  Divin  amour  procédant  du  Seigneur;  être  embrasé  de  ce  feu, 
c'est  vouloir  le  bien. 

0799.  En  conséquence  l'Entendement  du  vrai  est  de  voir  les 
vrais  qui  sont  dans  la  Parole  par  l'illustration  procédant  du  Sei- 
gneur; et  la  Volonté  du  bien  est  de  les  vouloir  par  l'affection. 

9800.  Ceux  qui  sont  dans  l'amour  et  dans  la  foi  envers  le  Sei- 
gneur et  dans  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  sont  dans  l'Entende- 
ment du  vrai  et  dans  la  Volonté  du  bien;  car  chez  eux  il  y  a  ré- 
ception du  bien  et  du  vrai,  qui  procèdent  du  Seigneur. 

9801.  Mais  autant  l'homme  Interne  a  été  fermé  du  coté  du  ciel 
vers  le  Seigneur,  autant  il  est  dans  le  froid  et  dans  les  ténèbres  quant 
aux  choses  qui  sont  du  ciel  ;  et  alors  autant  l'homme  Externe  a  été 
ouvert  du  cOté  du  monde,  autant  il  pense  le  faux  et  veut  le  mal,  et  ainsi 
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devient  insensé  ;  car  chez  lui  la  lumière  du  monde  éteint  la  lumière 
du  ciel,  et  le  feu  de  la  vie  du  monde  éteint  le  feu  de  la  vie  du  ciel. 

9802.  Ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  soi,  et  dans  la  persuasion 
de  l'intelligence  et  de  la  sagesse  par  eux-mêmes,  sont  dans  un  tel 
froid  et  dans  de  telles  ténèbres. 

9803-.  De  là  il  est  bien  évident  qu'être  Intelligent  et  Sage,  ce 
n'est  pas  comprendre  et  goûter  beaucoup  de  choses  qui  sont  du 
monde,  mais  c'est  comprendre  et  vouloir  les  choses  qui  sont  du 
ciel  ;  car  il  y  a  des  hommes  qui  comprennent  et  goûtent  beaucoup 
de  choses  qui  sont  du  monde,  et  cependant  ne  croient  ni  ne  veulent 
'  celles  qui  sont  du  ciel,  et  par  conséquent  sont  insensés  :  ceux-ci 
sont  ceux  de  qui  le  Seigneur  dit,  dans  Matthieu  :  «  Je  parle  en 
paraboles,  parce  qu'en  voyant  ils  ne  voient  point,  et  qu'en 
entendant  ils  n'entendent  point  et  ne  comprennent  point.  » 
—  XIII.  13  ;  —  et  dans  Jean  :  «  Le  monde  ne  peut  recevoir 
l'Esprit  de  vérité,  puisqu'il  ne  te  voit  point  et  ne  le  connaît 
point.  »— XIV.  17. 


CHAPITRE  XXVIII. 


1.  Et  toi,  fais  approcher  vers  toi  Aharon  ton  frère,  et  ses  fils 
avec  lui,  du  milieu  des  fils  d'Israël,  pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce 
pour  Moi,  Aharon,  Nadah  et  Abihu,  Éléazar  et  Ithamar,  fils  d'A- 
haron. 

2.  Et  tu  feras  des  habits  de  sainteté  pour  Aharon  ton  frère,  pour 
gloire  et  pour  honneur. 

3.  Et  toi,  tu  parleras  à  tous  les  sages  de  cceur,  que  j'ai  remplis 
d'esprit  de  sagesse,  et  ils  feront  les  habits  d' Aharon  pour  le  sanc- 
tifier, pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi. 

A.  Et  voici  les  habits  qu'ils  feront  :  un  Pectoral,  et  un  Éphod, 
et  un  Manteau,  et  une  Tunique  tissuc,  un  Turban  et  un  Baudrier; 
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et  ils  (les)  feront  habits  de  sainteté,  pour  Aliaron,  et  pour  ses  fils, 
pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi. 

5.  Et  eux  prendront  l'or,  et  l'hyacinthe  et  la  pourpre,  et  l'écar- 
late  double-teint  et  le  fin  lin. 

6.  Et  ils  feront  l'Éphod  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  d'écar- 
late  double-teint  et  de  fin  lin  tissu,  ouvrage  d'imaginateur. 

7.  Deux  épaules  jointes  il  aura  à  ses  deux  extrémités,  et  il  sera 
joint. 

8.  Et  sa  ceinture  d'Éphod,  qui  sera  sur  lui,  selon  son  ouvrage, 
de  lui  sera,  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double- 
teint,  et  de  fin  lin  tissu. 

9.  Et  tu  prendras  les  deux  pierres  de  Schoham,  et  tu  graveras 
sur  elles  les  noms  des  fils  d'Israël. 

10.  Six  de  leurs  noms  sur  une  pierre,  et  les  six  noms  restants 
sur  l'autre  pierre,  selon  leurs  générations. 

11.  Ouvrage  d'ouvrier  en  pierre,  en  gravures  de  sceau  tu  gra- 
veras les  deux  pierres  d'après  les  noms  des  fils  d'Israël;  entourées 
d'enchassures  d'or  tu  les  feras. 

12.  Et  tu  poseras  les  deux  pierres  sur  les  épaules  de  l'Éphod, 
pierres  de  souvenir  pour  les  fils  d'Israël  ;  et  Aharon  portera  leurs 
noms  devant  Jéhovaii  sur  ses  deux  épaules  pour  souvenir. 

13.  Et  tu  feras  des  enchAssures  d'or. 

là.  Et  deux  chaînettes  d'or  pur,  en  bordures  tu  les  feras,  ou- 
vrage de  cordon  ;  et  tu  mettras  les  chatneltes  de  cordons  sur  les  en- 
chassures. 

15.  Et  tu  feras  un  Pectoral  de  Jugement,  ouvrage  d'imagina- 
teur, comme  l'ouvrage  d'Éphod  lu  le  feras  ;  d'or,  d'hyacinthe  et  de 
pourpre,  et  d'écarlate  double-teint,  et  de  fin  lin  tissu  tu  le  feras. 

10.  Carré  il  sera,  double,  d'une  palme  sa  longueur,  et  d'une 
palme  sa  largeur. 

17.  Et  tu  le  rempliras  de  remplage  de  pierre;  quatre  rangs  de 
pierre,  par  rang;  Rubis,  Topaze,  Escarboucle,  un  rang. 

18.  Et  le  second  rang  :  Chrysoprase,  Saphir  et  Diamant. 

19.  Et  le  troisième  rang  :  Lazuli,  Agathe  et  Améthiste. 

20.  Et  le  quatrième  rang  :  Thaschisch,  et  Schoham,  et  Jaspe; 
enchâssés  d'or  ils  seront  dans  leurs  remplages. 

21 .  Et  les  pierres  seront  d'après  les  noms  des  (ils  d'Israël,  douzi* 
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d'après  leurs  noms,  à  gravures  de  sceau,  à  chacun  d'après  son  nom, 
elles  seront  pour  les  douze  tribus. 

22.  Et  tu  feras  sur  le  Pectoral  des  chaînettes  en  bordure,  ou- 
vrage de  cordon,  en  or  pur. 

23.  Et  tu  feras  sur  le  Pectoral  deux  anneaux  d'or,  et  tu  mettras 
les  deux  anneaux  sur  les  deux  extrémités  du  Pectoral. 

24.  Et  tu  mettras  les  deux  cordons  d'or  sur  les  deux  anneaux 
aux  extrémités  du  Pectoral. 

25.  Et  les  deux  extrémités  des  deux  cordons  tu  mettras  sur  les 
deux  enchâssures,  et  tu  les  mettras  sur  les  épaules  de  l'Éphod  du 
coté  de  ses  faces. 

20.  Et  tu  feras  deux  anneaux  d'or,  et  tu  les  poseras  sur  les  deux 
extrémités  du  Pectoral,  sur  son  bord  qui  (sera)  contre  l'Éphod  en 
dedans. 

27.  Et  tu  feras  deux  anneaux  d'or,  et  tu  les  mettras  sur  les 
deux  épaules  de  l'Éphod  en  bas,  du  côté  de  ses  faces,  contre  sa 
jointure,  au  dessus  de  la  ceinture  de  l'Éphod. 

28.  Et  ils  attacheront  le  Pectoral  par  ses  anneaux  aux  anneaux 
de  l'Éphod  avec  un  fil  d'hyacinthe,  pour  être  sur  la  ceinture  de 
l'Éphod,  et  que  ne  s'écarte  point  le  Pectoral  de  dessus  l'Éphod. 

29.  Et  Aharon  portera  les  noms  des  fils  d'Israël  sur  le  Pectoral 
de  jugement,  sur  son  cœur,  quand  il  entrera  vers  le  Saint,  pour 
souvenir  devant  Jéhovah  à  perpétuité. 

30.  Et  tu  mettras  au  Pectoral  de  jugement  l'Urim  et  le  Thu- 
mim,  et  ils  seront  sur  le  cœur  d' Aharon  quand  il  entrera  devant 
Jéhovah  ;  et  Aharon  portera  le  jugement  des  fils  d'Israël  sur  son 
cœur  devant  Jéhovah  à  perpétuité.  . 

31.  Et  tu  feras  le  Manteau  d'Éphod,  tout  d'hyacinthe. 

32.  Et  sera  son  ouverture  de  téte  dans  son  milieu,  un  bord  il  y 
aura  à  son  ouverture  alentour,  ouvrage  de  tisserand,  comme  une 
ouverture  de  cuirasse  il  aura,  afin  qu'il  ne  se  déchire  point. 

33.  Et  tu  feras  sur  ses  franges  des  grenades  d'hyacinthe  et  de 
pourpre,  et  d'écarlate  double-teint,  sur  ses  franges  alentour;  et  des 
clochettes  d'or  au  milieu  d'elles  alentour. 

34.  Une  clochette  d'or  ci  une  grenade,  une  clochette  d'or  et  une 
grenade,  sur  les  franges  du  manteau  alentour. 

35.  Et  il  sera  sur  Aharon  pour  exercer  le  ministère,  et  sera  en- 
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tendue  sa  voix  quand  il  entrera  vers  le  Saint  devant  Jévovah,  et 
quand  il  sortira,  afin  qu'il  ne  meure  point. 

36.  Et  to-feras  une  plaque  d'or  pur,  et  tu  graveras  sur  elle  en 
gravure  de  sceau  :  Sainteté  à  Jéhovah. 

37.  Et  tu  la  poseras  sur  un  (il  d'hyacinthe,  et  elle  sera  sur  le 
turban,  du  côté  des  faces  du  turban  elle  sera. 

38.  Et  elle  sera  sur  le  front  d'Aharon,  et  Aharon  portera  l'ini- 
quité des  saints,  que  sanctifieront  les  fils  d'Israël  quant  à  tous  les 
dons  de  leurs  saints;  et  elle  sera  sur  son  front  à  perpétuité,  en  bon 
plaisir  pour  eux  devant  Jéhovah. 

39.  Et  lu  brocheras  la  tunique  de  fin  lin,  et  tu  feras  un  turban 
de  fin  lin,  et  un  baudrier  tu  feras  en  ouvrage  de  brodeur. 

40.  Et  pour  les  fils  d'Aharon  tu  feras  des  tuniques,  et  lu  leur 
feras  des  baudriers,  et  des  tiares  tu  leur  feras  pour  gloire  et  pour 
honneur.  ,  . 

41.  Et  tu  en  revêtiras  Aharon  ton  frère,  et  ses  fils  avec  lui,  et 
tu  les  oindras,  et  tu  empliras  leur  main,  et  tu  les  sanctifieras,  et  ils 
exerceront  le  Sacerdoce  pour  moi. 

42.  Et  fais-leur  des  caleçons  de  lin  pour  couvrir  la  chair  de 
nudité,  depuis  les  lombes  et  jusqu'aux  cuisses  ils  seront. 

43.  Et  ils  seront  sur  Aharon  et  sur  ses  fils  quand  ils  entreront 
vers  la  Tente  de  convention,  ou  quand  ils  approcheront  de  l'Autel 
pour  exercer  le  ministère  dans  le  Saint,  en  sorte  qu'ils  ne  portent 
point  iniquité,  et  ne  meurent;  statut  séculaire  pour  lui,  et  pour  sa 

.    semence  après  lui. 

.  .  •  » 
CONTENU. 


0804.  Il  s'agit  ici  des  Habits  de  Sainteté  dont  seraient  revêtus 
Aharon  et  ses  fils,  quand  ils  exerceraient  le  ministère;  le  Sacer- 
doce, qu' Aharon  devait  exercer  avec  ses  fils,  représentait  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Céleste,  qui  est  le  Divin  Bien  dans  le  ciel;  et 
les  habits  d'Aharon  représentaient  le  Divin  Spirituel,  qui  est  le  Di- 
vin Vrai  procédant  de  ce  Divin  Bien. 
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9805.  Vers.  \.  2.  Et  toi,  fais  approcher  vers  toi  Aharon 
ton  frère,  et  ses  fits  avec  lui,  du  milieu  des  fds  d'Israël,  pour 
qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi,  Aharon,  Nadab  et  Abihu, 
Élêazar  et  Ithamar,  fds  d' Aharon.  Et  tu  feras  des  habits  de 
sainteté  pour  Afiaron  ton  frère,  pour  gloire  et  pour  honneur. 
— Et  toi,  fais  approcher  vers  toi  Aliaron  ton  frère,  signifie  la 
conjonction  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien,  dans  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  :  et  ses  fds,  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Divin  Bien  :  du  milieu  des  fds  d'Israël,  signifie  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église  :  pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie 
le  représentatif  du  Seigneur  :  Aliaron,  signifie  quant  au  Divin  Cé- 
leste :  Nadab  et  Abihu,  signifie  quant  au  Divin  Spirituel  qui  en 
procède  :  Elêazar  et  Ithamar,  signifie  quant  au  Divin  Naturel  : 
fils  d' Aharon,  signifie  qui  procèdent  du  Divin  Céleste  :  et  tu  feras 
des  habits  de  sainteté  pour  Afiaron  ton  frère,  signifie  le  repré- 
sentatif du  Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste  :  pour 
gloire  et  pour  honneur,  signifie  pour  présenter  le  Divin  Vrai  tel 
qu'il  est  vdans  le  Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste  dans  * 
la  forme  interne  et  dans  la  forme  externe. 

9806.  Et  toi,  fais  approcher  vers  toi  Aliaron  ton  frère, 
signifie  la  conjonction  du  Divin  Vrai  avec  te  Divin  Bien,  dans 
le  Divin  Humain  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation 
de  Moscheh,  qui  ici  devait  faire  approcher  Aharon  vers  lui,  en  ce 
qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  N°*  6752,  6771,  7014, 
9372;  par  la  signification  Rapprocher,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion et  la  présence,  N°  9378  ;  par  la  représentation  $  Aharon,  en 
ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  ainsi  qu'il  va  être  mon- 
tré; et  par  la  signification  de  frère,  en  ce  que  c'est  le  hien,  N0i  3303, 
3803,  3815,  M2i,  4191,  5686,  5692,  6756;  il  est  doue  évident 
que  la  conjonction  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien  dans  le  Sei- 
gneur, est  signifiée  par  cela  que  Moschch  devait  faire  approcher 
Aharon  son  frère  vers  lui  ;  que  ce  soit  dans  le  Divin  Humain  du 
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Seigneur,  c'est  parce  que  le  Divin  Humain  était  ce  dans  quoi  cette 
conjonction  a  été  faite;  en  effet,  le  Seigneur  avait  d'abord  fait  Di- 
vin Vrai  son  Humain,  puis  il  le  fit  Divin  Bien,  voir  les  articles  ci- 
tés, N°*  9199,  9315.  Si  Aharon  a  été  choisi  pour  exercer  le  Sa- 
cerdoce, c'est  parce  qu'il  était  frère  de  Moscheh,  car  ainsi  ils  re- 
présentaient ensemble  la  fraternité  du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien 
dans  le  ciel,  puisque,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  Moscheh  repré- 
sentait le  Divin  Vrai,  et  Aharon  le  Divin  Bien.  Toutes  choses  dans 
l'univers,  tant  dans  le  Ciel  que  dans  le  Monde,  se  rapportent  au 
bien  et  au  vrai  pour  qu'elles  soient  quelque  chose,  car  le  bien  est 
l'Être  du  vrai,  et  le  vrai  est  l'Exister  du  bien;  c'est  pourquoi  le 
bien  sans  le  vrai  n'Existe  point,  et  le  vrai  sans  le  bien  n'Est  point, 
il  est  donc  évident  qu'ils  doivent  être  conjoints  :  leur  conjonction 
est  représentée  dans  la  Parole  par  deux  époux,  et  aussi  par  deux 
frères;  par  deux  époux,  quand  il  s'agit  du  mariage  céleste,  qui  est 
le  mariage  du  bien  et  du  vrai,  et  quand  il  s'agit  de  la  dérivation 
successive  qui  en  résulte  ;  par  deux  frères,  quand  il  s'agit  du  double 
ministère,  celui  du  Jugement  et  celui  du  Culte  ;  ceux  qui  exerçaient 
le  Ministère  du  Jugement  étaient  appelés  Juges,  et  plus  tard  Rois; 
et  ceux  qui  exerçaient  le  Ministère  du  Culte  étaient  appelés  Prêtres; 
et  comme  tout  jugement  se  fait  par  le  vrai,  et  que  tout  culte  pro- 
vient du  bien,  c'est  pour  cela  que  dans  la  Parole  les  juges  signifient, 
abstraction  faite  de  la  personne,  le  vrai  d'après  le  bien,  et  les  rois 
le  vrai  dont  provient  le  bien,  et  que  les  prêtres  signifient  le  bien  lui- 
même  :  c'est  de  là  que  le  Seigneur  dans  la  Parole  est  appelé  Juge, 
Prophète  et  aussi  Roi  lorsqu'il  s'agit  du  vrai,  et  Prêtre  lorsqu'il 
s'agit  du  bien;  de  même  il  est  appelé  Christ,  Oint  ou  Messie  quand 
il  s'agit  du  vrai,  et  Jésus  ou  Sauveur  quand  il  s'agit  du  bien.  C'est 
à  cause  de  cette  fraternité,  qui  existe  entre  le  vrai  appartenant  au 
Jugement  et  le  bien  appartenant  au  Culte,  qu* Aharon  frère  de  Mos-  i 
cheh  a  été  choisi  pour  exercer  le  sacerdoce;  que  ce  soit  pour  cela 
qu' Aharon  et  sa  maison  signifient  le  bien,  on  le  voit  dans  David  : 
u  Israël?  confie-toi  en  Jéhovah  ;  il  est,  Lui,  leur  aide  et  leur  bou- 
»  clier.  Maison  d'A/taron,  confiez-vous  en  Jéhovah;  il  est,  Lui, 
»  leur  aide  et  leur  bouclier.  Jéhovah  s'est  souvenu  de  nous,  il  bé- 
»  nira  la  maison  d'Israël,  il  bénira  ta  maison  d'A/taron.  »  — Ps. 
'  CXV.  9,  10,  12.— Dans  le  Même  :  «  Qu'Israël  dise  maintenant. 
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n  que  pour  l'éternité  ( est )  sa  Miséricorde.  Que  la  maison  a"  Aha- 
»  ron  dise  maintenant,  que  pour  l'éternité  (est )  sa  Miséricorde.  » 
— Ps.  CXVIIL  2,  3  :  —  dans  le  Même  :  «  Maison  d'Israël,  bé- 
»  nissez  Jéhovah  :  maison  d'Aharon,  bénissez  Jéhovah.  » — Ps. 
CXXXV.  19; — la  maison  d'Israël,  ce  sont  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais, et  la  maison  d'Aharon  ceux  qui  sont  dans  les  biens;  car,  dans 
la  Parole,  lorsqu'il  s'agit  du  vrai  il  s'agit  aussi  du  bien,  à  cause 
du  mariage  céleste,  N0*  9203, 931  lt  ;  que  la  maison  d'Israël  signi- 
fie ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  on  le  voit,  NM  5414,  5879,  5951, 
7956,  8234.  Dans  le  Même  :  «  Jéhovah  envoya  Mosehek  son 
»  serviteur,  A/iaron  qu'il  avait  élu.  »  — Ps.  CV.  26;  —  Moscheh 
est  appelé  serviteur,  parce  que  le  serviteur  se  dit  des  vrais,  N° 
3409,  et  l'élu  se  dit  du  bien,  N°  3755  f.  Dans  le  Même  :  «  Voici, 
»  ô  qu'il  est  bon  et  agréable  qu'habitent  les  frère*  ensemble! 
»  comme  l'huile  bonne  sur  la  tête,  descendant  dans  la  barbe,  la 
»  barbe  d'Aharon,  descendant  sur  le  bord  de  ses  habits.  »  —  Ps. 
CXXXIII.  1,  2; — celui  qui  ne  sait  pas  ce  qui  est  signifié  par  le 
frère,  par  l'huile,  par  la  tête,  par  la  barbe,  par  les  habits,  ni  ce 
qui  est  représenté  par  Àharon,  ne  peut  pas  comprendre  pourquoi 
ces  choses  ont  été  comparées  avec  la  cohabitation  des  frères;  car 
quelle  similitude  y  a-t-il  entre  l'huile  descendant  de  la  tête  d'Aharon 
sur  sa  barbe,  et  ensuite  sur  ses  habits,  et  la  concorde  des  frères? 
mais  la  similitude  de  la  comparaison  est  évidente  d'après  le  sens 
interne,  dans  lequel  il  s'agit  de  l'influx  du  bien  dans  les  vrais,  et- 
dans  lequel  est  ainsi  décrite  leur  fraternité;  en  effet,  l'huile  est  le 
bien,  la  tète  d'Aharon  est  l'intime  du  bien,  la  barbe  est  ce  qui  en 
est  le  plus  externe,  les  habits  sont  les  vrais,  descendre  est  l'in- 
flux, d'où  il  devient  évident  que  ces  paroles  signifient  l'influx  du 
bien  depuis  les  intérieurs  jusqu'aux  extérieurs  dans  les  vrais,  et  là 
la  conjonction  ;  qui  pourrait,  sans  le  sens  interne,  voir  que  ces  cé- 
lestes sont  dans  ces  paroles?  que  l'Huile  soit  le  bien  de  l'amour,  on 
le  voit,  N0"  880,  4582,  4638,  9780;  et  la  tête  l'intime,  N0'  5328, 
6436,  7859,  9656  ;  que  la  barbe  soit  ce  qui  est  le  plus  externe, 
cela  est  évident  dans  Ésaïe,  VII.  20.  XV.  2  ;  dans  Jérémie,  XLVI1I. 
37;  et  dans  Ézéchiel,  V.  1  ;  que  les  habits  soient  les  vrais,  on  le 
voit,  Nrti  2576,  4545,  4763,  5319,  5954,  6914,  6917,  9093, 
9212,  9216;  qu' Aharon  soit  le  bien  céleste,  C'est  ce  qu'on  vient  de 
xv.  9. 
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voir.  De  ce  qu'Aharon  a  été  choisi  pour  exercer  le  sacerdoce,  et 
ainsi  pour  avoir  le  ministère"  des  choses  les  plus  saintes,  on  peut 
comprendre  ce  qu'il  en  était  des  Représentations  dans  l'Église  Juive, 
à  savoir,  qu'elles  regardaient  non  pas  la  personnne  qui  repré- 
sentait, mais  la  chose  qui  était  représentée  ;  qu'ainsi  les  personnes 
dont  les  intérieurs  étaient  impurs,  et  même  idolâtriques,  pouvaient 
représenter  une  chose  sainte,  même  la  chose  la  plus  sainte,  pourvu 
que  leurs  externes,  quand  elles  étaient  dans  le  culte,  fussent  dis- 
posés à  la  sainteté  ;  tel  avait  été  Aharon,  comme  on  peut  le  voir 
d'après  ces  paroles  dans  Moïse  :  «  Aharon  prit  de  la  main  des  fils 
»  d'Israël  de  l'or,  et  il  le  forma  avec  le  burin,  et  il  en  fit  un  veau 
»  de  fonte;  et  Aharon  bâtit  un  Autel  devant  lui,  et  Aharon  pro- 
»  dama  et  dit  :  Fête  à  Jéhovah,  demain.  »  —  Exod.  XXXII.  4, 
5,  25;— et  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Contre  Aharon  de  colère  fut 
»  transporté  Jéhovah  extrêmement,  pour  le  détruire;  mais  je  priai 
»>  aussi  pour  Aharon  en  ce  temps-là.  »  —  Deutér.  IX.  20;  —  que 
les  Représentatifs  de  l'Église  chez  la  nation  Israélite  et  Juive  aient 
regardé  non  pas  les  personnes,  mais  les  choses  elles-mêmes,  on  le 
voit  daus  les  articles  cités,  N°  9229. 

9807.  Et  ses  fils,  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Di- 
vin Bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  fils,  en  ce  qu'ils  sont 
les  vrais,  N-  489,  491,  533,  1147,  2623,  2803,  2813,  3373, 
3704,  ici  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur, 
parce  qu'ils  étaient  les  fils  d' Aharon,  et  qu'Aharon,  comme  Grand- 
Prêtre,  représentait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  ainsi  qu'il 
vient  d'être  mont  ré  ci-dessus.  Si  les  fils  sont  les  vrais,  c'est  parce  que, 
dans  le  sens  interne  de  la  Parole,  toutes  choses  sont  spirituelles; 
et  les  fils  dans  le  sens  spirituel  sont  ceux  qui  naissent  de  nouveau 
du  Seigneur,  ainsi  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ;  con- 
séquemment,  en  faisant  abstraction  des  personnes,  les  vrais  eux- 
mêmes  qui  procèdent  du  bien  ;  ce  sont  donc  ces  vrais  qui  sont  en- 
tendus dans  la  Parole  par  les  fils  de  Dieu,  les  fils  du  roi  et  les  fils 
du  royaume  ;  ils  sont  aussi  des  fils  de  la  nouvelle  naissance  ou  de 
la  régénération  :  les  vrais  et  les  biens  chez  l'homme  régénéré,  ou  né 
de  nouveau  du  Seigneur,  sont  absolument  entre  eux  comme  des  fa- 
milles issues,  en  vaste  et  longue  série,  d'un  même  père  ;  il  y  en  a 
qui  y  répondent  aux  fils  et  aux  filles  ;  d'autres,  aux  petits-fils  et  aux 
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petites-filles;  d'autres,  aux  gendres  et  aux  brus,  et  ainsi  à  des  af- 
finités de  plusieurs  degrés,  et  par  conséquent  de  plusieurs  genres  : 
ce  sont  les  vrais  et  les  biens  ainsi  disposés  qui,  dans  le  sens  spiri- 
tuel, sout  des  fils,  des  filles,  des  petits-fils,  des  petites-filles,  des 
gendres,  des  brus,  en  un  mot,  des  alliés  de  différents  degrés  et  par 
conséquent  de  différents  genres  :  que  les  générations  spirituelles 
soient  dans  un  tel  ordre,  c'est  ce  qui  m'a  été  montré  par  une  vive  ex- 
périence, et  il  m'a  été  dit  en  môme  temps  que  les  vrais  et  les  biens 
cbez  l'homme  régénéré  sont  dans  un  ordre  semblable,  parce  que  les 
Sociétés  Angéliques  dans  le  ciel  sont  dans  cet  ordre,  et  que  les  vrais 
et  les  biens  chez  l'homme  correspondent  à  ces  sociétés;  c'est  môme 
pour  cela  que  l'homme,  dont  les  vrais  et  les  biens  sont  dans  une  pa- 
reille correspondance,  est  le  ciel  dans  une  très-petite  forme.  Celui 
qui  sait  que  par  les  fils  sont  signifiés  les  vrais  et  par  les  filles  les 
biens,  peut  voir  dans  la  Parole,  surtout  dans  la  Parole  prophétique, 
un  grand  nombre  d'arcanes,  qui  autrement  resteraient  profondé- 
ment cachés;  comme  il  peut  voir  aussi  ce  qui  est  spécialement  en- 
tendu par  le  Fils  de  l'Homme,  nom  que  le  Seigneur  se  donne 
souvent  dans  la  Parole;  que  ce  soit  le  Divin  Vrai  procédant  du  Di- 
vin Humain  du  Seigneur,  qui  est  entendu  par  cette  expression,  on 
le  voit  par  les  passages  où  elle  est  employée,  passages  qui  vont  être 
rapportés,  afin  qu'en  même  temps  il  soit  confirmé  que  le  Fils  est  le 
Vrai  ;  ainsi  dans  Jean  :  «  La  foule  dit  à  Jésus  :  Comment,  Toi,  dis-tu 
»  qu'il  faut  que  le  Fils  de  V homme  soit  élevé?  Qui  est  ce  Fils  de 
»  f  homme?  Jésus  leur  répondit  :  Pour  encore  un  peu  de  temps  la 
»  Lumière  est  avec  vous,  marchez  pendant  que  ta  Lumière  vous 
»  avez,  de  peur  que  les  ténèbres  ne  vous  surprennent;  pendant  que 
»  la  Lumière  v  jus  avez,  croyez  en  la  Lumière,  afin  que  fils  de 
»  Lumière  vous  soyez.  » —  XII.  34,  35,  36;  —  d'après  ces  pa- 
roles, il  est  évident  que  le  Fils  de  l'homme  signifie  la  môme  chose 
que  la  Lumière,  car  lorsqu'on  demandait  au  Seigneur  :  Qui  est  ce 
Fils  de  l'homme?  il  répondit  qu'il  était  la  Lumière  en  qui  ils  de- 
vaient croire  ;  or  la  Lumière  est  le  Divin  Vrai,  voir  les  articles  ci- 
tés, Not  9548, 9684  ;  le  Fils  de  l'homme  est  donc  aussi  le  Divin  Vrai. 
Dans  Luc  :  «  Heureux  vous  serez,  lorsque  vous  haïront  les  hommes 
»  à  cause  du  Fils  de  l'homme.  »  —VI.  22;— à  cause  du  Fils  de 
l'homme,  c'est  à  cause  du  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur;  le 
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Divin  Vrai  est  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi  et  à  l'amour  envers  le 
Seigneur;  être  haï  à  cause  de  cette  foi  et  de  cet  amour,  c'est  la  béa- 
titude. Dans  le  Même  :  «  Les  jours  viendront  que  vous  désirerez 
»  de  voir  l'un  des  jours  du  Fi/s  de  l'homme,  mais  vous  ne  (le) 
»  verrez  point;  alors  on  vous  dira  :  Voici,  ici!  ou  voici,  là!  n'allez 
»  point  après,  et  ne  recherchez  point.  » — XVII.  22,  23  ; — désirer 
de  voir  l'un  des  jours  du  Fils  de  l'homme,  c'est  l'un  des  états  du  Vrai 
Divin,  qui  est  réel;  dans  ce  passage,  il  s'agit  de  la  fin  de  l'Église, 
quand  il  n'y  a  plus  aucune  foi,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  charité, 
temps  dans  lequel  tout  Vrai  Divin  réel  devait  périr  ;  et  -comme  le 
Vrai  Divin  est  signifié  par  le  Fils  de  l'homme,  voilà  pourquoi  il  est 
dit  :  <«  Alors  on  dira  :  voici,  ici!  ou  voici,  là  !  ne  recherchez  point  ;  » 
ce  qui  peut  être  dit  du  Vrai  Divin  procédant  du  Soigneur,  mais  non 
du  Seigneur  Lui-Méme.  Dans  le  Mémo  :  «  Quand  le  Fils  de 
)>  l'homme  viendra,  est-ce  qu'il  trouvera  la  foi  sur  la  terre?  »  — 
XVIII.  8  ;  — c'est-à-dire  que  quand  le  Vrai  Divin  sera  révélé  du 
ciel,  on  n'y  croira  point  ;  le  Fils  de  l'homme  est  encore  ici  le  Sei- 
gneur quant  au  Vrai  Divin,  ou  le  Vrai  Divin  procédant  du  Sei- 
gneur; l'avènement  du  Seigneur  est  la  révélation  du  Vrai  Divin  à 
la  lin  de  l'Église.  Dans  Matthieu  :  «  De  même  que  l'éclair  sort  de 
»  l'orient  et  brille  jusqu'à  l'occident,  de  même  sera  l'avènement 
»  du  Fils  de  l'homme  :  alors  apparaîtra  le  signe  du  Fils  de 
»  l'homme  dans  le  ciel,  et  alors  gémiront  (cotes  les  Tribus  de  la 
»  terre,  et  elles  verront  le  Fils  de  l'homme  venant  dans  les  nuées 
»  du  ciel  avec  puissance  et  gloire.  »  — XXIV.  27,  30;—  l'avène- 
ment du  Fils  de  l'homme,  c'est  la  révélation  du  Vrai  Divin  dans  la 
consommation  du  siècle*,  c'est-à-dire,  à  la  fin  de  l'Église  ;  toutes 
les  tribus  de  la  terre  qui  alors  gémiront  sont  tous  Jes  vrais  et  tous 
les  biens  de  la  foi  et  de  l'amour  procédant  du  Seigneur,  et  ainsi  en- 
vers le  Seigneur,  dans  le  complexe  ;  la  nuée  du  ciel,  dans  laquelle  il 
doit  venir,  est  le  sens  littéral  de  la  Parole;  la  puissance  et  la  gloire, 
c'est  le  sens  interne,  dans  lequel  intimement  il  s'agit  du  Seigneur 
Seul;  voir  en  outre  l'explication  de  ces  paroles,  Nrt/i 000.  Pareillement 
ailleurs  dans  le  Même  :  «  Je  vous  dis  que  désormais  vous  verrez  le 
»  Fils  de  l'homme  assis  à  droile  de  la  puissance,  et  venant  dans 
»  les  nuées  du  ciel,  »— XXVI.  iSh  :  —  et  dans  Luc  :  «  Désormais 
»  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  à  droile  de  la  puissance  de  Dieu.  » 
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—XXII.  69;— le  Fils  de  l'homme,  c'est  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur;  être  assis  à  droite  de  la  puissance,  c'est  que  la  toute- 
puissance  Lui  appartient,  car  la  toute-puissance  est  au  Divin  Bien 
par  le  Divin  Vrai  ;  s'il  est  dit  que  désormais  ils  le  verront,  cela  si- 
gnifie que  le  Divin  Vrai  était  dans  sa  toute-puissance,  dès  l'instant 
que  le  Seigneur  dans  le  monde  avait  vaincu  les  enfers,  et  avait  re- 
mis toutes  choses  en  ordre  dans  les  enfers  et  dans  les  cieux  ;  et 
qu'ainsi  ceux  qui  Le  recevraient  par  la  foi  et  par  l'amour  pourraient 
être  sauvés,  voir  N°  9715  ;  on  peut  voir  aussi  qu'être  assis  à  droite, 
c'est  la  toute-puissance,  N°»  3387,  4592,  4933  f.,  7518,  8281, 
9133;  que  toute  la  puissance  du  bien  est  par  le  vrai,  N°*  0344, 
6423,  8304,  9327,  9410,  9639,  9643  ;  que  la  puissance  Divine 
elle-même  est  le  Divin  Vrai,  N°  6948  ;  que  les  nuées  dans  lesquelles 
doit  venir  le  Fils  de  l'homme,  c'est-à-dire,  le  Divin  Vrai,  sont  la 
Parole  dans  la  lettre,  Préf.  du  Cfaap.  XVIII  de  la  Gen.  N°*  4060, 
4391,  5922,  6343,  6752,  8443,  8781  ;  et  que  la  gloire  est  le 
Divin  Vrai  lui-même,  tel  qu'il  est  dans  le  sens  interne  de  la  Parole, 
Préf.  du  Chap.  XVIII  de  la  Gen.  N-  4809,  5922,  8267,  9429. 
Maintenant,  d'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  ces 
paroles  dans  l'Apocalypse  :  «  Je  vis,  et  voici  une  nuée  blanche,  et 
»  sur  la  nuée  quelqu'un  assis  semblable  à  un  Fils  d'homme, 
»  ayant  sur  sa  tête  une  couronne  d'or.  »  —  XIV.  14  :  —  et  dans 
Daniel  :  «  Voyant  je  fus  en  visions  de  nuit,  et  voici  avec  les  nuées 
»  des  cieux  comme  un  Fils  d'Homme  qui  venait.  »  — VII.  13. — 
Dans  Jean  :  «  Le  Père  Lui  a  donné  pouvoir  aussi  de  faire  jugement, 
»  parée  que  Fils  d'homme  il  est.  » — V.  27;  — comme  tout  ju- 
gement se  fait  d'après  le  vrai,  voilà  pourquoi  il  est  dit  qu'il  a  été 
donné  au  Seigneur  de  faire  jugement  parce  que  Fils  d'homme  il  est; 
le  Fils  de  l'homme,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  est  le  Divin  Vrai  ;  le  Père 
de  qui  ce  vrai  procède  est  le  Divin  Bien,  N°'  2803,  3704,  7499, 
8328,  8897;  comme  c'est  au  Divin  Vrai  de  faire  jugement,  il  est 
dit  en  conséquence  que,  «  quand  le  Fils  de  l'homme  viendra,  il 
»  sera  assis  sur  le  trône  de  sa  gloire,  »  —  Matlh.  XIX.  28.*XXV. 
31  ;— et  que  «  le  Fils  de  l'homme  rendra  à  chacun  selon  ses  œu- 
»>  vres.  »— XVI.  27.— Dans  Matthieu  :  «  Celui  qui  sème  la  bonne 
»  semence  est  le  Fils  de  l'homme;  le  champ,  c'est  le  monde;  fa 
»  semenee,  ee  sont  les  fils  du  royaume  ;  l'ivraie,  ce  sont  les  fils 
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»  du  méchant.  »>  —  XIII.  37,  38; — la  bonne  semence  est  le  vrai 
Divin;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  le  Fils  de  l'homme  la  sème; 
les  fils  du  Royaume  sont  les  vrais  Divins  dans  le  Ciel  et  dans  l'É- 
glise, car  le  fils  est  le  vrai,  NM  489,  491,  533,  1147,  2623,  et 
dans  le  sens  opposé  le  faux,  qui  est  aussi  le  fils  du  méchant;  le 
royaume  est  le  ciel,  et  aussi  l'Église.  Dans  Jean  :  «  Personne  n'est 
»  monté  dans  le  ciel,  sinon  celui  qui  du  ciel  est  descendu,  le  Fils 
»  de  V homme  qui  est  dans  les  deux.  »  —III.  13  ;  —  de  là  il  est 
évident  que  le  Fils  de  l'homme  est  le  Divin  Vrai  dans  les  cieux  ; 
en  effet,  ce  vrai  descend  et  ainsi  monte,  car  personne  ne  peut  mon- 
ter dans  le  ciel,  à  moins  que  le  Divin  Vrai  ne  soit  descendu  du  ciel 
en  lui,  car  l'influx  est  Divin,  mais  non  autrement;  c'est  parce  que 
le  Seigneur  est  ce  vrai,  qu'il  se  nomme  le  Fils  de  l'homme  qui  est 
dans  les  cieux.  Dans  Matthieu  :  «  Le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où 
»  appuyer  la  Tête.  »  —  VIII.  20;  — le  Fils  de  l'homme,  c'est  le 
Divin  Vrai;  ne  pas  avoir  où  appuyer  la  tête,  c'est-à-dire,  n'avoir  un 
lieu  nulle  part  ou  chez  aucun  homme  dans  ce  temps.  «  Le  Fils  de 
»  V homme  devait  souffrir,  etêtre  mis  à  mort,  » — Matth.  XVII. 
12,  22.  XX.  18.  XXVI.  2,  24,  45.  Marc,  VIII.  31.  IX.  12,  31, 
et  ailleurs,  —  cela  enveloppe  qu'on  en  agissait  ainsi  envers  le  Divin 
Vrai,  par  conséquent  envers  le  Seigneur,  qui  était  le  Divin  Vrai 
même,  ainsi  qu'il  le  dit  aussi  Lui-Môme  dans  Jean  :  «  Moi,  je  suis 
»  le  chemin,  et  ta  Vérité,  et  la  Vie.  »  —  XIV.  6.— Dans  Jérémie  : 
«  Il  n'y  habitera  point  d'homme,  et  n'y  demeurera  point  te  Fils  de 
»  l'homme.  »  — XLIX.  18,  33  :  —et  dans  le  Même  :  «  Dans  ses 
»  villes  n'habitera  aucun  homme,  et  ne  passera  point  par  elles  te 
»  Fils  de  l'homme.  »  —  LL  43  ;  —  celui  qui  ne  connaît  point  le 
sens  spirituel  de  la  Parole  croira  qu'ici  par  les  villes  sont  enten- 
dues des  villes,  et  par  l'homme  et  le  fils  de  l'homme,  un  homme 
et  un  fils,  et  que  les  villes  seront  tellement  désolées,  qu'il  n'y  res- 
tera pas  un  habitant  ;  mais  c'est  l'état  de  l'Église,  quant  à  la  doc- 
trine du  vrai,  qui  est  décrit  par  ces  paroles  ;  car  les  villes  sont  les 
doctrinaux  de  l'Église,  voir  NM  402,  2449,  3216,  4492,  4493  ; 
l'homme  est  le  vrai  même  de  l'Église  conjoint  au  bien,  N°*  3134, 
7716,  9007;  ainsi  le  fils  de  l'homme  est  le  Vrai.  Comme  le  Fils 
de  l'homme  signifiait  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  c'est 
pour  cela  que  les  Prophètes  aussi,  par  qui  ce  vrai  était  révélé, 
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étaient  nommés  Fils  de  l'homme,  par  exemple,  Daniel,  VIII,  17  ; 
et  Ézéchiel,  II.  1,  3,  6,  8.  III.  1,  3,  4,  10, 17,  25.  IV.  1,  16. 
VIII.  5,  6,  8, 12,  15.  XII.  2,  3,  9,  18,  22,  27,  et  plusieurs 
fois  ailleurs.  Comme  la  plupart  des  expressions  dans  la  Parole  ont 
aussi  le  sens  opposé,  de  même  aussi  la  signification  du  fils  de 
l'homme,  qui  dans  ce  sens  est  le  faux  opposé  au  vrai  ;  par  exemple, 
dans  Ésale  :  «  Qu'as-tu  que  tu  aies  peur  de  l'homme,  il  meurt;  et 
»  d'un  fils  d'homme,  du  foin  lui  est  donné.  »  —  LI.  12  ;  —  le  foin 
donné  à  un  fils  d'homme,  c'est  le  scientifique  par  lequel  est  le  faux. 
Dans  David  :  «  Ne  vous  assurez  point  sur  les  princes,  sur  un  fils 
»  d'homme,  en  qu'il  n'y  a  point  de  salut.  »  —  Ps.  CXLVI.  3  ;  — 
les  princes  sont  les  principaux  vrais,  N0(  2089,  5044,  ainsi  dans 
le  sens  opposé  les  principaux  faux  ;  et  un  fils  d'homme  est  le  faux 
lui-même. 

9808.  Du  milieu  des  fils  d'Israël,  signifie  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Eglise  :  on  le  voit  par  la  signification  d'Israël,  en  ce  que 
ce  sont  ceux  qui  sont  de  l'Église,  ainsi  par  abstraction  l'Église  elle- 
même,  N°*  4286,  6426,  6637,  6862,  6868,  7035,  7062,  7198, 
7201,  7215,  7223,  8805,  9340  ;  et  puisqu'Israël  est  l'Église,  il 
est  aussi  le  Ciel,  car  le  Ciel  et  l'Église  font  un,  et  l'Église  est  aussi 
le  Ciel  du  Seigneur  sur  les  terres;  et  même  chez  chaque  homme 
de  l'Église,  le  Ciel  est  au  dedans  de  lui,  quand  il  est  d'après  le 
Seigneur  dans  le  vrai  et  en  même  temps  dans  le  bien. 

9809.  Pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le 
représentatif  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation  du 
sacerdoce,  en  ce  que,  dans  le  sens  suprême,  c'est  tout  office  que  le 
Seigneur  remplit  comme  Sauveur;  et  tout  ce  qu'il  fait  comme  Sau- 
veur procède  du  Divin  Amour,  par  conséquent  du  Divin  Bien,  car 
tout  bien  appartient  à  l'amour;  de  là  aussi  le  Sacerdoce  dans  le 
sens  suprême  signifie  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Seigneur. 
Il  y  a  le  Divin  Bien,  et  il  y  a  le  Divin  Vrai,  le  Divin  Bien  est  dans 
le  Seigneur,  ainsi  c'est  l'Être  du  Seigneur,  Être  qui  dans  la  Parole 
est  appelé  Jéhovah  ;  mais  le  Divin  Vrai  est  d'après  le  Seigneur, 
ainsi  c'est  l'Exister  d'après  cet  Être,  Exister  qui  dans  la  Parole  est 
entendu  par  Dieu  ;  et  comme  ce  qui  Existe  d'après  le  Seigneur  est 
aussi  le  Seigneur  Lui-Même,  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  est 
aussi  le  Divin  Vrai,  qui  est  son  J)ivin  dans  les  cieux  ;  car  les  cieux 
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existent  d'après  le  Seigneur,  puisque  les  Anges  y  sont  les  réceptions 
de  son  Divin,  les  Anges  célestes  les  réceptions  du  Divin  Bien  qui 
procède  de  Lui,  et  les  Anges  spirituels  les  réceptions  du  Divin  Vrai 
qui  provient  de  ce  Divin  Bien  :  d'après  cela,  on  peut  voir  quelle 
chose  du  Seigneur  a  été  représentée  par  le  sacerdoce,  et  quelle  chose 
du  Seigneur  a  été  représentée  par  la  royauté  ;  savoir,  par  le  Sacer- 
doce le  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour  ;  et  par  la  Royauté  le  Divin 
Vrai  qui  procède  de  ce  Divin  Bien.  Que  le  Sacerdoce  ait  représenté 
le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Seigneur,  ainsi  tout  office  que  le 
Seigneur  remplit  comme  Sauveur,  on  le  voit  par  les  passages  sui- 
vants de  la  Parole  ;  dans  David  :  «  Parole  de  Jéhovah  à  mon  Sei- 
»  gneur  :  Assieds-toi  a  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  en- 
»  nemis  pour  marchepied  de  tes  pieds  ;  le  sceptre  de  ta  force,  Jéhovah 
»  l'enverra  de  Sion  ;  domine  au  milieu  de  tes  ennemis  :  ton  peuple 
»  de  promptes  volontés  (sera )  au  jour  de  ta  vaillance,  dans  les  hon- 
»  neurs  de  la  sainteté  :  dès  l'utérus,  de  l'aurore  à  toi  la  rosée  de  ta 
»  nativité  :  Jéhovah  a  juré,  et  il  ne  se  repentira  point  ;  Toi,  (tu  es) 
»  Prêtre  peur  l' éternité,  selon  ma  parole,  Matki$édech  :  le  Sei- 
»  gneur  (est )  à  la  droite,  il  a  frappé  au  jour  de  sa  colère  les  rois  ; 
»  il  a  jugé  entre  les  nations  ;  il  a  rempli  de  cadavres  ;  il  a  frappé 
»  le  chef  (la  tête)  sur  beaucoup  de  terre,  du  fleuve  dans  le  chemin 
»  lequel  boira,  c'est  pourquoi  il  élèvera  la  tète.»— Ps.  CX.  1  à 
7  ;  —  d'après  ces  paroles,  on  voit  clairement  ce  qu'est  le  Seigneur 
comme  Prêtre,  par  conséquent  ce  que  le  sacerdoce  représentait  dans 
le  Seigneur,  savoir,  toute  l'œuvre  de  la  salvation  du  genre  humain  ; 
en  effet,  dans  ce  Psaume,  il  s'agit  des  combats  du  Seigneur  contre 
les  enfers,  quand  il  était  dans  le  monde,  combats  par  lesquels  il  s'est 
acquis  sur  les  enfers  la  Divine  Toule-Puissance  par  laquelle  il  a 
sauvé  le  genre  humain,  et  sauve  encore  aujourd'hui  tous  ceux  qui 
le  reçoivent;  comme  cette  salvation  elle-même  procèile  du  Divin 
Bien  du  Divin  Amour,  c'est  d'après  elle  qu'il  est  dit  du  Seigneur  : 
«  Toi,  tu  es  prêtre  pour  l'éternité,  selon  ma  parole,  Malkisé- 
deek;  »  Malkisédeck,  c'est  Roi  de  justice  ;  ainsi  a  été  appelé  le  Sei- 
gneur, parce  qu'il  est  devenu  Justice  et  par  conséquent  Salut,  selon 
ce  qui  a  été  expliqué,  N°  9715.  Mais  comme  chaque  expression  de 
ce  Psaume  contient,  sur  les  combats  du  Seigneur  quand  il  était  dans 
le  monde,  des  arcanes  qui  ne  peuvent  être  révélés  sans  le  sens  in- 
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terne,  je  vais  en  donner  l'explication  en  peu  de  mots  :  parole  de 
Jéhovah  à  mon  Seigneur,  signifie  qu'il  s'agit  du  Seigneur  quand 
il  était  dans  le  monde  ;  que  le  Seigneur  dans  ce  passage  signifie  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  on  le  voit  dans  Matth.  XXII. 
41,  42,  43.  Marc,  XII.  36.  Luc,  XX.  42,  43,  44  :  Assieds-toi 
à  ma  droite,  signifie  la  toute-puissance  du  Divin  Bien  par  le  Divin 
Vrai,  qui  était  alors  le  Seigneur,  et  d'après  lequel  il  a  combattu  et 
a  vaincu  ;  car  s'asseoir  à  la  droite,  c'est  l'état  de  la  puissance,  et 
quand  il  s'agit  du  Divin,  c'est  la  toute-puissance,  voir  N°»  3387, 
4502,  4933,  7518,  7673,  8281,  9133  ;  et  toute  la  puissance  du 
bien  est  par  le  vrai,  N°*  6344,  6423,  8304,  9327,  9410,  9639, 
9643  :  jusqu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  ennemis  pour  marchepied 
de  tes  pieds,  signifie  jusqu'à  ce  que  les  maux,  qui  sont  dans  les 
enfers  et  viennent  des  enfers,  aient  été  subjugués  et  soumis  a  sa 
Divine  puissance  :  le  sceptre  de  ta  force,  Jéhovah  l'enverra  de 
Sion,  signifie  la  puissance  alors  d'après  le  bien  céleste  ;  que  Sion 
soit  ce  bien,  on  le  voit  N°*  2362,  9055  :  domine  au  milieu  de  tes 
ennemis,  signifie  à  ce  bien  appartient  la  domination  sur  les  maux  ; 
les  maux  sont  les  ennemis,  parce  qu'ils  sont  contre  le  Divin,  et 
spécialement  contre  le  Seigneur  :  ton  peuple  de  promptes  volontés 
(sera)  au  jour  de  ta  vaillance,  signifie  les  Divins  Vrais  alors  com- 
battants :  dans  tes  honneurs  de  ta  sainteté,  signifie  qui  procèdent 
du  Divin  Bien  :  dès  l'utérus,  de  l'aurore  à  Toi  la  rosée  de  ta 
nativité,  signifie  la  conception  par  le  Divin  Bien  même,  dont  a 
procédé  pour  Lui  le  Divin  Vrai  :  Jéhovah  a  juré,  et  il  ne  se  re- 
pentira point,  signifie  le  ferme  et  le  certain  :  toi,  (lu  es)  Prêtre 
pour  l'éternité,  signifie  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  en  Lui  : 
selon  ma  parole,  Malkisédeck,  signifie  son  Divin  Humain  sem- 
blable ;  Malkisédeck,  c'est  Roi  de  justice,  ainsi  par  les  combats  et 
par  les  victoires  il  est  devenu  Jéhovah-Justice,  N°  9715  :  le  Sei- 
gneur (est)  à  ta  droite,  signifie  Je  Divin  Vrai  procédant  alors  de 
Lui,  Vrai  par  lequel  le  Divin  Bien  a  la  toute-puissance,  comme  ci- 
dessus  :  il  a  frappé  au  jour  de  sa  colère  les  rois,  signifie  la  des- 
truction des  faux  alors  ;  le  jour  de  la  colère,  c'était  quand  il  com- 
battit contre  les  maux  et  les  détruisit  ;  les  rois  sont  les  vrais  et  dans 
le  sens  opposé  les  faux ,  NM  2015, 2069,  4575, 458 1 , 4966, 5044, 
5068,  51 48  :  il  a  jugé  entre  les  nations,  signifie  la  dissipation 
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des  maux,  car  les  nations  sont  les  biens  et  dans  le  sens  opposé  les 
maux,  NM  1259,  1260,  1849,  6005  :  il  a  rempli  de  cadavres, 
signifie  ainsi  la  mort  spirituelle,  qui  est  la  privation  totale  du  vrai  et 
du  bien  :  il  a  frappé  le  chef  (la  tête)  sur  beaucoup  de  terre, 
signifie  l'amour  infernal  de  soi  précipité  dans  les  enfers  et  sa  dam- 
nation :  du  fleuve  dans  le  chemin  lequel  boira,  c'est  pourquoi 
il  élèvera  la  tête,  signifie  l'effort  d'en  sortir  par  les  raisonnements 
sur  les  vrais  :  voilà  le  sens  de  ces  paroles,  tel  qu'il  est  perçu  dans 
le  ciel,  quand  ce  Psaume  est  lu  par  l'homme.  Comme  le  sacerdoce 
était  le  représentatif  du  Seigneur  quant  à  toute  l'œuvre  de  la  salva- 
tion  d'après  le  Divin  Amour,  voilà  pourquoi  aussi  tout  le  culte  Di- 
vin appartenait  à  l'office  du  Prêtre  ;  ce  culte  alors  consistait  princi- 
palement à  offrir  des  holocaustes,  des  sacrifices,  et  des  minchahs,  à 
disposer  les  pains  sur  la  table  des  faces,  à  allumer  les  lampes  chaque 
jour,  à  brûler  des  parfums,  par  conséquent  à  expier  le  peuple,  et  à 
remettre  les  péchés  ;  et  en  outre  à  expliquer  la  Loi  Divine,  et  à  en- 
seigner, quand  en  môme  temps  ils  étaient  prophètes  :  qu'Aharon 
ait  rempli  avec  ses  fils  toutes  ces  fonctions,  on  le  voit  d'après  l'ins- 
titution du  sacerdoce  dans  Moïse  :  que  toutes  ces  fondions  aient  été 
des  représentatifs  des  œuvres  de  salvation  du  Seigneur,  cela  est  évi- 
dent :  c'est  aussi  pour  cela  qu'on  donnait  à  Aharon  les  choses  des 
sacrifices  et  des  minchahs,  qui  appartenaient  à  Jéhovah,  c'est-à- 
dire,  au  Seigneur  ;  pareillement  les  prémices  de  tout  genre,  et  aussi 
les  dîmes,  voir  Exod.  XXIX.  1  à  36.  Lévit.  VII.  35,  36.  XXIII. 
15  à  22.  XXVII.  21.  Nomb.  V.  6  à  11.  XVIII.  8  à  20,  et  25  à 
32.  Deutér.  XVIII.  1  à  h  ;  —  et  môme  les  premiers-nés  ;  mais  à 
la  place  de  tous  les  premiers-nés  d'entre  les  hommes,  les  Lévites  ; 
que  ceux-ci  aient  été  donnés  à  Aharon,  on  le  voit,  Nomb.  L  47.  III. 
9;  et  cela,  parce  qu'ils  appartenaient  à  Jéhovah,  Nomb.  III.  12, 13, 
40  à  45.  Comme  le  Seigneur  quant  à  toute  l'œuvre  de  la  salvation 
était  représenté  par  le  grand-prôtre,  et  que  l'œuvre  môme  de  la  sal- 
vation était  représentée  par  son  office,  qui  est  appelé  sacerdoce,  c'est 
pour  cela  qu'il  n'avait  été  donné  à  Aharon  et  à  ses  fils  ni  héritage 
ni  portion  avec  le  peuple,  car  il  est  dit  que  Jéhovah  Dieu  était  leur 
héritage  et  leur  portion,  Nomb.  XVIII.  20  ;  il  n'en  fut  pas  donné 
non  plus  aux  Lévites,  parce  qu'ils  appartenaient  à  Aharon,  Nomb. 
XXVI.  58  à  63.  Deutér.  X.  9.  XVIII.  1,  2  ;  car  le  peuple  re- 
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présentait  le  Ciel  et  l'Église,  mais  Aharon  avec  ses  fils  et  avec  les 
Lévites  représentait  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi,  qui  fait  le  Ciel 
et  l'Église,  et  par  conséquent  représentait  le  Seigneur  de  qui  pro- 
cède ce  bien  ;  voilà  pourquoi  la  terre  échut  en  héritage  au  peuple, 
et  non  aux  Prêtres,  car  le  Seigneur  est  dans  eux,  mais  non  parmi 
eux  comme  un  et  distinct.  Ces  paroles,  dans  Ésaîe,  enveloppent  un 
semblable  arcane  :  «  Vous,  prêtres  de  Jèhovah  vous  serez  ap- 
»  pelés,  ministres  de  notre  Dieu  ;  on  vous  dira  :  Les  richesses  des  na- 
»  lions  vous  mangerez,  et  dans  leur  gloire  vous  vous  glorifierez.  »  — 
LXI.  6  ;  —  manger  les  richesses  des  nations,  c'est  s'approprier  les 
biens;  se  glorifier  dans  leur  gloire,  c'est  jouir  des  vrais,  par  consé- 
quent de  la  joie  et  de  la  félicité  provenant  des  biens  et  des  vrais  ; 
car  les  nations  sont  les  biens,  N0i  1259, 1260,  4574,  6005;  et  la 
gloire  est  le  vrai  procédant  du  Divin,  N°  9429.  Dans  la  Parole,  on 
trouve  souvent  mentionnés  en  série  les  Rois  et  les  Prêtres,  et  aussi  les 
Rois,  les  Princes,  les  Prêtres  et  les  Prophètes;  mais  là,  dans  le  sens 
interne,  les  Rois  signifient  les  Vrais  dans  le  complexe,  les  Princes 
les  principaux  vrais,  les  Prêtres  les  biens  dans  le  complexe,  et  les 
Prophètes  les  Doctrines  ;  par  exemple  :  Dans  l'Apocalypse  :  «  Jésus- 
»  Christ  nous  a  faits  Rois  et  Prêtres.  »  —  I.  6.  V.  10.  —  Dans 
Jôrémie  :  «  Ils  ont  été  confus,  la  maison  d'Israël,  eux,  leurs  Rois, 
»  leurs  Princes,  et  leurs  Prêtres,  et  leurs  Prophètes.»  —  II.  26. 

—  Dans  le  Même  :  «  Eu  ce  jour-là  sera  éperdu  le  cœur  du  Roi  et 
»  le  cœur  des  Princes,  et  stupéfaits  seront  Xes  Prêtres,  et  les  Pro- 
»  phètes  seront  étonnés.  »  —  IV.  9.— Dans  le  Même  :  «  En  ce 
»  temps-là  on  jettera  dehors  les  os  des  Rois  de  Jehudah,  et  les  os 
»  de  ses  Princes,  et  les  os  des  Prêtres,  et  les  os  des  Prophètes.  » 

—  VIII.  1  ;  —  que  par  les  Rois,  dans  le  sens  où  il  est  fait  abstrac- 
tion des  personnes,  soient  signifiés  les  vrais  dans  le  complexe,  on 
le  voit,  N°'  1672,  2015,  2069,  4581,  4966,  5044,  6148  ;  et  par 
les  Princes  les  principaux  vrais,  N°*  1482,  2089,  5044  ;  et  par 
les  Prêtres  les  biens,  N0'  1728,  2015  f.,  3670,  6148;  et  par  les 
Prophètes  les  doctrines  d'après  les  vrais  et  les  biens,  N0'  2534, 
7269  :  la  Royauté  du  Seigneur  est  aussi  signifiée  par  son  Nom  de 
Christ,  d'Oint,  de  Messie  ;  et  son  Sacerdoce  par  son  Nom  de  Jésus, 
car  Jésus  signifie  Sauveur  ou  Salut  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans 
Matthieu  :  «  Un  Ange,  apparaissant  en  songe  à  Joseph,  lui  dit  :  Tu 


Digitized  by  Google 


140  ARCANES  CÉLESTES. 

»  appelleras  son  Nom  Jésus,  car  1/  sauvera  son  peuple  de  leurs 
»  péchés  :  »  —  I.  21  ;  —  comme  cela  appartenait  au  Sacerdoce, 
voilà  pourquoi  semblable  chose  a  été  représentée  par  la  fonction  du 
Grand-Prêtre  d'expier  le  peuple  de  ses  péchés,  —  Lévit.  IV.  26, 
31,  35.  V.  6, 10, 13, 16, 18,  26.  IX.  7.  XV.  15,  30.— Le  mal 
ne  pouvant  en  aucune  manière  être  adjoint  au  bien,  car  il  y  a  entre 
eux  une  aversion  mutuelle,  c'est  pour  cela  qu'il  fut  ordonné  des 
purifications  de  divers  genre  pour  Aharon  et  ses  fils,  quand  ils 
remplissaient  des  fonctions  du  sacerdoce,  soit  à  l'Autel,  soit  dans 
la  Tente  de  convention  ;  c'est  aussi  pour  cela  que  le  Grand-Prêtre 
«  ne  devait  prendre  pour  épouse  qu'une  vierge,  et  non  une  veuve, 
ni  une  femme  répudiée,  ni  une  prostituée,  »  —  Lévit.  XXI.  13, 
1A,  15;  — que  les  impurs  d'entre  les  fils  d'Aharon,  a  s'ils  man- 
geaient des  choses  sanctifiées,  devaient  être  retranchés,  » —  Lévit. 
XXII.  2  à  6;  — que  «  personne  de  la  semence  d'Aharon,  ayant 
un  vice  corporel,  ne  devait  offrir  le  pain,  »  —  Lévit.  XXI.  17  à 
21  ; — que  «  le  grand-prêtre  ne  devait  pas  raser  sa  tête,  ni  déchirer 
ses  habits,  ni  se  souiller  en  touchant  un  mort,  pas  même  son 
père  ou  sa  mère,  ni  sortir  du  sanctuaire.  » — Lévit.  XXI.  10, 11, 
12;  — ces  lois  et  plusieurs  autres  ont  été  portées,  comme  il  a 
été  dit,  par  cette  raison  que  le  Grand-Prêtre  représentait  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien,  et  que  le  Bien  est  tel,  que  le  mal  ne 
peut  lui  être  adjoint,  car  le  bien  fuit  le  mal,  et  le  mal  a  en  horreur 
le  bien,  comme  l'enfer  a  en  horreur  le  ciel,  c'est  pourquoi  aucune 
conjonction  n'est  possible  entre  eux  :  quant  à  ce  qui  concerne  le 
Vrai,  il  est  tel,  que  le  faux  peut  lui  être  adjoint,  non  pas  cepen- 
dant le  faux  dans  lequel  il  y  a  le  mal,  mais  le  faux  dans  lequel  il  y 
a  le  bien,  tel  qu'est  le  faux  chez  les  petits  enfants,  chez  les  jeunes 
garçons  et  les  jeunes  filles  encore  dans  l'innocence,  chez  les  nations 
probes  qui  sont  dans  l'ignorance  ;  et  tel  qu'est  le  faux  chez  tous 
ceux  qui  restent  dans  le  sens  littéral  de  la  Parole  et  dans  la  doc- 
trine d'après  ce  sens,  et  qui  cependant  ont  pour  fin  le  bien  de  la 
vie;  car  ce  bien,  comme  fin,  chasse  toute  malveillance  du  faux,  et 
par  application  il  forme  le  faux  en  une  sorte  de  ressemblance  du 
vrai. 

9810.  Aharon,  signifie  quant  au  Divin  Céleste  ;  savoir,  le 
représentatif  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation  iVA/ia- 
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ron,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  0806  ;  le 
Divin  céleste  est  le  Divin  du  Seigneur  dans  le  ciel  intime;  en  effet, 
les  anges  de  ce  ciel  sont  appelés  anges  célestes  et  sont  les  réceptions 
du  Divin  Vrai  dans  leur  partie  volontaire  ;  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  reçu  dans  cette  partie,  est  appelé  bien  céleste  ;  mais 
reçu  dans  la  partie  intellectuelle  il  est  appelé  bien  spirituel  :  quel 
est  l'un  et  l'autre  bien,  ou  le  bien  céleste  et  le  bien  spirituel,  et 
quelle  différence  existe  entre  eux,  on  le  voit  dans  les  passages  cités, 
N0'  9277,  9543. 

9811.  Nadab  et  Abiliu,  signifie  quant  au  Divin  Spirituel 
gui  en  procède  :  on  le  voit  par  la  représentation  des  fils  d'Aharon, 
en  ce  qu'ils  sont  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien,  N°  9807; 
le  Divin  spirituel  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  céleste,  ainsi 
le  Divin  du  Seigneur  reçu  dans  le  ciel  moyen  ou  second;  ce  Divin 
est  représenté  par  les  deux  fils  premiers-nés  d'Aharon,  puisqu'il 
procède,  et  par  conséquent  naît  pour  ainsi  dire  du  Bien  céleste,  qui 
est  dans  le  ciel  intime,  comme  un  fils  naît  de  son  père.  Mais  par  les 
deux  plus  jeunes  fils  d'Aharon,  qui  sont  Éléazar  et  Ithamar,  tant 
qu'ont  vécu  les  premiers-nés  Nadab  et  Abihu,  a  été  représenté  le 
Divin  dans  le  dernier  ciel,  qui  succède  immédiatement  au  ciel  an- 
térieur ou  ciel  moyen  ;  ce  Divin  est  le  Divin  Naturel,  dont  il  sera 
parlé  dans  l'article  qui  va  suivre. 

9812.  Èléazar  et  Ithamar,  signifie  quant  au  Divin  M  alu- 
ni :  on  le  voit  en  ce  qu'ils  étaient  les  plus  jeunes  fils  d'Aharon,  et 
qu'Aharon  représente  le  Seigneur  quant  au  Divin  céleste;  ses  fils  re- 
présentent donc  le  Seigneur  quant  au  Divin  qui  succède  en  ordre,  ainsi 
les  premiers-nés  le  Seigneur  quant  au  Divin  Spirituel,  et  les  plus 
jeunes  le  Seigneur  quant  au  Divin  Naturel  ;  car  c'est  dans  cet  ordre 
que  se  succèdent  les  Divins  biens  dans  les  cieux,  et  môme  les  cieux 
qui  sont  dans  ces  biens;  un  bien  aussi  existe  par  un  autre  bien,  et 
aussi  subsiste.  Le  Divin  bien  céleste,  qui  l'ait  le  troisième  ciel  ou  le 
ciel  intime,  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  le  Divin  bien 
spirituel,  qui  fait  le  ciel  moyen  ou  second,  est  le  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain;  et  le  Divin  bien  naturel,  qui  fait  le  ciel  pre- 
mier ou  dernier,  est  le  bien  de  la  foi  et  de  l'obéissance  ;  au  Divin 
bien  naturel  appartient  aussi  le  bien  civ  il,  qui  est  appelé  le  juste 
entre  citoyens,  et  aussi  le  bien  moral,  qui  appartient  à  toutes  les 


142  ARCANES  CÉLESTES. 

vertus  concernant  l'honnête  ;  ces  trois  biens  se  suivent  en  ordre 
comme  la  fin,  la  cause  et  l'effet  ;  et  de  même  que  la  fin  est  l'âme 
de  la  cause,  et  que  la  cause  est  tout  ce  qui  est  efficient  dans  l'effet, 
de  même  le  bien  céleste  est  l'âme  du  bien  spirituel,  et  le  bien  spi- 
rituel est  le  tout  dans  le  bien  naturel  ;  ce  qui  est  l'âme,  et  ce  qui  est 
le  tout  dans  un  autre,  est  dans  cet  autre  comme  l'effort  dans  le 
mouvement,  ou  comme  la  volonté  dans  l'action  ;  que  la  volonté  soit 
l'âme  et  le  tout  dans  l'action,  cela  est  évident,  car  la  volonté  ces- 
sant l'action  cesse  :  d'après  cela,  on  peut  voir  ce  qu'il  en  est  du  cé- 
leste, du  spirituel  et  du  naturel,  à  savoir,  que  dans  le  bien  naturel 
doit  être  intimement  le  bien  céleste,  c'est-à-dire,  le  bien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  qui  est  aussi  le  bien  de  l'innocence. 

9813.  Fils  d'Aharon,  signifie  qui  procèdent  du  Divin  cé- 
leste :  on  le  voit  par  la  signification  des  fils,  en  ce  que  ce  sont  les 
choses  qui  naissent  d'un  autre  comme  d'un  père,  par  conséquent 
qui  procèdent;  et  par  la  représentation  d'Aharon,  en  ce  qu'il  est 
le  Seigneur  quant  au  Divin  céleste,  N°  9810;  de  là,  il  est  évident 
que  les  fils  d'Aharon  signifient  qui  procèdent  du  Divin  céleste. 

9814.  Et  tu  feras  des  habits  de  sainteté  pour  Almron  ton 
frère,  signifie  le  représentatif  du  Royaume  spirituel  adjoint 
au  Royaume  çé leste  :  on  le  voit  par  la  signification  des  Imbits,  en 
ce  qu'en  général  ce  sont  les  vrais,  et  même  les  vrais  qui  revêlent 
le  bien,  N°*  5954,  8212,  9216.  Si  les  habits  sont  les  vrais,  cela 
vient  du  ciel,  où  les  Anges  apparaissent  revêtus  d'habits  selon  les 
vrais  d'après  le  bien,  N"  165,  5248,  5954,  9212;  par  là,  on 
peut  voir  que  les  habits  d'Aharon  représentaient  le  Royaume  spi- 
rituel du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  céleste  ;  en  effet,  Aharon 
représentait  le  Seigneur  quant  au  Divin  céleste,  N°  9810;  de  là  les 
habits  adjoints  à  Aharon  représentaient  le  Divin  spirituel  adjoint 
au  Royaume  céleste  comme  l'habit  au  corps  ;  le  Divin  Spirituel 
est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  ;  ce  Vrai 
dans  le  ciel  apparaît  comme  Lumière,  et  est  aussi  la  Lumière  qui 
éclaire  la  vue  tant  externe  qu'interne  des  Anges;  la  modification  de 
cette  lumière  selon  les  sujets  qui  reçoivent,  lesquels  sont  les  anges, 
présente  à  la  vue  divers  phénomènes,  par  exemple,  des  nuées,  des 
arcs-en-ciel,  des  couleurs  et  des  splendeurs  de  divers  genre,  et 
aussi  des  habits  brillants  autour  des  anges  :  par  là  il  est  évident 
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que  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  a  été  représenté  par  les  habits 
de  sainteté  d'Aharon.  En  effet,  il  y  a  deux  Royaumes,  dans  les- 
quels ont  été  divisés  les  cieux,  le  Royaume  céleste  et  le  Royaume 
spirituel,  voir  N°  9277  ;  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste 
apparaissent  nus,  mais  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel 
apparaissent  vêtus;  de  là,  on  peut  voir  de  nouveau  que  le  Divin 
Vrai,  ou  le  Divin  spirituel,  qui  apparaît  comme  Lumière,  est  ce 
qui  revêt.  Mais  qui  pourrait  jamais  croire  que  dans  l'Église,  où  ce- 
pendant il  y  a  la  Parole,  et  par  suite  illustration  au  sujet  des  Di- 
vins et  des  célestes,  il  règne  une  si  grande  ignorance,  qu'on  ne  sait 
pas  que  les  anges  et  les  esprits  sont  en  forme  humaine,  qu'ils  ap- 
paraissent à  eux-mêmes  comme  hommes,  qu'ils  se  voient  mutuel- 
lement, s'entendent  et  conversent  entre  eux  ;  et  qu'on  sait  encore 
moins  qu'ils  apparaissent  revêtus  d'habits?  Non-seulement  il  est  mis 
en  doute  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  encore  cela  est  nié  absolument 
par  ceux  qui  sont  tellement  dans  les  externes,  qu'ils  croient  que 
c'est  seulement  le  corps  qui  vit,  et  que  ce  qu'ils  ne  voient  point  des 
yeux  du  corps,  et  ne  touchent  point  des  mains  du  corps,  n'est  rien, 
voir  N°  1881  ;  lorsque  cependant  les  cieux  sont  pleins  d'hommes, 
qui  sont  anges,  et  ces  anges  sont  revêtus  d'habits  diversement 
resplendissants  :  toutefois  ces  anges  ne  peuvent  nullement  être 
vus  de  l'homme  sur  terre  par  les  yeux  de  son  corps,  mais  ils 
peuvent  l'être  par  les  yeux  de  son  esprit,  quand  le  Seigneur  les 
ouvre  :  les  Anges  qui  ont  été  vus  par  les  anciens,  par  exemple,  par 
Abraham,  par  Sarah,  par  Loth,  par  Jacob,  par  Joschua,  par  Gui- 
déon,  et  par  les  Prophètes,  ont  été  vus,  non  par  les  yeux  de  leur 
corps,  mais  par  les  yeux  de  leur  esprit  qui  alors  étaient  ouverts  : 
qu'ils  aient  aussi  apparu  couverts  de  vêtements,  cela  est  évident 
en  ce  que  les  Anges"  assis  auprès  du  sépulcre  du  Seigneur  furent 
vus  en  vêtements  blancs  qui  resplendissaient  par  Marie  Magde- 
laine  et  par  Marie  mère  de  Jacques,  —  Matth.  XXVIII.  3.  Marc, 
XVL  5.  Luc,  XXIV.  A  ; — et  surtout  en  ce  que  le  Seigneur,  quand 
il  fut  vu  dans  sa  gloire  par  Pierre,  Jacques  et  Jean,  avait  un  Vête- 
ment blanc  resplendissant  et  comme  la  lumière,  —  Matth.  XVII. 
2.  Luc,  IX.  20, — Vêtement  qui  représentait  aussi  le  Divin  Spiri- 
tuel ou  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur.  D'après  cela,  on  peut 
voir  ce  qui  est  signifié  par  les  Vêtements  blancs  dans  l'Apocalypse  : 
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«  Tu  as  quelque  peu  de  Noms  dans  Sardes,  qui  n'ont  point 
»  souillé  leurs  vêtements,  et  ils  marcheront  arec  Moi  en  (vê- 
»  tements)  blancs,  parce  qu'ils  sont  dignes  ;  celui  qui  aura  vaincu 
»  sera  revêtu  de  vêtements  blancs.  »  —  III.  A,  5; — là,  les  vête- 
ments sont  les  vrais  spirituels,  qui  sont  les  vrais  d'après  le  bien, 
comme  il  a  été  montré  ci-dessus;  et  le  blanc  est  le  vrai  réel,  N°* 
3301,  4007,  5319  :  pareillement  ailleurs  :  «  Je  vis  le  ciel  ouvert, 
»  et  voici,  un  Cheval  blanc;  et  celui  qui  était  monté  dessus  était 
»  appelé  fidèle  et  véritable,  et  en  Justice  il  juge  et  il  combat;  ses 
»  armées  dans  le  ciel  Le  suivaient,  vêtues  d'un  fin  tin  blanc  et 
»  net.  »  —  XIX.  11,  14  ;  —  et  ailleurs  :  «  Sur  les  trônes  je  vis 
n  vingt-quatre  anciens,  revêtus  de  vêtements  blancs.  »—  IV.  h. 

9815.  Pour  gloire  et  pour  honneur,  signifie  pour  présen- 
ter le  Divin  Vrai  tel  qu'il  est  dans  le  Royaume  spirituel  ad- 
joint au  Royaume  céleste  dans  ta  forme  interne  et  dans  ta 
forme  externe  :  ou  le  voit  par  la  signification  de  la  gloire,  en  ce 
qu'elle  est  le  Divin  Vrai,  Prêt",  du  Chap.  XVIII  de  la  Gen.,  et  N°" 
5922,  9429;  et  par  la  signification  de  Y  honneur,  en  ce  que  c'est 
aussi  le  Divin  Vrai,  mais  dans  la  forme  externe,  car  la  splendeur 
et  la  beauté  du  Divin  Vrai,  qui  se  font  voir  dans  les  externes,  sont 
entendues  par  l'honneur  ;  c'est  de  là  que  la  Parole  dans  le  sens  in- 
terne est  appelé  gloire,  mais  que  dans  le  sens  interne,  respective- 
ment à  la  splendeur  et  à  la  beauté  qui  en  provient,  elle  est  appelée 
honneur  :  conséquemment  le  ciel  spirituel,  entendu  ici  par  les 
habits  de  sainteté  qui  sont  pour  gloire  et  pour  honneur,  est  la 
gloire  en  tant  qu'il  y  a  dans  ce  ciel  le  Divin  Vrai  dans  la  forme  in- 
terne, et  il  est  aussi  l'honneur.  La  même  chose  est  signifiée  par 
l'honneur  dans  les  passages  suivants;  dans  Jérémie  :  «  Dans  sa 
»  colère  le  Seigneur  couvre  de  nuages  la  fille  de  Sion  ;  il  a  jeté  des 
»  cieux  en  terre  l'honneur  d'Israël,  et  il  ne  s'est  point  souvenu 
»  du  marchepied  de  ses  pieds.  »—  Lament.  II.  1  ;— la  fille  de  Sion 
est  l'Église  céleste  ;  l'honneur  d'Israël  est  l'Église  spirituelle,  qui 
est  appelée  honneur  à  cause  de  la  splendeur  et  de  la  beauté  du  vrai  : 
pareillement  dans  Ésaïe  :  «  J'ai  fait  approcher  ma  Justice,  non  loin 
»  elle  est,  et  mon  salut  ne  tardera  pas;  je  donnerai  en  Sion  le  salut, 
»  à  Israël  mon  honneur.  »  — XLVI.  13.  — Dans  le  .Môme  :  «  Ile- 
»  garde  des  cieux ,  de  l'habitacle  île  ta  sainteté,  et  de  ton  honneur.  » 
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LXIII.  lô; — l'habitacle  do  la  sainteté  est  le  Royaume  céleste,  et 
l'habitacle  de  l'honneur  est  le  Royaume  spirituel.  Dans  Daniel  :  > 
«  Il  sortit  une  petite  corne,  et  elle  grandit  beaucoup  vers  le  midi, 
»  et  vers  le  levant,  et  vers  /'honneur.  » —  VIII.  9; — et  ailleurs 
dans  le  Même  :  «  Le  Roi  du  septentrion  se  tiendra  aussi  sur  ta 
»  terre  de  l'honneur,  et  il  y  aura  consommation  par  sa  main  ;  et 
»  quand  il  sera  venu  dans  la  terre  de  l'honneur,  il  y  en  aura 
»  beaucoup  de  détruits.*»  — XI.  16,  41  ;  —  la  terre  de  l'honneur, 
c'est  l'Église  du  Seigneur,  où  est  le  Vrai  Divin  ou  "la  Parole. 

9816.  Vers.  3,  4.  Et  toi,  tu  parleras  à  tous  les  sages  de 
cœur,  que  j'ai  remplis  d'esprit  de  sagesse,  et  ils  feront  les  ha- 
bits a"Aharon  pour  le  sanctifier,  pour  qu'il  exerce  te  sacer- 
doce pour  Moi.  Et  voici  les  habits  qu'ils  feront  :  Un  Pecto- 
ral,  et  un  Ephod,  et  un  Manteau»  et  une  Tunique  tissue,  un 
Turban  et  un  Baudrier;  et  ils  (les)  feront,  habits  de  sainteté, 
pour  A/iaron  ton  frère,  et  pour  ses  fils,  pour  qu'il  exerce  te 
sacerdoce  pour  Moi.  —  Et  toi,  tu  parleras  à  tous  les  sages  de 
cœur,  signifie  l'influx  du  Seigneur  par  la  Parole  en  tous  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'amour  :  que  j'ai  remplis  d'esprit  de  sa- 
gesse, signifie  dans  lesquels  a  été  inscrit  le  Divin  Vrai  :  et  ils  fe- 
ront les  habits  d'Aftaron,  signifie  par  lesquels  existe  le  Royaume 
spirituel  :  pour  le  sanctifier,  signifie  ainsi  le  représentatif  du  Di- 
vin Vrai  dans  ce  Royaume  :  pour  qu'il  exerce  te  sacerdoce  pour 
Moi,  signifie  le  représentatif  du  Seigneur  :  et  voici  tes  liabits 
qu'ils  feront,  signifie  les  Divins  Vrais  dans  le  Royaume  spirituel, 
dans  leur  ordre  :  un  Pectoral,  signifie  le  Divin  Vrai  brillant  d'a- 
près le  Divin  Bien  :  et  un  Éphod,  signifie  le  Divin  Vrai  là  dans 
la  forme  externe,  dans  lequel  se  terminent  les  intérieurs  :  et  un 
Manteau,  signifie  le  Divin  Vrai  là  dans  la  forme  interne  :  et  une 
Tunique  tissue,  signifie  le  Divin  Vrai  là  intimement,  procédant 
immédiatement  du  Divin  céleste  :  et  un  Turban,  signifie  l'intelli- 
gence et  la  sagesse  :  et  un  Baudrier,  signifie  le  lien  commun 
pour  que  tout  tende  à  une  seule  fin  :  et  ils  (les)  feront,  habits  de 
sainteté,  pour  Aharon  ton  frère,  et  pour  ses  fils,  signifie  ainsi 
le  représentatif  du  Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste  : 
pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le  représentatif 
du  Seigneur. 

x\.  10. 
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9817.  Et  loi,  tu  parieras  à  tous  tes  sages  de  cœur,  signifie 
l'influx  du  Seigneur  par  la  Parole  en  tous  eeux  qui  sont  dans 
le  bien  de  l'amour  :  on  le  voit  par  la  signification  de  parler,  en 
ce  que  c'est  l'influx,  N0'  2951,  5481,  5743,  5797,  7270;  et  par 
la  signification  des  sages  de  cœur,  en  ce  qu'ils  sont  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  de  l'amour,  ainsi  qu'il  va  être  montré  :  que  ce  soit  l'in- 
flux du  Seigneur  par  la  Parole,  c'est  parce  que  chez  l'homme  de 
l'Église  le  Seigneur  influe  principalement  par  la  Parole;  et  cela, 
parce  que  la  Parole  est  telle,  xjue  toutes  choses  en  général  et  en 
particulier  y  correspondent  aux  Divins  spirituels  et  aux  Divins  cé- 
lestes, qui  sont  dans  les  cieux,  d'où  résulte  la  communication  des 
affections  et  des  pensées  de  l'homme  avec  les  Anges,  au  point  qu'ils 
sont  pour  ainsi  dire  un  ;  c'est  de  là  que  le  monde  a  été  conjoint  avec 
le  ciel  par  la  Parole,  mais  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  foi 
et  de  l'amour  :  d'après  cela,  on  peut  voir  que  l'influx  du  Seigneur 
chez  l'homme  de  l'Église  est  par  la  Parole,  car  le  Seigneur  est  le 
tout  dans  les  cieux,  puisque  le  Divin  procédant  du  Seigneur,  et  reçu 
par  les  anges,  fait  le  ciel.  Que  les  sages  de  cœur  soient  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'amour,  c'est  parce  que  la  sagesse  se  dit  de  la  ' 
vie  du  ciel  chez  l'homme,  et  parce  que  le  cœur  signifie  le  bien  de 
l'amour  :  la  vie  du  ciel  chez  l'homme  est  exprimée  dans  la  Parole 
par  l'Esprit  et  par  le  Cœur  ;  par  l'Esprit  est  entendue  la  vie  de  la 
partie  intellectuelle,  et  par  le  Cœur  la  vie  de  la  partie  volontaire  de 
l'homme;  à  la  partie  intellectuelle  appartient  le  vrai,  et  à  la  partie 
volontaire  appartient  le  bien;  celui-là  appartient  à  la  foi,  et  celui- 
ci  à  l'amour,  car  l'Entendement  reçoit  les  vrais  qui  appartiennent 
à  la  foi,  et  la  volonté  reçoit  les  biens  qui  appartiennent  à  l'amour; 
d'après  cela,  il  est  maintenant  évident  que  les  sages  de  cœur  signi- 
fient ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur  ; 
le  bien  de  l'amour  est  le  bien  céleste,  par  lequel  existe  le  bien  spi- 
rituel; et  le  bien  spirituel  est  ce  qui  couvre  le  bien  céleste,  comme 
les  habits  couvrent  le  corps;  et  puisque  les  habits  d'Aharon  repré- 
sentaient le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  adjoint  à  son  Royaume 
céleste,  et  que  celui-là  existe  par  celui-ci,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
dit  ici  que  les  sages  de  cœur,  c'est-à-dire,  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur,  feraient  des  habits  pour 
Aharon  et  pour  ses  fils,  ainsi  qu'il  suit.  Que  le  cœur  soit  le  bien 
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de  l'amour  ou  le  bien  céleste,  on  le  voit,  N°*  3635, 3880,  3883  à 
3896,  9050;  et  que  par  conséquent  il  soit  la  volonté,  on  le  voil, 
N"  2930,  3688,  7542,  8910,  9113,  9300,  9495. 

9818.  Que  fai  remplis  d'esprit  de  sagesse,  signifie  dans 
lesquels  a  été  inscrit  le  Divin  Vrai  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  l'esprit  de  sagesse,  quand  il  s'agit  de  ceux  qui  sont  dans 
le  bien  céleste,  en  ce  que  c'est  le  Divin  vrai,  ainsi  qu'il  va  être 
montré;  il  est  dit,  être  rempli  de  cet  esprit,  quand  ce  vrai  demeure 
inscrit.  Voici  ce  qu'il  en  est  :  Ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  cé- 
leste du  Seigneur  savent  les  vrais,  non  d'après  la  science  ni  d'après 
la  foi,  mais  d'après  une  perception  interne,  car  ils  sont  dans  le  bien 
de  l'amour  procédant  du  Seigneur,  et  tous  les  vrais  sont  greffés 
dans  ce  bien  ;  le  bien  lui-même  a  été  implanté  dans  leur  partie  vo- 
lontaire, et  le  vrai  a  été  par  suite  implanté  dans  leur  partie  intel- 
lectuelle ;  et  chez  eux  la  partie  volontaire  et  la  partie  intellectuelle 
font  absolument  un,  ce  qui  n'a  pas  lieu  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  spirituel;  de  là  vient  que  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume 
céleste  du  Seigneur  ne  savent  pas  les  vrais  d'après  leur  partie  in- 
tellectuelle, mais  qu'ils  perçoivent  les  vrais;  en  effet,  le  bien  im- 
planté dans  la  volonté  est  présenté  en  sa  qualité  et  en  sa  forme  dans 
l'entendement,  et  là  dans  une  lumière  comme  enflammée;  la  forme 
du  bien  et  la  qualité  du  bien  sont  pour  eux  le  vrai,  qui  n'est  pas  vu 
mais  qui  est  perçu  d'après  le  bien  ;  c'est  de  là  que  chez  eux  il  n'y 
a  jamais  aucune  discussion  sur  les  vrais,  tellement  que,  quand  la 
conversation  tombe  sur  les  vrais,  11s  disent  :  Cela  est  ainsi,  ou  n'est 
pas  ainsi,  et  ils  n'ajoutent  rien,  car  ce  qui  est  dit  de  plus  ne  vient 
pas  du  bien;  ce  sont  eux  qui  sont  entendus  dans  Matthieu  :  «  Que 
»>  votre  discours  soit  :  Oui,  oui;  non,  non  ;  ce  qui  est  en  sus  de  cela 
»  vient  du  mal.  » — V.  37;— que  tels  soient  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur,  on  le  voit,  N0'  2715,  27  J  8,  3246, 
4448,  5113,  6367,  7877,  9166  f.,  9543;  quant  à  la  différence 
entre  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  et  ceux  qui  sont  dans 
le  Royaume  spirituel,  voir  les  passages  cités,  N°  9277  :  on  peut 
donc  maintenant  voir  ce  qui  est  entendu  quand  il  est  dit  que  les 
Vrais  Divins  ont  été  inscrits.  L'Esprit  est  nommé  dans  beaucoup  de 
passages  de  la  Parole,  et  quand  il  s'agit  de  l'homme,  son  esprit  si- 
gnifie le  bien  et  le  vrai  inscrits  dans  sa  partie  intellectuelle,  par 
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conséquent  la  vie  de  cette  partie;  si  l'Esprit  a  cette  signification, 
quand  il  se  dit  de  L'homme,  c'est  parce  que  l'homme  quant  à  ses 
intérieurs  est  un  Esprit,  et  que  même  quant  à  ses  intérieurs  il  est 
en  compagnie  avec  les  esprits  ;  sur  ce  sujet  on  peut  se  reporter  à  ce 
qui  a  déjà  été  exposé  fort  au  long,  à  savoir,  qu'il  y  a  chez  l'homme 
des  Esprits  et  des  Anges,  et  que  par  eux  le  Seigneur  gouverne 
l'homme,  N0<  50,  (597,  986,  2796,  2886,  2887,  4047,  4048, 
6846  à  5866,  5976  à  5993  ;  que  l'homme  est  parmi  des  Esprits 
et  des  Anges  qui  sont  tels  qu'il  est  lui-môme,  Nw  4067, 4073, 4077, 
4111  ;  que  pour  chaque  homme  il  y  a  un  esprit  par  lequel  son  corps 
a  la  vie,  NQ  4622.  Par  là  on  peut  savoir  ce  qui  entendu  par  l'Es- 
prit, quand  il  s'agit  du  Seigneur,  à  savoir,  que  c'est  le  Divin  Vrai 
procédant  de  son  Divin  Bien,  et  que,  quand  ce  Divin  influe  chez 
l'homme  et  est  reçu  par  lui,  c'est  l'Esprit  de  Vérité,  l'Esprit  de 
Dieu  et  l'Esprit  Saint,  car  il  influe  immédiatement  du  Seigneur,  et 
aussi  médiatement  par  les  Anges  et  par  les  Esprits,  voir  les  arti- 
cles cités,  N°  9682  ;  que  ce  Divin  soit  l'Esprit  de  vérité,  l'Esprit  de 
Dieu  et  l'Esprit  Saint,  on  le  verra  dans  ce  qui  va  suivre.;  car  il  faut 
d'abord  montrer  que  l'Esprit  dans  la  Parole,  quand  il  s'agit  de 
l'homme,  est  le  bien  et  le  vrai  inscrits  dans  sa  partie  intellectuelle, 
et  que  par  conséquent  c'est  la  vie  de  cette  partie;  en  effet,  il  y  a  la 
vie  de  la  partie  intellectuelle,  et  la  vie  de  la  partie  volontaire  ;  la 
vie  de  la  partie  intellectuelle  est  de  savoir,  de  voir  et  de  compren- 
dre que  le  vrai  est  le  vrai,  et  que  le  bien  est  le  bien;  et  la  vie  de  la 
partie  volontaire  est  de  vouloir  et  d'aimer  le  vrai  pour  le  vrai,  et  le 
bien  pour  le  bien  ;  la  vie  du  volontaire  est  appelée  Cœur  dans  la , 
Parole,  et  la  vie  de  l'intellectuel  est  appelée  Esprit.  Que  cela  soit 
ainsi,  on  le  voit  dans  la  Parole  par  les  passages  suivants;  dans 
Ézéchiel  :  «  Faites-vous  un  Cœur  nouveau  et  un  Esprit  nou- 
»  veau;  pourquoi  mourriez-vous,  maison  d'Israël  !» —XVIII.  31; 
—et  dans  le  Même  :  «  Je  vous  donnerai  un  Co  ur  nouveau,  et  un 
»  Esprit  nouveau  je  donnerai  au  milieu  de  vous.  »  —  XXXVI. 
26; — un  Cœur  nouveau,  c'est  une  nouvelle  volonté,  et  un  Esprit 
nouveau,  c'est  un  nouvel  entendement.  Dans  Zacharie  :  «  Jéhovah 
»  étend  les  deux ,  et  fonde  la  terre,  et  iY  forme  (' Esprit  de  t' homme 
»  au  milieu  d'elle.  »  —  XII.  1  ;  —  étendre  les  cieux  et  fonder  la 
terre,  c'est  une  nouvelle  Église  ;  que  celle-ci  soit  le  ciel  et  la  terre, 
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on  le  voit,  N"  1733,  1850,  2117,  2118  f.,  3355  f.,  4535;  for- 
mer l'esprit  de  l'homme  au  milieu  d'elle,  c'est  régénérer  quant  à 
l'entendement  du  vrai  et  du  bien.  Dans  David  :  «  Crée  un  Cœur 
»  pur  en  Moi,  ô  Dieu,  et  renouvelle  un  Esprit  ferme  au  mi- 
»  lieu  de  moi  :  ne  me  rejette  pas  de  devant  Toi,  et  l'Esprit  de  ta 
»  sainteté  n'ôte  pas  de  moi  ;  ramène  en  moi  la  joie  de  ton  salut  ; 
»  et  qu'un  esprit  ingénu  me  soutienne  :  les  sacrifices  de  Dieu  (sont) 
»  V Esprit  froissé;  Dieu  ne  méprise  point  le  Cœur  froissé  et  con- 
»  triU  »  —  Ps.  Ll.  12, 13,  là,  19;  —  le  cœur  pur  est  la  volonté 
ayant  en  aversion  les  maux,  qui  sont  des  impuretés;  l'esprit  ferme 
est  l'entendement  et  la  foi  du  vrai  ;  l'esprit  froissé  et  le  cœur  froissé, 
c'est  l'état  de  tentation  et  par  suite  l'humiliation  de  l'une  et  l'autre 
vie  ;  que  l'esprit  soit  la  vie,  cela  est  évident  par  chacune  des  ex- 
pressions de  ce  passage  ;  le  Divin  Vrai  dont  provient  cette  vie  est 
l'esprit  de  sainteté.  Dans  le  Môme  :  «  Une  génération  qui  ne  fait 
»  point  son  cœur  droit,  et  dont  l'Esprit  n'est  point  constant  avec 
»  Dieu.  »—  Ps.  LXXV1I1.  8;— le  cœur  qui  n'est  point  droit,  c'est 
une  volonté  qui  n'est  point  droite;  l'esprit  qui  n'est  point  constant 
avec  Dieu,  c'est  l'entendement  et  la  foi  du  Vrai  Divin,  qui  ne  sont 
point  constants.  Dans  Moïse  :  «  Jéhovah  Dieu  avait  appesanti  l'Es- 
»  prit  de  Sicàon  roi  de  Chesbon,  et  il  avait  endurci  son  cœur.  » 
— Deutér.  II.  30  ; — là  aussi  l'esprit  et  le  cœur,  c'est  l'une  et  l'au- 
tre vie;  elles  sont  dites  endurcies,  quand  il  n'y  a  aucune  volonté  de 
comprendre  le  vrai  et  le  bien ,  ni  de  les  faire.  Dans  Ézéchiel  : 
a  Tout  cœur  se  fondra,  et  toutes  mains  seront  relâchées,  et  tout 
»  esprit  sera  affaissé.  » — XXI.  12, — pareillement.  Dans  Ésaïe  : 
«  Jéhovah  qui  donne  l'âme  au  peuple  sur  la  terre,  et  l'esprit  à 
»  ceux  qui  y  marchent.  »  —  XLII.  5  ;  —donner  l'âme  au  peuple, 
c'est  la  vie  de  la  foi,  car  l'âme  est  la  vie  de  la  foi,  N°  0050  ;  et 
donner  l'esprit,  c'est  l'entendement  du  vrai.  Dans  le  Môme  :  «  De 
»  mon  âme  je  T'ai  désiré  dans  la  nuit;  môme  de  mon  esprit  au 
»  milieu  de  moi  je  T'ai  attendu  le  matin.  »  —XXVI.  9,— pareil- 
lement. Dans  le  Môme  :  «  Concevez  de  la  balle,  enfantez  du  chaume, 
»  le  feu  dévorera  votre  esprit.  » — XXXIII.  11  ;  — l'esprit  que 
le  feu  dévorera,  c'est  l'entendement  du  vrai,  ainsi  l'intelligence;  le 
feu  est  la  convoitise  qui  détruit,  parce  qu'elle  provient  du  mal. 
Dans  Ézéchiel  :  «  Malheur  aux  prophètes  insensés  qui  s'en  vont 


* 


Digitized  by  Google 


« 


150  ARCANES  CÉLESTES. 

»  après  leur  esprit!  »  —XIII.  3  ;— dans  le  Même  :  «  Ce  qui  s'é- 
»  lève  cLins  votre  esprit  n'arrivera  point  à  jamais.  »  —XX.  32. 
—Dans  Malacbie  :  «  Non  pas  un  seul  a  fait  cela,  et  les  autres,  en 
»  qui  (est)  l'esprit  :  et  quoi  !  en  est-il  un  seul  qui  cherche  la  se- 
»  mence  de  Dieu?  soyez  donc  attentifs  par  votre  esprit,  afin  que 
»  contre  l'épouse  de  la  jeunesse  il  n'agisse  pas  perfidement.  » — II. 
15. — Dans  David  :  «  Heureux  l'homme  à  qui  Jéhovah  n'impute 
»  point  l'iniquité,  pourvu  qu'en  son  esprit  il  n'y  ait  point  de 
»  fraude!  » —  Ps.  XXXII.  2.  — Dans  Matthieu  :  «  Heureux  les 
»  pauvres  par  C esprit,  car  à  eux  est  le  Royaume  des  cieux.  »  — 
V.  3; — dans  le  Même  :  «  Jésus  dit  aux  disciples  :  Veillez  et  priez, 
»  de  peur  que  vous  n'entriez  en  tentation  ;  quant  à  l'esprit,  il  est 
»  prompt,  mais  la  chair  est  faible.  »  —  XXVI.  4L  —  Que  la  vie 
même  de  l'homme  soit  entendue  dans  ces  passages  par  l'esprit,  cela 
est  bien  évident;  que  ce  soit  la  vie  intellectuelle  ou  la  vie  du  vrai, 
on  peut  le  voir  en  ce  que  dans  le  sens  naturel  la  vie  de  la  respira- 
tion de  l'homme  est  entendue  par  l'esprit;  et  la  respiration,  qui  ap- 
partient aux  poumons,  correspond  à  la  vie  du  vrai,  qui  est  la  vie 
de  la  foi  et  par  suite  la  vie  de  l'entendement,  tandis  que  le  pouls, 
qui  appartient  au  cœur,  correspond  à  la  vie  de  la  volonté,  par  con- 
séquent à  la  vie  de  l'amour  ;  que  ce  soit  là  la  correspondance  des  pou- 
mons et  du  cœur,  on  le  voit,  N°*  3883  à  3896, 9300, 9A95  :  d'après 
cela  on  peut  voir  quelle  est  la  vie  qui  est  entendue  dans  le  sens  spi- 
rituel par  l'esprit.  Que  dans  le  commun  sens  l'esprit  soit  la  vie  de 
la  respiration  de  l'homme,  cela  est  bien  évident  dans  David  :  «  Ca- 
»  ches-tu  tes  faces?  elles  sont  troublées;  retires-tu  leur  esprit? 
»  elles  expirent  ;  tu  envoies  ton  esprit,  elles  sont  créées.  »  —  Ps. 
CIV.  29,  30  ;  —  dans  le  Môme  :  «  Réponds-moi,  Jéhovah  !  con- 
»  sumé  a  été  mon  esprit  ;  ne  cache  pas  tes  faces  de  moi.  »  — Ps. 
CXL1II.  7. — Dans  Job  :  <«  Mon  esprit  a  été  consumé,  mes  jours 
»  sont  éteints.  »—  XVII.  1  :— Dans  Luc  :  «  Jésus  prenant  la  main 
»  de  la  jeune  fille  qui  était  morte,  dit  :  Jeune  tille,  lève-toi  ;  et  son 
»  esprit  retint,  et  elle  se  leva  à  l'instant.  » — VIII.  54,  55  ;  — 
dans  Jérémie  :  «  Insensé  est  devenu  tout  homme  par  la  science,  men- 
»  songe  (est )  son  image  de  fonte,  et  point  d'esprit  en  elle.  »  — 
X.  14.  LI.  17  :— dans  Ézéchiel  :  «Il  me  transporta  dam  l'esprit 
n  de  Jéhovah,  et  me  plaça  dans  le  milieu  de  la  vallée;  et  là  le  Sei- 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-HUITIÈME.  151 

»  gneur  Jéhovih  dit  à  ces  os  secs  :  Voici,  Moi,  je  ramène  en  vous 
»  esprit  afin  que  vous  viviez;  ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jéhovih  :  Des 
»  quatre  vents  viens,  esprit,  et  souffle  dans  ces  tués  ;  et  vint  en 
»  eux  l'esprit,  et  ils  revécurent.  »  —  XXXVII.  1,  5,  P,  10.  — 
Dans  l'Apocalypse  :  «  Les  deux  témoins  furent  tués  par  la  !)éte  qui 
»  monte  de  l'abîme  ;  mais  après  trois  jours  et  demi  Y  esprit  de  vie 
»  (venant)  de  Dieu,  entra  en  eux,  et  ils  se  tinrent  sur  leurs  pieds.  » 
»  —  XI.  7, 11  ;  —  d'après  ces  passages  il  est  bien  évident  que 
*  l'esprit  est  la  vie  de  l'homme  :  que  ce  soit  spécialement  la  vie  du 
vrai,  laquelle  est  la  vifede  la  partie  intelléctuelle  dans  l'homme  et 
est  appelée  intelligence^ on  le  voit  clairement  dans  Jean  :  «  L'heure 
»  vient,  et  maintenant  elle  est  ( venue )  que  les  vrais  adorateurs  ado- 
»  reront  le  Père  en  Esprit  et  en  vérité  :  Dieu  est  Esprit  ;  et  ceux 
»  qui  L'adorent,  il  faut  quVn  Esprit  et  en  vérité  ils  adorent.  »  — 
IV.  23,  24  :— dans  Daniel  r  «  Il  y  avait  en  lui  un  esprit  excellent, 
»  et  de  science  et  d'intelligence. — V.  12, 14.  — Dans  Luc  :  «  Jean 
»>  croissait,  et  se  fortifiait  en  esprit.  »  —  I.  80: — et  au  sujet  du 
Seigneur  :  «  L'enfant  croissait,  et  se  fortifiait  en  esprit,  et  était 
»  rempli  de  sagesse.  » — IL  40.— Dans  Jean  :  Celui  que  le  Père 
»>  a  envoyé  prononce  les  paroles  de  Dieu,  car  par  mesure  Dieu  ne 
»  lui  a  pas  donné  t  esprit.  »  —  III.  34  ;  —  ici  l'esprit,  c'est  l'in- 
telligence et  la  sagesse;  prononcer  les  paroles  de  Dieu,  c'est  les  Di- 
vins Vrais.  D'après  cela,  on  voit  maintenant  ce  qui  est  signifié  par 
l'esprit  dans  Jean  :  «  Jésus  dit  à  Nicodème  :  Si  quelqu'un  n'a  pas 
»  été  engendré  à* eau  et  d'esprit,  il  ne  peut  entrer  dans  le  Royaume 
»  de  Dieu  :  ce  qui  est  né  de  la  chair  est  chair,  mais  ce  qui  a. été 
»  engendré  par  l'esprit  est  esprit.  »  —  111.  5,  6;  —  être  en- 
gendré d'eau,  c'est  par  le  vrai;  et  être  engendré  d'esprit,  c'est  par- 
suite  la  vie  provenant  du  Seigneur,  laquelle  est  appelée  vie  spiri- 
tuelle; car  l'eau  est  le  vrai  par  lequel  il  y  a  régénération,  NM  2702, 
3058,  3424,  4970,  5668,  8568,  0323;  et  la  chair  est  le  propre 
de  l'homme,  dans  lequel  il  n'y  a  rien  de  la  vie  spirituelle,  N°§  3813, 
8409.  Semblable  chose  est  signifiée  par  l'esprit  et  la  chair  dans  le 
Même  :  «  C'est  l'Esprit  qui  vivifie,  la  chair  ne  sert  de  rien  : 
»  les  paroles  que  Moi  je  vous  prononce  sont  esprit,  et  sont  vie.  » 
—  VI.  63;— ks  paroles  que  le  Seigneur  a  prononcées  sont  les  Di- 
vins Vrais;  la  vie  qui  en  provient  est  l'esprit.  Dans  Ésaïe  :  «  L'É- 
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»  gypte  ( est )  homme  et  non  Dieu  ;  et  ses  chevaux  cluiir  et  non 
»  esprit.  »  —  XXXI.  3  ;  —  l'Égypte  est  la  science  dans  le  com- 
mun ;  ses  chevaux  sont  le  scientifique  d'après  l'intellectuel,  qui  est 
dit  chair  et  non  esprit,  quand  en  lui  il  n'y  a  rien  de  la  vie  spirituelle  ; 
on  a  vu  que  l'Égypte  est  la  science,  art.  cités  N°*  93 AO,  9391;  que 
les  chevaux  sont  l'intellectuel,  N"  2701,  2762,  3217,  5321  ;  et 
les  chevaux  de  l'Égypte  les  scientifiques  d'après  l'intelIectuel/N0' 
0125,  81âO,  8148  :  celui  qui  ne  sait  ce  que  signifient  l'Égypte,  les 
chevaux,  la  Chair  et  l'Esprit,  ne  peut  nullement  savoir  ce  que  ces 
paroles  enveloppent.  Quand  on  connaît  ce  (ye  signifie  l'Esprit  chez 
l'homme,  on  peut  savoir  ce  qui  est  siguifié  par  l'Esprit,  quand  il 
s'agit  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur,  à  Qui  sont  attribuées  toutes  les 
choses  qui  sont  chez  l'homme,  par  exemple,  une  face,  des  yeux,  des 
oreilles,  des  bras,  des  mains,  un  Cœur,  une  Ame;  par  conséquent 
aussi  un  esprit  qui,  dans  la  Parole,  est  appelé  Esprit  de  Dieu,  Es- 
prit de  Jéhovah,  Esprit  de  sa  bouche,  Esprit  de  sainteté  ou  Esprit 
Saint  ;  que  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  soit  entendu  par  cet 
Esprit,  on  le  voit  dans  la  Parole  par  plusieurs  passages;  si  le  Di- 
vin Vrai  procédant  du  Seigneur  est  signifié  par  l'Esprit  de  Dieu,  c'est 
parce  que  de  là  procède  toute  vie  de  l'homme,  et  la  vie  céleste  pour 
ceux  qui  reçoivent  par  la  foi  et  l'amour  ce  Divin  Vrai;  que  ce  Vrai 
soit  l'Esprit  de  Dieu,  le  Seigneur  l'enseigne  Lui-Môme  dans  Jean  : 
«  Les  parûtes  que  Moi  je  vous  prononce  sont  esprit  et  sont  vie.» 
—VI.  63  ;— les  paroles  que  le  Seigneur  a  prononcées  sont  les  Di- 
vips  Vrais.  Dans  le  Même  :  «  Jésus  s'écria  à  haute  voix  disant  :  Si 
»  quelqu'un  a  soif,  qu'il  vienne  à  Moi  et  qu'il  boive  ;  quiconque  croit 
»  en  Moi,  comme  a  dit  l'Écriture,  des  fleuves  de  son  ventre  coule- 
»  ront  d'eau  vive  ;  il  disait  cela  de  l'Esprit  que  devaient  recevoir 
»  ceux  qui  croyaient  en  lui  ;  car  il  n'y  avait  pas  encore  Esprit 
»  Saint,  parce  que  Jésus  n'avait  pas  encore  été  glorifié.  »  —  VIL 
37,  38,  39; — que  l'Esprit,  que  devaient  recevoir  du  Seigneur 
ceux  qui  croyaient  en  Lui,  signifie  la  vie  qui  procède  du  Seigneur, 
laquelle  est  la  vie  de  la  foi  et  «le  l'amour,  cela  est  évident  d'après 
chaque  mot  de  ce  passage  ;  en  effet,  avoir  soif  et  boire  signifie  le 
désir  de  savoir  et  de  percevoir  le  Vrai  ;  les  fleuves  d'eau  vive  qui 
couleront  du  ventre  sont  les  vrais  Divins  ;  d'où  il  est  évident  que 
l'esprit  qu'ils  devaient  recevoir,  et  qui  est  appelé  Esprit  Saint,  est 


Digitized  by  Google 


EXODË.  CHAR  VINGT-HUITIÈME.  153 

la  vie  d'après  le  Div  in  Vrai  procédant  du  Seigneur,  laquelle  est  ap- 
pelée, comme  il  vient  d'èlre  dit,  la  vie  de  la  foi  et  de  l'amour,  el 
c'est  la  vie  spirituelle  et  céleste  elle-même  chez  l'homme  ;  s'il  est 
dit  qu'il  n'y  avait  pas  encore  Esprit  Saint,  parce  que  Jésus  n'avait 
pas  encore  été  glorifié,  c'est  parce  que  le  Seigneur,  pendant  qu'il 
était  dans  le  monde,  enseignait  Lui-Même  le  Divin  Vrai,  et  que, 
lorsqu'il  eut  été  glorifié,  ce  qui  arriva  après  la  résurrection,  il  l'en- 
seigna par  les  Anges  et  par  les  Esprits  ;  ce  saint  qui  procède  du 
Seigneur  et  influe  par  les  Anges  et  par  les  Esprits  chez  l'homme, 
soit  manifestement,  soit  non-manifestement,  est  là  l'Esprit  Saint, 
car  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  est  ce  qui,  dans  la  Parole, 
est  nommé  le  Saint,  N°  9080;  c'est  de  là  que  l'Esprit  Saint  est  ap- 
pelé «  Esprit  de  vérité;  et  quï/  doit  conduire  dam  toute  la  vé- 
rité; et  quï/  ne  parlera  pas  de  lui-même,  mais  prononcera  ce 
qu'il  aura  entendu  du  Seigneur;  et  qu'il  annoncera  ce  qu'il  aura 
reçu  du  Seigneur.  »  —  Jean,  XVI.  13,  4 A  ;  —  c'est  de  là  aussi 
que  le  Seigneur,  lorsqu'il  quitta  ses  disciples,  «  souffla  sur  eux,  et 
»  leur  dit  :  Recevez  Esprit  Saint:  »  — Jean,  XX.  21,  22  ; — la 
respiration  signifie  la  vie  de  la  foi,  N°*  0229,  0281  ;  l'inspiration 
(le  souille)  dû  Seigneur  signifie  donc  la  faculté  donnée  de  percevoir 
les  Divins  Vrais,  et  par  conséquent  de  recevoir  cette  vie  ;  de  là  en- 
core le  nom  d'esprit  provenant  du  souffle  et  du  vent,  parce  qu'il  pro- 
vient de  la  respiration,  aussi  l'esprit  est-il  quelquefois  appelé  Vent  ; 
que  la  respiration,  qui  appartient  aux  poumons,  corresponde  à  la  vie 
de  la  foi,  et  que  le  pouls,  qui  appartient  au  cœur,  corresponde  à  la 
vie  de  l'amour,  on  le  voit,  NM  3883  à  3806,  9300,  9495;  la 
même  chose  est  signifiée  par  l'inspiration  (ou  le  souffle)  dans  le  livre 
de  la  Genèse  :  «  Et  Jéhovah  souffla  dans  les  narines  de  l'homme 
»  une  âme  de  vies.  »  —  H.  7  ;  —  de  là,  le  Seigneur  est  nommé 
»  Y  Esprit  de  nos  narines.  »— Lament.  IV.  20; — et  comme  le  Divin 
Vrai  consume  et  dévaste  les  méchants,  il  est  dit  dans  David  :  «  Dé- 
»  couverts  ont  été  les  fondements  du  globe  par  le  souffle  de  l'esprit 
»  de  ton  nez.  »  —  Ps.  XVIH.  16;— et  dans  Job  :  «  Par  le  souffle 
»  de  Dieu  ils  périssent,  et  par  ^esprit  de  son  nez  ils  sont  con- 
»  sumés.  »  —IV.  9.— Dans  David  :  «  Par  la  Parole  de  Jéhovah  les 
»  cieux  ont  été  faits,  et  par  l'Esprit  de  sa  bouche  toute  lçur  ar~ 
»  mée.  »  — Ps.  XXX11I.  6  :  —  la  Parole  de  Jéhovah  est  le  Divin 
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Vrai,  il  en  est  de  même  de  l'Esprit  de  sa  bouche;  que  cela  soit  le 
Seigneur,  on  le  voit  dans  Jean  :  «  Au  commencement  était  la  Pa- 
»  rôle,  et  la  Parole  était  chez  Dieu,  et  Dieu  elle  était,  la  Parole! 
»  toutes  choses  par  Elle  ont  été  faites  ;  et  la  Parole  Chair  a  été 
»  faite,  et  elle  a  habité  parmi  nous.  »  —  I.  1,  2,  3, 14.—  Que  le 
Divin  Vrai,  dont  provient  la  vie  céleste  de  l'homme,  soit  l'Esprit 
Saint,  cela  est  encore  évident  par  les  passages  suivants,  dans  Ésaïe  : 
«  Il  sortira  un  rameau  du  tronc  de  Ischaï,  et  sur  Lui  reposera  YEs- 
»  prit  de  Jéhovah,  esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  esprit 
»  de  conseil  et  de  force,  esprit  de  science  et  de  crainte  de  Jé- 
»  hovah.  » — XI.  1,  2; — ces  paroles  sont  dites  du  Seigneur,  en 
qui  le  Divin  Vrai,  par  conséquent  la  Divine  Sagesse  et  la  Divine  In- 
telligence, sont  appelés  l'Esprit  de  Jéhovah,  et  cet  Esprit  est  appelé 
esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  de  conseil,  de  force  et  de  science. 
Dans  le  Même  :  «  J'ai  mis  mon  Esprit  sur  Lui,  il  prononcera  le 
»  jugement  aux  nations.  » — XL1I.  1  ; — là  aussi  il  s'agit  du  Sei- 
gneur; l'Esprit  de  Jéhovah  sur  Lui,  c'est  le  Divin  Vrai,  par  consé- 
quent la  Divine  Sagesse  et  la  Divine  Intelligence  ;  le  Divin  Vrai 
aussi  est  appelé  Jugemeul,  N°  2235.  Dans  le  Même  :  «  Il  viendra 
»  comme  le  fleuve  resserré,  l'Esprit  de  Jéhovah  dressera  l'éten- 
»  dard  sur  Lui.  »  —  LIX.  19.  —  Dans  le  Même  :  «  L'Esprit  dit 
»  Seigneur  Jéhovih  (est)  sur  Moi,  c'est  pourquoi  Jéhovah  M'a  oint 
»  pour  évangéliser  aux  pauvres.  »  —  LXI.  1  ;  —  là  encore  il  s'agit 
du  Seigneur  ;  l'Esprit  de  Jéhovah  est  le  Divin  Vrai  qui  était  dans 
le-  Seigneur,  pendant  qu'il  vivait  dans  le  monde,  et  qui  alors  était 
le  Seigneur  Lui-Même.  Que  l'Esprit  de  Jéhovah  soit  le  Div  in  Vrai, 
et  par  suite  la  vie  céleste  pour  l'homme  qui  le  reçoit,  cela  est  encore 
évident  dans  ces  passages,  dans  Ésaïe  :  «  Jusqu'à  ce  que  soit  ré- 
»  pandu  sur  vous  l'esprit  d'en-fuiut  ;  alors  le  désert  sera  en  champ 
»  cultivé,  alors  dans  le  désert  habitera  le  jugement.  »  —  XXXII. 
15,  16  ; — là  il  s'agit  de  la  régénération  ;  l'esprit  d'en-haut  est  la 
vie  procédant  du  Divin,  car  par  cela  que  le  Désert  sera  en  champ 
cultivé  et  que  le  jugement  habitera  dans  le  désert,  il  est  signifié  que 
l'intelligence  sera  où  il  n'y  en  avait  pas  auparavant,  ainsi  c'est  une 
vie  nouvelle.  Pareillement  dans  Ézéchiel  :  «  Afin  que  vous  connais- 
»  siez  que  je  mettrai  mon  esprit  en  vous,  pour  que  vous  riviez.» 
—XXXVII.  14.— Dans  le  Même  :  «  Alors  je  ne  cacherai  plus  mes. 
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»  faces  d'eux,  parce  que  je  répandrai  mon  esprit  siti-  la  maison 
»  d'Israël.  »—  XXXIX.  20.— Dans  Joël  :  «  J e  répandrai  mon 
»  esprit  sur  toute  chair  ;  et  sur  les  serviteurs  et  sur  les  servantes 
»  en  ces  jours-là  je  répandrai  mon  esprit.  —  III.  1,  2.  — Dans 
Michée  :  «  Moi,  j'ai  été  rempli  de  force  arec  l'Esprit  de  Jéhovah, 
»  et  de  jugement  et  de  vigueur,  pour  annoncer  à  Jacob  sa  prévari- 
»  cation,  et  à  Israël  son  péché.  » — III.  8. — Dans  Zacharie  :  «  Les 
»  chevaux  qui  sortent  vers  la  terre  du  septentrion  ont  fait  repo- 
»  ser  mon  esprit  dans  la  terre  du  septentrion.  —  VI.  8.  —  Dans 
Ésaïe  :  «  Je  répandrai  des  eaux  sur  l'altéré,  et  des  ruisseaux  sur 
»  l'Aride  ;  je  répandrai  mon  esprit  sur  ta  semence.  »  — XL1V. 
3  ;— que  dans  ces  passages  l'esprit  de  Jéhovah  soit  le  Divin  Vrai, 
et  par  ce  Vrai  la  vie  de  la  foi  et  de  l'amour,  cela  est  évident  ;  que 
ce  Vrai  influe  immédiatement  du  Seigneur,  et  médiatement  de  Lui 
par  les  esprits  et  par  les  anges,  on  le  voit,  N°  9082  f.  Pareille- 
ment ailleurs  dans  Ésaïe  :  «  En  ce  jour-là  Jéhovah  Sébaoth  sera 
»  pour  couronne  d'ornement  et  pour  tiare  d'honneur  aux  restes  de 
»  son  peuple,  et  en  esprit  de  jugement  pouf  celui  qui  est  assis 
»  sur  le  jugement,  et  en  force  pour  eux.  » — XXVIII.  5,  0  ;— la 
couronne  d'ornement  est  la  sagesse  qui  appartient  au  bien;  la  tiare 
d'honneur  est  l'intelligence  qui  appartient  au  vrai;  l'esprit  de  ju- 
gement est  le  Divin  Vrai,  car  le  jugement  se  dit  du  Vrai,  N°*  2235, 
«397,  7200,  8685, 8605, 9260,  9383.  Dans  le  Même  :  «  L'Ange 
»  des  faces  de  Jéhovah  les  a  délivrés  ;  à  cause  de  son  amour  et  de 
»  sa  clémence  celui-ci  les  a  rachetés;  eux  cependant  se  sont  ré- 
»  voilés,  et  Us  ont  aigri  l'Esprit  de  sa  Sainteté  ;  de  là  il  s'est 
»  tourné  contre  eux  en  ennemi.  Il  a  mis  au  milieu  de  lui  l'Esprit 
»  de  sa  sainteté.  L'Esprit  de  Jéhovah  l'a  conduit.  » — 1 A III. 
9, 10, 11, 14  ;— là,  l'esprit  de  la  sainteté  est  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  ainsi  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur;  l'Ange 
des  faces  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  car  la  face  de  Jého- 
vah est  l'Amour,  la  Miséricorde,  le  Bien.  Dans  l'Apocalypse  :  «  Le 
n  Témoignage  de  Jésus  est  l'Esprit  de  la  prophétie.  »  —  XIX. 
10;— le  Témoignage  de  Jésus  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur et  concernant  le  Seigneur,  N°  9503.  Dans  David  :  «  Jého- 
»  vah  Dieu  fait  de  ses  anges,  des  esprits  (  vents  j;  et  de  ses  mi- 
»  nistres,  un  feu  enflammé.  »  —  Ps.  C1V.  h  ;  —  faire  de  ses  Anges 
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des  esprits  ou  vents,  c'est  les  faire  réceptacles  du  Divin  Vrai  ;  en 
faire  un  feu  enflammé,  c'est  les  faire  réceptacles  du  Divin  Bien  on  du 
Divin  amour.  Dans  Matthieu:  «Jean  dit  :  Moi,  je  vous  baptise  d'eau 
»  pour  la  repentance,  mais  celui  qui  après  moi  doit  venir,  lui  vous 
»  baptisera  d'esprit  saint  et  de  feu.  »  —  III.  11  ;  —  baptiser, 
c'est  régénérer  ;  d'esprit  saint,  c'est  par  le  Divin  Vrai  ;  et  de  feu, 
c'est  d'après  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour;  car  baptiser,  c'est  ré- 
générer, N°'  5120  f.,  9088;  et  le  feu  est  le  Divin  Bien  du  Divin 
Amour,  N°*  4900,  5215,  0314,  6832,  6834,  0649,  7324.  Dans 
Luc  :  «.Si  donc  vous,  qui  êtes  méchants,  savez  donner  de  bonnes 
»  choses  à  vos  enfants,  combien  plus  le  Père,  qui  (est )  dans  le  ciel, 
»  donnera-t-il  l'Esprit  Saint  à  ceux  qui  le  demandent.  »  — XI. 
13; — donner  l'esprit  saint,  c'est  éclairer  par  le  Divin  Vrai,  et  gra- 
tifier de  la  vie  qui  en  procède,  laquelle  est  la  vie  de  l'intelligence 
et  de  la  sagesse.  Dans  l'Apocalypse  :  «  Il  y  avait  sept  lampes  de 
»  feu  ardentes  devant  le  trône,  qui  sont  tes  sept  Esprits  de 
»  Dieu.  »  —  IV.  5  ;  —  el  ensuite  :  «  Au  milieu  des  Anciens  un 
»  Agneau  debout,  ayant  sept  cornes  et  sept  yeux,  qui  sont  les  sept 
»  Esprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre.  »  —  V.  6  ;  —  que 
là  les  Esprits  ne  soient  point  des  Esprits,  cela  est  bien  évident  en 
ce  que  les  lampes  et  les  yeux  de  l'Agneau  sont  appelés  les  Es- 
prits de  Dieu;  en  effet,  les  lampes  sont  les  Divins  Vrais,  N°*  4638, 
7072;  les  yeux  sont  l'entendement  du  Vrai  ;  et,  quand  il  s'agit  du 
Seigneur,  la  Divine  Intelligence  et  la  Divine  Sagesse,  NM  2701, 
4403  à  4421,  4523  à  4534,  9051  ;  de  là  il  est  évident  que  les  Es- 
prits de  Dieu  signifient  les  Divins  Vrais.  Lors  donc  qu'on  sait  que 
l'Esprit  Saint  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  Vrai  qui  est 
le  Saiut  même,  on  peut  connaître  le  sens  Divin  de  la  Parole  partout 
où  il  est  parlé  de  l'Esprit  de  Dieu  et  de  l'Esprit  Saint,  comme  dans 
les  passages  suivants  ;  dans  Jean  :  «  Moi,  je  prierai  le  Père,  et  un 
»  autre  Consolateur  il  vous  donnera,  afin  qu'il  demeure  avec  vous 
»  pour  l'éternité,  Y  Esprit  de  Vérité  que  le  monde  ne  peut  rece- 
»  voir  puisqu'il  ne  le  voit  point  et  ne  le  connaît  point  ;  mais  vous, 
»  vous  le  connaissez,  parce  que  chez  vous  il  demeure,  et  qu'en  vous 
»  il  sera.  Je  ne  vous  laisserai  point  orphelins.  Le  Consolateur^ 
»  l'Esprit  Saint,  que  vous  enverra  le  Père  en  mon  Nom,  Lui  vous 
»  enseignera  toutes  choses  ;  et  il  vous  fera  souvenir  de  toutes  celles 
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»  que  je  vous  ai  dites.  »  —XIV.  16, 17,  18,  26  :  —et  ailleurs  : 
«  Lorsque  sera  venu  le  Consolateur,  que  Moi  je  vous  enverrai 
»  du  Père,  Y  Esprit  de  vérité,  qui  sort  du  Père,  celui-là  rendra 
»  témoignage  de  Moi  ;  et  vous,  vous  rendrez  témoignage.  »  — XV. 
26,  27  : — et  encore  ailleurs  :  «  Moi,  la  Vérité  je  vous  dis  :  Il  vous 
»  est  avantageux  que  je  m'en  aille  ;  si  je  ne  m'en  vais  point,  le 
»  Consolateur  ne  viendra  pas  à  vous  ;  mais  si  jè  m'en  vais,  je  vous 
»  l'enverrai.  »  — XVI.  7  ; — d'après  ces  passages,  il  est  de  nouveau 
évident  que  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien,  qui  est  le  Père, 
est  le  Consolateur  et  l'Esprit  Saint  ;  c'est  pourquoi  aussi  il  est  ap- 
pelé l'Esprit  de  Vérité  ;  et  il  est  dit  de  lui  qu'il  demeurera  en  eux, 
qu'il  enseignera  toutes  choses,  qu'il  rendra  témoignage  du  Seigneur; 
rendre  témoignage  du  Seigneur  dans  le  sens  spirituel,  c'est  ins- 
truire concernant  le  Seigneur  :  s'il  est  dit  que  le  Consolateur,  qui 
est  l'Esprit  Saint,  est  envoyé  par  le  Père  au  Nom  du  Seigneur,  et 
ensuite  que  le  Seigneur  l'enverra  du  Père,  et  enfin  que  le  Seigneur 
l'enverra  Lui-Mêmc,  c'est  parce  que  le  Père  signifie  le  Divin  Même 
qui  est  dans  le  Seigneur,  et  que  4'après  cela  le  Père  et  Lui  sont  un, 
comme  le  Seigneur  le  dit  ouvertement  dans  Jean,— X.  30.  XIV. 
9, 10, 11. — Dans  Matthieu  :  «  Tout  péché  et  blasphème  sera  par- 
»  donné  aux  hommes,  mais  contre  l'Esprit  le  blasphème  ne  sera 
»  point  pardonné  aux  hommes  :  si  quelqu'un  a  dit  une  parole  contre 
a  le  Fils  de  l'homme,  cela  lui  sera  pardonné;  mais  celui  qui  l'aura 
r>  dite  contre  l'Esprit  Saint,  cela  ne  lui  sera  point  pardonné  ni 
»  dans  ce  siècle  ni  dans  celui  à  venir.  » — XII.  SI,  32; — dire  une 
parole  contre  le  Fils  de  l'homme,  c'est  contre  le  Vrai  Divin  non  en- 
core implanté  ou  inscrit  dans  la  vie  de  l'homme  ;  que  le  Fils  de 
l'homme  soit  le  Divin  Vrai,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  0807  ;  mais 
dire  contre  le  Saint-Esprit,  c'est  contre  le  Divin  Vrai  implanté  ou 
inscrit  dans  la  vie  de  l'homme,  surtout  contre  le  Divin  Vrai  sur  le 
Seigneur  Lui-Méme  :  dire  contre  ce  Vrai  ou  le  nier,  quand  une 
fois  il  a  été  reconnu,  c'est  une  profanation;  et  la  profanation  est 
telle,  qu'elle  détruit  entièrement  les  intérieurs  de  l'homme  ;  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  que  ce  péché  ne  peut  être  pardonné  ;  ce  que 
c'est  que  la  profanation,  on  le  voit,  Noi  3398,  3898,  4289,  4601, 
6348, 6960, 6963, 6971, 8394,  8882,  9298.  Et  dans  le  Môme  : 
«  Jésus  dit  aux  disciples  :  Allez,  baptisez  an  Nom  du  Père  et  du 
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»  Fils  et  du  Saint-Esprit.  »  —  XXVIII.  19  ;— dans  ce  passage, 
le  Père  est  le  Divin  Même,  le  Fils  est  ce  Divin  Même  dans  une 
forme  Humaine,  et  le  Saint-Esprit  est  le  Divin  procédant,  ainsi  le 
Divin  est  un  et  cependant  Trine  :  que  le  Seigneur  soit  le  Divin  Môme 
sous  une  forme  Humaine,  c'est  ce  qu'il  enseigne  Lui-Même  dans 
Jean  :  «  Dès  à  présent  vous  avez  connu  le  Père,  et  vous  L'avez 
*  »  vu  ;  qui  Me  voit,  voit  le  Père;  Moi  dans  le  Père  (je  suis) ,  et 

.  »  le  Père  en  Mou  »— XIV.  7,  9, 10. 

0819.  Et  ils  feront  les  habits  d'Aliaron,  signifie  par  les- 
quels existe  le  Royaume  spirituel:  on  le  voit  par  la  signification 
des  habits  d'Aharon,  en  ce  qu'ils  sont  le  représentatif  du  Royaume 
Spirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  Céleste,  N°  981 A  ;  si 
des  sages  de  cœur,  remplis  d'esprit  de  sagesse,  devaient  faire  ces 
habits,  c'est  parce  que  par  eux  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste,  et  que  le  Royaume  spirituel  est  ce  qui  procède  de 
là,  et  ainsi  ce  qui  le  couvre,  comme  l'habit  couvre  le  corps,  ainsi 
qu'on  peut  aussi  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  dit,  N°  9818. 

9820.  Pour  te  sanctifier,  signifie  ainsi  le  représentatif  du 
Divin  Vrai  dans  ce  Royaume  :  on  le  voit  par  la  signification 
d'être  sanctifié,  en  ce  que  c'est  être  rempli  du  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Seigneur;  car  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  est 
ce  qui,  dans  la  Parole,  est  appelé  le  Saint,  par  la  raison  que  le 
Seigneur  seul  est  Saint,  ainsi  tout  ce  qui  procède  de  Lui,  voir 
N°  9680  ;  c'est  de  là  que  le  Saint  procédant  de  Lui  est  apj>elé  Es- 
prit Saint,  comme  il  vient  d'être  montré,  N°  9818  ;  sur  ce  sujet, 
voir  aussi  ce  qui  a  été  rapporté  dans  les  passages  cités,  N°  9229. 
Par  là  on  voit  clairement  comment  il  faut  entendre  que  les  Anges, 
les  Prophètes  et  les  Apôtres  sont  dits  saints  ;  les  Anges,  Matth. 
XXV.  31.  Marc,  VIII.  38.  Luc,  IX.  2G  ;  les  Prophètes,  Apoc. 
XVI.  6.  XVIII.  24  ;  et  les  Apôtres,  Apoc.  XVIII.  20  ;  non  pas 
qu'ils  fussent  Saints  par  eux-mêmes,  mais  ils  le  sont  d'après  le  Sei- 
gneur ;  les  Anges,  parce  qu'ils  sont  les  réceptacles  du  Divin  Vrai 
qui  procède  du  Seigneur,  et  qu'en  conséquence  par  eux  dans  la  Pa- 
role sont  signifiés  les  Vrais  Divins,  et  en  général  quelque  chose  du 
Seigneur,  N"  1925,  2821,  4085,  4295;  les  Prophètes,  parce 
que  par  eux  est  signifiée  la  Parole,  qui  est  le  Divin  Vrai,  et  spécia- 
lemcnt  les  Doctrines  tirées  de  la  Parole,  N°*  2534,  3052,  7209  ; 
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et  les  Apôtres,  parce  que  par  eux  est  signifié  tout  vrai  qui  appar- 
tient à  la  foi,  et  tout  bien  qui  appartient  à  l'Amour,  dans  le  com- 
plexe, N°'  3488,  3858  f.,  6397.  Que  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Seigneur  soit  le  Saint  même,  ainsi  le  Seigneur  dont  procède  ce 
saint,  on  le  voit  par  plusieurs  passages  dans  la  Parole  ;  je  vais  seu- 
lement rapporter  pour  le  moment  les  paroles  du  Seigneur  dans  Jean  : 
«  Père,  sanctifie-les  dans  ta  Vérité,  ta  Parole  est  Vérité.  Pour 
»  eux,  Moi,  je  Me  sanctifie  Moi-MCme,  afin  qu'aussi  eux 
»  soient  sanctifiés  dans  la  Vérité.  »  —  XVII.  17, 19  ;  —  il  est 
donc  évident  que  c'est  le  Seigneur  qui  sanctifie  l'homme,  l'esprit  et 
l'ange,  puisque  «  Lui  Seul  est  Saint.  »  —  Apoc.  XV.  4  i  —  et 
qu'ils  ne  sont  saints  qu'autant  qu'ils  reçoivent  du  Seigneur,  c'est- 
à-dire,  qu'autant  que  par  le  Seigneur  ils  reçoivent  de  la  foi  et  de 
l'amour  envers  lui. 

9821.  Pour  qu'il  exerce  le  Sacerdoce  pour  Moi,  signifie 
le  représentatif  du  Seigneur  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été 
montré  ci-dessus,  N°  9809. 

9822.  Et  voici  les  habits  qu'ils  feront,  signifie  les  Divins 
Vrais  dans  le  Royaume  spirituel  dans  leur  ordre  :  on  le  voit 
par  la  signification  des  habits  d'Aharon,  en  ce  qu'ils  sont  le 
Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste,  N°  9814  :  s'ils  sont 
les  Divins  Vrais  dans  ce  Royaume,  c'est  parce  que  les  habits  signi- 
fient les  Vrais,  voir  N°*  5954,  9212,  9216,  et  que  ce  Royaume 
est  appelé  Royaume  Spirituel,  à  cause  des  Divins  Vrais  qui  y  sont  ; 
car  il  y  a  deux  Royaumes,  dans  lesquels  est  distingué  le  ciel,  le 
Royaume  céleste  et  le  Royaume  spirituel;  dans  le  Royaume  céleste 
règne  le  bien,  et  dans  le  Royaume  spirituel  le  Vrai,  l'un  et  l'autre 
procédant  du  Seigneur  ;  et  comme  les  habits  d'Aharon  représen- 
taient le  Royaume  spirituel,  et  que  ces  habits  étaient  l'Éphod,  le 
Manteau  et  la  Tunique,  voilà  pourquoi  ils  signifient  les  Divins  Vrais 
dans  ce  Royaume  dans  leur  ordre. 

9823.  Un  Pectoral,  signifie  le  Divin  Vrai  brillant  d'après 
le  Divin  Bien  :  on  le  voit  par  la  signification  du  Pectoral,  en  ce 
que  c'est  le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien,  ici  dans  les 
derniers  progressivement  depuis  les  intimes  dans  les  cieux  ;  car 
l'Épi  :.  sur  lequel  était  ce  pectoral,  représentait  les  derniers  du 
Royaume  Spirituel,  par  conséquent  les  derniers  du  ciel  :  si  le  Pec- 


Digitized  by  Google 


160  ARCANES  CÉLESTES. 

toral  a  cette  signification,  c'est  parce  qu'il  avait  été  attaché  sur  la 
poitrine  où  est  le  cœur,  et  qu'il  avait  été  rempli  de  pierres  pré- 
cieuses ;  or  le  cœur  correspond  au  Bien  céleste,  qui  est  le  Bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  et  les  douze 
pierres  précieuses  correspondent  aux  Divins  Vrais  qui  procèdent 
de  ce  bien  ;  le  Pectoral  dans  le  sens  suprême  signifie  donc  le  Divin 
Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  que  le  Cœur  cor- 
responde au  Bien  céleste,  ou  au  Bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur 
d'après  le  Seigneur,  on  le  voit  N0i  170,  172,  176,  3635,  3883 
à  3896,  7542,  0050,  0300,  9404  ;  et  que  les  douze  pierres  pré- 
cieuses correspondent  aux  Divins  Vrais  qui  procèdent  du  Divin 
Bien,  on  le  verra  dans  les  versets  de  ce  Chapitre  où  ce  Pectoral  est 
amplement  décrit,  et  est  appelé  le  Pectoral  de  jugement,  et  aussi 
Urim  et  Thumim,  à  cause  des  douze  pierres  précieuses  dont  il  avait 
été  rempli.  Qu'il  ait  été  attaché  sur  la  poitrine  où  est  le  Cœur,  on 
le  voit  par  la  description  qui  en  est  donnée  plus  bas,  où  cela  est  dit 
clairement  en  ces  termes  :  «  Aharon  portera  les  noms  des  fils  d'Israël 
»  sur  le  Pectoral  de  jugement,  sur  son  cœur,  »  —Vers.  29  ;  —  et 
encore  :  «  ils  seront  sur  te  cœur  d' Aharon  quand  il  entrera  de- 
»  vant  Jéhovah  ;  et  Aharon  portera  le  jugement  des  fils  d'Israël  sur 
n  son  cœur  devant  Jéhovah  à  perpétuité,  »  —  Vers.  30  :  —que  le 
Jugement  soit  aussi  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur, on  le  verra  dans  ce  qui  suit.  -  , 

9824.  Et  un  Êphod,  signifie  le  Divin  Vrai  là  dans  la  forme 
externe,  dans  lequel  se  terminent  les  intérieurs  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  VÉp/èod,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  dans  la 
forme  externe  ;  si  PÉphod  a  cette  signification,  c'est  parce  que  les 
habits  de  sainteté  d'Aharon  représentaient  les  Divins  Vrais  dans  le 
Royaume  spirituel  dans  leur  ordre,  N°  0822  ;  et  que  l'Éphod  était  le 
plus  extérieur  des  trois  habits,  car  les  habits  du  Sacerdoce  d'Aha- 
ron étaient  l'Éphod,  le  Manteau  et  la  Tunique  tissue  ;  ce  qui  est  le 
plus  extérieur,  non-seulement  contient  les  intérieurs,  mais  même 
les  intérieurs  s'y  terminent  ;  il  en  est  ainsi  dans  le  corps  humain, 
par  conséquent  aussi  dans  les  cieux,  auxquels  correspondent  les 
choses  qui  appartiennent  au  corps  humain  ;  il  en  est  de  même  des 
vrais  et  des  biens,  car  les  vrais  et  les  biens  font  les  cieux.  Comme 
l'Éphod  représentait  ce  qui  est  le  plus  externe  dans  le  Royaume  spi- 
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rituel  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  était  plus  saint  que  les  au- 
tres habits,  et  qu'il  y  avait  sur  lui  le  Pectoral  où  étaient  l'Urim  et 
le  Thumim,  au  moyen  desquels  les  réponses  étaient  données  par  le 
.  Divin  :  si  ce  qui  est  le  plus  externe  est  plus  saint  que  les  internes, 
c'est  parce  que  l'externe  contient  tous  les  intérieurs  dans  leur  or- 
dre, et  dans  une  forme  et  un  enchaînement,  de  telle  sorte  que,  si 
l'externe  était  ôlé,  les  internes  seraient  dissipés,  car  non-seulement 
les  internes  se  terminent  là,  mais  même  ils  y  sont  ensemble  :  qu'il 
en  soit  ainsi,  c'est  ce  qne  peuvent  savoir  ceux  qui  savent  ce 
qui  a  lieu  à  l'égard  des  successifs  et  des  simultanés,  à  savoir,  que 
les  successifs,  qui  procèdent  et  se  suivent  dans  leur  ordre,  se  pré- 
sentent néanmoins  aussi  ensemble  dans  les  derniers  ;  soient  pour 
exemple  la  fin,  la  cause  et  l'effet  :  La  fin  est  le  premier  dans  l'or- 
dre, la  cause  est  le  second,  et  l'effet  est  le  dernier;  de  môme 
aussi  ils  s'avancent  successivement:  mais  néanmoins  dans  l'effet, 
qui  est  le  dernier,  se  présente  en  même  temps  la  cause,  et  dans  la 
cause  la  fin  ;  par  là  l'effet  est  le  complément  dans  lequel  les  inté- 
rieurs ou  antérieurs  ont  aussi  été  rassemblés  et  sont  logés.  II  en  est 
de  môme  à  l'égard  de  vouloir,  de  penser  et  de  faire  chez  l'homme; 
vouloir  est  le  premier,  penser  le  second,  et  faire  est  le  dernier,  qui 
aussi  est  l'effet  dans  lequel  existent  ensemble  les  antérieurs  ou  inté- 
rieurs, car  autant  faire  contient  en  soi  ce  que  l'homme  pense  et  ce 
qu'il  veut,  autant  les  intérieurs  sont  contenus  en  forme  et  en  en- 
chaînement ;  c'est  de  là  que,  dans  la  Parole,  il  est  dit  que  l'homme 
doit  ôtre  jugé  selon  ses  faits  ou  selon  ses  œuvres,  ce  qui  signifie  qu'il 
doit  ôtre  jugé  selon  son  penser  et  son  vouloir,  car  le  penser  et  le  vou- 
loir sont  dans  les  faits  comme  l'âme  est  dans  son  corps.  Maintenant, 
puisque  les  intérieurs  se  présentent  ensemble  dans  le  dernier,  voilà 
pourquoi  le  dernier,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  si  l'ordre  est  parfait,  est 
considéré  comme  plus  saint  que  les  intérieurs,  car  dans  le  dernier 
la  sainteté  des  intérieurs  est  complète.  Puisque  dans  les  derniers  il  ' 
y  a  ensemble  les  intérieurs,  de  môme  que,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  il 
y  a  dans  les  faits  ou  les  œuvres  le  |>enser  et  le  vouloir  de  l'homme, 
ou  dans  les  choses  spirituelles  sa  foi  et  son  amour,  c'est  pour  cela 
que  Jean  fut  aimé  du  Seigneur  plus  que  tous  les  autres  disciples, 
et  qu'il  s'appuya  sur  sA  poitrine, — Jean,  XIII.  23.  XXI.  20, 22; 
—  et  cela,  parce  que  ce  disciple  représentait  les  œuvres  de  la  cha- 
xv.  11. 
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rité,  voir  Préf.  des  Chap.  XVIII  et  XXII  de  la  Gen. ,  et  N°  3934  ; 
par  là  encore  on  voit  clairement  pourquoi  l'externe  ou  le  dernier, 
quand  il  est  dans  un  ordre  parfait,  est  plus  saint  que  les  intérieurs 
considérés  en  particulier  ;  en  effet,  quand  le  Seigneur  est  dans  le 
dernier,  il  est  en  môme  temps  dans  tous  les  intérieurs,  et  quand  il 
est  dans  ce  dernier,  les  intérieurs  sont  contenus  dans  leur  ordre,  en 
enchaînement  et  en  forme,  et  sont  sous  son  auspice  et  sous  sa  di- 
rection selon  son  bon  plaisir  :  c'est  cet  arcane  qui  a  été  entendu, 
N°  93(50,  voir  cet  article.  Si  donc  PÉphod  fut  considéré  comme 
plus  saint  que  les  autres  habits  du  Sacerdoce,  c'est  parce  qu'il  était 
le  représentatif  du  dernier  dans  le  Royaume  spirituel  du  Sei- 
gneur ;  c'est  pour  cette  raison  que  l'Éphod  fut  le  principal  habille- 
ment sacerdotal,  et  qu'il  avait  été  fait  «  de  fils  d'or  au  milieu  de 
l'hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  l'écarlatc  double-teint,  et  du  fin  lin 
tissu,  » — Exod.  XXXIX.  3  ; — tandis  que  pour  les  autres  prêtres 
les  Éphods  étaient  de  lin,— I  Sam.  II.  18.  XXII.  18  ;  — et  c'est 
pour  cela  que  l'Éphod  était  pris  pour  tout  l'habillement  sacerdotal, 
et  qu'on  disait  «  porter  l'Éphod  »  pour  signifier  qu'on  était  Prêtre, 
— I  Sam.  II.  28.  XIV.  3  ; — c'est  aussi  pour  cela  que  le  Pectoral 
avait  été  attaché  sur  l'Éphod,  et  que  les  réponses  y  étaient  données 
par  PUrim  et  le  Thumim  ;  et  cela,  parce  que"  ce  vêtement  était  le 
représentatif  du  dernier  dans  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  et 
que  les  réponses  Divines  se  présentent  dans  les  derniers,  car  elles 
passent  par  tous  les  intérieurs  successivement,  et  sont  prononcées 
dans  les  derniers,  parce  que  c'est  là  qu'elles  se  terminent  ;  que  les 
réponses  fussent  données,  quand  les  prêtres  étaient  revêtus  de  l'É- 
phod, c'est  ce  qu'on  voit  d'après  I  Sam.  XXIII.  6  à  13.  XXX.  7, 
8  ;  et  aussi  dans  Hosée  :  «  Pendant  plusieurs  jours  s'assiéront  les 
»  fils  d'Israôl,  point  de  Roi  et  point  de  Prince,  et  point  de  Sacrifice 
»  et  point  de  Statue,  et  point  d'Éphod,  ni  de  Théraphim.  »  —III. 
h  ;  —  les  Théraphim  signifient  les  réponses  Divines,  car  c'est  par 
eux  qu'elles  étaient  autrefois  données,  —  Zach.  X.  2.  —  L'Éphod 
aussi  dans  la  Langue  originale  se  dit  de  renfermer  tous  les  inté- 
rieurs, comme  cela  est  évident  par  la  signification  de  ce  mot,  — 
Exod.  XXIX.  5,  Lévit.  VIII.  7. 

9825.  Et  un  manteau,  signifie  te  Divin  Vrai  là  dans  la 
forme  interne  :  on  le  voit  par  la  signification  du  manteau,  en 
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ce  que  c'est  le  moyen  du  Royaume  Spirituel,  ainsi  le  vrai  môme 
qui  est  là,  car  les  habits  d'Aharon  représentaient  le  Royaume  Spi- 
rituel du  Seigneur,  N°  9814,  ainsi  les  vrais  qui  sont  là  dans  leur 
ordre,  N°  0822  ;  et  comme  ce  Royaume  a  été  distingué  en  trois 
degrés,  l'intime,  le  moyen  et  l'externe,  voilà  pourquoi  le  manteau 
signifiait  ce  qui  est  dans  le  moyen  de  ce  Royaume.  Si  ce  Royaume 
a  été  distingué  en  trois  degrés,  c'est  parce  que  l'intime  y  commu- 
nique avec  le  céleste,  et  l'externe  avec  le  naturel,  et  de  cette  ma- 
nière le  moyen  tire  également  de  l'un  et  de  l'autre;  et  môme  pour 
que  quelque  chose  soit  parfait,  il  faut  qu'il  y  ait  distinction  en  trois 
degrés  ;  ainsi  est  le  ciel,  et  ainsi  sont  les  biens  et  les  vrais  dans  le 
ciel;  qu'il  y  ait  trois  cieux,  cela  est  notoire;  par  conséquent  trois 
degrés  de  biens  et  de  vrais  dans  les  cieux  ;  chaque  ciel  aussi  est 
distingué' en  trois  degrés,  car  son  intime  doit  communiquer  immé- 
diatement avec  le  supérieur,  l'externe  avec  l'inférieur,  et  ainsi  le 
moyen  par  l'intime  et  l'externe  avec  le  supérieur  et  l'inférieur;  de 
là  sa  perfection  :  il  en  est  de  môme  des  intérieurs  de  l'homme,  qui 
ont  été  distingués  en  général  en  trois  degrés,  savoir,  en  céleste, 
en  spirituel  et  en  naturel;  pareillement  chacun  de  ceux-ci  en  ses 
trois  degrés;  car  l'homme,  qui  est  dans  le  bien  de  la  foi  et  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  est  un  ciel  dans  une  très-petite  forme 
correspondant  au  Très-Grand  Ciel,  N°  9279;  il  en  est  de  môme 
aussi  dans  toutes  les  choses  de  la  nature  :  que  le  naturel  de  l'homme 
ait  été  distingué  en  trois  degrés,  on  le  voit,  N°  4570;  et  qu'il  en 
soit  de  môme  en  général  de  tous  ses  intérieurs  et  de  tous  ses  ex- 
térieurs, on  le  voit,  N°  M 54.  S'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que 
partout  il  faut  qu'il  y  ait  une  fin,  une  cause  et  un  effet;  la  fin  doit 
être  l'intime,  la  cause  le  moyen,  et  l'effet  le  dernier,  pour  que  la 
chose  soit  parfaite  ;  c'est  de  là  que  Trois  dans  la  Parole  signifie  le 
complet  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  N°*  2788,  4495, 
7715,  0198,  9488,  9489.  Dlaprès  cela,  on  peut  savoir  pourquoi 
les  habits  d'Aharon  étaient  l'Éphod,  le  Manteau  et  la  Tunique  ;  et 
que  l'Éphod  a  représenté  l'Externe,  le  Manteau  le  Moyen,  et  la  Tu- 
nique l'Intime  dans  le  Royaume  Spirituel.  Comme  le  Manteau  re- 
présentait le  Moyen  dans  le  Royaume  Spirituel,  et  que  le  moyen 
tire  de  l'un  et  de  l'autre,  c'est  pour  cela  que  le  manteau  est  pris 
d'une  manière  représentative  pour  ce  Royaume  môme  ;  par  exemple, 
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dans  le  Livre  I  de  Samuel  :  «  Samuel  se  retourna  pour  s'en  aller, 
»  mais  Schaûi  prit  le  pan  de  son  Manteau,  et  il  fut  déchiré;  c'est 
»>  pourquoi  Samuel  lui  dit  :  Jéhovah  déchirera  le  Royaume  d'Israël 
»  de  dessus  toi  aujourd'hui,  et  il  le  donnera  à  ton  compagnon,  qui 
»  est  meilleur  que  toi.  » — XV.  27,  28;  par  là  il  est  évident  que  le 
pan  du  manteau  de  Samuel,  qui  fut  déchiré,  signifiait  que  le  Royaume 
d'Israël  serait  enlevé  à  Schaûi,  car  le  Royaume  d'Israël  signifie  le 
Royaume  spirituel  du  Seigneur,  N"  4286,  4598,  6426,  6637, 
6862,  6868,  7035,  7062,  7108,  7201, 7215, 7223, 8805  :  pa- 
reillement dans  le  môme  Livre  :  «  David  coupa  un  pan  du  Man- 
»  teau  de  Schaûi  dans  l'obscurité;  et  quand  il  le  montra  à  Schaûi, 
»  Schaûi  lui  dit  :  Maintenant  je  connais  que  régnant  tu  régneras, 
»  et  qu'il  sera  ferme  dans  ta  main,  le  Royaume  d'Israël."»  —XXIV. 
5, 6, 12,  21  :  —  et  encore,  quand  Jonathan  fit  alliance  avec  David  : 
«  Use  dépouilla  du  Manteau  qui  (était)  sur  lui,  et  il  le  donna 
»  à  David,  et  jusqu'à  son  épée,  son  arc  et  sa  ceinture.  »  —I  Sam. 
XVI IL  3,  4,  —  par  là  il  était  représenté  que  Jonathan,  qui  était 
l'héritier,  abdiquait  le  Royaume  d'Israël,  et  le  transférait  à  David. 
Puisque  le  Manteau  représentait  le  Royaume  Spirituel,  il  repré- 
sentait aussi  les  vrais  de  ce  Royaume  en  général  ;  les  vrais  de  ce 
Royaume  sont  ceux  qui  sont  appelés  vrais  spirituels,  lesquels  sont 
dans  la  partie  intellectuelle  de  l'homme  ;  ils  sont  signifiés  par  des 
manteaux  dans  Ézéchiel  :  «  Ifs  descendront  de  dessus  leurs  trônes, 
»  tous  les  princes  de  la  mer  ;  et  ils  jetteront  leurs  Manteaux,  et 
»  de  leurs  habits  de  broderie  ils  se  dépouilleront.  » —  XXVI.  16  ; 
—  là,  il  s'agit  de  Tyr,  par  laquelle  sont  signifiées  les  connaissances 
du  bien  et  du  vrai,  N°  1201  ;  la  vastation  de  ces  connaissances  dans 
l'Église  y  est  décrite  ;  les  manteaux  qu'ils  jetteront,  sont  les  vrais 
de  la  foi  qui  sont  dans  la  partie  intellectuelle,  et  les  habits  de  bro- 
derie sont  les  vrais  scientifiques  qui  sont  dans  le  naturel,  N°  9688; 
si  ces  vrais  sont  signifiés,  c'est  parce  que  dans  le  Royaume  Spiri- 
tuel du  Seigneur  règne  le  vrai  qui  appartient  à  l'entendement,  tan- 
dis que  dans  le  Royaume  Céleste  règne  le  bien  qui  appartient  à  la 
volonté.  Dans' Matthieu  :  «  Les  Scribes  et  les  Pharisiens  font  toutes 
»  leurs  œuvres  pour  être  vus  des  hommes,  et  ils  agrandissent  les 
»  bordures  de  leurs  manteaux.  » — XXIII.  5, 6; — agrandir  les 
bordures  des  manteaux,  c'est  parler  des  vrais  avec  élégance,  seule- 
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ment  afin  d'être  écouté  et  considéré  par  les  hommes.  Que  le  Man- 
teau ait  ces  significations,  c'est  ce  qu'on  verra  encore  mieux  par 
la  description  qui  en  est  faite  dans  la  suite  de  ce  Chapitre,  Vers. 
31  à  35. 

9826.  Et  une  tunique  tissue,  signifie  le  Divin  Vrai  là  in- 
timement, procédant  immédiatement  du  Divin  céleste  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  tunique,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai  na- 
turel ;  mais  quand  il  s'agit  d'Aharon,  dont  les  habits  représentaient 
les  vrais  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  N0'  981  A,  9822,  la 
Tunique  est  le  Divin  Vrai  intime  dans  ce  Royaume,  ainsi  ce  qui 
procède  immédiatement  du  Divin  céleste,  qui  est  le  Divin  Bien  du 
Seigneur  dans  le  ciel  intime  ;  que  ce  soit  là  ce  qui  est  signifié  par 
les  Tuniques,  on  le  voit,  N°  &G77  :  en  effet,  il  y  a  trois  Cieux, 
l'intime  qui  est  appelé  céleste,  le  moyen  qui  est  appelé  spirituel,  et 
le  dernier  qui  approche  du  naturel  ;  dans  le  ciel  intime  règne  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur,  dans  le  moyen  le  bien  de  la  charité 
à  l'égard  du  prochain,  et  dans  le  dernier  le  bien  de  la  foi  :  ces  trois 
cieux  sont  très-distincts  entre  eux,  au  point  que  quiconque  est  dans 
l'un  ne  peut  en  aucune  manière  passer  dans  l'autre  ;  ces  cieux  ce- 
pendant sont  un  seul  ciel  :  ils  sont  conjoints  par  des  Sociétés  An- 
géliques intermédiaires  ;  ainsi  un  ciel  procède  d'un  autre  ciel  : 
puis  donc  que  les  habits  d'Aharon  représentent  le  ciel  spirituel,  et 
par  conséquent  les  vrais  de  ce  ciel  dans  leur  ordre,  il  est  évident 
que  le  vêtement  intime,  qui  est  appelé  tunique  tissue,  yreprésente 
le  vrai  intime  procédant  immédiatement  du  Divin  céleste  ;  elle  est 
dite  tissue,  parce  qu'elle  avait  été  tissée,  comme  on  le  voit  plus  loin 
dans  le  Livre  de  l'Exode  :  «  Ils  firent  des  Tuniques  de  fin  tin,  ou- 
ït vrage  de  tisserand,  pour  Aharon  et  nour  ses  fils.  »  —XXXIX. 
27  ;  —  si  elles  étaient  de  fin  lin,  c'était  afin  de  représenter  le  vrai 
d'origine  céleste,  car  ce  vrai  est  signifié  par  le  fin  lin,  voir  N°  9469. 

9827.  Et  un  turban,  signifie  l'intelligence  et  la  sagesse  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  turban,  en  ce  qu'il  est  l'intelli- 
gence et  la  sagesse  :  si  le  turban  a  cette  signification,  c'est  parce 
qu'il  servait  à  couvrir  la  tête,  et  que  la  tète  signifie  les  intérieurs  de 
l'homme,  qui  appartiennent  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse,  N°  9656  : 
toutes  les  choses  qui  servent  à  couvrir  tirent  leur  signification  de 
cette  partie  du  corps  qu'elles  couvrent  ;  par  exemple,  ce  qui  couvre 
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la  poitrine,  comme  le  pectoral  ;  ce  qui  couvre  les  lombes,  comme 
les  caleçons  ;  ce  qui  couvre  les  pieds,  comme  les  bas  ;  ce  qui  couvre 
les  plantes  des  pieds,  comme  les  souliers;  par  conséquent  aussi  ce 
qui  couvre  la  tête,  comme  le  turban,  la  tiare,  le  bonnet.  Qu'il  en 
soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  voit  par  les  représentatifs  dans  l'autre  vie; 
la,  quand  la  sagesse  et  l'intelligence  sont  ôtées  aux  esprits,  ce  qui 
arrive  quand  les  Sociétés  Angéliques  sont  éloignées  d'eux,  ce  qui 
couvre  leur  tête  apparaît  leur  être  ôté,  et  aussitôt  l'esprit  devient 
stupide,  et  n'a  plus  aucune  perception  du  vrai  et  du  bien  ;  et,  dans 
la  suite,  dès  que  l'intelligence  et  la  sagesse  reviennent,  sa  tête  est  de 
nouveau  couverte  ;  toutefois  dans  le  Royaume  spirituel  ce  qui  cou- 
vre la  tête  signifie,  non  pas  la  sagesse  qui  appartient  au  bien,  mais 
l'intelligence  qui  appartient  au  vrai  ;  quant  au  turban  qui  était  des- 
tiné à  Aharon,  il  signifie  aussi  la  sagesse,  puisqu'il  était  de  fin  lin, 
et  qu'il  y  avait  sur  lui  une  couronne  de  sainteté  qui  était  une  plaque 
d'or  pur,  sur  laquelle  il  avait  été  gravé  :  Sainteté  à  Jéhovah  ;  il  en 
est  parlé  dans  la  suite  de  ce  Chapitre,  Vers.  37,  39,  puis  Exod. 
XXIX.  6.  XXXIX.  28  :  —  mais  le  turban  de  lin  et  les  autres  ha- 
billements de  lin,  qui  étaient  destinés  à  Aharon,  signifiaient  l'intel- 
ligence qui  appartient  au  vrai,  et  non  la  sagesse  qui  appartient  au 
bien  ;  quant  à  ces  habillements  et  à  ce  turban,  voir  Lévit.  XVI. 
4.  Ézéch.  XLIV.  18  ;  car  le  lin  signilic  le  vrai  dans  le  naturel  de 
l'homme,  N°  7601,  ainsi  le  turban  de  lin  est  l'intelligence  du  na- 
turel. Ceux  qui  ne  savent  pas  ce  qu'il  en  est  des  représentatifs  et 
des  correspondances  peuvent  difficilement  être  amenés  à  croire  que 
de  telles  choses  soient  signifiées,  mais  qu'ils  réfléchissent  que  dans 
le  ciel  au  lieu  des  naturels  on  perçoit  des  spirituels,  qu'ainsi  au  lieu 
d'un  turban  et  en  général  au  lieu  des  habits,  on  perçoit  des  choses 
qui  appartiennent  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse,  à  la  foi  et  à  l'a- 
mour, en  général  celles  qui  appartiennent  au  vrai  et  au  bien,  car 
les  unes  et  les  autres  sont  des  spirituels,  puisque  le  ciel  est  un  monde 
spirituel  :  qu'ils  réfléchissent  aussi  que  les  habits  d* Aharon  ont  ôté 
décrits  et  commandés  par  Jéhovah  du  haut  de  la  montagne  de  Sinaï, 
et  qu'ainsi  il  y  a  dans  chacun  d'eux  un  Divin  céleste  qui  y  est  con- 
tenu, et  est  développé  seulement  par  les  connaissances  sur  les  cor- 
respondances et  sur  les  représentatifs. 

9828.  Et  un  Baudrier,  signifie  te  lien  commun  pour  que 
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tout  tende  à  une  seule  fin  :  on  le  voit  par  la  signification  du  bau- 
drier ou  de  la  ceinture,  en  ce  que  c'est  le  lien  commun,  car  il  ras- 
semble, renferme,  contient  en  enchaînement  et  affermit  tous  les  in- 
térieurs, qui  sans  lui  se  désuniraient  et  se  répandraient  de  côté  et 
d'autre  :  que  ce  soit  un  lien  commun  pour  que  tout  tende  à  une  seule 
fin,  c'est  parce  que  la  fin  règne  dans  le  monde  spirituel,  au  point 
que  toutes  les  choses  qui  ysont  doivent  être  appelées  des  fins  ;  en  effet, 
le  Royaume  du  Seigneur,  qui  est  le  monde  spirituel,  est  le  Royaume 
des  usages,  et  les  usages  ysont  des  fins,  ainsi  c'est  le  Royaume  des 
fins  :  mais  là  les  fins  se  succèdent  et  aussi  sont  consociées  en  ordre 
divers  ;  les  fins  qui  succèdent  sont  appelées  fins  moyennes,  et  les 
fins  qui  sont  consociées  sont  appelées  fins  consociées  :  toutes  ces  fuis 
ont  été  conjointes  mutuellement  et  subordonnées,  tellement  qu'elles 
tendent  à  une  seule  fin,  qui  est  la  lin  universelle  de  toutes  les  fins; 
cette  fin  est  le  Seigneur,  et  dans  le  ciel  chez  les  récipients  elle  est 
l'amour  envers  le  Seigneur  et  la  foi  au  Seigueur  ;  l'amour  y  est  la 
fin  de  toutes  les  volontés,  et  la  foi  est  la  fin  de  toutes  les  pensées  qui 
appartiennent  à  l'entendement  :  quaud  toutes  choses  en  général  et 
en  particulier  tendent  à  une  seule  fin,  elles  sont  tenues  dans  un  en- 
chaînement indissoluble,  et  elles  font  un  ;  car  elles  sont  sous  l'as- 
pect, sous  le  gouvernement  et  sous  la  Providence  d'Un  Seul,  qui 
tourne  vers  Lui  tous  les  anges  selon  les  lois  de  la  subordination  et 
de  la  consociation,  et  par  là  se  les  conjoint,  et  alors  en  môme  temps 
il  les  tourne  mutuellement  vers  leurs  compagnons,  et  par  là  les  con- 
joint entre  eux  :  de  là  vient  que  dans  le  ciel  les  faces  de  tous  sont 
tenues  tournées  vers  le  Seigneur  Qui  là  est  le  Soleil,  et  ainsi  le  cen- 
tre de  tous  les  aspects  ;  et  cela,  ce  qui  est  étonnant,  de  quelque  ma- 
nière que  se  tournent  les  Anges,  N°  3638  :  et  comme  le  Seigneur 
est  dans  le  bien  de  l'amour  mutuel,  et  dans  le  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain,  car  il  les  aime  tous  et  les  conjoint  tous  par  l'a- 
mour, c'est  pour  cela  qu'en  regardant  leurs  compagnons  d'après 
cet  amour,  ils  sont  tournés  aussi  vers  le  Seigneur.  Les  choses  donc 
qui  sont  dans  les  derniers,  et  qui  rassemblent  et  renferment  les  inté- 
rieurs pour  que  tous  en  général  et  en  particulier  soient  contenus  dans 
cet  enchaînement,  ont  été  représentées  par  les  baudriers  ou  par  les 
ceintures;  ces  choses  dans  le  monde  spirituel  ne  sont  autres  que  les 
biens  et  les  vrais  dans  les  derniers  ou  les  extrêmes,  qui  renferment 
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les  intérieurs  ;  par  les  ceintures  des  reins  ont  été  représentes  les  biens 
célestes,  et  par  les  ceintures  des  cuisses  et  de  la  poitrine,  les  biens 
et  les  vrais  spirituels  dans  les  derniers  ou  les  extrêmes;  les  cein- 
tures des  reins  ont  ces  significations  dans  les  passages  suivants,  dans 
Jérémie  :  «  Jéhovah  dit  au  Prophète  :  Achète-toi  une  ceinture  de 
»  fin,  et  mets-là  sur  tes  reins,  mais  par  l'eau  ne  la  passe  point. 
»  J'achetai  donc  la  ceinture,  et  je  la  mis  sur  mes  reins  :  alors 
»  me  fut  adressée  la  Parole  de  Jéhovah,  disant  :  Prends  ta  cein- 
»  ture,  et  va-t'en  vers  l'Euphrate,  et  cache-la  dans  un  trou  du  ro- 
»  cher.  A  la  fin  de  plusieurs  jours  je  m'en  allai  vers  l'Euphrate,  et 
»  Je  repris  ta  ceinture;  et  voici,  pourrie  elle  était,  elle  n'était  plus 
»  propre  à  rien  ;  alors  dit  Jéhovah  :  Ce  peuple  (est)  méchant,  ils 
»  refusent  d'écouter  mes  paroles,  et  ils  sont  allés  après  d'autres 
»  dieux  ;  c'est  pourquoi  il  sera  comme  celte  ceinture  qui  n'est  pro- 
»  pre  à  rien.  »  — XIII.  1  à  12;  —  là,  par  la  ceinture  de  lin  dans  le 
sens  spirituel  est  entendu  le  bien  de  l'Église,  lequel  renferme  et  con- 
tient dans  un  enchaînement  les  vrais  de  l'Église;  comme  ce  bien 
était  alors  nul,  et  que  par  suite  les  vrais  avaient  été  dissipés,  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  de  ne  pas  faire  passer  la  ceinture  par  l'eau,  car 
l'eau  est  le  vrai  purifiant  et  ainsi  rétablissant  ;  le  trou  du  rocher 
dans  lequel  elle  fut  cachée  est  le  vrai  falsifié;  l'Euphrate  est  l'exten- 
sion et  la  limite  des  célestes  qui  appartiennent  au  bien  dans  son  der- 
nier :  celui  qui  ne  sait  pas  quelle  est  la  qualité  de  la  Parole  peut 
croire  qu'il  y  a  seulement  comparaison  du  peuple  et  de  sa  corrup- 
tion avec  la  ceinture  et  sa  corruption;  mais  dans  la  Parole  toutes  les 
comparaisons  et  toutes  les  locutions  métaphoriques  sont  de  réelles 
correspondances,  N°*  3579,  8989;  si  chaque  expression  de  ce  pas- 
sage n'était  pas  une  corresi>ondance,  il  n'aurait  pas  été  commandé 
au  prophète  de  ne  pas  passer  la  ceinture  par  l'eau,  de  la  mettre  sur 
ses  reins,  d'aller  vers  l'Euphrate,  et  de  l'y  cacher  dans  un  trou  du 
rocher  :  il  est  dit  que  la  ceinture  serait  mise  sur  les  reins,  parce 
que  les  reins  d'après  la  correspondance  signifient  le  bien  de  l'amour 
céleste,  N"  3021,  4280,  5050  à  5062,  ainsi  la  position  de  la 
ceinture  sur  les  reins  est  la  conjonction  avec  le  Seigneur  par  le  bien 
de  l'amour  au  moyen  de  la  Parole.  Que  la  Ceinture  soit  le  bien  ter- 
minant et  conjoignant,  on  le  voit  aussi  dans  Ésaïe  :  «  II  sortira  un 
»  rameau  du  tronc  de  Jischaï;  fa  Justice  sera  fa  Ceinture  de  ses 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-HUITIÈME.  109 

n  reins, cl  la  Vérité  la  ceinture  de  ses  cuisses.  »  —XI.  5;— là, 
il  s'agit  du  Seigneur;  la  Justice  qui  sera  la  ceinture  de  ses  reins  est 
le  Bien  de  son  amour,  qui  protège  le  Ciel  ot  l'Église.  Il  est  dit  des 
fils  d'Israël  que,  lorsqu'ils  mangeraient  la  Pûque,  «  ils  auraient  les 
»  reins  ceints,  »  —  Exod.  XII.  11  ;  —  ce  qui  signifie  qu'ainsi  tout 
doit  être  en  ordre  et  prôt  à  recevoir  du  Seigneur  le  bien  et  à  agir, 
N°  78(53  ;  c'est  de  là  que  ceux  qui  sont  prêts  sont  dits  ceints,  comme 
aussi  dans  l'Apocalypse  au  sujet  des  sept  anges  :  «  Et  sortirent  les 
»  sept  anges,  qui  avaient  les  sept  plaies,  hors  du  Temple,  vêtus 
»  d'un  lin  blanc  et  éclatant,  et  ceints  autour  de  la  poitrine  de 
»  ceintures  d'or.  »  —  XV.  6.  —  Il  est  dit  d'Élie  que  c'était  un 
homme  vôtu  de  poil,  et«  qu'il  était  ceint  d'une  ceinture  de  cuir 
»  autour  de  ses  reins.  » — 11.  Rois,  1.  8  :  —  il  est  dit  pareille- 
ment de  Jean  :  «  Jean  avait  un  vêtement  de  poils  de  chameau,  et 
»  une  ceinture  de  cuir  autour  de  ses  reins.  »  —  Matth.  III.  4  ; 
— Élie  et  Jean  étaient  ainsi  vêtus  et  ceints,  par  la  raison  qu'ils  re- 
présentaient l'un  et  l'autre  la  Parole,  leurs  Vêtements  sont  donc  la 
Parole  dans  le  sens  externe,  qui  est  le  sens  naturel  ;  en  effet,  les 
poils  sont  le  naturel,  N°*  3301,  5247,  5509  à  5573  ;  les  chameaux 
sont  les  scientifiques  communs  dans  le  naturel,  N0'  3048,  3071, 
3143,  3145;  le  cuir  et  la  peau  signifient  l'externe,  N°  3540; 
ainsi  la  ceinture  de  cuir  est  ce  qui  rassemble,  renferme  et  contient 
les  intérieurs  dans  un  enchaînement;  qu'Élie.ait  représenté  la  Pa- 
role, on  le  voit  dans  la  Préface  du  Chap.  XVIII  de  la  Gen.,  et 
N*»  2702,  5^247  f.  ;  il  en  est  de  même  de  Jean-Baptiste,  N°  9372. 
Comme  les  vraiset  les  biens  sont  désunis  et  dissipés  parles  mauvaises 
actions,  voilà  pourquoi  il  est  dit  de  Joab,  après  qu'il  eut  tué  Abner 
par  trahison,  qu'il  avait  mis  des  sangs  de  guerre  «  sur  la  cein- 
»  turc  qui  (était)  sur  ses  reins,  »  —1  Rois,  II.  5,— ce  qui  signifie 
qu'il  avait  dissipé  et  détruit  les  vrais  et  les  biens;  c'est  pourquoi, 
quand  les  vrais  ont  été  dissipés  et  détruits,  il  est  dit  que  «  au  lieu 
»  de  ceintures  il  y  aura  débraillement,  et  au  lieu  d'un  ouvrage 
»  de  frisure,  chauveté.  »  — Ésa.  III.  24  ;  dans  ce  passage  il  s'agit 
des  filles  de  Sion,  par  lesquelles  sont  signifiés  les  biens  qui  appar- 
tiennent à  l'Église  céleste;  au  lieu  de  ceinture,  débraillement,  c'est 
la  dissipation  du  bien  céleste.  Il  est  dit  aussi  de  Oholibah,  qui  est 
Jérusalem,  dans  Ézécbicl,  que,  «  lorsqu'elle  eut  vu  des  hommes 
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»  peints  sur  la  muraille,  des  images  de  Chaldéens,  peintes  au  ver- 
»  millon,  ceints  de  ceintures  autour  des  reins,  elle  les  aima  avec 
»  passion.  »  —  XXIII.  14, 15,  —  par  là  sont  signifiés  les  vrais 
profanés  ;  en  effet,  les  Chaldéens  sont  ceux  qui  dans  les  externes 
professent  les  vrais,  mais  qui  dans  les  internes  les  nient  et  ainsi 
.  les  profanent;  les  hommes  peints  sur  la  muraille  sont  les  appa- 
rences du  vrai  dans  les  externes  ;  il  en  est  de  môme  des  images 
peintes  au  vermillon;  les  ceintures  qu'ils  avaient  autour  des  reins 
sont  les  biens  qu'ils  feignent  afin  que  par  là  les  vrais  soient  crus. 
D'après  cela,  on  peut  maintenant  voir  ce  que  signifiaient,  dans 
l'Église  représentative,  les  ceintures  qui  rassemblaient  en  un  les  vê- 
tements :  mais  qu'elles  aient  eu  ces  significations,  l'homme  naturel 
peut  difficilement  être  amené  à  le  croire;  et  cela,  parce  qu'il  peut 
difficilement  rejeter  l'idée  naturelle  qu'il  a  des  ceintures,  et  en  gé- 
néral celle  qu'il  a  des  vêtements,  et  la  remplacer  par  l'idée  spiri- 
tuelle, qui  est  celle  du  bien  contenant  les  vrais  dans  un  enchaîne- 
ment; en  effet,  le  naturel,  qui  se  présente  à  la  vue,  tient  le  mental 
fixé  sur  lui,  et  n'est  point  repoussé,  à  moins  que  la  vue  intellec- 
tuelle ne  puisse  être  élevée  jusque  dans  la  lumière  du  ciel,  et  qu'ainsi 
l'homme  ne  puisse  penser  en  faisant  preseju'abstraction  des  natu- 
rels; quand  cela  arrive,  alors  entrent  les  spirituels  qui  appartiennent 
au  vrai  de  la  foi  et  au  bien  de  l'amour,  et  qui  ne  sont  pas  percep- 
tibles pour  l'homme  purement  naturel. 

9829.  Et  ils  (les)  feront,  Imbits  de  sainteté,  pour  Aharon 
ton  frère,  et  pour  ses  fils,  signifie  ainsi  le  représentatif  du  » 
Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste  :  on  le  voit  d'a- 
près ce  qui  vient  d'être  montré,  N°  981A. 

9830.  Pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le 
représentatif  du  Seigneur  :  comme  ci-dessus,  N0'  9809,  9810. 

9831.  Vers.  5,  6,  7,  8.  Et  eux  prendront  l'or,  et  l'hya- 
cinthe et  la  pourpre,  et  l'écarlate  double-teint  et  le  fin  lin. 
Et  ils  feront  l'Éphod  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  d'écar- 
laie  double-teint  et  de  fin  lin  tissu,  ouvrage  d'imaginateur. 
Deux  épaules  jointes  il  aura  à  ses  deux  extrémités,  et  il  sera 
joint.  Et  sa  ceinture  d'Éphod,  qui  sera  sur  lui,  selon  son  ou- 
vrage, de  lui  sera,  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  a" écar- 
tât c  double-teint,  et  de  fin  fin  tissu.— Et  eux  prendront  l'or, 
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sigoifîe  le  bien  universellement  régnant  :  et  l'hyacinthe  et  ta  pour- 
pre, et  l'écarlale  double-teint  et  le  fin  lin,  signifie  le  bien  de 
la  charité  et  de  la  foi  :  et  ils  feront  l'Éphod  d'or,  d'hyacinthe 
et  de  pourpre,  d'êcarlate  double-teint  et  de  fin  lin  tissu,  si- 
gnifie l'externe  du  Royaume  spirituel  d'après  ce  bien  :  ouvrage 
d'imaginateur,  signifie  d'après  l'intellectuel  :  deux  épaules  join- 
tes il  y  aura  à  ses  deux  extrémités,  et  il  sera  joint,  signifie  la 
.  conservation  du  bien  et  du  vrai  de  tout  côté  et  à  perpétuité  par 
chaque  œuvre  et  chaque  puissance  par  l'union  en  toute  manière  :  et 
sa  ceinture  d'Éphod,  qui  sera  sur  lui,  signifie  l'attache  externe: 
selon  son  ouvrage,  de  lui  sera,  signifie  la  ressemblance  et  la  con- 
tinuité par  l'externe  du  Royaume  spirituel  :  d'or,  d'hyacinthe  et 
de  pourpre,  d'êcarlate  double-teint,  et  de  fin  lin  tissu,  signifie 
ainsi  d'après  le  bien  qui  appartient  à  la  foi  et  qui  appartient  à  la 
charité  dans  les  ex  ternes. 

9832.  Et  eux  prendront  l'or,  signifie  le  bien  universelle- 
ment régnant  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'or,  en  ce  qu'il 
est  le  bien  de  l'amour,  N"  113, 1551, 1552,  5658,  (5914, 6917, 
9A90,  9510  ;  que  ce  soit  le  bien  universellement  régnant,  cela  est 
signifié  en  ce  que  l'Or  avait  été  entrelacé  partout  dans  l'Éphod, 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  suite  de  ce  Livre  :  «  Ils  étendirent 
»  des  lames  d'or,  et  i/  coupa  des  fils  pour  façonner  au  milieu 
»  de  l'hyacinthe,  et  au  milieu  de  la  pourpre,  et  au  milieu  de  l'é-  , 
»  carlate  double-teint,  et  «m  milieu  du  fin  lin.  »—  Exod.  XXXIX. 
■  3.  —  L'universellement  régnant  est  ce  qui  domine,  et  par  con- 
séquent ce  qui  est  dans  toutes  et  dans  chacune  des  choses,  voir 
N°»  59A9,  6159,  7648,  8067,  8853  à  8858,  8865.  Si  l'or  avait 
entrelacé  partout,  c'était  parce  que  les  Habits  d'Aharon  repré- 
sentaient le  ciel  spirituel,  N°  9814,  et  que  dans  ce  ciel,  comme 
aussi  dans  les  autres  cieux,  le  bien  règne,  dans  le  ciel  intime  le 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  dans  le  ciel  moyen  le  bien  de 
'  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  dans  le  dernier  ciel  le  bien  de 
la  foi  ;  or  le  vrai,  qui  appartient  à  la  foi,  introduit  vers  le  bien,  et 
ensuite  il  est  produit  d'après  le  bien  ;  de  là,  il  est  évident  que 
l'homme  n'est  point  dans  le  ciel  avant  d'être  dans  le  bien  ;  s'il  est 
seulement  dans  les  vrais,  qui  sont  appelés  vrais  de  la  foi,  il  se  tient 
seulement  devant  la  porte;  et  si  d'après  ces  vrais  il  regarde  le  bien, 
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il  cnlrc  dans  le  vestibule:  mais  si  d'après  ces  vrais  il  ne  regarde 
pas  le  bien,  il  ne  voit  pas  le  ciel,  pas  môme  de  loin.  11  est  «lit  que 
l'homme  n'est  i>oint  dans  le  ciel  avant  d'être  dans  le  bien,  parce 
que  l'homme,  pendant  qu'il  est  dans  le  monde,  doit  avoir  le  ciel  en 
lui,  afin  qu'après  la  mort  il  puisse  y  entrer;  car  le  ciel  est  dans 
l'homme,  et  il  est  donné  d'après  la  Miséricorde  à  ceux  qui,  pendant 
qu'ils  vivent  dans  le  monde,  se  laissent  introduire  par  les  vrais  de 
la  foi  dans  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  dans  l'amour  envers 
le  Seigneur,  c'est-à-dire,  dans  le  bien.  Que  l'homme  ne  soit  point 
dans  le  ciel  avant  d'être  en  état  que  le  Seigneur  le  conduise  par  le 
bien,  on  le  voit,  N°«  8510,  8530,  8722, 8772,  9130.  Par  le  bien 
est  entendu  le  bien  de  la  vie,  et  le  bien  de  la  vie  c'est  faire  le  bien 
d'après  vouloir  le  bien,  et  vouloir  le  bien  vient  de  l'amour;  car  ce 
que  l'homme  aime,  il  le  veut. 

9833.  Et  l'hyacinthe  et  la  pourpre,  et  l'écarlate  double- 
teint  et  le  fin  lin,  signifie  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  l'hyacinthe,  en  ce  que  c'est  le  cé- 
leste amour  du  vrai,  N°  9466;  par  la  signification  de  la  pourpre, 
en  ce  que  c'est  le  céleste  amour  du  bien,  N°  9467;  par  la  signifi- 
cation de  l'écarlate  double-teint,  en  ce  que  c'est  le  bien  spirituel, 
N°*  9422,  4968  ;  et  par  la  signification  du  fin  lin,  en  ce  que  c'es} 
le  vrai  d'origine  céleste,  N°*  5319, 9469;  pris  ensemble  ces  objets 
signifient  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi,  mais  ici  le  bien  de  la  cha- 
rité et  de  la  foi,  parce  qu'ils  se  disent  du  Royaume  spirituel,  Y  9814. 
Si  l'hyacinthe,  la  pourpre,  l'écarlate  double-teint  et  le  fin  lin  si- 
gnifient les  choses  qui  appartiennent  à  l'amour  ou  à  la  charité,  et 
celles  qui  appartiennent  à  la  foi,  cela  vient  de  leurs  couleurs;  çj^ 
effet,  les  couleurs,  qui  apparaissent  dans  le  ciel,  tirent  leur  originV 
de  la  lumière  du  ciel,  -lumière  qui  est  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Seigneur,  dont  provient  toute  intelligence  et  toute  sagesse  ;  ainsi 
Jes  variétés  de  celte  lumière,  qui  devant  la  vue  externe  y  apparais- 
sent comme  couleurs,  sont  les  variétés  de  l'intelligence  et  de  la  sa- 
gesse d'après  les  vrais  et  les  biens  qui  appartiennent  à  la  foi,  à  la 
charité  et  à  l'amour,  voir  N°*  1042,  1053,  1624,  3993,  4530, 
4677,  4741 ,  4742,  4922,  9466;  que  dans  le  ciel  les  couleurs  si- 
gnifient le  bien  en  tant  qu'elles  tiennent  du  rouge,  et  qu'elles  signi- 
fient le  vrai  en  tant  qu'elles  tiennent  du  blanc,  on  le  voit,  N°  9467. 
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9834.  Et  ils  feront  l'Êphod  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pour- 
pre, et  d'âcarlate  double-teint  et  de  fin  Un  tissu,  signifie  l'ex- 
terne du  Royaume  spirituel  d'après  ce  bien  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  VÉphod,  en  ce  que  c'est  l'externe  du  Royaume 
spirituel,  N°  9824  ;  et  par  la  signification  de  l'or,  en  ce  que  c'est 
le  bien,  ici  le  bien  universellement  régnant,  N°  9832;  et  par  la  si- 
gnification de  Y  hyacinthe,  de  la  pourpre,  de  Yécarlate  double- 
teint  et  du  fin  lin  tissu,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  la  charité  et  de 

"la  foi,  N°  9833;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  d'après  ce  bien» 

9835.  Ouvrage  d'imaginateur,  signifie  d'après  l'intellec- 
tuel :  on  le  voit  par  la  signification  de  Vimaginateur,  en  ce  que 
c'est  l'intellectuel,  N°  9598,  9688;  l'ouvrage  do  l'imaginateur  est 
donc  ce  qui  provient  de  l'intellectuel  :  si  l'imaginateur  est  l'intel- 
lectuel, c'est  parce  que  la  pensée  appartient  à  l'entendement,  comme 
l'affection  qui  appartient  à  l'amour* appartient  à  la  volonté  :  l'ima- 
ginateur dans  le  sens  interne  signifie  la  même  chose  que  la  jiensée, 
car  dans  le  sens  interne  on  fait  attention  non  pas  à  la  personne, 
mais  à  la  chose  elle-même,  et  l'imaginateur  enveloppe  la  personne  ; 
que  cela  soit  ainsi,  on  le  voit,  N°»  5225,  5287,  5434,  8343,  8985, 
9007.  Il  sera  dit  en  peu  de  mots  ce  que  signifie  d'après  l'intel- 
lectuel :  11' s'agit  là  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  et  ce 
Royaume,  quant  à  tous  les  vrais  et  à  tous  les  biens  qui  y  sont,  ap- 
partient à  la  partie  intellectuelle,  mais  dans  le  Royaume  céleste  du 
Seigneur  ils  appartiennent  à  la  partie  volontaire  ;  en  effet,  il  y  a  deux 
choses  auxquelles  tout  se  rapporte  dans  l'univers,  le  bien  et  le  vrai  ; 
il  y  a  par  conséquent  dans  l'homme  deux  facultés,  la  Volonté  et 
l'Entendement  ;  la  Volouté  est  pour  le  bien,  et  l'Entendement  pour 
le  vrai,  car  la  volonté  reçoit  le  bien,  et  l'entendement  le  vrai.  Il  en 
est  de  même  dans  les  cieux  :  là,  il  y  a  deux  Royaumes,  le  céleste  et 
le  spirituel;  le  Royaume  céleste  est  pour  la  réception  du  bien,  et  le 
Royaume  spirituel  pour  la  réception  du  vrai  :  et  comme  le  ciel  entier 
correspond  à  toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme,  et  que  c'est 
pour  cela  que  le  Ciel  devant  le  Seigneur  est  comme  un  seul  homme, 
qui  a  aussi  par  conséquent  deux  facultés,  la  Volonté  et  l'Entende- 
ment, sa  Volonté  est  dans  le  Royaume  céleste,  et  son  Entendement 
dans  le  Royaume  spirituel  :  maintenant,  comme  le  royaume  spiri- 
tuel a  été  représenté  par  les  habits  d'Aharon,  et  que  l'intellectuel  du 
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ciel  est  dans  ce  Royaume,  c'est  de  là  que  l'ouvrage  de  l'imagina- 
teur  signifie  l'intellectuel.  Que  le  ciel  entier,  d'après  la  correspon- 
dance avec  toutes  et  chacune  des  choses  chez  l'homme,  soit  comme 
un  seul  homme,  et  soit  appelé  le  Très-Grand  Homme,  on  le  voit 
dans  les  passages  cités,  N°  9276  f.  ;  que  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  spirituel  du  Seigneur  les  biens  et  les  vrais  aient  été  ins- 
crits dans  leur  partie  intellectuelle,  mais  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste,  dans  la  partie  volontaire,  on  le  voit  aussi  dans  les 
passages  cités,  Noi  9277,  9596. 

9836.  Deux  épaules  jointes  il  y  aura  à  ses  deux  extré- 
mités, et  il  sera  joint,  signifie  la  conservation  du  bien  et  du 
vrai  de  tout  côté  et  à  perpétuité  par  chaque  œuvre  et  c/uique 
puissance  par  l'union  en  toute  manière  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification des  épaules,  en  ce  qu'elles  sont  toute  force  et  toute  puis- 
sance, N°*  1085, 4931  à  4937;  mais  poser  sur  les  épaules,  et  porter 
sur  les  épaules,  comme  dans  la  suite  il  est  dit  des  deux  pierres  de 
Schoham  sur  lesquelles  avaient  été  gravés  les  noms  des  fils  d'Israël, 
c'est  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  à  perpétuité,  car  les  noms 
des  fils  d'Israël  signifient  tous  les  biens  et  tous  les  vrais  dans  le  com- 
plexe, comme  il  sera  expliqué  dans  ce  qui  suit;  par  la  signification 
de  jointes  et  de  Usera  joint,  en  ce  que  c'est  l'union  en  toute  ma- 
nière; et  par  la  signification  des  deux  extrémités,  ou  de  à  droite 
et  à  gauche,  en  ce  que  c'est  de  tout  côté,  N°  8613.  Voici  ce  qu'il 
en  est  :  Par  l'Éphod,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  était  représenté  l'externe 
du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  par  conséquent  par  les  épaulières 
de  l'Éphod,  sur  lesquelles  avaient  été  placées  les  deux  pierres  de 
Schoham  avec  les  noms  des  fils  d'Israël,  la  conservation  perpétuelle 
du  bien  et  du  vrai;  et  par  la  jonction  de  l'Éphod  sur  les  épaules,  et 
aussi  devant  la  poitrine  et  derrière  le  dos,  l'union  en  toute  manière; 
de  là  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  les  choses  qui  suivent  con- 
cernant les  épaulières  et  les  gravures  sur  les  épaulières,  à  savoir, 
que  c'est  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  à  perpétuité  par  chaque 
œuvre  et  chaque  puissance,  ainsi  la  conservation  des  cieux  ;  ces 
pierres  avec  les  noms  des  fils  d'Israël  avaient  été  placées  sur  les 
épaulières  de  l'Éphod,  par  lequel  était  représenté  l'externe  du 
Royaume  spirituel,  par  cette  raison  que  toute  conservation  dépend 
de  l'état  des  derniers,  car  les  intérieurs  s'y  terminent  tous,  et  y 
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forment  un  plan  dans  lequel  ils  subsistent  ;  les  derniers  sont  comme 
les  plantes  des  pieds  et  les  pieds  sur  lesquels  tout  le  corps  se  sou- 
tient, et  aussi  comme  les  mains  et  les  bras  par  lesquels  le  corps  exerce 
ses  puissances;  et  môme  les  forces  du  corps  y  ont  été  transportées  : 
de  là  vient  que  les  mains  et  les  bras,  les  plantes  des  pieds  et  les 
pieds  correspondent  aux  derniers  du  ciel  :  que  la  puissance  et  la 
force  consistent  dans  les  derniers,  c'est  ce  qui  a  été  représenté  dans 
l'ancienne  Église  par  les  cheveux  chez  les  Naziréens  ;  dans  leurs 
cheveux  consistait  leur  force,  comme  on  le  voit  par  Samson,— Jug. 
Chap.  XIV.  XV.  XVI;  et  aussi  la  sainteté,  N°  3301  ;  que  la  che- 
velure, qui  chez  eux  était  le  Naziréat,  corresponde  aux  derniers  du 
bien  et  du  vrai,  ou  au  bien  et  au  vrai  dans  les  derniers,  on  le  voit, 
#N"  3301,  52A7,  6437.  Que  dans  les  derniers  il  y  ait  la  puissance 
et  aussi  la  conservation  des  intérieurs  dans  leur  état,  c'est  ce  que 
peuvent  comprendre  ceux  qui  savent  ce  qui  se  passe  à  l'égard  des 
successifs  et  des  simultanés  dans  la  nature,  à  savoir,  que  les  suc- 
cessifs enfin  dans  les  derniers  forment  un  simultané,  dans  lequel  ils 
sont  côte  à  côte  dans  un  ordre  semblable  ;  c'est  pourquoi  les  simul- 
tanés, qui  sont  les  derniers,  servent  aux  successifs,  qui  sont  les  an- 
térieurs, de  soutiens  correspondants  sur  lesquels  ils  s'appuient,  et 
ainsi  par  lesquels  il  y  a  pour  eux  conservation.  Que  les  épaules  si- 
gnifient toute  force  et  toute  puissance  en  résistant,  en  brisant 
et  en  agissant,  on  le  voit  dans  Ézéchiel  :  «  Du  côté  et  de  l'é- 
»  paule  vous  poussez,  et  de  vos  cornes  vous  frappez  toutes  les 
»  brebis  faibles,  jusqu'à  ce  que  vous  les  ayez  dispersées  dehors.  » 
.  —XXXIV.  21.—  Dans  le  Môme  :  «  L'Égyptc  a  été  un  bâton  de 
»  roseau  à  la  maison  d'Israél;  quand  ils  font  pris  à  la  main,  tu  as 
»  été  brisé,  et  tu  leur  as  percé  toute  t'épaule.  »— XXIX.  6,  7; 
— percer  toute  l'épaule,  c'est  priver  de  toute  puissance  de  saisir  les 
vrais  ;  PÉgypte  est  le  scientifique  perverti,  qui  prive.  Dans  Zacha- 
rie  :  «  Ils  ont  refusé  d'écouter,  et  ils  ont  présenté  une  épaule  ré- 
»  fractaire.  » — VIL  11;— présenter  une  épaule  réfractaire,  c'est 
résister.  Dans  David  :  «  Ils  ont  pensé  le  crime,  ils  n'ont  point  pré- 
»  valu.  Puisque  tu  leur  opposeras  l'épaule.  »> — Ps.  XXI.  12, 13; 
— leur  opposer  l'épaule,  c'est  aussi  résister,  ainsi  c'est  la  puissance  : 
que  l'épaule  soit  la  puissance,  on  le  voit  par  les  représentatifs  dans 
l'autre  vie,  où  ceux  qui  résistent  paraissent  opposer  l'épaule.  Que 
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poser  sur  tes  épaules  et  porter  sur  tes  épaules,  ce  soit  conserver 
dans  l'état  du  bien  et  du  vrai  à  perpétuité  par  cfuique  œuvre 
et  chaque  puissance,  on  le  voit  dans  Ésaïe  :  «  Les  nations  apporle- 
»  ront  tes  fils  dans  leur  sein,  et  tes  filles  sur  l'épaule  elles  por- 
»  teront.  »—  XLIX.  22;— là,  il  s'agit  de  la  Nouvelle  Église;  par 
les  fils  sont  signifiés  las  vrais,  et  par  les  filles  les  biens;  porter  sur 
l'épaule,  c'est  les  conserver.  La  conservation  du  bien  dans  son  état 
élait  aussi  représentée  en  ce  que  les  fils  d'Israël,  quand  ils  sortirent 
d'Égypte,  «  portèrent  leur  pâte  sur  t'épaule.  »  — Exod.  XII.  34  ; 
—et  en  ce  que  les  fils  de  Kéhzlhu  portaient  les  charges  du  saint 
sur  l'épaule.  »  —  Nomb.  VII.  9  :  —  c'est  de  là  que  le  Seigneur, 
qui  parlait  par  Correspondances,  a  dit  de  la  brebis  perdue,  que,  des 
que  le  l>erger  l'a  trouvée,  «  iY  la  met  sur  son  épaule  avec  joie,  n  . 
— Luc,  XV.  5  ; — la  brebis  perdue  et  retrouvée,  c'est  le  bien  chez 
l'homme  qui  se  repent.  Comme  porter  sur  l'épaule  avait  celte  si- 
gnification, c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit  de  l'or  et  de  l'argent 
que  les  hommes  aiment  et  conservent,  «  qu'ils  les  portent  sur  leurs 
épaules.  »  — Ésaïe,  XLVI.  7  ; — que  porter  soit  aussi  contenir  dans 
son  état,  on  le  voit,  N°  9500.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on 
voit  clairement  ce  qui  était  signifié  en  ce  que  les  Noms  des  fils 
d'Israël  gravés  sur  les  deux  pierres  de  Schoham  furent  mis  sur  les 
épaulières  de  l'Éphod,  et  en  ce  qu'il  est  dit  qu'Aharon  les  porterait 
sur  ses  deux  épaules  en  souvenir, —  Vers.  12.  —  Que  porter  sur 
l'épaule,  quand  il  s'agit  de  sujétion,  signifie  la  servitude,  on  le  voit 
—  Gen.  XLIX.  15.  Ps.  LXXXI.  7.  Ésaïe,  IX.  3.  X.  27.  Matth. 
XXIII.  4.  Séph.  III.  9  :  —  mais  quand  il  s'agit  de  l'empire,  c'est 
la  souveraine  puissance,  —  Ésaïe,  IX.  5.  XXII.  22. 

9837.  Et  sa  ceinture  d'Éphod,  qui  sera  sur  lui,  signifie 
l'attache  externe  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  ceinture, 
en  ce  qu'elle  est  le  lien  commun,  par  lequel  les  intérieurs  sont  con- 
tenus dans  un  enchaînement,  N°  9828,  ainsi  l'attache  (colliga- 
mentum);  que  ce  soit  l'attache  externe,  c'est  parce  que  l'Éphod 
signifie  l'externe  du  Royaume  spirituel,  N°  9824. 

9838.  Selon  son  ouvrage,  de  lui  sera,  signifie  la  ressetn- 
btance  et  la  continuité  par  l'externe  du  Royaume  spirituel  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  selon  l'ouvrage,  en  ce  que  c'est  la 
ressemblance,  car  ce  qui  est  selon  l'ouvrage  d'un  autre,  lui  est  sem- 
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niable;  et  par  la  signification  de  de  lui  sera,  en  ce  que  c'est  la  con- 
tinuité, car  ce  qui  procède  d'un  autre,  non-seulement  lui  est  sem- 
blable, mais  en  est  aussi  la  continuité;  s'il  est  signifié  la  continuité 
par  l'externe  du  Royaume  spirituel,  c'est  parce  qu'il  est  entendu 
une  continuité  par  l'Éphod,  et  que  l'Éphod  signifie  l'Externe  du 
Royaume  spirituel,  N°  982A. 

9839.  D'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'ècarlate  dou- 
ble-teint, et  de  fin  lin  tissu,  signifie  ainsi  d'après  le  Uîen  qui 
appartient  à  la  foi  et  qui  appartient  à  la  charité  dans  les  ex- 
ternes :  on  le  voit  par  la  signification  dotous  ces  objets  ensemble, 
en  ce  que  c'est  le  bien  de  la  foi  et  de  la  charité,  N°*  9687,  9833  ; 
que  ce  soit  dans  les  externes,  c'est  parce  que  le  lien,  qui  devait  être 
tissu  d'or,  d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'ècarlate  double-teint  et  de 
fin  lin,  signifie  le  lien  ou  l'attache  externe,  N°  9b37. 

98A0.  Vers.  9  à  \h.  Et  tu  prendras* les  deux  pierres  de 
Schohatn,  et  tu  graveras  sur  elles  les  noms  des  fils  d'Israël. 
Six  de  leurs  noms  sur  une  pierre,  et  les  six  noms  restants  sur 
l'autre  pierre,  selon  leurs  générations.  Ouvrage  d'ouvrier  en 
pierre,  en  gravures  de  sceau  tu  graveras  les  deux  pierres  d'a- 
près les  noms  des  fils  d'Israël;  entourées  d'cnchàssures  d'or 
tu  les  feras.  Et  tu  poseras  les  deux  pierres  sur  les  épaules  de 
l'Éphod,  pierres  de  souvenir  pour  les  fils  d'Israël;  et  Aliaron 
portera  leurs  noms  devant  Jéhovah  sur  ses  deux  épaules  pour 
souvenir.  Et  tu  feras  des  enchûssures  d'or.  Et  deux  chai- 
nettes  d'or  pur,  en  bordures  tu  les  feras,  ouvrage  de  cordon; 
et  tu  mettras  les  chaînettes  de  cordons  sur  les  encfuhsures. — 
Et  lu  prendras  les  deux  pierres  de  Schoham,  signifie  la  mé- 
moire intérieure  formée  par  les  vrais  de  la  foi  qui  procèdent  de 
l'amour  :  et  tu  graveras  sur  elles  les  noms  des  fils  d'Israël,  si- 
gnifie dans  laquelle  ont  été  imprimés  les  vrais  et  les  biens  du 
Royaume  spirituel  quant  à  toute  leur  qualité  :  six  de  leurs  noms 
sur  une  pierre,  signifie  toute  qualité  des  vrais  d'après  le  bien  :  et 
les  six  noms  restants  sur  l'antre  pierre,  signifie  toute  qualité  des 
vrais  par  lesquels  est  le  bien  :  selon  leurs  générations,  signifie 
l'une  et  l'autre  dans  cet  ordre  où  l'un  est  engendré  et  procède  de 
l'autre  :  ouvrage  d'ouvrier  en  pierre,  en  gravures  de  sceau  tu 
graveras  les  deux  pierres  d'après  les  noms  des  fils  d'Israël, 
xv.  12. 
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signifie  la  forme  céleste  de  loules  les  vérités  en  leur  ordre  dans  la 
mémoire  d'après  le  bien  de  l'amour,  ainsi  les  intellectuels  là  selon 
l'ordination  par  le  volontaire  chez  le  régénéré  :  entourées  d'en- 
châssures  d'or  tu  les  feras,  signitic  l'existence  et  la  subsistance 
par  le  bien  :  et  tu  poseras  les  deux  pierres  sur  les  épaules  de 
l'Épliod,  signilie  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  par  chaque 
œuvre  et  chaque  puissance  :  pierres  de  souvenir  pour  les  fils 
d'Israël,  signifie  d'après  la  Miséricorde  à  perpétuité  pour  le 
Royaume  spirituel  :  et  A/iaron  portera  leurs  noms  devant  Jé- 
hovali  sur  ses  deux  épaules  pour  souvenir,  signifie  le  représen- 
tatif de  la  Divine  conservation  du  bien  et  du  vrai  à  perpétuité  d'a- 
près la  Miséricorde  :  et  tu  feras  des  encMssures  d'or,  signifie 
l'existence  et  la  subsistance  continuelle  par  le  bien  :  et  deux  chai- 
nettes  d'or  pur,  signiûe  la  cohérence  avec  le  bien  detoutle  Royaume: 
en  bordures  tu  les  feras,  signifie  depuis  les  extrêmes  par  lesquels 
il  y  a  influx  :  ouvrage  de  cordon,  signifie  le  mode  de  conjonction  : 
et  lu  mettras  les  chaînettes  de  cordons  sur  les  enchfissures, 
signifie  la  conjonction  avec  le  bien  dont  procèdent  les  vrais,  et  ainsi 
la  conservation  du  Royaume  spirituel  par  chaque  œuvre  et  .chaque 
puissance. 

9841.  Et  tu  prendras  les  deux  pierres  de  Se  ho  hum,  si- 
gnifie la  mémoire  intérieure  formée  par  les  vrais  de  la  foi  qui 
procèdent  de  l'amour  :  on  le  voit  par  la  signification  des  pierres, 
en  ce  qu'elles  sont  les  vrais,  N°»  114,  643,  1298,  3720,  6426, 
8609,  et  des  pierres  de  Schoham,  en  ce  qu'elles  sont  les  vrais  de 
la  foi  d'après  l'amour,  N°  9476  :  si  elles  sont  la  mémoire,  c'est 
parce  que  sur  elles  avaient  été  gravés  les  noms  des  fils  d'Israël,  et 
que  la  gravure  sur  les  pierres  signilie  la  mémoire  des  choses  qui 
doivent  rester,  comme  la  gravure  et  l'écriture  de  la  Loi  sur  les  tables 
de  pierres,  laquelle  signifie  les  choses  qui  ont  été  imprimées  dans 
la  mémoire  et  dans  la  vie,  et  ainsi  qui  doivent  rester,  ainsi  qu'on 
le  voit,  N°  94 16  f.  Que  la  sculpture  ou  l'écriture  sur  les  pierres 
ait  cette  signification,  c'est  parce  que  dans  la  mémoire  de  l'homme 
ont  été  imprimés  les  vrais  et  les  choses  qui  ont  l'apparence  du 
vrai,  au  point  qu'elle  en  a  été  composée,  et  que  les  pierres  signi- 
fient les  vrais,  et,  quand  elles  contiennent  de  la  gravure,  la  mé- 
moire où  sont  les  vrais;  comme  la  gravure  sur  les  mains  dans 
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Ésaïe  :  «  Quand  bien  môme  celles-ci  oublieraient,  Moi  cependant 
»  je  ne  t'oublierai  point  ;  voici,  sur  tes  mains  je  t'ai  gravée.  » 
— XLIX.  16  :  — -  c'est  de  la  que  ces  pierres  sont  dites  pierres  de 
souvenir  pour  les  lils  d'Israël,  Vers,  12.  Si  les  pierres  de  Schoham, 
par  la  gravure  faite  sur  elles,  signifient  la  mémoire  intérieure,  c'est 
parce  quejes  choses  inscrites,  qui  étaient  les  noms  des  fils  d'Israël, 
signifient  les  vrais  spirituels,  comme  on  le  verra  dans  les  articles 
suivants;  les  pierres  de  Schoham  signifient  aussi  de  tels  vrais,  et 
même  la  mémoire  intérieure  de  l'homme  consiste  en  de  tels  vrais. 
Qu'il  y  ait  dans  l'homme  deux  mémoires,  l'une  Extérieure  et  l'autre 
Intérieure,  et  que  la  mémoire  Extérieure  soit  naturelle,  par  consé- 
quent composée  de  choses  qui  existent  dans  le  monde,  tandis  que  la 
mémoire  Intérieure  est  spirituelle,  par  conséquent  composée  de 
choses  qui  existent  dans  le  ciel,  on  le  voit,  N°'  2460  à  249A,  5212, 
8067.  Si  les  pierres,  sur  lesquelles  il  y  a  de  la  gravure,  signifient 
la  mémoire  où  les  vrais  ont  été  inscrits,  cela  a  pour  origine  les  re- 
présentatifs dans  le  ciel  ;  les  hommes  qui  après  leur  décès  viennent 
dans  l'autre  vie,  et  apportent  avec  eux  les  vrais  de  la  foi  seulement 
dans  la  mémoire  naturelle  ou  extérieure,  et  non  dans  la  mémoire 
spirituelle  ou  intérieure,  apparaissent  à  eux-mêmes,  quand  ils  sor- 
tent, errer  au  milieu  des  rochers  et  des  forêts;  mais  ceux  qui, ap- 
portent aussi  avec  eux  les  vrais  de  la  foi  dans  la  mémoire  spirituelle 
apparaissent  à  eux-mêmes,  quand  ils  sortent,  marcher  au  milieu 
de  collines  qui  sont  cultivées,  et  aussi  dans  des  jardins  ;  cela  vient 
de  ce  que  les  vrais  de  la  mémoire  extérieure  ou  naturelle,  qui  sont 
les  scientifiques,  n'ont  aucune  vie,  s'ils  ne  sont  pas  en  même  temps 
dans  la  mémoire  intérieure  ou  spirituelle;  en  effet,  ceux  qui  sont 
dans  celle-ci  sont  devenus  choses  de  la  vie,  car  la  mémoire  inté- 
rieure ou  spirituelle  est  le  Livre  de  vie  de  l'homme,  N°  2/i74,  et  les 
choses  qui  appartiennent  a  la  vie  sont  représente  dans  le  ciel  par 
des  vergers,  des  olivaies,  des  vignes,  des  roseraies  et  des  lieux  de 
verdure,  et  les  choses  qui  appartiennent  à  la  charité  par  des  collines 
où  sont  de  semblables  objets,  N°  6A35  ;  quant  aux  choses  qui  n'ap- 
partiennent pas  à  la  vie,  elles  sont  représentées  par  des  lieux  pierreux 
et  de  broussailles,  nus  et  escarpés.  Il  sera  dit  aussi  en  peu  de  mots 
ce  que  c'est  que  les  vrais  de  la  foi  d'après  l'amour  :  Les  vrais  de  la 
foi  d'après  l'amour  sont  ceux  que  l'amour  dicte,  et  ainsi  ceux  qui 
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tirent  leur  être  de  l'amour;  ces  vrais  sont  vivants,  parce  que  les 
choses  qui  procèdent  de  l'amour  vivent  ;  de  là,  les  vrais  de  la  foi 
d'après  l'amour  sont  ceux  qui  traitent  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur et  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  car  ce  sont  là  les  vrais 
que  dicte  l'amour;  toute  la  Parole  est  la  Doctrine  de  semblables  vé- 
rités, car  la  Parole  dans  son  sens  spirituel  traite  uniquement  de 
choses  qui  concernent  le  Seigneur  et  le  prochain,  ainsi  de  choses 
qui  appartiennent  à  l'amour  envers  le  Seigneur  et  à  l'égard  du  pro- 
chain ;  de  là  aussi  la  Parole  est  vivante  ;  c'est  ce  qui  est  entendu 
quand  il  est  dit  que  de  ces  deux  préceptes  dépendent  la  Loi  et  les 
Prophètes,— Maith.  XXII.  34,  38;— la  Loi  et  les  Prophètes  sont 
la  Parole  dans  tout  son  complexe  :  toutefois,  les  vrais  de  la  foi 
d'après  l'amour  ne  sont  pas  les  connaissances  nues  des  choses  dans 
la  mémoire  et  par  suite  dans  l'entendement  chez  l'homme,  mais  ce 
sont  les  affections  de  la  vie  chez  lui,  car  les  choses  que  l'homme 
aime,  et  que  par  suite  il  fait,  appartiennent  à  sa  vie  :  il  y  a  aussi 
des  vrais  de  la  foi  qui  ne  traitent  pas  de  l'amour,  mais  qui  seule- 
ment confirment  ceux-là  de  plus  près  ou  de  plus  loin  ;  ces  vrais  ^c 
la  foi  sont  appelés  vrais  secondaires  :  en  effet,  il  en  est  des  vrais  de 
la  foi  comme  des  familles  et  de  leurs  générations  dérivées  succes- 
sivement d'un  seul  père  ;  le  père  de  ces  vérités  est  le  bien  de  l'a- 
mour procédant  du  Seigneur  et  de  là  envers  Lui,  ainsi  c'est  le  Sei- 
gneur; car  dire  le  Seigneur,  ou  dire  l'amour  procédant  de  Lui  et 
de  là  envers  Lui,  c'est  la  môme  chose  ;  en  effet,  l'amour  est  la  con- 
jonction spirituelle,  et  fait  que  le  Seigneur  est  où  est  l'amour,  car 
l'amour  rend  présent  en  soi  celui  qui  est  aimé. 

98 A  2.  Et  tu  graveras  sur  elles  les  noms  des  fils  d'Israël, 
signifie  dans  laquelle  ont  été  imprimés  les  vrais  et  les  biens  du 
Royaume  spirituel  quant  à  toute  leur  qualité  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  graver  sur  les  pierres,  en  ce  que  c'est  imprimer 
dans  la  mémoire,  N°  9841;  par  la  signification  des  noms,  en  ce 
lue  c'est  la  qualité,  Noâ  144,  145,  1754,  1896,  2009,  6674  ;  et 
par  la  représentation  des  fils  d'Israël;  en  ce  qu'ils  sont  tous  les 
vrais  et  tous  les  biens  du  Royaume  spirituel  ;  ici  par  les  fils  d'Israël 
sont  entendues  les  douze  Tribus,  puisque  les  noms  des  Tribus  avaient 
été  gravés  sur  ces  pierres,  et  par  les  douze  Tribus  sont  signifiés 
tous  les  vrais  et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  N0'  3858,  3926, 
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3939,  40(50,  0335,  0337;  et  comme  l'Église  ou  le  ciel  consiste 
en  ces  vrais  et  en  ces  biens,  c'est  pour  cela  que  les  fils  d'Israël  si- 
gnifient l'Église  et  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  N°*  4280, 
0037,  7830,  7701,  7090,  7997,  0340.  D'après  cela,  il  est  évi- 
dent que  par,  «  tu  graveras  sur  elles  les  noms  des  fils  d'Israël,  » 
il  est  signifié  toute  qualité  des  vrais  et  des  biens  du  Royaume 
spirituel  imprimée  dans  la  mémoire,  ou  les  vrais  et  les  biens  de  ce 
Royaume,  quant  à  toute  qualité,  imprimés  dans  la  mémoire. 

9843.  Six  de  leurs  noms  sur  une  pierre,  signifie  toute  la 
qualité  des  vrais  d'après  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  nombre  six,  en  ce  que  c'est  lout,  N0'  3000  f.,  7073,  8148, 
ici  tous  les  vrais  d'après  le  bien,  ainsi  qu'il  sera  montré;  par  la  si- 
gnification des  noms,  en  ce  que  c'est  la  qualité,  comme  ci-dessus, 
N°  0842  ;  et  par  la  signification  de  sur  une  pierre,  en  ce  que  c'est 
l'impression  dans  la  mémoire,  N°  0841.  Que  ce  soient  tous  les  vrais 
d'après  le  bien,  c'est  parce  qu'il  y  avait  deux  pierres,  sur  lesquelles 
les  noms  des  fils  d'Israël  avaient  été  gravés,  et  que  l'une  de  ces 
pierres  était  sur  l'épaule  droite,  et  l'autre  sur  l'épaule  gauche;  or, 
chez  l'homme,  les  choses  qui  sont  à  sa  droite  correspondent  au  bien 
dont  procèdent  les  vrais,  ou  aux  vrais  d'après  le  bien,  et  celles  qui 
sont  à  sa  gauche  correspondent  aux  vrais  par  lesquels  est  le  bien, 
voir  N°*  0004  f.,  0730;  ainsi  les  noms  des  fils  d'Israël,  gravés 
sur  la  pierre  qui  était  sur  l'épaule  droite,  signifiaient  les  vrais  d'a- 
près le  bien,  et  les  noms  gravés  sur  celle  qui  était  sur  l'épaule 
gauche  signifiaient  les  vrais  par  lesquels  est  le  bien. 

9844.  Et  les  six  noms  restants  sur  l'autre  pierre,  signifie 
toute  qualité  des  vrais  par  lesquels  est  le  bien  :  on  le  voit  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit,  N°  9843. 

9845.  Selon  leurs  générations,  signifie  l'une  et  l'autre 
dans  cet  ordre  où  l'un  est  engendré  et  procède  de  l'autre  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  générations,  en  ce  qu'elles  sont  les 
choses  qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  la  charité,  ou  qui  appartien- 
nent au  vrai  et  au  bien  dans  le  monde  spirituel,  N°*  013,  2020, 
2584,  0239,  9042,  9079  ;  ainsi  selon  les  générations,  c'est 
selon  l'ordre  où  l'un  est  engendré  cl  procède  de  l'autre,  à  savoir,  où 
le  bien  est  engendré  et  procède  du  vrai,  et  où  le  vrai  est  engendré 
et  procède  du  bien.  En  effet,  il  y  a  deux  états  pour  l'homme  qui 
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est  engendré  de  nouveau  par  le  Seigneur  ;  le  premier  étal  est  celui 
du  vrai,  et  le  second  celui  du  bien  ;  quand  l'homme  est  dans  le  pre- 
mier état,  il  est  conduit  par  les  vrais  vers  le  bien,  mais  quand  il  est 
dans  le  second  état  il  est  conduit  par  le  bien  ;  ce  second  état  est 
l'état  du  ciel  chez  l'homme,  car  l'homme  n'est  dans  le  ciel  que 
quand  il  est  dans  le  bien  ;  voir  sur  ce  sujet  ce  qui  a  été  montré  ci- 
dessus,  N°  0832.  D'après  cela,  on  voit  clairement  ce  que  signifie 
selon  les  générations  des  fils  d'Israël.  Il  est  dit  «  dans  cet  ordre 
où  l'un  est  engendré  et  procède  de  l'autre,  »  car  de  même  que  le 
bien  est  engendré  par  les  vrais,  de  même  par  la  suite  il  procède  ; 
pareillement  de  même  que  les  vrais  sont  engendrés  du  bien,  de 
même  par  la  suite  ils  procèdent  ;  en  effet,  ils  sont  successivement 
engendrés,  et  ils  procèdent  ensuite  dans  cet  ordre  où  ils  sont  suc- 
cessivement nés  :  mais  cela  est  dit  pour  ceux  qui  savent  comment 
les  séries  des  choses  sont  successive'ment  produites. 

0840.  Ouvrage  d'ouvrier  en  pierre,  en  gravures  de  sceau 
tu  graveras  les  deux  pierres  d'après  tes  notns  des  fils  d'Is- 
raël, signifie  la  forme  céleste  de  toutes  les  vérités  en  leur  ordre 
dans  fa  mémoire  d'après  le  bien  de  l'amour,  ainsi  tes  intel- 
lectuels là  selon  l'ordination  par  le  volontaire  chez  le  régé- 
néré :  on  le  voit  par  la  signification  d'ouvrier  en  pierre,  en  ce 
que  c'est  le  bien  de  l'amour,  ainsi  le  volontaire  du  régénéré,  car  ce 
volontaire  provient  du  bien  de  l'amour,  puisque  le  volontaire  du  ré- 
généré reçoit  le  bien  de  l'amour,  et  que  son  intellectuel  reçoit  les 
vrais  de  la  foi  ;  par  la  signification  des  gravures  de  sceau,  en  ce 
que  c'est  la  forme  céleste  de  toutes  les  vérités,  telle  qu'elle  est  dans 
l'intellectuel  du  régénéré,  car  là  les  vrais  de  la  foi  ont  été  disposés 
dans  la  forme  céleste;  de  là  vient  que  l'homme  régénéré  est  le  ciel 
en  petite  image,  voir  les  passages  cités,  N°  0270  f.  ;  et  que  l'in- 
tellectuel de  l'homme  régénéré  correspond  au  Royaume  spirituel 
dans  le  ciel,  et  le  volontaire  au  Royaume  céleste,  N°  9S35  ;  d'où 
l'on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  la  forme  céleste  des  vérités 
chez  l'homme  ;  par  la  signification  de  graver  tes  pierres,  en  ce 
que  c'est  imprimer  dans  la  mémoire,  N°  0842,  ici  imprimer  celte 
forme  aux  vérités  qui  y  sont  ;  et  par  la  signification  des  noms  des 
fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  les  vrais  et  les  biens  quant  à  toute 
qualité  dans  leur  ordre,  N"  0842,  0843,  0844,  0845.  Si  l'ou- 
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vrier  en  pierre  signifie  le  bien  de  l'amour  ou  le  volontaire  du  régé- 
néré, c'est  parce  que  le  bien  de  l'amour  opère,  et  dispose  les  vrais 
en  ordre  chez  l'homme,  peudant  qu'il  est  régénéré,  et  qu'ensuite  il 
les  tient  dans  leur  ordre  quand  il  a  été  régénéré;  en  effet,  les  vrais 
sont  créés  selon  toute  ressemblance  du  bien,  et  selon  tout  penchant 
du  bien,  ainsi  selon  tout  penchant  de  l'amour,  car  le  bien  appartient 
à  l'amour  ;  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  en  ce  que  l'homme  reconnaît 
pour  des  vrais  les  choses  qu'il  aime,  et  qu'ainsi  il  saisit  et  reconnaît 
les  vrais  selon  son  amour;  de  là  vient  que  les  vrais  constituent  la 
forme  du  bien  :  d'après  cela,  on  peut  savoir  comment  le  Seigneur 
conduit  l'homme  par  les  vrais  de  la  foi,  ou  par  la  foi,  c'est-à-dire 
que  c'est  par  le  bien  de  l'amour  chez  l'homme  ;  et  aussi  comment 
le  Seigneur  gouverne  l'homme  médiatement  aussi  par  le  ciel  ;  car 
l'homme  régénéré  est,  comme  il  vient  d'être  dit,  le  ciel  en  petite 
image,  c'est  pourquoi  quand  il  gouverne  le  ciel,  il  gouverne  aussi 
en  même  temps  un  «tel  homme. 

9847.  Entourées  d' enchâssures  d'or  tu  tes  feras,  signifie 
l'existence  et  la  subsistance  par  le  bien  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  Yor,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  N°'  113, 
1551, 1552,  5658,  6914,  6917,  9490;  ainsi  être  entouré  d'en- 
châssures d'or,  c'est  être  continué  par  le  bien,  et  en  tenir  l'exis- 
tence, et  par  conséquent  aussi  la  subsistance,  car  une  chose  qui 
existe  par  une  autre  doit  aussi  subsister  par  cette  autre,  puisque  la 
subsistance  est  une  perpétuelle  existence.  Il  en  est  du  bien  cl  du 
vrai  de  même  que  de  l'or  dont  est  entourée  une  pierre  précieuse; 
en  effet,  le  bien  est  comme  l'humus,  et  les  vrais  sont  comme  des 
semences  dans  l'humus,  car  les  vrais  ne  naissent  que  dans  le  bien, 
et  ils  fleurissent  aussi  selon  la  qualité  du  bien. 

9848.  Et  tu  poseras  les  deux  pierres  sur  les  épaules  de 
l'Êphod,  signifie  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  par  cha- 
que œuvre  et  chaque  puissance  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été 
montré  ci-dessus,  N°  9836. 

9849.  Pierres  de  souvenir  pour  les  fils  d'Israël,  signifié 
d'après  le  Miséricorde  à  perpétuité  pour  te  Royaume  spiri- 
tuel :  on  le  voit  par  la  signification  de  pierres  de  souvenir  sur  les 
épaules  de  l'Éphod,  en  ce  que  c'est  la  conservation  du  bien  et  du 
vrai  d'après  la  Miséricorde  à  perpétuité;  car  les  pierres  sur  les 
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épaules  sont  la  conservation  du  bien  et  du  vrai,  ainsi  qu'il  a  été 
montré,  N°  983(>,  et  le  souvenir,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  est 
la  Miséricorde,  comme  on  le  verra  dans  la  suite;  et  par  la  signifi- 
cation des  fils  (V Israël,  en  ce  qu'ils  sont  le  Royaume  spirituel  du 
Seigneur,  N°  984 2.  Dans  la  Parole,  il  est  dit  de  Jéhovah,  c'est-à- 
dire,  du  Seigneur,  qu'il  se  souvient  et  qu'il  ne  se  souvient  pas,  et 
par  là  il  est  signifié  qu'alors  la  chose  se  fait  d'après  la  Miséricorde, 
soit  qu'il  y  ait  conservation,  soit  qu'il  y  ait  délivrance;  il  est  dit  pa- 
reillement qu'il  voit,  entend,  connaît,  et  qu'il  ne  voit  pas,  n'entend 
pas  et  ne  connaît  pas,  ce  qui  signifie  aussi  les  commisérations  et  les 
non-commisérations;  s'il  est  dit  ainsi,  c'est  d'après  la  ressemblance 
avec  l'homme  et  d'après  l'apparence  ;  en  effet,  lorsque  l'homme  se  * 
détourne  du  Seigneur,  ce  qui  arrive  quand  il  fait  le  mal,  le  Seigneur 
étant  alors  derrière  lui,  il  lui  semble  que  le  Seigneur  ne  le  voit  pas, 
ne  l'entend  pas,  ne  le  connaît  pas,  et  ne  se  souvient  pas  de  lui, 
lorsque  cependant  cela  est  une  apparence  chez  Fhomme,  c'est  donc 
d'après  l'apparence  qu'il  est  parlé  ainsi  dans  la  Parole;  mais  c'est 
le  contraire  lorsque  l'homme  se  tourne  vers  le  Seigneur,  ce  qui  ar- 
rive quand  il  agit  bien,  voir  les  passages  cités,  N°  9306  :  chacun 
peut  savoir  qu'il  ne  peut  pas  être  dit  du  Seigneur  qu'il  se  souvient 
ou  se  rappelle,  puisqu'en  Lui  les  choses  passées  et  les  choses  fu- 
tures sont  éternelles,  c'est-à-dire,  présentes  d'éternité  à  l'éternité. 
Que  le  souvenir,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  ce  soit  avoir  compas- 
sion, et  ainsi  conserver  ou  délivrer  d'après  la  Miséricorde,  on  le 
voit  pas  les  passages  suivants  ;  dans  David  :  o  Jéhovah  a  fait  con- 
»  naître  son  salut,  devant  les  yeux  des  nations  il  a  révélé  sa  Jus- 
»  tice;  tY  s'est  souvenu  de  sa  Miséricorde  et  de  sa  vérité  pour  la 
»  maison  d'Israël.  »  — Ps.  XCVIII.  2,. 3.— Dans  le  Même  :  «  Jé- 
»  hovah  dans  notre  humilité  s'est  souvenu  de  nous,  car  pour  l'é- 
»  ternité  (est)  sa  Miséricorde.  »  — Ps.  CXXXVI.  23.— Dans  le 
Même  :  «  Des  péchés  de  ma  jeunesse  et  de  mes  prévarications  ne 
»  te  souviens  point  ;  selon  la  Miséricorde  souviens-Toi  de 
»  moi,  à  cause  de  ta  bonté,  Jéhovah  !  »—  Ps.  XXV.  7.— Dans  le 
Même  :  «  //  s'est  souvenu  pour  eux  de  son  alliance,  et  il  s'est 
»  repenti  d'après  la  multitude  de  ses  miséricordes.  »  —  Ps.  C VI. 
A5.  —  Dans  le  Même  :  «  Un  ressouvenir  il  a  fait  pour  ses  mer- 
»  veilles,  gracieux  et  Miséricordieux  (est)  Jéhovah  ;  de  la  nour- 


Digitized  by  Google 


EXODM  f.HAP.  VINGT-HUITIÈME.  185 

»  rilure  il  a  donné  à  ceux  qui  Le  craignent,  il  s'est  pour  l'éternité 
»  souvenu  de  son  alliance.  »  —  Ps.  CXI.  4,  5.— Dans  le  Même  : 
«  Ne  te  souviens  point  des  iniquités  antérieures;  que  nous  pré- 
»  viennent  tes  commisérations.  >»  —  Ps.  LXX1X.  8.— Dans  Luc  : 
«  Dieu  a  accepté  Israël  son  serviteur,  tellement  qu'il  s'est  sou- 
»  venu  de  sa  Miséricorde;  pour  faire  Miséricorde  avec  nos 
»  pères,  et  pour  se  souvenir  de  son  alliance  sainte.  » —  L  5A, 
72. — Dans  David  :  «  Qu'est-ce  quej'homme,  que  tu  te  souviennes 
»  de  lui?  »  —  Ps.  VIII.  5.  —  Dans  le  Môme  :  «  Souviens-toi  de 
»  moi,  Jéhovah,  dans  le  bon  plaisir  de  ton  peuple.  » — Ps.  CV1. 
A. — Dans  le  Même  :  «  Jéhovah  s'est  souvenu  de  nous,  il  l)énit.  »> 
— Ps.  CXV.  12. —  Dans  le  Livre  I  de  Samuel  :  «  Si  regardant  tu 
»  regardes  la  misère  de  ta  servante,  et  que  tu  te  souviennes  de 
»  moi,  et  que  tu  n'oublies  pas  ta  servante.  » —  I.  11,  —  c'est  le 
vœu  de  Channah  mère  de  Samuel  ;  quand  elle  l'enfanta,  il  est  dit, 
uque  Jéhovah  s'était  souvenu  d'elle.» — Vers.  19, — c'est-à-dire 
qu'il  avait  regardé  sa  misère,  et  lui  avait  fait  miséricorde;  il  en  est 
de  même  en  plusieurs  autres  endroits,  par  exemple,  Lévit.  XXVI. 
Al,  A2,  A5.  Nomb.  X.  9.  Ésaïc,  XLUI.  25.  XL1X.  1.  LXIV. 
8.  Jérémie,  XXXI.  3A. 

9850.  Et  Aharon  portera  leurs  noms  devant  Jéhovah  sur 
ses  deux  épaules  pour  souvenir,  signifie  le  représentatif  de  la 
Divine  consen  alion  du  bien  et  du  vrai  à  perpétuité  d'après 
la  Miséricorde  :  on  le  voit  par  la  signification  de  porter  sur  les 
deux  épaules,  en  ce  que  c'est  la  Divine  conservation  du  bien  et  du 
vrai,  N°  9836;  par  la  signification  des  noms  des  fils  d'Israël,  en 
ce  que  ce  sont  les  biens  et  les  vrais  quant  à  toute  qualité,  N°  98A2  ; 
et  par  la  signification  du  souvenir,  quant  il  s'agit  du  Seigneur,  en 
ce  que  c'est  la  Miséricorde,  N°  98A9  ;  que  ce  soit  le  représentatif 
de  pareilles  choses,  cela  est  évident. 

9851 .  Et  tu  feras  des  enchàssures  d'or,  signifie  l'existence 
et  la  subsistance  continuelle  par  le  bien  :  on  le  voit  d'après  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°  98A7  ;  que  ce  soit  une  subsistance  con- 
tinuelle, c'est  parce  qu'il  est  parlé  ici  des  enchàssures  pour  la  se- 
conde fois. 

9852.  Et  deux  chaincttes  d'or>  pur,  signifie  la  cohérence 
avec  le  bien  de  tout  le  Royaume  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
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chaînettes,  en  ce  qu'elles  sont  la  cohérence  ;  si  les  chaînettes  ont 
cette  signification,  c'est  parce  que  par  elles  se  font  les  conjonctions, 
et  que  les  conjonctions  étant  faites  il  y  a  cohérence,  ici  avec  le 
Royaume  spirituel,  puisque  les  chaînettes  avaient  été  faites  pour  la 
cohérence  avec  l'Éphod,  qui  représentait  le  Royaume  spirituel  dans 
le  commun,  N°  9824  ;  et  par  la  signification  de  Y  or,  en  ce  que  c'est 
le  bien  de  l'amour,  N04ll  3,  1  551 , 1552, 5658, 691  4 ,  6917, 9490  : 
il  est  dit  d'or  pur,  para*  qu'il  est  signifié  le  bien  d'après  le  Divin, 
car  ce  bien  est  pur,  et  contient  toutes  choses  dans  un  enchaînement 
et  en  forme  dans  le  ciel.  Que  les  chaînettes  soient  la  cohérence,  on 
le  voit  aussi  dans  Ésaïe  :  «  Un  ouvrier  fond  l'image,  et  un  orfèvre 
»  étend  l'or  par-dessus,  et  des  chamelles  d'argent  il  fond.  »  — 
XL.  19;  —  l'image  de  fonte  est  la  doctrine  du  faux,  laquelle  pro- 
vient de  la  propre  intelligence,  ainsi  est  sans  la  vie  qui  procède  du 
Divin,  N°*  8869,  8941  ;  tirer  une  telle  Doctrine  est  signifié  par 
cela  qu'un  ouvrier  fond  l'image  ;  faire  qu'elle  paraisse  provenir  du 
bien  est  signifié  par  cela  qu'un  orfèvre  étend  l'or  par-dessus;  et 
faire  que  les  faux  aient  de  la  cohérence  est  signifié  par  cela  qu'il 
fond  des  chaînettes  d'argent;  que  l'argent  soit  le  vrai,  et  dans  le 
sens  opposé  le  faux,  on  le  voit,  N"  1551,  2954,  5658,  6112, 
6914,  6917,  8932. 

9853.  En  bordures  tu  les  feras,  signifie  depuis  les  extrêmes 
par  lesquels  il  y  a  influx:  on  le  voit  par  la  signification  des  bor- 
dures, en  ce  que  ce  sont  les  extrêmes  ;  que  par  les  extrêmes  il  y  ait 
l'influx,  savoir,  du  bien,  c'est  parce  que  les  chaînettes  signifient 
la  cohérence,  N°  9852  ;  et  toute  cohérence  dans  le  monde  spirituel 
se  fait  par  l'influx. 

9854.  Ouvrage  de  cordon,  sigmfie  le  mode  de  conjonction  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  cordon,  eu  ce  que  c'est  ce  qui  con- 
joint ;  si  le  cordon  est  ce  qui  conjoint,  c'est  parce  que  par  lui  se  fait 
la  conjonction,  mais  ici  il  signifie  le  mode  de  conjonction,  parce 
qu'il  est  dit  que  les  chaînettes  d'or  devaient  être  faites  en  ouvrage 
de  cordon  :  dans  la  Langue  originale  il  est  entendu  un  cordon  qui 
a  été  fait  en  ouvrage  contourné  et  entrelacé,  par  lequel  dans  le  sens 
interne  est  signifiée  la  conjonction,  telle  qu'est  celle  des  vérités  dans 
les  scientifiques  et  parmi  les  scientifiques,  ainsi  qui  est  dans  la  mé- 
moire naturelle  ou  externe  :  si  c'est  une  telle  conjonction,  c'est  parce 
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qu'il  s'agit  ici  de  la  conjonction  des  vrais  par  le  bien  dans  les  der- 
niers du  Royaume  spirituel,  car  l'Éphod  et  le  Pectoral,  avec  lesquels 
il  y  avait  conjonction  par  les  chaînettes  faites  en  ouvrage  de  cor- 
don, signifient  le  Royaume  spirituel  dans  les  derniers,  N°  982A  ; 
que  l'entrelacé  soit  le  scientifique,  on  le  voit,  N°  2831.  Il  apparaît 
aussi  dans  l'autre  vie  des  cordes  diversement  contournées  et  de  di- 
verses grosseur,  et  par  elles  sont  représentés  différents  modes  de 
conjonction  :  c'est  de  là  aussi  que  les  cordes  dans  la  Parole  signi- 
fient les  choses  qui  conjoignent,  comme  dans  les  passages  suivants  ; 
dans  Esaïe  :  «  Malheur  à  ceux  qui  attirent  l'iniquité  par  les 
»  cordes  de  la  vanité 3  et  comme  la  corde  d'un  chariot  le  péché.  » 
V.  18; — les  cordes  de  la  vanité  sont  les  conjonctions  des  faussetés, 
par  lesquelles  U  y  a  l'iniquité  ou  le  mal  de  la  vie.  Dans  le  Même  : 
«  Regarde  Sion,  la  ville  de  notre  féte  solennelle  ;  que  tes  yeux  voient 
»  Jérusalem,  l'habitacle  tranquille,  la  tente  qui  ne  sera  point  dé- 
->  placée;  olés  ne  seront  point  ses  pieux  à  perpétuité,  et  toutes  ses 
»  cordes  ne  seront  point  rompues.  Relâchés  ont  été  tes  cordages, 
»  ils  ne  tiendront  point  ferme  leur  mât.  » — XXXIII.  20,  23;— les. 
pieux  cl  les  cordes  sont  les  choses  qui  conjoignent  les  vrais  et  les 
biens  du  ciel,  car  l'habitacle  et  la  tentes  au  sujet  desquels  il  est  ici 
parlé  de  cordes,  sont  le  ciel,  N°»  9457,  9481,  9485,  9615,  978â. 
Dans  le  Même  :  «  Élargis  le  lieu  de  ta  tente,  que  les  courtines  de 
»  tes  habitacles  on  étende,  n'empêche  point;  alon ge  tes  cordages 
»  et  affermis  les  pieux.  »  —  L1V.  2  :  —  et  dans  Jérémie  :  «  Ma 
»  tente  a  été  dévastée,  et  tous  mes  cordages  ont  été  rompus.  »  — 
X.  20;— ici  encore  les  cordages  sont  les  choses  qui  conjoignent  et 
qui  confirment;  la  tente  est  l'Église,  qui  est  le  ciel  du  Seigneur  sur 
les  terres.  Dans  Hosée  :  «  Pan  des  cordes  d'homme  je  les  ai  at- 
»  tirés,  par  d'épaisses  cordes  d'amour.  » — XI.  A;  —  ici  les 
cordes  sont  évidemment  les  choses  qui  conjoignent,  car  l'amour  est 
la  conjonction  spirituelle.  Dans  Ézéchiel  :  «  Aschur  et  Kilmad 
»  (étaient)  tes  négociants  en  trésors  de  vêtements  liés  par  des 
»  cordes.  » — XXVII.  23,  24  ; — là,  il  s'agit  de  Tyr,  par  laquelle 
sont  signifiées  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  N°  1201  ;  leurs 
conjonctions  externes  sont  les  vêtements  liés  par  des  cordes.  En 
outre,  les  cordes  dans  la  Parole  signifient  aussi  les  portions  des  hé- 
ritages et  de  la  terre,  et  cela,  parce  que  les  mesures  se  faisaient 
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avec  des  cordes,  par  exemple,  Deutér.  XXXII.  9.  Amos,  VII. 
17.  Michée,  II.  A,  5.  Zacli.  II.  5.  Ps.  XVI.  6.  Ps.  LXXVIll. 
55.  Ps.  CV.  il.  Ps.  GXL.  6;  et  en  plusieurs  autres  endroits. 

9855.  Et  tu  mettras  les  cfminettes  de  cordon  sur  les  en- 
châssures,  signifie  la  conjonction  arec  le  bien  dont  procèdent 
les  vrais,  et  ainsi  la  conservation  du  Royaume  spirituel  par 
chaque  œuvre  et  chaque  puissance  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  chainettes  en  ouvrage  de  cordons,  en  ce  qu'elles  sont  ia  cohé- 
rencence  et  la  conjonction  avec  le  bien,  N°*  9852,  985A  ;  et  par  la 
signification  des  encMssures  d'or,  en  ce  qu'elles  sont  l'existence 
et  la  subsistance  des  vrais  d'après  le  bien,  N°  98A7  :  la  conserva- 
tion du  bien  et  du  vrai  dans  le  Royaume  spirituel,  ou,  ce  qui  est  la 
môme  chose,  la  conservation  du  Royaume  spirituel  par  chaque 
œuvre  et  chaque  puissance,  est  signifiée  par  les  deux  pierres  de 
Schoham  posées  sur  les  épaulières  de  l'Éphod,  sur  lesquelles  avaient 
été  gravés  les  noms  des  fils  d'Israël,  N*'  9836,  98A8,  98A9. 

9850.  Vers.  15  à  30.  Et  tu  feras  un  Pectoral  de  Jugement, 
ouvrage  d'imaginateur,  comme  l'ouvrage  d'Ephod  tu  le  fe- 
ras ;  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d' écarta  te  double- 
teint,  et  de  fin  lin  tissu  lu  le  feras.  Carré  il  sera,  double, 
d'une  palme  sa  longueur,  et  d'une  palme  sa  largeur.  Et  tu  le 
rempliras  de  remplage  de  pierre;  quatre  rangs  de  pierre,  par 
rang;  Rubis,  Topaze,  Escarboucle,  un  rang.  El  te  second 
rang  :  Chrysoprase,  Saphir  et  Diamant.  Et  le  troisième 
rang  :  ImzuH,  Agate  et  Améthyste.  Et  le  quatrième  rang  : 
Tharschisch,  et  Scho/iam,  et  Jaspe  ;  enchâssés  d'or  ils  seront 
dans  leurs  remplages.  Et  les  pierres  seront  d'après  les  noms 
des  fils  d'Israël,  douze  d'après  Jeurs  noms,  à  gravures  de 
sceau,  à  chacun  d'après  son  nom,  elles  seront  pour  les  douze 
tribus.  Et  tu  feras  sur  le  Pectoral  des  chainettes  en  bordure, 
ouvrage  de  cordon,  en  or  pur.  Et  tu  feras  sur  te  Pectoral  deux 
anneaux  d'or,  et  tu  mettras  tes  deux  anneaux  sur  les  deux 
extrémités  du  Pectoral.  Et  tu  mettras  les  deux  cordons  d'or 
sur  les  deux  anneaux  aux  extrémités  du  Pectoral.  Et  les  deux 
extrémités  des  deux  cordons  lu  mettras  sur  les  deux  enc/uis- 
stircs,  et  tu  tes  mettras  sur  tes  épaules  de  l'Ephod  du  côté  de 
ses  faces.  El  tu  feras  deux  anncajtx  d'or,  cl  lu  tes  poseras 
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sur  les  deux  extrémités  du  Pectoral,  sur  son  bord  gui  (sera) 
contre  t'Éphod  en  dedans.  Et  tu  feras  deux  anneaux  d'or, 
et  tu  les  mettras  sur  tes  deux  épaules  de  t'Éphod  en  bas,  du 
côté  de  ses  faces,  contre  sa  jointure,  au  dessus  de  la  ceinture 
de  t'Éphod.  Et  ils  attacheront  le  Pectoral  par  ses  anneaux 
aux  anneaux  de  t'Éphod  avec  un  fit  d'hyacinthe,  pour  être 
sur  ta  ceinture  de  t'Éphod,  et  que  ne  s'écarte  point  le  Pec- 
toral de  dessus  t'Éphod.  Et  Aliaron  portera  les  noms  des  fils 
d'Israël  sur  le  Pectoral  de  jugement,  sur  son  cœur,  quand  il 
entrera  vers  le  Saint,  pour  souvenir  devant  Jéhovah  à  perpé- 
tuité. Et  lu  mettras  au  Pectoral  de  jugement  l'Urim  et  te 
Thumim,  et  ils  seront  sur  le  cœur  d' Aliaron  quand  il  entrera 
devant  Jéhovah;  et  Aharon  portera  le  jugement  des  fils  d'Is- 
raël sur  son  cœur  devant  Jéhovah  à  perpétuité. — Et  tu  feras 
un  Pectoral  de  Jugement,  signifie  ce  qui  concerne  le  Divin  Vrai 
brillant  d'après  le  Divin  Bien  :  ouvrage  d'imaginateur,  signifie 
d'après  l'intellectuel  :  comme  l'ouvrage  d'Éphod  tu  le  feras, 
signifie  la  continuité  pour  l'externe  du  Royaume  spirituel  :  d'or, 
d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double  teint,  et  de 
fin  tin  tissu  tu  te  feras,  signifie  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi  : 
carré  il  sera,  double,  signifie  le  juste  et  le  parfait  :  d'une  palme 
sa  longueur,  et  d'une  *palme  sa  largeur,  signifie  également 
quant  au  bien  et  quant  au  vrai  :  et  ta  le  rempliras  de  remptage 
de  pierre,  signifie  les  vrais  eux-mêmes  dans  leur  ordre  d'après  un 
seul  bien  :  quatre  rangs  de  pierre,  par  rang,  signifie  la  conjonc- 
tion de  tous  les  vrais  :  Rubis,  Topaze,  Escarboucle,  signifie  le 
céleste  amour  du  bien  :  un  rang,  signifie  le  trine  là  comme  un  : 
et  le  second  rang,  signifie  ce  trine  aussi  comme  un  :  Chryso- 
prase,  Saphir  et  Diamant,  «ignifie  le  céleste  amour  du  vrai  :  et 
te  troisième  rang,  signifie  le  trine  aussi  ici  comme  un  :  Lazuti, 
Agate  et  Améthyste,  signifie  le  spirituel  amour  du  bien  :  et  le 
quatrième  rang,  signifie  le  dernier  trine  comme  un  :  Tharschisch 
et  Schoham,  et  Jaspe,  signifie  le  spirituel  amour  du  vrai  :  en- 
châssés d'or  ils  seront  dans  leurs  remptages,  signifie  que  tous 
les  vrais  et  chacun  d'eux  dans  le  commun  et  dans  le  particulier 
procéderont  du  bien  qui  appartient  à  l'amour  d'après  le  Seigneur 
envers  le  Seigneur  :  et  tes  pierres  seront  d'après  tes  noms  des 
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fiis  d'Israël,  signifie  distinctement  les  biens  et  les  vrais  quant  à 
toute  qualité  :  douze  d'après  leurs  noms,  signilie  tous  en  général 
et  en  particulier  dans  le  complexe  :  à  gravures  de  sceau,  signifie 
selon  la  forme  céleste  :  à  chacun  d'après  son  nom,  signifie  à 
chacun  dans  le  particulier  :  elles  seront  pour  les  douze  tribus,  si- 
gnifie à  tous  dans  le  commun  :  et  tu  feras  sur  le  Peetoral  des  ctiai- 
nettes  en  bordure,  signifie  la  coujonction  de  tout  le  ciel  dans  les 
extrêmes  :  ouvrage  de  cordon,  signifie  indissoluble  :  en  or  pur, 
signifie  par  le  bien  céleste  :  et  tu  feras  sur  te  Pectoral  deux  an- 
neaux d'or,  signifie  la  sphère  du  Divin  bien  par  laquelle  il  y  a  con- 
jonction par  la  partie  supérieure  du  ciel  :  et  lu  mettras  les  deux 
anneaux  sur  les  deux  extrémités  du  Pectoral,  signifie  dans  les 
extrêmes  :  et  tu  mettras  les  deux  cordons  d'or  sur  les  deux  an- 
neaux, signifie  le  mode  de  la  conjonction  indissoluble  :  aux  extré- 
mités du  Pectoral,  signifie  dans  les  extrêmes  :  et  les  deux  extré- 
mités des  deux  cordons  tu  mettras  sur  les  deux  enchâssures, 
signifie  le  mode  de  conjonction  avec  les  soutiens  dans  les  extrêmes  : 
et  tu  les  mettras  sur  les  épaules  de  l'Kphod,  signifie  ainsi  le  sou- 
tien du  ciel  et  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  là  par  chaque 
oeuvre  et  chaque  puissance  :  du  côté  de  ses  faces,  signifie  pour 
l'éternité  :  et  tu  feras  deux  anneaux  d'or,  signifie  la  sphère 
du  Divin  Bien  :  et  lu  les  poseras  sunles  deux  extrémités  du 
Pectoral,  signifie  dans  les  extrêmes  :  sur  son  bord  qui  (sera) 
contre  l'Éphod  en  dedans,  signifie  la  conjonction  et  la  conserva- 
tion de  la  partie  moyenne  :  et  lu  feras  deux  anneaux  d'or,  si- 
gnifie la  sphère  du  Divin  Bien  :  et  lu  les  mettras  sur  les  deux 
épaules  de  l'Éphod  en  bas,  signifie  la  conservation  du  bien  et  du 
vrai  dans  la  partie  infime  du  ciel  :  du  côté  de  ses  faces,  signifie 
pour  l'éternité:  contre  sa  jointure ^au-dessus  de  la  ceinture  de 
l'Éphod,  signifie  où  il  y  a  conjonction  de  toutes  choses  le  plus  près 
en  dedans  du  lien  externe,  par  lequel  elles  sont  toutes  contenues  dans 
un  enchaînement  et  en  forme  :  et  ils  attacheront  le  Pectoral  pui- 
ses anneaux  aux  anneaux  de  l'Éphod,  signifie  la  conjonction  et 
la  conservation  de  toutes  les  choses  du  ciel  par  la  sphère  du  Divin 
Bien  dans  les  externes  du  Royaume  spirituel  :  avec  un  fil  d'hya- 
cinthe, signifie  par  le  céleste  amour  du  vrai  :  pour  Cire  sur  la 
ceinture  de  l'Ephod,  signifie  pour  qu'il  soit  conservé  a  perpétuité 
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dans  son  enchaînement  et  dans  sa  forme  :  et  que  ne  s'écarte  point 
le  Pectoral  de  dessus  t'Êphod,  signifie  que  toutes  les  choses  du 
ciel  soient  inséparables  dans  les  externes  du  Royaume  spirituel  :  et 
Aharon  portera  les  noms  des  fils  d'Israël,  signifie  la  conserva- 
tion du  bien  et  «lu  vrai  quant  a  toute  qualité  procédant  du  Seigneur  : 
sur  te  Pectoral  de  jugement,  signifie  le  représentatif  du  ciel  quant 
au  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  sur  son 
cœur,  signifie  d'après  le  Divin  amour  pour  l'éternité  :  quand  il  en- 
trera vers  le  Saint,  signifie  dans  tout  culte  :  pour  souvenir  de- 
vant Jèhovah  A  perpétuité,  signifie  d'après  la  Miséricorde  pour 
l'éternité  :  et  tu  mettras  au  Pectoral  de  jugement  l'Urim  et  le 
Thumim,  signifie  l'éclat  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  dans 
les  derniers  :  et  ils  seront  sur  le  cœur  d' Aharon,  signifie  d'après 
le  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour  :  quand  il  entrera  devant  Jè- 
hovah, signifie  dans  tout  culte  :  et  Aharon  portera  le  jugement 
des  fils  d' Israël,  signifie  le  Divin  Vrai  du  Ciel  et  de  l'Église  :  sur 
son  cœur  devant  Jèhovah  à  perpétuité,  signifie  perpétuellement 
brillant  d'après  le  Bien. 

9857.  Et  lu  feras  un  Pectoral  de  J ngement,  signifie  ce  qui 
concerne  le  Divin  Vrai  brillant  d'après  te  Divin  Bien  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai 
brillant  d'après  le  Divin  Bien  dans  les  derniers,  N°  9823  ;  il  est  ap- 
pelé Pectoral  de  Jugement,  parce  qu'il  donnait  des  réponses,  et  par 
elles  révélait  le  Divin  Vrai  ;  le  Jugement  aussi  dans  la  Parole  signi- 
fie le  Divin  Vrai,  par  conséquent  la  doctrine  et  la  vie  selon  la  doc- 
trine ;  c'est  donc  de  là  que  ce  Pectoral  est  appelé  le  Pectoral  de  Ju- 
gement, et  aussi  le  Jugement  dans  la  suite  de  ce  Chapitre,— Aha- 
»  ron  portera  le  Jugement  des  fils  d'Israël  sut  son  cœur  devant 
»  Jéhovah  à  perpétuité,  » —Vers.  30  ;  —  et  quand  Joschua  fut  élu 
pour  chef  sur  le  peuple,  il  est  dit  «  qu'il  se  tiendrait'devant  Éléazar 
»  le  prêtre,  qui  t'interrogerait  par  te  Jugement  d'Urim  devant 
»  Jèhovah.  »>— Nomb.  XXVII.  21.— Que  le  Jugement  soit  le  Di- 
vin Vrai  et  par  suite  l'intelligence,  qu'ainsi  ce  soit  la  doctrine  et  la 
vie  selon  la  doctrine,  on  le  voit  par  plusieurs  passages  dans  la  Pa- 
role, par  exemple  par  les  suivants  ;  dans  Esaïe  :  «  La  vigne  de  Jé- 
m  hovah  Sébaolh  est  la  maison  d'Israfl  ;  il  attendait  Jugnnenl, 
•>  mais  voici,  suppuration  ;  justice,  mais  voici,  clameurs.  » —V.  7  ; 
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—  attendre  jugement,  c'est  attendre  l'intelligence  d'après  le  Di- 
vin Vrai,  et  la  vie  selon  les  préceptes.  Dans  le  Même  :  «  Il  s'est  as- 
»  sis  sur  le  trône  dans  la  Vérité,  dans  4e  Tabernacle  de  David,  ju- 
»  géant  et  cherchant  le  Jugement.  »  —  XVI.  5  ;  —  là,  il  s'agit 
de  l'avènement  du  Seigneur,  le  trône  sur  lequel  il  doit  s'asseoir  est 
le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui,  et  par  suite  le  Royaume  spirituel,. 
voir  Not  5313,  (5129,  0397,  8625,  9039;  juger  le  jugement,  c'est 
enseigner  le  Divin  Vrai,  et  chercher  le  jugement,  c'est  chercher  la 
réception  de  ce  vrai  chez  l'homme.  Dans  le  Même  :  «  En  ce  jour-là 
»  Jéhovah  sera  pour  tiare  d'honneur  aux  restes  de  son  peuple,  et 
«  en  esprit  de  Jugement  pour  celui  qui  est  assis  sur  te  Jugcr- 
»  ment,  »  —  XXVIII.  5,  0  ;—  la  tiare  d'honneur,  quand  il  s'agit 
de  Jéhovah,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  est  la  Divine  Intelligence, 
tw  ci-dessus,  N°  9827  ;  et  l'esprit  de  jugement  est  la  sagesse 
d'après  le  Divin  Vrai,  N°  9S18;  celui  qui  est  assis  sur  le  jugement 
est  celui  qui  instruit  sur  le  Divin  Vrai,  ou  qui  l'enseigne.  Dans  le 
Même  :  «  Jéhovah  a  rempli  Sion  de  Jugement  et  de  Justice.  » — 
XXXIII.  5  ; — Sion  est  l'Église  céleste;  être  rempli  de  jugement, 
c'est  d'intelligence  d'après  le  Divin  Vrai  ;  être  rempli  de  justice, 
c'est  de  sagesse  d'après  le  Divin  Rien.  Dans  le  Même  :  «  Qui  a  di- 
»  rigé  l'esprit  de  Jéhovah,  avec  qui  a-t-il  délibéré  pour  qn'intet- 
»  ligent  il  le  rendît,  et  C instruisit  du  chemin  du  Jugement,  et 
»  lui  enseignai  la  science,  et  que  le  chemin  de  l'intelligence  il 
»  lui  montrât?  » — XL.  13, 14, — l'esprit  de  Jéhovah  est  le  Divin 
Vrai,  N°  9818  ;  que  l'instruire  du  chemin  du  jugement,  ce  soit  le 
rendre  savant,  intelligent  et  sage,  cela  est  évident.  Dans  Jérémie  : 
«  La  cigogne  dans  le  ciel  connaît  ses  temps  déterminés,  mais  le 
»  peuple  de  Jéhovah  n'a  point  connu  le  Jugement  de  Jéhovah  ; 
»  comment  dites- vous  :  Sages  nous  (sommes),  et  la  loi  de  Jéhovah 
»  (est)  avec  nous?»— VIII.  7,  8;  —  n'avoir  pas  connu  le  juge- 
ment de  Jéhovah,  c'est  le  Divin  Vrai  dont  procède  la  Sagesse;  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  :  Comment  dites-vous  :  Sages  nous  sommes? 
Dans  le  Môme  :  «  Malheur  à  celui  qui  bâtit  sa  maison  sans  Justice, 
»  et  ses  appartements  sans  Jugement  /  »—  XXII.  13  ;— bâtir  ses 
appartements  sans  jugement,  c'est  se  remplir  de  non-vrais.  Dans 
Hosée  :  «  Je  me  fiancerai  à  toi  pour  l'éternité  dans  la  Justice  et  dans 
»  le  Jugement;  et  je  me  fiancerai  à  toi  dans  la  vérité.  — H.  19, 
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20  ;— fiancer  dans  le  jugement,  c'est  conjoindre  par  le  Divin  Vrai, 
ainsi  par  la  foi  et  par  la  vie  de  la  foi.  Dans  Amos  :  «  Que  coule 
»  comme  l'eau  le  Jugement,  et  la  Justice  comme  un  torrent  fort.» 
—V.  24.1— Dans  le  Môme  :  «  Vous  changez  en  fiel  le  Jugement, 
»  et  le  fruit  de  la  justice  en  absinthe.  »—  VI.  1*2  ;— là  aussi  le  ju- 
gement est  l'intelligence  d'après  le  Divin  Vrai,  et  par  suite  la  vie. 
Dans  Séphanic  :  «  Jéhovah  au  matin  produira  son  Jugement  à  la 
lumière.  » — III.  5  ; — produire  le  jugement  à  la  lumière,  c'est  ré- 
véler le  Divin  Vrai.  Dans  Moïse  :  «  Toutes  les  voix  de  Jéhovah 
d  (sont)  Jugement.  » —  Deutér.  XXXII.  h. — Dans  David  :  «  Jé~ 
»  hovah!  ta  vérité  jusqu'aux  éthers  (est  élevée),  ta  Justice  (est ) 
»  comme  les  montagnes  de  Dieu,  tes  Jugements  (sont)  un  abime 
»  grand.  » — Ps.  XXXVI.  6.  7.— Dans  le  Môme  :  «Jéhovah  fera 
»  sortir  comme  la  lumière  ta  Justice,  et  ton  Jugement  comme 
»  le  midi.  »  — Ps.  XXXVII.  6.  —  Dans  le  Môme  :  «  Écoule  ma 
»voix  selon  ta  Miséricorde,  Jéhovah  !  selon  tes  Jugements  vivi- 
»  fie-moi.  » — Ps.  CXIX.  1A9  ; — dans  ces  passages  le  Jugement 
et  les  Jugements,  c'est  le  Divin  Vrai.  Dans  Luc  :  «Malheur  à  vous, 
»  Pharisiens,  vous  passez  par-dessus  le  Jugement  et  l'Amour 
»  de  Dieu  ;  il  fallait  faire  ces  choses-ci.» — XI.  A2;  —  passer  par- 
dessus le  jugement  de  Dieu,  c'est  négliger  le  Divin  Vrai  ;  et  passer 
par-dessus  l'amour  de  Dieu,  c'est  négliger  le  Divin  Bien,  et  la  vie 
d'après  l'un  et  l'antre";  comme  la  vie  est  aussi  entendue,  il  est  dit  :  Il 
fallait  faire  ces  choses-ci.  Dans  Ésaïe  :  «Jéhovah  Sébaoth  sera  exalté 
»  dans  le  Jugement,  et  Dieu  sera  sanctifié  dans  la  J ustice.  »  —V. 
16.  —  Dans  le  Môme  :  «  Sur  le  trône  de  David  pour  affermir  son 
»  Royaume  en  Jugement  et  en  Justice,  dès  maintenant  et  jusqu'à 
»  éternité.  »  —  IX.  0.  —  Dans  le  Môme  :  «  Proposez  le  conseil, 
»  faites  le  Jugement;  place  comme  une  nuit  ton  ombre  au  milieu 
»  du  midi.  » —XVI.  3;— faire  le  jugement,  c'est  faire  selon  le  Vrai 
Divin.  Dans  Jérémie  :  «  Je  susciterai  à  David  un  germe  juste,  qui 
»  fera  Jugement  et  Justice  en  la  terre.  »  —  XXIII.  5.  XXXIII. 
15.  —  Dans  Ézéchiel  :  «  S'il  y  a  eu  un  homme  juste,  qui  ait  fait 
»  Jugement  et  Justice;  que  dans  mes  statuts  il  marche,  et  que  mes 
»  préceptes  il  garde,  pour  faire  la  vérité  ;  juste  (il  est),  lui;  en 
»  vivant  il  vivra.  »  —  XVIII.  5,  9.  —  Dans  Séphanie  :«  Cherchez 
»  Jéhovah,  vous  tous,  les  débonnaires  de  la  terre,  qui  son  Jugc- 
xv.  13. 
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»  ment  avez  fait,  a— II.  3;  — faire  le  jugement  de  Dieu,  c'est 
faire  le  Divin  Vrai  ou  vivre  selon  ce  vrai.  Dans  Ésaïc  :  «  J'ai  mis 
»  mon  esprit  sur  Lui,  il  prononcera  le  Jugement  aux  nations; 
»  il  n'éteindra  point  et  ne  brisera  |K>int1a/»*9tt*<)  ce  qu'il  ait  posé 
»  en  la  terre  le  Jugement.  »  —  XLI1.  1,  4  ;  —  là,  il  s'agit  du 
Seigneur  ;  prononcer  le  jugement  aux  nations,  et  poser  en  la  terre 
le  jugement,  c'est  enseigner  le  Divin  Vrai,  et  l'instaurer  dans  l'É- 
glise. Dans  le  Môme  :  «  La  Loi  d'avec  Moi  sortira,  et  mon  Jugc- 
»  ment  pour  lumière  des  peuples  je  relèverai.  »  —  Ll.  4  ;  — 
le  jugement,  c'est  le  Divin  Vrai  ;  pour  lumière  des  peuples,  c'est 
pour  illustration.  Dans  Jean  :  «  Pour  le  Jugement  dans  ce  monde 
»  je  viens,  afin  que  ceux  qui  ne  voient  point  voient,  et  que  ceux  qui 
»  voient  deviennent  aveugles.  » — IX.  39  ; — pour  le  jugement  vc- 
nir  dans  le  monde,  c'est  pour  révéler  le  Divin  Vrai,  qui  fait  voir 
ceux  qui  sont  sages  par  le  Seigneur,  et  aveugle  ceux  qui  sont  sages 
par  eux-mêmes,  ainsi  ceux  qui  ont  la  réputation  d'être  savants. 
Dans  Jérémie  :  «  Jure  par  le  vivant  Jéhovah  dans  la  Vérité,  dans 
»  le  Jugement  et  la  Justice.  »  — IV.  2. — Dans  le  Même  :  h  II  n'y 
»  a  personne  qui  juge  ton  Jugement  pour  la  guèrison;  «les  mé- 
»  dicaments  de  rétablissement,  il  n'y  en  a  point  pour  loi.  »  — XXX. 
13. — Dans  David  :  «  La  Justice  et  le  Jugement  (sont)  le  soutien 
»  de  ton  trône;  la  miséricorde  et  la  vérité  f  son/ )  devant  tes  faces.  » 
Ps.  LXXXIX.  15;— la  justice  est  le  bien  qui  appartient  à  la  misé- 
ricorde, et  le  jugement  est  le  vrai  qui  appartient  à  la  foi;  de  là  il  est 
dit  aussi  la  miséricorde  et  la  vérité.  Dans  Ézéchiel  :  «  Jérusalem  a 
»  changé  mes  Jugements  en  impiété  plus  que  les  nations,  et  mes 
»  statuts  plus  que  les  terres  autour  d'elle  ;  c'est  pourquoi  je  ferai 
»  contre  toi  des  Jugements  aux  yeux  des  nations,  et  je  disperse- 
»  rai  tous  tes  restes.  »—  V.  6,  7,  8,  10,  15  ;— changer  les  juge- 
ments, c'est  changer  les  vrais  qui  sont  de  l'état  civil  ;  que  ces  vrais 
soient  signifiés  par  les  jugements  quand  les  statuts  sont  aussi  nom- 
més, on  le  voit,  N°  8972;  mais  faire  des  jugements,  c'est  juger  ou 
pour  la  mort,  ce  qui  est  la  damnation,  ou  pour  la  vie,  ce  qui  est  la 
salvation  :  lasalvatton  ou  la  damnation  est  signifiée  aussi  par  le  ju- 
gement, lorsqu'il  est  dit  le  jour  ou  l'heure  du  Jugement,  comme 
dans  Malth.  XL  22,  24.  XII.  36,  Al,  42.  Luc,  X.  14.  XL  31, 
32.  Jean,  V.  28,  29.  Apoc.  XVIII.  10.  XIV.  7:  la  même  chose 
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aussi  est  signifiée  par  le  Jugement,  lorsqu'il  s'agit  de  l'office  de 
Juge,  comme  dans  Matth.  V.  21,  22.  VII.  1,2.  XXIII.  14,  33. 
Jean,  V.  24,  26,  27.  VII.  24.  VIII.  15,  10.  XII.  31,  47,  48. 
Luc,  VI.  37.  XII.  13,14,56,57.  XIX,  21,  22.  XX.  47.  XXII. 
30.  Marc,  XII.  40.  Ésaïe,  XLI.  1.  III.  14.  Jérém.  XXV.  31. 
XLVI1I.  21.  Joël,  IV.  12.  Ps.  VII.  8,  9.  Ps.  IX.  5,  8,  9.  Lévit. 
XIX.  15.  Deutér.  I.  16,  17.  XXV.  1.  Apoc.  XVII.  1.  XVIII. 
10.  XX.  12,  13. 

9858.  Ouvrage  d'imaginateur ,  signifie  d'après  l'intel- 
lectuel :  on  le  voit  par  la  signification  de  Yimaginateur,  en  ce 
que  c'est  l'intellectuel,  NM  9598,  9688.  S'il  est  dit  d'après  l'in- 
tellectuel, c'est  parce  que  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  qui 
est  représenté  par  les  Habits  d'Aharon,  ast  l'intellectuel  du  ciel, 
comme  le  Royaame  céleste  en  est  le  volontaire;  que  l'Intellectuel  et 
le  Volonlaire  chez  l'homme  correspondent  à  ces  cieux,  on  le  voit, 
N°  9835. 

9859.  Comme  l'ouvrage  d'Éphodtu  le  feras,  signifie  la  con- 
tinuité" pour  l'externe  du  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par  la 
représentation  de  l'Kphod,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  dans  le 
Royaume  spirituel  en  la  forme  externe,  dans  laquelle  se  terminent 
les  intérieurs,  N°  9824  ;  par  conséquent  l'externe  de  ce  Royaume  ; 
sa  continuité  est  signifiée  par  «  comme  l'ouvrage  d'Éphod,  •>  de 
même  qu'au  N°  9838. 

9860.  D'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  dou- 
ble teint,  et  de  fin  lin  tissu  tu  le  feras,  signifie  le  bien  de  la 
charité  et  de  ta  foi;  comme  ci-dessus,  N**  9687,  9832,  9833. 

9861 .  Carré  il  sera,  double,  signifie  le  juste  et  le  parfait  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  carré,  en  ce  que  c'est  le  juste, 
N°9717;  que  ce  soit  aussi  le  parfait,  c'est  parce  qu'il  était  double, 
et  que  le  double  enveloppe  tout  ce  qui  appartient  au  bien  et  tout  ce 
qui  appartient  au  vrai  ;  ce  qui  est  du  côté  droit  enveloppe  le  bien 
dont  procède  le  vrai,  et  ce  qui  est  du  côté  gauche  enveloppe  le  vrai 
d'après  le  bien,  N"  9604  f.,  9736,  9495,  par  conséquent  aussi  la 
parfaite  conjonction  de  l'un  cl  de  l'autre;  c'est  aussi  de  là  que  deux 
signifie  la  conjonction,  N°  8423  ;  et  aussi  toutes  choses  en  général 
et  en  particulier,  N°  9166  :  et  pareillement  le  plein,  N°  9103. 

9862.  D'une  jmlme  sa  longueur,  et  d'une  palme  sa  largeur, 
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signifie  t  gaiement  quant  au  bien  et  quant  au  vrai  :  on  le  voit 
l>ar  la  signification  de  la  longueur,  en  cequ'ellecstlebien,  N°'  1613, 
9487  ;  et  par  la  signification  de  la  largeur,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai, 
N0'  1013,  3433,  3434,  448*2,  9487;  ««'-gaiement  quant  à  l'un  et 
a  l'autre  »  est  signifié  en  ce  que  la  longueur  et  la  largeur  étaient 
égales. 

9863.  Et  tu  le  rempliras  de  remplage  de  pierre,  signifie 
les  vrais  eux-mêmes  dans  leur  ordre  d'après  un  seul  bien  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  Pectoral,  qui  ici  est  le,  en  ce  qu'il 
est  le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur,  N° 
9823;  par  la  signification  du  remplage  de  pierre,  en  ce  que  ce 
sont  les  vrais  dans  leur  ordre,  car  le  Pectoral  était  rempli  de  pierres 
selon  les  noms  des  fils  d'Israël,  et  les  pierres  dans  le  commun  sens 
signifient  les  vrais  dans  le  dernier  de  l'ordre,  Nn*  114,  643, 1*298, 
3720,  6420,  8609;  et  les  pierres  précieuses,  telles  que  celles  qui 
étaient  dans  le  Pectoral,  signifient  les  vrais  qui  brillent  d'après  le 
bien,  N°  9470.  Il  est  dit  d'après  un  seul  bien,  parce  qu'il  y  a  un 
seul  bien  dont  procèdent  tous  les  mis,  ce  bien  est  le  bien  de  l'a- 
mour dans  le  Seigneur,  ainsi  le  Seigneur  Lui-Môme;  et  par  suite 
le  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur,  qui  est  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur;  car  le  bien  qui  influe  du  Seigneur  chez  l'homme, 
l'esprit  ou  l'ange  semble  leur  appartenir,  de  là  l'amour  envers  le 
Seigneur  est  l'amour  procédant  du  Seigneur  :  ce  bien  est  le  seul 
dont  procèdent  tous  les  vrais,  et  dont  procède  l'ordre  entre  eux, 
car  les  vrais  sont  les  formes  du  bien.  Que  les  pierres  précieuses, 
qui  étaient  dans  le  Pectoral,  aient  signifié  les  Divins  Vrais  d'après 
le  Divin  Bien,  on  le  voit  par  les  passages  de  la  Parole,  où  les  Pierres 
précieuses  sont  nommées,  comme  dans  Jean  :  «  Les  fondements  de 
»  la  muraille  de  la  ville  de  la  Nouvelle  Jérusalem  de  toute  Pierre 
»  précieuse  étaient  ornés;  le  premier  fondement  Jaspe;  le  second, 
»  Saphir;  le  troisième,  Chalcédoinc  ;  le  quatrième,  Emeraude  ; 
»  le  cinquième,  Sardonix  ;  le  sixième,  Sardoine;  le  septième, 
»  Chrysolithe ;  le  huitième,  Bérii;  le  neuvième,  Topaze;  le 
»  dixième,  Chrysoprase  ;  le  onzième,  Hyacinthe  ;  le  douzième, 
»  Amlthyste.  »  —  Apoc.  XXL  19,  20  ;  —  que  ces  Pierres  pré- 
cieuses signifient  les  vrais  de  l'Église,  qui  sont  les  Vrais  Divins,  on 
le  voit  par  la  signification  de  la  ville  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  de 
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sa  muraille,  et  des  fondements  de  la  muraille  ;  la  Nouvelle  Jéru- 
salem signifie  la  nouvelle  Église  qui  doit  succéder  à  notre  Église 
actuelle;  en  effet,  le  Livre  de  l'Apocalypse  traite  de  l'état  de  l'Église 
actuelle  jusqu'à  sa  lin,  et  alors  de  la  nouvelle  Église  qui  est  la  sainte 
Jérusalem  descendant  du  ciel  ;  ses  murailles  sont  les  vrais  de  la  foi 
qui  la  défendent,  et  les  fondements  sont  les  vrais  d'après  le  bien  ; 
ces  vrais  eux-mêmes  dans  leur  ordre  sont  désignés  par  les  pierres 
précieuses  nommées  dans  ce  passage  :  chacun  peut  voir  qu'une  Jé- 
rusalem ne  doit  point  descendre  du  ciel,  et  que  les  autres  choses 
qui  sont  dites  de  cette  ville  ne  doivent  point  exister,  mais  que  dans 
chacune  des  parties  de  sa  description  sont  signi liées  des  choses  qui 
appartiennent  à  l'Église:  que  les  vrais  de  la  foi  soient  entendus  par 
les  fondements  de  sa  muraille,  on  le  voit  en  ce  que  ce  sont  ces  vrais 
qui  défendant  l'Église  contre  toute  insulte,  comme  les  murailles  dé- 
fendent une  ville  ;  il  a  déjà  été  montré  que  Jérusalem  est  l'Église, 
N"  2117,  9166  ;  que  les  murailles  sont  les  vrais  de  la  foi  qui  dé- 
fendent l'Église,  N°  6A19;  et  que  les  fondements  sont  les  vrais 
d'après  le  bien,  N°  96A3.  Dans  Ézéchiel  :  «  Fils  de  l'homme, 
»  pousse  une  lamentation  sur  Je  Roi  de  Tyr,  et  dis-lui  :  Ainsi  a  dit 
»  le  Seigneur  Jéhovih  :  Plein  de  sagesse  et  parfait  en  beauté  ;  en 
»  Édeu,  le  jardin  de  Dieu,  tu  as  été;  toute  pierre  précieuse  (élait) 
»  ta  couverture,  Rubis,  Topaze  et  Diamant,  T  karschisch, 
»  Schoham  et  Jaspe,  Saphir,  Chrysoprase  et  Escar boucle,  et 
»  Or  :  dans  la  montagne  de  sainteté  de  Dieu  tu  avais  été,  au  mi- 
»  lieu  des  pierres  de  feu  tu  avais  marché.  «—XXVIII.  12,  13, 
là  ;— ici,  les  Pierres  précieuses  signifient  aussi  les  vrais  d'après  le 
bien;  car  Tyr,  dans  le  sens  interne  représentatif,  est  celui  qui  est 
dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse  d'après  les  connaissances  du 
bien  et  du  vrai,  N°  1201  ;  de  là  il  est  dit  de  son  Roi  qu'il  a  été 
plein  de  sagesse  et  parfait  en  beauté;  la  sagesse  se  dit  du  bien,  et 
la  beaulé  se  dit  du  vrai,  car  toute  sagesse  dans  les  cieux  provient 
du  bien,  et  toute  beauté  y  provient  des  vrais  d'après  le  bien  ;  le  jar- 
din d'Éden  signifie  riutelligence  provenant  du  bien,  N°  100,  le 
jardin  est  l'intelligence  elle-même,  N°*  100,  108,  2702;  de  là  il 
est  évident  que  les  pierres  nommées  dans  ce  passage  signilient  les 
vrais  d'après  le  bien  :  quant  aux  vrais  d'après  le  bien  qui  sont  si- 
gnifiés spécialement  par  chacune  des  pierres  du  Pectoral,  on  verra 
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dans  ce  qui  suit  quels  ils  sont;  que  ce  soient  tous  les  vrais  et  tous 
les  biens  dans  le  complexe,  on  le  voit,  en  ce  qu'il  y  avait  douze 
pierres,  et  que  sur  ces  pierres  avaient  été  gravés  les  noms  des  fils 
d'Israël  ou  des  Tribus;  car  les  douze  Tribus  signifient  les  vrais  et 
les  biens  du  Ciel  et  de  l'Église  dans  tout  le  complexe,  N0<  3858, 
3920,  3939,  40(50,  63  35,  6337,  6397  ;  et  par  suite  elles  ont 
signifié  le  ciel  avec  toutes  les  sociétés  qui  y  sont,  Not  7836,  7891, 
7996,  7997  ;  elles  ont  signifié  aussi  des  choses  différentes  suivant 
l'ordre  dans  lequel  elles  sont  nommées  dans  la  Parole,  N°*  3862, 
3926,  3939,  4603, 6337,  6640;  et  douze  signifie  tout,  N°*  3272, 
3858,  7973. 

9864.  Quatre  rangs  de  pierre,  par  rang,  signifie  fa  con- 
jonction de  tous  les  vrais,  à  savoir,  les  vrais  d'après  le  bien  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  quatre,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion, N°*  1686,  9601,  9674  ;  et  par  la  signification  des  rangs  de 
pierre,  en  ce  qu'ils. sont  les  vrais  d'après  le  bien  dans  leur  ordre. 
S'il  y  avait  quatre  rangs  et  dans  chaque  rang  trois  pierres,  c'était 
afin  que  fût  représentée  la  conjonction  de  tous  les  vrais  d'après  un 
seul  bien,  et  ainsi  la  perfection,  car  quatre  signifie  la  conjonction, 
ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  et  trois  la  perfection,  N°  9825;  en  effet, 
puisqu'il  y  a  un  seul  bien  dont  tous  procèdent,  N"  9863,  et  qu'ainsi 
tous  regardent,  ce  bien  est  alors  la  conjonction  de  tous  :  qu'il  en  soit 
ainsi,  c'est  ce  qui  peut  être  illustré  d'après  ce  qui  existe  dans  les 
cieux  :  Ceux  qui  sont  dans  les  cieux  tournent  tous  leur  face  vers 
le  Seigneur;  et,  ce  qui  est  étonnant,  cela  arrive  quelle  que  soit  la 
plage  vers  laquelle  ils  se  tournent;  de  là  vient  que  tous  ceux  qui 
sont  dans  les  cieux  ont  été  conjoints  comme  un  :  au  contraire, 
ceux  qui  sont  hors  du  ciel  tournent  leur  face  vers  le  côté  opposé 
au  Seigneur,  et  d'autant  plus  vers  ce  côté,  qu'ils  sont  plus  éloignés 
du  ciel;  de  là  chez  eux  il  y  a  disjonction,  parce  que  leur  amour 
est  non  pas  à  l'égard  de  Dieu  et  du  prochain,  mais  à  l'égard  d'eux- 
mêmes  et  du  monde.  Toutefois,  cet  arcane  n'est  point  croyable 
pour  ceux  qui  pensent  selon  les  illusions  des  sens;  en  effet,  ceux- 
là  ne  peuvent  pas  saisir  comment  dans  le  ciel,  de  quelque  ma- 
nière qu'on  se  tourne,  il  peut  y  avoir  une  direction  constante  de 
toutes  les  faces  vers  le  Seigneur,  qui  là  est  le  Soleil  ;  voir  sur  re 
sujet  ce  qui  a  déjà  été  rapporté,  Nn  9828. 
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9865.  Rubis,  Topaze,  Escarboucle,  signifie  le  céleste  amour 
du  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  do  ces  pierres,  en  ce  qu'elles 
sont  le  bien  du  céleste  amour;  l'amour  céleste  est  l'amour  envers 
le  Seigneur  d'après  le  Seigneur.  Si  ces  pierres  signifient  cet  amour, 
c'est  à  cause  de  leur  couleur  rouge  et  enflammée,  et  parce  que  le 
rouge  signifie  l'amour,  N°  3300  ;  et  que  l'enflammé  a  la  même  si- 
gnification, N"  3222,  6832,  7620,  7622,  9570;  ici  elles  signi- 
fient l'amour  céleste,  parce  qu'elles  sont  au  premier  rang,  et  que 
les  choses  qui  sont  au  premier  rang  correspondent  à  celles  qui  sont 
dans  le  ciel  intime,  où  règne  l'amour  céleste,  c'est-à-dire,  l'amour 
envers  le  Seigneur  :  comme  les  douze  Pierres  dans  le  Pectoral  re- 
présentaient tous  les  vrais  d'après  le  bien,  elles  représentaient  aussi 
par  suite  tout  le  ciel,  car  le  Ciel  est  Ciel  d'après  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Divin  Bien  du  Seigneur;  les  Anges,  qui  constituent  le 
ciel,  sont  les  récipients  de  ce  Vrai;  c'est  de  là  que  les  trois  pierres, 
qui  étaient  dans  le  premier  rang,  représentent  le  ciel  intime,  par 
conséquent  l'amour  qui  est  dans  ce  ciel,  amour  qui  est  appelé 
amour  céleste  du  bien,  et  amour  céleste  du  vrai,  les  pierres  qui 
sont  dans  le  premier  rang  l'amour  céleste  du  bien,  celles  qui  sont 
dans  le  second  l'amour  céleste  du  vrai  :  si  ces  pierres  représentent 
cet  amour,  cela  vient  de  la  couleur,  ainsi  qu'il  a  été  dit;  car  les 
pierres  précieuses  représentent  selon  leur  couleur  :  il  apparaît,  en 
effet,  dans  les  cieux  des  couleurs  d'une  beauté  ineffable,  car  elles 
sont  des  modifications  de  la  lumière  céleste,  et  la  lumière  céleste 
est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  il  est  donc  évident  que  les 
couleurs  s'y  présentent  selon  les  variations  du  bien  et  du  vrai  ;  ainsi 
elles  sont  les  modifications  de  la  lumière  procédant  du  Seigneur 
par  les  Anges  :  la  Lumière  qui  procède  du  Seigneur  apparaît  dans 
le  ciel  intime  comme  une  flamme,  c'est  pourquoi  les  couleurs  qui 
en  proviennent  sont  rouges  et  flamboyantes;  mais  cette  même  lu- 
mière apparaît  dans  le  ciel  moyen  comme  une  lumière  blanche, 
c'est  pourquoi  les  couleurs  qui  en  proviennent  sont  blanches;  et, 
en  tant  qu'il  y  a  du  bien  en  elles,  elles  sont  brillantes  :  c'est  de  là 
qu'il  y  a  deux  couleurs  fondamentales,  auxquelles  toutes  les  au- 
tres se  rapportent,  savoir,  la  couleur  rouge,  et  la  couleur  blanche, 
et  que  la  couleur  rouge  est  représentative  du  bien,  et  la  couleur 
blanche  représentative  du  vrai,  iw  Nn  0â67.  Maintenant,  d'après 
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ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  pourquoi  des  pierres  de  UuH  de 
couleurs  ont  été  posées  selon  les  rangs  dans  le  Pectoral,  à  savoir, 
que  c'était  afin  qu'elles  représentassent  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
qui  sont  dans  les  cieux  dans  leur  ordre,  par  conséquent  le  ciel  en- 
tier :  si  les  pierres  du  premier  rang,  qui  sont  le  Rubis,  la  Topaze 
et  l'Esearboucle,  représentaient  l'amour  céleste  du  bien,  c'est  parce 
que  ces  pierres  tiennent  du  rouge;  et  même,  dans  la  Langue  ori- 
ginale, le  Rubis  qui  est  à  la  première  place  est  dérivé  d'un  mot  qui 
Signifie  la  rougeur;  et  l'Esearboucle,  qui  est  à  la  troisième  place,' 
est  dérivé  d'un  mot  qui  dans  cette  Langue  signifie  un  éclat  tel  que 
celui  qui  jaillit  du  feu;  quant  à  la  Topaze,  qui  est  placée  au  milieu, 
on  ignore  de  quel  mot  elle  dérive,  il  est  vraisemblable  que  c'était 
une  pierre  d'une  couleur  rouge  enflammée;  c'est  de  là  que  dans  Job 
il  est  dit  de  la  Topaze  la  ménie  ebose  que  de  l'or  :  «  Avec  la  sagesse 
»  ne  rivalisera  point  la  Topaze  d'Étbiopie,  au  prix  de  l'or  pur  la 
»  sagesse  ne  sera  point  estimée.  »  —  XXV111.  19; — l'or  aussi  est 
le  bien  de  l'amour,  N"  113,  1551,  1552,  5658,  6914,  6917, 
8932,  9490,  9510. 

9866.  Un  rang,  signifie  te  trine  là  comme  un  :  on  le  voit  par 
la  signification  du  rang,  en  ce  que  c'est  un  trine,  car  trois  pierres 
le  constituaient,  et  trois  signifie  le  complet  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin,  N#  2788,  4495,  7715,  9198,  9488;  il  est 
dit  cotmne  un,  parce  que  l'unité  existe  d'après  trois  choses  en 
ordre  successif,  car  le  simultané  provenant  de  ces  trois  choses  en 
ordre  collatéral  correspond  aux  successifs  par  lesquels  chaque  chose 
a  existé  et  par  lesquels  elle  subsiste,  voir  N*  9825  ;  c'est  de  là 
que  les  trois  cieux  sont  un  dans  les  derniers,  et  qu'il  en  est  de  même 
de  chaque  ciel  ;  cela  tire  son  origine  du  Divin  Même,  dans  lequel 
est  un  Trine,  savoir,  le  Divin  Même,  le  Divin  Humain,  et  le  Divin 
procédant,  et  ces  Divins  sont  un  ;  ce  Trine  Divin  Lui-Même  et  cet 
Un  Divin,  c'est  le  Seigneur.  D'après  cela,  on  peut  voir  pourquoi 
dans  chaque  rang  il  y  avait  trois  pierres,  et  pourquoi  chaque  rang 
signifie  le  trine  comme  un.  S'il  y  avait  quatre  rangs,  c'est  parce  que 
dans  les  cieux  il  y  a  deux  Royaumes,  le  Royaume  céleste  et  le 
■Royaume  spirituel,  et  que  dans  chaque  Royaume  il  y  a  un  Interne 
et  un  Externe  ;  l'Interne  et  l'Externe  du  Royaume  céleste  étaient 
représentés  |var  les  deux  rangs  à  droite  du  Pectoral,  cl  l'Interne  et 
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l'Externe  du  Royaume  spirituel  par  les  deux  rangs  à  gauche,  car 
le  Pectoral  était  un  carré  doublé. 

9867.  Et  le  second  rang,  signifie  ce  trine  aussi  comme  un  : 
on  le  voit  par  ce  qui  vient  d'être  dit.  En  général,  tout  ce  qui  est 
un  existe  par  l'harmonie  et  le  concours  de  plusieurs,  voir  N°  457. 

0868.  Chrysoprase,  Saphir  et  Diamant,  signifie  le  céleste 
amour  du  vrai,  dont  procède  les  choses  qui  suivent  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  ces  pierres,  en  ce  qu'elles  sont  le  céleste 
amour  du  vrai,  ainsi  qu'il  va  être  montré  :  il  est  dit  «  dont  procè- 
dent les  choses  qui  suivent  »  parce  que  tous  les  biens  et  tous  les 
vrais  qui  suivent  procèdent  en  ordre  de  ceux,  qui  précèdent,  car  il 
ne  |>eut  rien  exister  qui  ne  soit  lié  avec  des  antérieurs;  le  premier 
dans  l'ordre  est  l'amour  céleste  du  bien,  le  second  est  l'amour  cé- 
leste du  vrai,  le  troisième  est  l'amour  spirituel  du  bien,  et  le  qua- 
trième est  l'amour  spirituel  du  vrai  ;  c'est  cet  ordre  qui  a  été  re- 
présenté dans  les  rangs  des  Pierres  sur  le  Pectoral  de  jugement,  et 
c'est  l'ordre  même  des  biens  et  des  vrais  dans  les  cieux  ;  dans  le 
ciel  intime  il  y  a  l'amour  céleste  du  bien,  et  l'amour  céleste  du  vrai» 
l'amour  céleste  du  bien  en  est  l'interne,  et  l'amour  céleste  du  vrai  en 
est  l'externe;  daus  le  second  ciel  il  y  a  l'amour  spirituel  du  bien,  qui 
en  est  l'interne,  et  l'amour  spirituel  du  vrai  qui  en  est  l'externe  ; 
l'un  influe  aussi  dans  l'autre  dans  le  même  ordre,  et  ils  constituent 
comme  une  unité  ;  on  voit  donc  clairement  ce  qui  est  entendu  par 
«  dont  procèdent  les  choses  qui  suivent.  »>  Quant  à  ce  qui  concerne 
les  Pierres  de  ce  rang,  elles  tirent,  comme  les  précédentes  et  aussi 
comme  les  autres,  lenr  signiûcation  de  leurs  couleurs  ;  que  les 
Pierres  précieuses  signifient  selon  les  couleurs,  on  vient  de  le  voir, 
N°  9865  ;  et  que  les  couleurs  dans  les  cieux  y  soient  les  modifica- 
tions de  la  lumière  et  de  l'ombre,  et  par  conséquent  des  variétés  de 
l'intelligence  et  de  la  sagesse  chez  les  Anges,  ou  le  voit,  NM  3993, 
4530, 4677, 4742, 4922, 0466;  car  la  Lumière  du  ciel  est  le  Divin 
Vrai  procédant  do  Seigneur,  Vrai  d'où  proviennent  toute  intelli- 
gence et  toute  sagesse.  Les  Pierres  du  premier  rang  ont  tiré  du  rouge 
leur  signification  concernant  l'amour  céleste  du  bien;  mais  les  Pierres 
de  ce  rang-ci  tirent  la  leur  de  l'azur  qui  provient  du  rouge;  car  il 
y  a  un  azur  provenant  du  rouge,  et  un  azur  provenant  du  blanc;  l'a- 
zur provenant  du  rouge  brille  en  dedans  d'après  l'enflammé,  c'est 
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cel  azur  qui  signifie  l'amour  céleste  du  vrai  ;  mais  l'azur  provenant 
du  blanc,  tel  qu'il  est  dans  les  pierres  du  rang  suivant,  et  qui  signi- 
fie l'amour  spirituel  du  bien,  brille  en  dedans  non  d'après  l'en- 
flammé, mais  d'après  le  luisant.  On  ne  peut  pas  voir,  par  la  déri- 
vation de  son  nom  dans  la  Langue  originale,  si  la  Chrysoprase, 
qui  est  la  première  pierre  de  ce  rang,  était  de  couleur  d'azur,  mais 
il  est  évident  qu'elle  signifie  le  céleste  amour  du  vrai  dans  Ézéchiel  : 
«La  Syrie  fut  ta  commerçante  pour  la  multitude  de  tes  ouvrages, 
»  avec  la  Chrysoprase,  la  Pourpre  et  la  Broderie.»  —  XXVI 1. 1(5  ; 
—là,  il  s'agit  de  Tyr,  qui  signifie  la  sagesse  et  l'intelligence  d'après 
les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  N°  1201  ;  la  Chrysoprase  est 
jointe  à  la  pourpre,  et  comme  la  pourpre  signifie  l'amour  céleste  du 
bien,  N°  9467,  il  s'ensuit  que  la  Chrysoprase  signifie  l'amour  céleste 
du  vrai,  car  dans  la  Parole  prophétique  lorsqu'il  est  parlé  du  bien  il 
est  aussi  parlé  du  vrai  du  même  genre,  à  cause  du  mariage  céleste 
qui  est  dans  chaque  chose,  N"  9263,  931 A  ;  la  Syrie,  qui  est  la 
commerçante,  signifie  aussi  les  connaissances  du  bien,  N0'  1232, 
1234,  3249,  4112;  les  connaissances  du  bien  sont  les  vrais  de  l'a- 
mour céleste.  Que  le  Saphir,  qui  est  la  seconde  Pierre  de  ce  rang, 
soit  de  couleur  d'azur,  tel  qu'est  le  bleu  céleste,  cela  est  connu, 
aussi  est-il  dit  dans  le  Livre  de  l'Exode  :  «  Soixante-dix  des  Anciens 
»  virent  le  Dieu  d'Israël,  et  sous  ses  pieds  comme  un  ouvrage  de 
»  Saphir,  et  comme  la  substance  du  ciel  quant  à  la  pureté.  »  — 
XXIV.  10  ; — que  cette  pierre  signifie  la  transparence  produite  par 
les  vrais  intérieurs,  qui  sont  les  vrais  de  l'amour  céleste,  on  le  voit, 
N°  9407.  Quant  au  Diamant,  qui  est  la  troisième  Pierre  de  ce 
rang,  c'est  le  vrai  de  l'amour  céleste,  et  cela,  à  cause  de  sa  trans- 
parence qui  approche  de  l'azur  intérieur  ;  car  ainsi  par  cette  pierre, 
parce  qu'elle  est  la  dernière  du  rang,  les  couleurs  des  pierres  de 
ce  rang  et  du  rang  précédent  sont  transparentes,  et  sont  communi- 
quées à  celles  des  pierres  du  rang  suivant;  il  en  est  de  môme  que 
du  bien  et  des  vrais  dans  le  ciel  intime  avec  le  bien  et  les  vrais  dans 
les  cieux  suivants  ;  car  le  bien  et  les  vrais  de  ces  deux  tirent  du 
bien  et  des  vrais  du  ciel  intime  leur  vie  de  la  charité  et  de  la  foi  par 
communication,  comme  par  transparence. 

9869.  El  le  troisième  rang,  signifie  le  trinc  aussi  ici  comme 
un  :  de  même  que  ci-dessus,  N°  9866. 
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9870.  Lazuli,  Agate  et  Améthyste,  signifie  le  spirituel  a- 
mour  du  bien  :  on  le  voit  pareillement  par  leur  couleur,  car  la  cou- 
leur azur  provenant  du  blanc  signifie  le  bien  spirituel,  ou  ce  qui  est 
la  même  chose  l'amour  spirituel  du  bien,  N°  9808  ;  l'amour  spiri- 
tuel du  bien  est  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  l'amour  spiri- 
tuel du  vrai  est  la  foi  d'après  la  charité;  c'est  de  ce  bien  et  de  ce 
vrai  qu'est  composé  le  second  ciel  ;  l'interne  de  ce  ciel  est  le  bien 
de  la  charité,  et  l'externe  est  le  bien  de  la  foi.  Que  le  Lazuli  soit 
de  couleur  azur,  cela  est  connu  ;  il  en  est  de  même  de  l'Amé- 
thyste ;  quant  a  l'Agate,  cela  n'est  pas  si  notoire,  car  dans  la  Lan- 
gue originale  on  ne  sait  pas  de  quelle  espèce  est  celte  pierre,  si  c'est 
une  Agate,  ou  une  turquoise,  ou  une  autre  pierre. 

987  J .  Et  le  quatrième  ran g,  signifie  le  dernier  trine  comme 
un  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  rapporté  ci-dessus,  N°  9860. 

9872.  Tharschisch,  et  Schoham,  et  Jaspe,  signifie  le  spiri- 
tuel amour  du  vrai,  dans  lequel  se  terminent  les  supérieurs  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  ces  pierres,  qu'elles  tirent  de  leurs  cou- 
leurs; car  la  couleur  de  toutes  les  pierres  de  ce  rang  approche  de  1% 
blancheur  qui  provient  de  l'azur  ;  que  la  Tharschiscli  signifie  le  spi- 
rituel amour  du  vrai,  on  le  voit  par  les  passages  de  la  Parole  où  elle 
est  nommée,  comme  dans  Ézéchiel  :  «  Voici,  quatre  roues  près  des 
Chérubins  ;  l'aspect  des  roues  était  à  l'instar  d'une  Pierre  de 
Tharsehisclt.  » —  I.  16.  X.  9;  —  les  roues  des  chérubins  signi- 
fient la  même  chose  que  les  bras  et  les  pieds  chez  l'homme,  à  savoir, 
la  puissance  d'agir  et  d'avancer  progressivement,  puissance  qui  ap- 
partient au  vrai  d'après  le  bien,  N°  8215  ;  c'est  de  là  que  leur  as- 
pect était  à  l'instar  d'une  pierre  de  Tharschisch  ;  car  la  Tharschisch 
est  le  vrai  d'après  le  bien  spirituel,  vrai  qui  a  la  puissance.  Dans 
Daniel  :  «  Je  levai  les  yeux  et  je  vis,  voici,  un  homme  vêtu  de  lin, 
»  ses  reins  ceints  d'or  d'uphaz,  et  son  corps  comme  une  Thars- 
»  chisch,  sa  face  comme  l'aspect  d'un  éclair,  et  ses  yeux  comme 
»  des  flambeaux  de  feu.  »  —  X.  5,  6,— l'homme  vêtu  de  lin  était 
un  ange  du  ciel;  le  vêtement  de  lin  signifie  le  Vrai  qui  revêt  le  bien, 
N°  7601  ;  les  reins  signifient  l'amour  conjugal,  qui  est  l'amour  du 
bien  et  du  vrai,  N»'  3021,  A280,  5050  à  5062  ;  c'est  de  là  que 
les  reins  sont  dits  ceints  d'or  d'uphaz,  car  l'or  est  le  bien  de  l'a- 
mour, N*'  113,  1551,  1552,  5658,  9A90.  9510;  mais  le  corps 
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d'après  la  correspondance  signifie  le  bien  de  l'amour  céleste,  et 
aussi  le  bien  de  l'amour  spirituel,  N°  6135;  et  son  externe  signifie 
le  vrai  provenant  de  ce  bien  ;  c'est  pour  cela  que  son  corps  apparut 
comme  une  Tharschisch,  ainsi  la  ïbarschisch  est  le  vrai  de  l'amour 
spirituel.  Que  le  Scholuim,  qui  est  la  seconde  pierre  dans  ce  rang, 
signifie  les  vrais  de  la  foi  d'après  l'amour,  on  le  voit  expliqué, 
N°"  9/j 7(5,  9841.  Que  le  Jaspe,  qui  est  la  troisième  pierre  de  ce 
rang  et  la  dernière,  signifie  le  vrai  de  la  foi,  on  le  voit  dans  Jean  : 
«  La  lumière  de  la  cité,  de  la  sainte  Jérusalem,  était  semblable 
»  à  une  pierre  très-précieuse,  telle  qu'une  pierre  île  Jaspe,  res- 
»  plcndissant  comme  le  cristal.  »—  Apoc.  XXI.  11  ;— la  sainte 
Jérusalem  signifie  l'Église  qui  doit  succéder  à  la  nôtre  ;  sa  lumière 
est  le  vrai  de  la  foi,  et  par  suite  l'intelligence,  N"  9548,  9551, 
9555,  9558,  9561  „  9684  ;  c'est  pour  cela  qu'elle  est  assimilée  à 
une  pierre  de  Jaspe  qui  resplendit  comme  le  cristal  ;  le  cristal  aussi 
est  le  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien.  Dans  le  Même  :  «  La  structure  de 
»  la  muraille  de  la  sainte  Jérusalem  était  de  Jaspe,  et  la  ville  un 
y  or  pur  semblable  à  un  verre  pur.  »  —  Apoc.  XXI.  18;  —  la  mu- 
raille de  celte  ville  est  dite  de  Jaspe,  parce  que  la  muraille  signifie 
le  vrai  de  la  foi  défendant  l'Église,  N°  6419  ;  et  comme  la  muraille 
a  cette  signification,  voilà  pourquoi  il  est  dit  que  la  première  pierre 
des  fondements  de  cette  muraille  était  du  Jaspe,Xer$.  19;  en  effet, 
le  fondement  est  le  Vrai  de  la  foi  d'après  le  bien,  N°  9643. 

9873.  Maintenant,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  ce 
qui  a  été  signifié  par  les  douze  pierres  précieuses  dans  le  Pectoral  de 
Jugement,  à  savoir,  que  ce  sont  tous  les  biens  et  tous  les  vrais  du 
ciel  dans  leur  ordre;  le  ciel  est  distingué  en  deux  Royaumes,  le 
Céleste  et  le  Spirituel,  le  Bien  du  Royaume  céleste  a  été  repré- 
senté par  les  deux  premiers  rangs  qui  étaient  au  côté  droit  du  Pec- 
toral ;  et  le  Bien  du  Royaume  spirituel  par  les  deux  rangs  suivants 
qui  étaient  au  côté  gauche;  le  Bien  interne  du  Royaume  céleste  est 
le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  c'est  ce  bien  qui  est  entendu 
par  l'amour  céleste  du  bien;  et  le  Bien  externe  du  Royaume  cé- 
leste csUe  bien  de  l'amour  mutuel,  c'est  ce  bien  qui  est  entendu 
par  l'amour  céleste  du  vrai  :  le  Bien  interne  du  Royaume  spirituel 
est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  c'est  ce  bien  qui 
est  entendu  par  l'amour  spirituel  du  bien  :  et  le  Bien  externe  du 
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Royaume  spirituel  est  le  bien  de  la  foi,  c'est  ce  bien  qui  est  en- 
tendu par  l'amour  spirituel  du  vrai  ;  que  les  biens  et  les  vrais  dans 
cet  ordre  constituent  les  cieux,  on  le  voit,  N°*  9468,  0473,  9680, 
9683,  9780  :  d'après  cela,  on  voit  clairement  ce  qui  a  été  repré- 
senté par  les  douze  pierres  qui  étaient  appelées  ITrim  et  le  Thu- 
mim;  plus  loin,  au  N°  9905,  il  sera  dit  comment  les  Divins  Vrais, 
qui  étaient  les  Réponses,  ont  été  manifestés  par  ces  pierres  :  que  le 
bien  de  l'amour  y  ait  été  au  premier  rang,  et  le  vrai  de  la  foi  au 
dernier,  on  le  voit  par  la  première  pierre  qui  était  un  Rubis,  et  par 
la  dernière  qui  était  un  Jaspe^  ainsi  par  la  couleur  de  la  première 
pierre  qui  était  rouge,  et  par  celle  de  la  dernière  qui  était  blanche, 
l'une  et  l'autre  brillante,  car  le  rouge  signifie  le  bien  de  l'amour, 
Not  3300,  9467,  et  le  blanc  signifie  le  vrai  de  la  foi,  NM  3301, 
3993,  4007,  5319  :  les  tissus  dans  l'Éphod  signifiaient  aussi  la 
même  chose  que  les  Pierres  dans  le  Pectoral  ;  l'Éphod  était  tissu 
d'hyacinthe,  de  pourpre,  d'écarlatc  double-teint  et  de  fin  lin,  comme 
on  le  voit  par  le  Vers.  6  de  ce  Chapitre;  et  l'hyacinthe  signifiait  le 
vrai  de  l'amour  céleste,  la  pourpre  le  bien  de  l'amour  céleste,  l'écar- 
late  double-teint  le  bien  de  l'amour  spirituel,  et  le  fin  lin  le  vrai  de 
l'amour  spirituel,  N°  9833;  et  cela,  parce  que  l'Éphod  signifiait  le 
ciel  dans  les  derniers,  comme  le  signifiait  le  Pectoral,  N°  9824  ; 
mais  les  biens  et  les  vrais  y  sont  recensés  dans  un  autre  ordre, 
parce  que  l'Éphod  signifiait  le  ciel  spirituel,  tandis  que  le  Pecto- 
ral signifiait  tout  le  ciel  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier  :  et 
romme  l'Habitacle  avec  la  Tente  représentait  aussi  le  ciel,  N°* 
9457,  9481,  9485,  9615;  c'est  pour  cela  que  le  tissu  de  ses  ri- 
deaux et  de  ses  voiles  était  pareillement  ^'hyacinthe,  de  pourpre, 
d'écarlatc  double-teint  et  de  fin  lin,  voir  les  Chap.  précédents, 
XXVI.  1,  31 ,  36.  XXVII.  16,  et  N"  9466,  9467,  9468,  9460. 
En  outre,  il  fajit  qu'on  sache  que  le  Saphir  dans  le  commun  sens 
signifie  l'Externe  du  Royaume  céleste,  et  le  Schoham  l'Externe  du 
Royaume  spirituel  ;  et  comme  ces  deux  pierres  avaient  ces  significa- 
tions, c'est  pour  cela  qu'elles  étaient  au  milieu  des  derniers  rangs 
des  deux  cotés  du  Pectoral,  savoir,  le  Saphir  la  pierre  du  milieu 
dans  le  second  rang,  et  le  Schoham  la  pierre  du  milieu  dans  le  qua- 
trième ;  les  pierres  du  second  rang  signifiaient  le  bien  externe  du 
Royaume  céleste,  bien  qui  a  été  appelé  l'amour  céleste 'du  vrai,  et 
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les  pierres  du  quatrième  rang  signifiaient  le  bien  externe  du 
Royaume  spirituel,  bien  qui  a  été  appelé  l'amour  spirituel  du  vrai, 
voir  ce  qui  en  a  été  dit  ci-dessus  dans  cet  Article.  Que  le  Saphir 
signifie  l'Externe  du  Royaume  céleste,  cela  est  évident  par  les  pas- 
sages de  la  Parole  où  il  est  nommé,  comme  dans  le  Livre  de  l'Exode  : 
«  Soixante-dix  des  Anciens  virent  le  Dieu  d'Israël,  et  sous  ses 
»  pieds  comme  un  ouvrage  de  Saphir,  et  comme  la  substance 
»  du  ciel  quant  à  la  pureté.  »— XXIV.  10  ; — ainsi  c'est  une  des- 
cription de  l'Externe  du  Royaume  spirituel,  car  il  est  dit  sous  ses 
pieds,  ce  qui  est  l'Externe  ;  et  où  est  le  Dieu  d'Israël,  c'est-à-dire, 
le  Seigneur,  là  est  le  ciel.  Dans  Ésaïe  :  «  Affligée  et  par  les  tem- 
»  pétes  agitée,  et  de  consolation  privée;  voici,  je  dispose  avec  l'an- 
»  timoine  tes  Pierres,  et  tes  fondements  je  poserai  sur  (es  sa- 
»  phirs.  » —  LIV.  II  ; — dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  du  Royaume 
céleste;  les  fondements,  qui  seront  posés  sur  les  saphirs,  sont  les 
externes  de  ce  Royaume,  car  les  fondements  sont  placés  en  des- 
sous. Dans  Jérémie  :  «  Ses  Naziréens  étaient  éclatants  plus  que  la 
»  neige,  ils  étaient  blancs  plus  que  le  lait,  leurs  os  étaient  rouges 
»  plus  que  les  pierres  précieuses,  du  saphir  ils  avaient  le  poli.  » 

—  Lamcnt.  IV.  7  :  —  les  Naziréens  représentaient  l'homme  cé- 
leste, c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  du  Saphir  ils  avaient  le  poli, 
le  poli  est  l'externe.  Dans  Ézéchiel  :  «  Au-dessus  de  l'étendue,  qui 
»  était  sur  la  tête  des  Chérubins,  il  y  avait  comme  un  aspect  de 
»  Pierre  de  Saphir,  une  ressemblance  de  trône,  et  sur  cette  res- 
«  semblance  de  trône  comme  l'aspect  d'un  Homme  assis  dessus.  » 

—  I.  26.  X.  1  ;  —  là  aussi  l'Externe  du  Royaume  céleste  est  dé- 
crit par  le  Saphir,  car  c*  qui  est  au-dessus  de  l'étendue,  ou  ce  qui 
est  tout  autour,  est  en  dehors,  l'intime  est  celui  qui  était  assis  sur 
le  trône.  De  même  que  la  Pierre  de  Saphir  signifie  l'Externe  du 
Royaume  céleste,  de  môme  la  Pierre  de  Schoham  signifie  l'Ex- 
terne du  Royaume  spirituel  ;  c'est  pour  cela  aussi  que  c'était  cette 
Pierre,  qui  avait  été  posée  sur  les  deux  Épaulières  de  l'Éphod  avec 
les  noms  gravés  des  fils  d'Israël,  Vers.  9  à  14  de  ce  Chapitre,  car 
l'Éphod  représentait  l'Externe  du  Royaume  spirituel,  N°  9824. 
Comme  le  Schoham  et  le  Saphir  dans  le  commun  sens  signifiaient 
les  Externes  des  deux  cieux,  c'est  pour  cela  aussi  qu'ils  étaient 
placés  au  milieu  des  trois  pierres  du  second  et  du  quatrième  rang, 
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comme  il  vient  d'être  dit,  car  le  milieu  enveloppe  tout  l'intime;  il 
en  est  de  même  du  Manteau  qui  dans  le  commun  sens  a  repré- 
senté le  Royaume  spirituel,  parce  qu'il  était  le  vêtement  du  milieu, 
ainsi  qu'il  a  été  montré  ci-dessus,  N°  9825.  Comme  ces  deux 
Pierres  enveloppent  tout  ce  que  les  autres  pierres  signifiaient  dans 
ces  rangs,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  dans  Job  :  «  La  sagesse  ne 
»  se  met  pas  en  comparaison  avec  l'Or  d'Ophir,  ni'  avec  te  pré- 
»  cieux  Schoham,  ni  avec  le  Saphir.  » — XXVIII.  16. 

987 4.  Enchâssés  d'or  ils  seront  dans  leurs  rcmplages,  si- 
gnifie que  tous  les  vrais  et  xluicun  d'eux  dans  le  commun  et 
dans  le  particulier  procéderont  du  bien  qui  appartient  à  l'a- 
mour d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  l'or,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'amour,  N°*  113, 
4  551,  1552,  5658,  6914,  6917,  8932,  9490,  9510;  et  par  la 
signification  é'étre  enchâssés  dans  leurs  remplagcs,  en  ce  que 
c'est  procéder  de  ce  bien  ;  en  effet,  toutes  les  pierres  en  général 
et  chaque  pierre  en  particulier  étaient  entourées  d'or  et  ainsi  en- 
châssées dans  l'or,  et  puisque  l'or  signifie  le  bien  de  l'amour, 
l'enchâssure  signifie  ce  qui  provient  de  ce  bien,  ou  ce  qui  en  pro- 
cède ;  il  en  est  de  même  que  des  enchassures  d'or  dont  étaient  en- 
tourées les  deux  pierres  de  Schoham  posées  sur  les  épaulières  de 
l'Éphod,  Vers.  11  de  ce  Chapitre.  Voici  ce  qui  a  lieu  à  cet  égard  : 
Le  Pectoral  avec  les  douze  Pierres  représentait  tout  bien  et  tout  vrai 
.  dans  les  deux ,  ainsi  le  ciel  entier,  comme  il  a  été  montré  ci-dessus  ;  et 
non-seulement  les  cieux,  mais  aussi  toutes  les  sociétés  qui  sont  dans 
les  cieux,  et  même  chaque  Ange  qui  est  dans  une  société,  tout  est 
entouré  de  la  Divine  Sphère,  qui  est  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  voir  N°»  9490,  9491,  9492,  9498,  9499, 
9534  :  de  même  que  le  bien  et  le  vrai  de  cette  sphère  sont  reçus 
par  les  anges,  de  même  aussi  toutes  choses  en  général  et  en  par- 
ticulier chez  eux  procèdent  de  là,  car  chaque  ange  est  un  ciel  dans 
une  très-*petite  forme  :  c'est  ce  bien  lui-même  procédant  du  Sei- 
gneur, qui  est  représenté  par  l'or  entourant  les  pierres  et  les  enchâs- 
sant. Que  le  bien  soit  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers 
le  Seigneur,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  en  ce  que  tout  bien  appartient 
à  l'amour,  car  ce  que  l'homme  aime  il  l'appelle  bien,  et  même  il 
sent  que  c'est  un  bien  :  de  là  il  est  évident  que  le  bien  céleste  est  le 
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bien  do  l'amour  envers  le  Seigneur,  car  par  cet  amour  l'Ange  et 
l'homme  sont  conjoints  au  Seigneur,  et  ainsi  ils  sont  attirés  à  Lui, 
et  ils  jouissent  de  tout  bien  du  ciel  :  que  ce  bien  soit  d'après  Te  Sei- 
gneur, c'est  ce  que  connaît  l'Église,  car  sa  doctrine  enseigne  que 
tout  bien  vient  du  Divin,  et  qu'aucun  bien  ne  vient  de  l'homme, 
d'où  il  est  évident  que  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  doit 
venir  du  Seigneur,  et  que  le  bien  qui  vient  d'autre  part  n'est  pas 
un  bien. 

9875.  Et  les  pierres  seront  d'après  les  noms  des  fils  d'Is- 
raël, signifie  distinctement  les  biens  et  les  vrais  quant  à  toute 
qualité  :  on  le  voit  par  la  signification  des  pierres,  en  ce  qu'elles 
sont  distinctement  les  biens  et  les  vrais,  car  chaque  pierre  signifie 
d'une  manière  distincte  quelque  bien  et  quelque  vrai,  comme  il  a 
été  expliqué,  N°*  9805  à  9872  ;  et  par  la  signification  des  noms 
des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  ces  mêjnes  biens  et  ces  mêmes 
vrais  quant  à  toute  qualité,  N°'  9842,  9843. 

9870.  Douze  d'après  leurs  noms*  signifie  tout  en  général 
et  en  particulier  dans  le  complexe  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  douze,  en  ce  que  c'est  tous,  Not  3272,  3858,  3913, 
7973;  et  par  la  signification  des  noms  des  fils  d'Israél,  en  ce  qu'ils 
sont  les  biens  et  les  vrais  dans  le  complexe,  quant  à  toute  qualité, 
N°  9875. 

9877.  A  gravures  de  sceau,  signifie  selon  la  forme  cé- 
leste :  on  le  voit  par  la  signification  des  gravures  de  sceau,  en 
ce  qu'elles  sont  la  forme  céleste,  N°  9840.  Quant  à  ce  qui  con- 
cerne la  forme  céleste,  c'est  la  forme  selon  laquelle  toutes  les  so- 
ciétés ont  été  disposées  en  ordre  dans  les  cieux,  ainsi  selon  laquelle 
sont  tous  les  vrais  provenant  du  bien  ;  car  les  Anges  dans  les  cieux 
sont  les  réceptions  des  vrais  provenant  du  bien;  le  Divin  Bien  pro- 
cédant du  Seigneur  crée  cette  forme  ;  c'est  selon  cette  forme  que 
découlent  toules  les  affections  qui  appartiennent  à  l'amour,  et  par 
suite  toutes  les  pensées  qui  appartiennent  à  la  foi,  car  c'est  selon 
cette  forme  qu'elles  se  répandent  dans  les  sociétés  angéliques,  et 
en  font  la  communion  :  de  là  vient  que  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  par  suite  dans  les  vrais  de  la 
foi,  sont  dans  l'état  le  plus  libre  de  vouloir  et  de  penser  ;  mais  ceux 
qui  ne  sont  pas  dans  ce  bien,  ni  par  conséquent  dans  les  vrais  qui 
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en  proviennent,  sont  dans  l'état  esclave,  car  ils  veulent  et  pensent 
d'après  eux-mêmes,  et  non  d'après  le  Seigneur,  de  qui  procède 
cette  forme.  Toutefois,  il  n'est  pas  possible  de  comprendre  en  par- 
ticulier quelle  est  cette  forme  ;  et  cela,  parce  qu'elle  est  au-dessus 
de  toute  intelligence. 

9878.  A  chacun  a"  après  son  nom,  signifie  à  chacun  dans 
le  particulier  :  —  Elles  seront  pour  les  douze  tribus,  signifie 
à  tous  dans  le  commun  :  on  le  voit  par  la  signification  des  noms 
des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  les  biens  et  les  vrais  quanta  toute 
qualité,  N0'  0842,  9843  ;  et  comme  chaque  pierre  avait  un  nom 
pris  des  tribus,  c'est  pour  cela  qu'il  est  signifié  à  chacun  dans  le 
particulier;  et  par  la  signification  des  douze  tribus,  en  ce  qu'elles 
sont  tous  les  biens  et  tous  les  vrais  dans  le  complexe  ;  douze  signi- 
fie tous,  N0*  3272,  3858,  3913,  7973  ;  et  les  Tribus  signifient 
les  biens  de  l'amour  et  les  vrais  de  la  foi  dans  tout  le  complexe, 
N"3858,  3926,  3939,  4060,  0335,  6397,  7836,  7891,  7996, 
7997;  ainsi  à  tous  dans  le  commun. 

9879.  Et  tu  feras  sur  le  Pectoral  des  chaînettes  en  bor- 
dure, signifie  la  conjonction  de  tout  le  ciel  dans  les  extrônes  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  Divin 
Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N°  9823,  par  consé- 
quent aussi  le  ciel,  ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  par  la  signification  des 
chaînettes,  en  ce  qu'elles  sont  la  cohérence,  N°  9852,  par  consé- 
quent aussi  la  conjonction  ;  et  par  la  signification  de  la  bordure,  en 
ce  que  c'est  l'extrême,  comme  aussi  ci-dessus,  N°  9853.  Que  le  Pec- 
toral aussi  soit  le  ciel,  c'est  parce  que  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
dans  le  complexe  y  ont  été  représentés  par  les  douze  pierres  et  par 
les  noms  des  douze  Tribus ,  et  que  les  biens  et  les  vrais  dans  le 
complexe  constituent  le  ciel,  à  un  tel  point  que,  soit  qu'on  dise  le 
ciel  ou  ces  biens  et  ces  vrais,  c'est  la  même  chose  ;  car  les  Anges, 
qui  constituent  le  ciel,  sont  les  réceptions  du  bien  et  du  vrai  proai- 
dant du  Seigneur,  et  puisqu'ils  en  sont  les  réceptions,  ils  en  sont 
aussi  les  formes,  qui  sont  les  formes  de  l'amour  et  de  la  cliarité; 
les  vrais  de  la  foi  font  la  beauté,  mais  la  beauté  selon  les  vrais  pro- 
venant du  bien,  c'est-à-dire,  selon  les  vrais  par  lesquels  brille  le 
bien  ;  les  formes  de  l'amour  et  de  la  charité,  telles  que  sont  celles 
des  anges  dans  les  cieux,  sont  des  formes  humaines;  et  cela,  parce 
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que  les  biens  et  les  vrais  qui  procèdent  du  Seigneur,  et  dont  les  ré- 
ceptions sont  les  anges,  sont  des  effigies  et  des  images  du  Seigneur. 

9880.  Ouvrage  de  cordon,  signifie  indissoluble  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  cordon,  en  ce  qu'il  est  la  conjonction, 
N°  9854  ;  si  c'est  une  conjonction  indissoluble,  c'est  parce  que  le 
cordon  était  d'un  ouvrage  tissu  et  entrelacé,  comme  cela  est  évi- 
dent d'après  la  Langue  originale,  dans  laquelle  un  tel  cordon  est 
nommé  ;  ce  qui  est  d'un  ouvrage  tissu  et  entrelacé  est  dans  le  sens 
spirituel  indissoluble. 

0881.  En  or  pur,  signifie  par  le  bien  céleste  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  Vor,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  N°*  113, 
1551,  1552,  5658,  6914,  6917,  8932,  9490,  9510  :  et  puis- 
qu'il est  dit  en  or  pur,  c'est  le  bien  céleste  qui  est  entendu,  car  il 
y  a  le  bien  céleste  et  le  bien  spirituel,  et  l'un  et  l'autre  interne  et 
externe;  le  bien  céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
et  le  bien  spirituel  est  le  bien  de  l'amour  à  l'égard  du  prochain  ; 
tous  ces  biens  dans  la  Parole  sont  appelés  or,  et  sont  distingués  par 
l'or  d'Uphaz,  d'Ophir,  de  Schébah  et  de  Cnavillah,  et  aussi  de 
Tharschisch;  par  l'or  d'Uphaz,  Jérém.  X.  9.  Daniel,  X.  5,  qui 
est  le  bien  céleste  ;  par  l'or  d'Ophir,  Ésaïe,  XIII.  12.  Ps.  XLV. 
10.  Job,  XXII.  24.  XXXVIII.  16,  qui  est  te  bien  spirituel;  par 
l'or  de  Schébah,  Ésaïe,  LX.  6.  Ézéchiel,  XXVII.  22.  Ps.  LXXII. 
15,  qui  est  le  bien  des  connaissances  ;  et  aussi  par  l'or  de  Cha- 
villah,  Gen.  II.  11 , 12  :  puis  par  l'argent  et  l'or  de  Tharschisch, 
Ésaïe,  LX.  9,  qui  sont  le  vrai  et  le  bien  scientifiques. 

9882.  Et  tu  feras  sur  le  Pectoral  deux  anneaux  d'or,  si- 
gnifie la  sphère  du  Divin  Bien  par  laquelle  il  y  a  conjonction 
par  la  partie  supérieure  du  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  représentatif  du  ciel,  N°  9879;  et  par 
la  signification  des  deux  anneaux  d'or,  en  ce  que  c'est  la  Sphère 
du  Divin  Bien,  par  laquelle  il  y  a  conjonction,  N°*  9498,  9501  ; 
que  ce  soit  par  la  partie  supérieure  du  ciel,  cela  est  signifié  en  ce 
que  les  anneaux  étaient  à  la  partie  supérieure  du  Pectoral,  car  c'é- 
tait delà  que  les  chaînettes  étaient  conduites  vers  les  enchassurcs 
d'or  sur  les  épaulières  de  l'Éphod. 

9883.  Et  tu  mettras  les  deux  anneaux  sur  tes  deux  extré-  * 
mités  du  Pectoral,  signifie  dans  les  extrêmes  :  on  le  voit  par 
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la  signification*  des  deux  anneaux,  en  ce  qu'ils  sont  la  sphère  du 
Divin  Bien  par  laquelle  il  y  a  conjonction,  N°  9882  ;  par  la  signi- 
fication des  deux  extrémités,  en  ce  qu'elles  sont  les  derniers  ou 
les  extrêmes  ;  et  par  la  signification  du  Pectoral,  et  ce  qu'il  est  le 
représentatif  du  ciel,  N*  9879;  il  est  donc  évident  que  par  «  tu 
mettras  les  deux  anneaux  sur  les  deux  extrémités  du  Pectoral,  » 
il  est  signifié  la  conjonction  de  la  Sphère  du  Divin  Bien  dans  les  ex- 
trêmes du  ciel. 

988A.  Et  tu  mettras  les  deux  cordons  d'or  sur  les  deux  an- 
neaux, signifie  le  mode  de  la  conjonction  indissoluble  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  cordons,  en  ce  qu'ils  sont  la  conjonc- 
tion indissoluble,  N°  9880  ;  par  la  signification  de  l'or,  en  ce  qu'il 
est  le  bien  de  l'amour,  N°  9881  ;  quant  au  mode  de  conjonction,  il 
est  signifié  par  les  mettre  sur  les  deux  anneaux;  d'après  cela, 
il  est  évident  que  par  «  tu  mettras  les  deux  cordons  d'or  sur  les 
deux  anneaux,  »  il  est  signifié  le  mode  de  la  conjonction  indissolu- 
ble du  bien  avec  la  Divine  sphère. 

9885.  Aux  extrémités  du  Pectoral,  signifie  dans  les  ex- 
trêmes :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°  9882. 

9886.  Et  les  deux  extréiyiilés  des  deux  cordons  tu  mettras 
sur  les  deux  enchûssures,  signifie  le  mode  de  conjonction  avec 
les  soutiens  (Unis  les  extrêmes  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  extrémités,  en  ce  qu'elles  sont  les  derniers  ou  les  extrêmes,  ' 
N°  9882  ;  par  la  signification  des  cordons,  en  ce  qu'ils  sont  la 
conjonction  indissoluble,  N°  9880  ;  le  mode  de  conjonction  est  si- 
gnifié par  les  mettre  sur  les  enchûssures;  et  par  la  signification 
des  enc/utssures,  qui  étaient  sur  les  épaules,  en  ce  qu'elles  sont 
l'existence  et  la  subsistance,  N01  98A7, 9851  ;  qu'elles  soient  aussi 
le  soutien,  c'est  parce  qu'elles  étaient  sur  les  épaules,  et  que  les 
épaules  signifient  les  soutiens,  puisqu'elles  soutiennent  et  portent. 

9887.  Et  tu  les  mettras  sur  les  épaules  de  l'Ephod,  signi- 
fie ainsi  le  soutien  du  ciel  et  la  conservation  du  bien  et  du  vrai 
là  par  cluique  œuvre  et  c/uiquc  puissance  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  mettre  sur  les  épaules  de  l'Éphod,  en  ce  que  c'est 
le  soutien  et  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  dans  les  cieux  ;  il  a 
été  montré  que  c'est  le  soutien,  N°.988G,  et  que  c'est  la  conserva- 
tion par  chaque  œuvre  et  chaque  puissance,  N°  9830  ;  que  ce  soit 
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le  soutien  du  ciel  par  le  Divin  procédant  du  Seigneur,  et  aussi  la 
conservation  du  bien  et  du  vrai  là,  c'est  parce  que  le  Pectoral,  qui 
était  attaché  par  les  cordons  aux  épaulières  de  l'Éphod  et  était  ainsi 
soutenu,  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur, N°  9823,  par  conséquent  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
dans  le  complexe,  lesquels  font  le  ciel,  N°  9871). 

9888.  Du  côté  de  ses  faces,  signifie  pour  f  éternité  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  du  côté  des  faces,  en  ce  que  c'est  pour 
l'éternité;  car  le  Pectoral  signifie  le  ciel,  et  tout  bien  et  tout  vrai 
qui  constituent  le  ciel,  N*  9879  ;  ce  qui  est  là  du  côté  des  faces 
est  sous  la  perpétuelle  présence  du  Seigneur,  par  conséquent  est 
conservé  pour  l'éternité. 

9889.  El  tu  feras  deux  anneaux  d'or,  signifie  ta  sphère 
du  Divin  Bien  :  on  le  voit  par  la  signification  des  anneaux,  en 
ce  qu'ils  sont  la  sphère  du  Divin  Bien  par  laquelle  il  y  a  conjonc- 
tion, N°  9882  ;  et  par  la  signification  de  Vor,  en  ce  qu'il  est  le  bien 
de  l'amour,  N°  988:1. 

9890.  Et  tu  tes  poseras  sur  tes  deux  extrémités  du  Pecto- 
ral, signifie  dmis  tes  extrêmes  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
extrémités,  en  ce  que  ce  sont  les  derniers  ou  les  extrêmes  ;  et  par 
la  signification  du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  représentatif  du  ciel, 
N° 9882, 

9891.  Sur  son  bord  qui  sera  contre  CÉphod  en  dedans,  si- 
gnifie la  conjonction  et  la  conservation  de  ta  partie  moyenne  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  bord  du  Pectoral  qui  est  contre 
l'Ephod  en  dedans,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  avec  la  partie 
moyenne  du  ciel,  et  ainsi  la  conservation,  car  l'Éphod  signifie  le 
Divin  Vrai  dans  le  ciel  spirituel  dans  la  forme  externe,  N°  9824, 
ainsi  le  ciel  dans  les  externes  ;  et  le  bord  qui  est  contre  l'Éphod  est 
la  partie  moyenne  :  en  effet,  il  s'agit  de  la  conjonction  de  tous  les 
biens  et  de  tous  les  vrais  du  ciel  avec  les  derniers  là,  et  par  consé- 
quent de  la  conjonction  du  tout  cl  de  toutes  les  parties  :  tous  les 
biens  et  tous  les  vrais  sont  représentés  par  les  douze  Pierres  du 
Pectoral,  et  par  les  noms  des  douze  Tribus  gravés  sur  ces  pierres; 
leur  conjonction  avec  les  derniers  du  ciel  est  représentée  par  l'atta- 
che du  Pectoral  à  l'Éphod  en  six  endroits,  deux  aux  épaulières  en 
haut,  deux  vers  la  partie  moyenne,  et  deux  aux  épaulières  en  bas 


EXODE.  CHAP.  VINGT-HUITIÈME.  213 

au-dessus  de  la  ceinture  ;  par  là  est  montrée  d'une  manière  repré- 
sentative la  conservation  du  tout  et  du  ciel  et  de  tontes  les  choses  qui 
y  sont;  la  conjonction  du  Pectoral  aux  épaulières  en  haut  représente 
la  conservation  des  biens  et  des  vrais  célestes  ;  la  conjonction  au 
bord  contre  l'Éphod  en  dedans  ou  à  la  partie  moyenne  représente  la 
conservation  des  biens  et  des  vrais  spirituels;  et  la  conjonction  aux 
épaulières  en  bas  contre  la  jointure  au-dessus  de  la  ceinture  repré- 
sente la  conservation  des  biens  et  des  vrais  naturels  qui  procèdent 
des  deux  antérieurs  :  en  effet,  les  biens  et  les  vrais  du  ciel  sont  dans 
un  ordre  triple  ;  sont  appelés  célestes  ceux  qui  sont  dans  les  su- 
prêmes, spirituels  ceux  qui  sont  dans  les  moyens,  et  naturels  pro- 
cédant des  antérieurs  ceux  qui  sont  dans  les  inférieurs  ;  il  sera  parlé 
de  ceux-ci  plus  loin. 

9892.  Et  lu  feras  deux  anneaux  d'or,  signifie  ta  sphère 
du  Divin  Bien  :  comme  ci-dessus,  N0'  9882,  9889. 

0893.  Et  tu  tes  mettras  sur  tes  deux  épaules  de  l'Ephod 
en  bas,  signifie  la  conservation  du  bien  et  du  vrai  ilans  la  par- 
lie  infime  du  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  mettre  sur 
tes  épaules,  en  ce  que  c'est  la  conservation  par  chaque  œuvre  et 
chaque  puissance,  comme  ci-dessus,  N°  9887  ;  en  bas  y  signifie  la 
partie  infime  du  ciel,  où  le  bien  et  le  vrai  sont  dans  la  forme  na- 
turelle, voir  ci-dessus,  N°  9891. 

9894.  Du  côté  de  ses  faces,  signifie  pour  l'éternité  :  comme 
ci-dessus,  N*  9888. 

9895.  Contre  sa  jointure,  au-dessus  de  la  ceinture  de  l'É- 
phod, signifie  où  il  y  a  conjonction  de  toutes  choses  te  plus 
prés  en  dedans  du  tien  externe,  par  lequel  elles  sont  toutes 
contenues  dans  un  enchaînement  et  en  forme  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  contre  la  jointure  de  l'Éphod,  en  ce  que  c'est 
où  il  y  a  conjonction  de  toutes  les  choses  qui  sont  signifiées  par  l'É- 
phod, lesquelles  sont  les  biens  et  les  vrais  dans  le  Royaume  spiri- 
tuel dans  la  forme  externe,  N°  9824  ;  par  la  signification  de  au- 
dessus  de  la  ceinture  de  l'Éphod,  en  ce  que  c'est  le  plus  près  en 
dedans  du  lien  externe  par  lequel  toutes  choses  sont  contenues  dans 
un  enchaînement  et  en  forme,  car  au-dessus  signifie  en  dedans, 
parce  que  les  supérieure  signifient  les  intérieurs,  N°*  2148,  3084, 
4599,  514(5,  8325  ;  et  la  ceinture  de  l'Éphod  signifie  le  lien  ex- 
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terne  par  lequel  toutes  choses  sont  contenues  dans  un  enchaînement 
et  en  forme,  N0'  9828,  9837.  II  sera  dit  en  peu  de  mots  ce  qu'il 
en  est  :  Il  a  été  montré  que  l'attache  du  pectoral  aux  épaulières  en 
haut,  au  milieu  et  en  bas,  signiQe  la  conjonction  de  toutes  les  choses 
du  ciel,  N°  9891  ;  et  que  cette  dernière  attache,  qui  est  au-dessus 
de  la  ceinture,  signifie  leur  conservation  dans  la  partie  infime,  où 
le  bien  et  le  vrai  sont  dans  la  forme  naturelle,  N°  9893  ;  que  les 
choses  qui  sont  infimes,  ou  qui  sont  les  dernières,  contiennent  les 
supérieures  ou  les  intérieures  dans  un  enchaînement  et  en  forme, 
on  le  voit,  N°  9828  ;  cet  infime  ou  ce  dernier  est  représenté  par  la 
ceinture  de  l'Éphod,  N01  9828,  9837;  mais  ce  qui  ast  le  plus  près 
en  dedans  ou  au-dessus  a  été  représenté  jjar  ce  qui  est  contre  la 
jointure  au-dessus  de  la  ceinture,  où  le  pectoral  était  attaché  à 
l'Éphod  par  en  bas. 

9896.  Et  ils  attacheront  le  Pectoral  par  ses  anneaux  aux 
anneaux  de  l'Ephod,  signifie  la  conjonction  et  la  conserva- 
tion de  toutes  les  choses  du  ciel  par  la  sphère  du  Divin  Bien 
dans  tes  externes  du  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification Rattacher,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  et  la  conser- 
vation, ainsi  qu'il  a  été  montré  dans  les  articles  précédents,  où 
il  a  été  question  de  l'attache  du  Pectoral  à  l'Ephod  ;  par  la  signifi- 
cation du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  représentatif  de  toutes  les 
choses  du  ciel,  N°*  9879,  9887;  par  la  signification  des  anneaux, 
en  ce  qu'ils  sont  la  sphère  du  Divin  Bien  par  laquelle  il  y  a  con- 
jonction, N"  9498,  9501,  9882;  el  par  la  signification  de  l'jtf- 
phod,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume  spirituel  dans 
la  forme  externe,  vrai  dans  lequel  se  terminent  les  intérieurs, 
N°  9824,  ainsi  tout  externe  de  ce  Royaume. 

9897.  A  vec  un  fil  d'hyacin  lhct  sign  ifie  par  le  céleste  amour 
du  vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  du  fil  d'hyacinthe,  en  ce 
qu'il  est  le  céleste  amour  du  vrai,  NM  946(5,  9687,  9833. 

.  989S.  Pour  être  sur  la  ceinture  de  l'Éphod,  signifie  pour 
qu'il  soit  conservé  ù  perpétuité  dans  son  enchaînement  et  dans 
sa  forme  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°  9895. 

9899.  Et  que  ne  s'écarte  point  te  Pectoral  de  dessus  l'É- 
phod, signifie  que  toutes  tes  choses  du  ciel  soient  inséparables 
d'avec  les  externes  du  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par  la 
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signification  de  ne  point  s'écarter,  en  ce  que  c'est  ne  point  être 
séparé;  par  la  signification  du  Pectoral,  en  ce  qu'il  est  le  repré- 
sentatif de  toutes  les  choses  du  ciel,  N°*  9879,  9887;  et  par  la  si- 
gnification de  YÉphod,  en  ce  que  c'est  tout  externe  du  Royaume  » 
spirituel,  N-  9824,  9896. 

9900.  Et  Aharon  portera  tes  noms  des  fils  d'Israël,  si- 
gnifie la  conservation  du  bien  et  du  vrai  quant  à  toute  qua- 
lité procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
porter,  quand  il  s'agit  du  Pectoral  qui  signifie  tous  les  biens  et  tous 
les  vrais  du  ciel,  N0'  9879,  9887,  en  ce  que  c'est  conserver,  car 
ce  qui  est  porté  sur  la  poitrine  est  conservé;  et  môme  porter,  quand 
il  s'agit  du  Divin,  ejest  contenir  dans  l'état  du  bien  et  du  vrai, 
N0'  9500,  9737  ;  par  la  représentation  d'A/uiron,  en  ce  qu'il  est 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  9806  ;  et  par  la  signification 
des  noms  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  les  biens  et  les  vrais 
du  Ciel  et  de  l'Église  quant  à  toute  qualité,  N°  984*2. 

9901.  Sur  te  Pectoral  de  J ugement,  signifie  le  représenta- 
tif du  ciel  quant  au  Divin  Vrai  brillant  d'gprés  le  Divin  Bien 
du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  du  Pectoral  de  Ju- 
gement, en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien 
du  Seigneur,  N°  9857  ;  et  en  ce  qu'il  est  le  représentatif  du  Ciel, 
N°*  9879,  9882. 

9902.  Sur  son  cœur,  signifie  d'après  le  Divin  amour  pour 
l'éternité  :  on  le  voit  par  la  signification  du  cœur,  en  ce  qu'il  est 
le  bieu  de  l'amour,  N°*  3313,  3635,  3883  à  3896,  7542,  9050  ; 
par  suite,  quand  il  s'agit  du  Seigneur  qui  est  ici  représenté  par 
Aharon,  c'est  le  Divin  amour;  ainsi  porter  sur  le  cœur,  c'est  con- 
server d'après  le  Divin  amour  pour  l'éternité. 

9903.  Quand  il  entrera  vers  le  Saint,  signifie  dans  tout 
culte  :  on  le  voit  par  la  signification  d'entrer  vers  le  Saint,  en  ce 
que  c'est  le  culte,  car  on  appelait  le  Saint  tout  ministère  d' Aharon 
vers  l'autel  et  dans  la  tente  de  convention  ;  ce  ministère  était  le 
culte. 

9904.  Pour  souvenir  devant  Jéhovah  à  perpétuité,  signifie 
d'après  la  Miséricorde  pour  l'éternité  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication du  souvenir,  quand  il  s'agit  du  Divin,  en  ce  que  c'est  con- 
server ou  délivrer  d'après  la  Miséricorde,  N°  9849;  et  par  la  signi- 
fication de  />  perpétuité,  en  ce  que  c'est  pour  l'éternité. 
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9005.  Et  lu  mettras  au  Pectoral  de  Jugement  l'Urim  et  le 
Thumim,  signifie  l'éclat  du  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur dans  tes  derniers:  on  le  voit  par  la  signification  du  Pecto- 
ral de  Jugement,  en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le 
Divin  Bien  du  Seigneur,  N°  0857  ;  et  par  la  signification  de  VU- 
rim  et  le  Thumim,  en  ce  que  c'est  la  Lumière  et  l'Éclat  qui  en 
proviennent;  si  l'Urim  et  le  Thumim  sont  la  Lumière  et  l'Éclat, 
c'est  parce  que  par  les  Pierres  du  Pectoral  resplendissait  la  Lumière 
du  ciel  avec  variété  selon  les  réponses  qui  étaient  données  par  ces 
pierres,  aussi  est-ce  pour  cela  qu'elles  étaient  de  diverses  couleurs; 
en  eft'et,  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  appa- 
raît devant  les  anges  comme  Lumière,  de  là  vient  toute  Lumière  du 
ciel  ;  les  couleurs  qui  en  proviennent,  et  qui  sont  les  modifications 
de  cette  lumière  chez  les  anges,  sont  les  variétés  de  l'intelligence  et 
de  la  sagesse  chez  eux,  car  toute  sagesse  et  toute  intelligence  pro- 
cèdent de  ce  Divin  Vrai  ou  de  cette  Divine  Lumière;  d'après  cela, 
on  peut  voir  que  les  Divins  Vrais  qui,  dans  les  cieux,  sont  les  ré- 
ponses, se  manifestent  par  les  éclats  de  diverse  couleur  produits  par 
cette  Lumière  :  la  môme  chose  arrivait  par  l'Urim  et  le  Thumim, 
quand  le  Divin  était  interrogé.  Mais  il  faut  qu'on  sache  que,  quand 
l'éclat  paraissait,  la  réponse  à  la  chose  demandée  était  en  même 
temps  donnée  de  vive  voix  ;  cela  était  fait  par  des  anges  à  qui  le 
Seigneur  par  un  tel  éclat  révélait  la  réponse  ;  car,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  dit,  les  Divins  Vrais,  qui  sont  les  réponses,  apparaissent  ainsi 
dans  les  cieux.  Que  la  Lumière  du  ciel  soit  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Divin  Bien  du  Seigneur,  on  le  voit,  N°*  1053,  1521  à  1533, 
1(51 9à  1632, 2776, 3094, 3138, 3167, 3100,  3195, 3222, 3323, 
3337, 3339, 3341, 3636, 3643, 3862, 3993, 4060, 4 180, 4302, 
4408,  4414,4415,44 19, 4527, 4598, 5400, 6032, 6313, 6315, 
6608, 6907, 7174, 8644, 8707, 8861 , 9399, 9407, 9570, 9571; 
et  que  des  couleurs  apparaissent  dans  les  cieux,  et  soient  des  modi- 
fications de  cette  Lumière  chez  les  Anges,  par  conséquent  des  varié- 
tés de  l'intelligence  et  de  la  sagesse  chez  eux,  on  le  voit,  N°*  3993, 
4530,  4677,  4742,  4922, 9466,  9467,  9865.  Qu'il  en  soit  ainsi, 
c'est  encore  ce  qu'on  voit  par  la  signification  d'Urim  et  de  Thu- 
mim, car  Urim  signifie  feu  brillant,  et  Thumim,  éclat  provenant 
de  ce  feu  ;  le  feu  brillant  est  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien 
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du  Divin  Amour  du  Seigneur,  et  l'éclat  est  ce  Vrai  dans  les  der- 
niers, ainsi  dans  l'effet  :  toutefois  il  faut  qu'on  sache  que  Thumim 
en  Langue  Hébraïque  est  intégrité,  mais  en  Langue  Angélique, 
éclat  :  il  est  dit  en  Langue  Angélique,  parce  que  les  Anges  entre 
eux  parlent  d'après  l'essence  môme  de  la  chose,  essence  qu'ils -per- 
çoivent intérieurement  en  eux,  ainsi  selon  la  qualité  de  la  chose; 
le  discours  qui  en  provient  efflue  en  un  sonore  conforme,  qui  ne 
peut  être  entendu  que  par  les  anges  ;  l'éclat  du  Divin  Vrai  a  pour 
sonore  Thumim,  de  là  vient  la  dénomination  de  cet  éclat  :  une 
chose  semblable  est  perçue  par  les  Anges,  quand  on  lit  en  Langue 
Hébraïque  le  mot  Thum,  qui  signifie  l'Intègre  ou  V Intégrité  ; 
c'est  de  là  que  l'intègre  dans  le  sens  interne  de  la  Parole  signifie  le 
Divin  Vrai  dans  l'effet,  ce  qui  est  la  vie  selon  les  préceptes  Divins, 
comme  on  peut  le  voir  par  plusieurs  passages  dans  la  Parole,  par 
exemple,  dans  Josné,  XXIV.  14  ;  dans  le  Livre  des  Juges,  IX. 
16,  19;  dans  David,  —  Ps.  XXV.  21.  Ps.  XXXVII.  37.  Ps. 
LXXXIV.  12.  Ps.  CI.  2.  Ps.  CXIX.  1.— C'est  encore  de  là  que 
l'Urim  et  le  Thumim  sont  nommés  le  Jugement  des  fils  d'Israël, 
le  Pectoral  de  Jugement,  et  le  Jugement  de  l'Urim,  car  le  Ju- 
gement signifie  le  Divin  Vrai  dans  la  doctrine  et  dans  la  vie,  voir 
ci-dessus,  N°  0857.  D'après  cela,  il  est  maintenant  évident  que 
par  l'Urim  et  le  Thumim,  c'est-à-dire,  par  l'Éclat  de  la  Lumière 
du  Ciel,  le  Pectoral  révélait  les  Divins  Vrais  dans  la  sphère  natu- 
relle, ainsi  dans  les  derniers  :  un  semblable  éclat  existe  aussi  à  l'in- 
térieur chez  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  il  dicte 
et  donne  en  quelque  sorte  des  réponses,  quand  par  l'affection  du 
cœur  ceux-là  recherchent  le  vrai,  et  qu'ils  l'aiment  comme  bien  : 
qu'il  y  ait  un  semblable  éclat,  par  lequel  le  Divin  Vrai  est  révélé 
du  ciel  dans  l'homme  naturel  chez  ceux  qui  sont  illustrés  d'après 
la  Parole,  c'est  ce  qu'on  ne  perçoit  pas  dans  le  monde,  et  cela, 
parce  qu'on  ignore  que  l'intellectuel  de  l'homme  est  illustré  par  une 
Lumière  provenant  du  ciel,  mais  il  m'a  été  donné  de  percevoir  et 
même  de  voir  que  cela  est  ainsi.  11  faut  en  outre  savoir  que  cet  éclat 
se  manifeste  dans  les  derniers,  puisque  toutes  les  choses  qui  appar- 
tiennent à  la  Lumière  provenant  du  Divin  descendent  jusque  dans 
les  fins  dernières  ;  et  puisqu'elles  y  descendent,  elles  descendent 
aussi  dans  les  derniers,  et  par  suite  elles  y  brillent  :  de  là  vient  que 
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le  Pectoral  était  placé  sur  l'Éphod  et  sur  la  ceinture  de  l'Éphod,  car 
l'Éphod  représentait  le  Divin  Vrai  dans  les  derniers,  N°  9824,  et 
la  ceinture  de  l'Éphod  représentait  le  lien  commun  afin  que  toutes 
les  choses  fussent  tenues  dans  un  enchaînement,  N"  0828,  9837  ; 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  »  Et  ils  attacheront  le  Pectoral  par 
ses  anneaux  aux  anneaux  de  l'Éphod,  pour  être  sur  la  cein- 
ture de  l'Éphod,  et  que  ne  t' écarte  point  le  Pectoral  de  des- 
sus l'Éphod.  »  —  Vers.  28  de  ce  Chapitre.  —  Si  les  noms  des  fils 
d'Israël  avaient  aussi  été  gravés,  c'était  parce  que  les  douze  Tribus 
représentaient  aussi  toutes  les  choses  du  Divin  Bien  et  du  Divin 
Vrai  dans  les  cicux,  par  conséquent  le  ciel  avec  toutes  les  sociétés 
qui  y  sont,  et  que  ces  choses  sont  différente^  selon  l'ordre  dans  le- 
quel les  tribus  sont  nommées  dans  la  Parole,  voir  N°»  3858, 3862, 
3920, 3939, 4060,  4603, 6335, 6337, 6397,6640, 7836, 7891 , 
7973, 7996,  7997. 

9906.  Et  ils  seront  sur  le  cœur  d'Aharon,  signifie  d'après 
le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Seigneur  :  voir  ci-dessus, 
N°  9902. 

9907.  Quand  il  entrera  devant  J èhowh,  signifie  dans  tout 
culte  :  on  le  voit  par  la  signification  d'entrer  devant  Jéhovah, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  vers  le  Saint,  en  ce  que  c'est  le  culte, 
N°  9903. 

9908.  Et  Aharon  portera  le  Jugement  des  fils  d'Israël,  si- 
gnifie le  Divin  Vrai  du  Ciel  et  de  l'Église  :  on  le  voit  par  la 
signification  du  Jugement,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  dans  la 
doctrine  et  dans  la  vie,  N°  9857.  Comme  c'était  l'Urim  et  le  Thu- 
mim,  qui  ici  sont  appelés  le  Jugement,  voilà  pourquoi  c'est  le  Divin 
Vrai  procédant  du  Seigneur,  et  brillant  et  resplendissant  dans  les 
derniers,  qui  est  ici  entendu  par  le  Jugement,  car  c'est  là  ce  que 
signifient  l'Urim  et  le  Thumim,  N°  9905. 

9909.  Sur  son  cœur  devant  Jéhovah  à  perpétuité,  signifie 
perpétuellement  brillant  d'après  le  bien  :  on  le  voit  |>ar  la  si- 
gnification du  cœur,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  N°'3313, 
3635,  3883  à  3896,  7542,  9050;  et  par  la  signification  de  à  per- 
pétuité, en  ce  que  c'est  perpétuellement  ;  s'il  est  dit  brillant,  c'est 
parce  que  le  Pectoral  était  sur  le  cœur,  et  que  le  Pectoral  signifie  le 
Divin  Vrai  brillaut  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur,  N°  9823. 
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9910.  Vers.  31,  32,  33,  34,  35.  Et  tu  feras  le  Manteau 
d'Éphod,  tout  d'hyacinthe.  Et  sera  son  ouverture  de  tête  dans 
son  milieu,  un  bord  il  y  aura  à  son  ouverture  alentour,  ou- 
vrage de  tisserand,  comme  une  ouverture  de  cuirasse  il  aura, 
afin  qu'il  ne  se  déchire  point.  Et  lu  feras  sur  ses  franges  des 
grenades  d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double-teint, 
sur  ses  franges  alentour;  et  des  clochettes  d'or  au  milieu  d'elles 
alentour.  Une  clochette  d'or  et  une  grenade,  une  clochette  d'or 
et  une  grenade,  sur  les  franges  du  Manteau  alentour.  Et  il 
sera  sur  Aharon  pour  exercer  le  tninistere,  et  sera  entendue 
sa  voix  quand  il  entrera  vers  le  Saint  devant. 1  èhovah,  cl  quand 
il  sortira,  afin  qu'il  ne  meure  point.  —  Et  lu  feras  le  Man- 
teau, signifie  le  Divin*  Vrai  dans  la  forme  interne  dans  le  Royaume 
spirituel  :  tout  d'hyacinthe,  signifie  par  l'influx  procédant  du  bien 
du  Royaume  céleste  :  et  sera  son  ouverture  de  tête  dans  son  mi- 
lieu, signifie  le  rapport  de  l'influx  procédant  du  supérieur  :  un 
bord  il  y  aura  à  son  ouverture  alentour,  signifie  terminé  et 
fermé  de  tous  côtés  :  ouvrage  de  tisserand,  signifie  d'après  le  cé- 
leste :  comme  une  ouverture  de  cuirasse  il  aura,  afin  qu'il  ne 
se  déchire  point,  signifie  ainsi  fort  et  en  sûreté  contre  le  dom- 
mage :  et  lu  feras  sur  ses  franges,  signifie  dans  les  extrêmes,  où 
est  le  naturel  :  des  grenades,  signifie  les  scientifiques  du  bien  : 
d'hyacinthe  et  de  pourpre,  et  d'écarlate  double-teint,  signifie 
d'après  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi  :  sur  ses  franges  alen- 
tour, signifie  dans  les  extrêmes,  où  est  le  naturel,  de  tous  côtés  : 
et  des  clochettes  d'or,  signifie  toutes  les  choses  de  la  doctrine  et 
du  culte  passant  à  ceux  qui  sont  de  l'Église  :  au  milieu  d'elles 
alentour,  signifie  de  l'intérieur  des  scientifiques  du  bien  de  tous 
côtés  :  une  clochette  d'or  et  une  grenade,  une  clochette  d'or 
et  une  grenade,  sur  les  franges  du  Manteau  alentour,  signifie 
ainsi  partout  :  et  il  sera  sur  A/iaron,  signifie  le  représentatif  du 
Seigneur  :  pour  exercer  le  ministère,  signifie  pendant  qu'il  est 
dans  le  culte  et  dans  l'évangélisation  :  et  sera  entendue  sa  voix, 
signifie  l'influx  du  vrai  chez  ceux  qui  sont  dans  les  cieux  et  chez 
ceux  qui  sont  dans  les  terres  :  quand  il  entrera  vers  le  Saint  de- 
vant Jéhovah,  cl  quand  il  sortira,  signifie  dans  tout  état  du  bien 
et  du  vrai  dans  le  culte  :  afin  qu'il  ne  meure  point,  signifie  afin 
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que  le  représentatif  ne  périsse  point,  et  qu'ainsi  il  y  ait  conjonction 
avec  les  cieux. 

0911.  Et  tu  feras  le  Manteau,  signifie  le  Divin  Vrai  dans 
la  forme  interne  dans  le  Royaume  spirituel  :  ou  le  voit  par  la 
signification  du  manteau,  en  ce  que  c'est  en  général  le  Royaume 
spirituel,  et  en  particulier  le  Divin  Vrai  dans  la  forme  interne  de  ce 
Royaume,  N°  9825. 

991 2.  Tout  d'hyacinthe,  signifie  par  l'influx  procédant  du 
bien  du  Royaume  céleste: on  le  voit  par  la  signification  de  {'hya- 
cinthe, en  ce  que  c'est  le  céleste  amour  du  vrai,  N°  9A66;  c'est  le 
bien  de  l'amour  mutuel,  et  le  bien  de  l'amour  mutuel  est  le  bien  ex- 
terne du  Royaume  céleste  ;  en  effet,  les  biens  dans  les  cieux  procè- 
dent par  ordre  depuis  les  intimes  jusqu'aux  extrêmes,  et  dans  l'or- 
dre où  ils  procèdent  ils  influent  aussi,  car  procéder,  c'est  influer  ; 
voir  N°  9873,  dans  quel  ordre  les  biens  procèdent;  c'est  ce  bien 
qui  influe  dans  le  bien  interne  du  Royaume  spirituel,  signifié  par  le 
manteau  :  c'est  par  là  qu'existe  le  bien  de  ce  Royaume,  qui  est  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  c'est  donc  pour  cela  que 
le  manteau  était  tout  d'hyacinthe  ;  voici  ce  qu'il  en  est  de  l'influx 
des  biens  :  11  n'existe  aucun  bien  qui  soit  bien,  à  moins  qu'il  n'ait 
en  lui  un  bien  intérieur  dont  il  procède;  le  bien  intérieur  dont  il 
procède  fait  son  essence;  de  là  vient  que  le  bien  intérieur  existe 
dans  le  bien  qui  le  suit,  presque  comme  une  Ame  existe  dans  son 
corps  :  le  bien  qui  suit  est  celui  que  l'on  dit  procéder  de  l'autre  qui 
est  intérieur  :  que  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  pro- 
cède du  bien  de  l'amour  mutuel,  qui  est  le  bien  antérieur  ou  inté- 
rieur, c'est  ce  qui  a  été  montré  quelquefois  :  le  bien  de  l'amour 
mutuel  est  le  bien  externe  de  l'innocence  ;  et  le  bien  de  la  cha- 
rité n'est  point  le  bien  de  la  charité,  s'il  n'a  pas  en  lui  le  bien  de  l'in- 
nocence, N°*  2526,  2780,  3183,  4797,  6765,  7840,  9202,  con- 
séquemment  s'il  n'a  pas  en  lui  le  bien  de  l'amour  mutuel  :  de  là 
vient  donc  que  le  manteau  était  tout  d'hyacinthe,  car  l'hyacinthe 
est  le  bien  de  l'amour  mutuel,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  le 
bien  externe  de  l'innocence;  et  le  manteau  est  le  Divin  Vrai  dans 
la  forme  interne  dans  le  Royaume  spirituel,  ce  qui  est  la  môme  chose 
que  le  bien  de  la  charité,  N°  9825. 

9913.  Et  sera  son  ouverture  de  tête  dans  son  milieu,  signi- 
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fie  te  rapport  de  l'influx  procédant  du  supérieur  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  Y  ouverture  de  tête  du  manteau  dans  son 
milieu,  en  ce  que  c'est  où  est  l'influx  procédant  du  supérieur,  .ou, 
ce  qui  est  la  môme  chose,  de  l'intérieur,  ainsi  du  Royaume  céleste 
dans  le  Royaume  spirituel  :  que  le  bien  externe  du  Royaume  cé- 
leste influe  dans  le  bien  interne  du  Royaume  spirituel,  on  vient  de 
le  voir,  N°  9912.  Si  l'ouverture  de  tête  du  manteau  dans  son  mi- 
lieu a  cette  signification,  c'est  parce  que  le  Manteau  signifie  le 
Royaume  spirituel ,  et  spécialement  l'interne  de  ce  Royaume , 
N°  9825,  et  que  le  cou,  où  est  l'ouverture  de  la  tôle  du  manteau, 
signifie  l'influx,  la  communication  et  la  conjonction  des  célestes  avec 
les  spirituels,  NM  35A2,  5320,  5328;  car  la  télé  chez  l'homme 
correspond  au  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et  le  corps  au  Royaume 
spirituel,  ainsi  le  cou  qui  est  entre  la  tête  et  le  corps,  et  qu'entoure 
et  revêt  l'ouverture  de  tôle  du  manteau  correspond  à  l'intermédia- 
tion  ou  à  l'influx  du  Royaume  céleste  dans  le  Royaume  spirituel. 
Que  l'ouverture  de  létc  du  manteau  dans  son  milieu  ait  cette  signi- 
fication, c'est  ce  qui  peut  paraître  un  paradoxe,  surtout  à  ceux  qui 
ne  savent  rien  sur  le  ciel,  ni  sur  les  esprits  et  les  anges,  par  con- 
séquent rien  sur  la  Correspondance;  qu'il  y  ait  Correspondance  de 
toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme  avec  toutes  celles  qui  sont 
dans  les  cieux,  cela  a  été  montré  à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres,  voir 
les  articles  cités,  N°  9280  ;  et  qu'en  général  la  Téte  corresponde 
aux  célestes,  le  corps  aux  spirituels,  et  les  pieds  aux  naturels, 
on  le  voit,  N°*  4938,  4939;  de  là,  il  est  évident  que  le  cou  d'après 
la  correspondance  signifie  l'influx,  la  communication  et  la  conjonc- 
tion des  célestes  avec  les  spirituels  ;  par  conséquent  l'ouverture  de 
téte  du  manteau,  qui  a  été  faite  pour  entourer  le  cou,  signifie  le  rap- 
port de  cet  influx  ;  car  les  habits  d'Aharon  ont  représenté  en  géné- 
ral les  choses  qui  sont  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  N°  981  h  ; 
de  là,  il  est  évident  que  par  la  description  de  cette  ouverture  qui 
entourait  le  cou,  c'est  l'influx  lui-même  qui  est  décrit.  En  outre,  il 
faut  qu'on  sache  que  les  anges  et  les  esprits  apparaissent  couverts 
de  vêtements,  et  que  chacun  de  leurs  vêlements,  représente  ;  c'est 
ce  que  savent  tous  ceux  qui  sont  dans  les  cieux  :  de  là  vient  que 
chacun  des  vêtements  d'Aharon  est  aussi  un  représentatif  de  choses 
qui  sont  dans  les  cieux  ;  car  la  Parole  procédant  du  Seigneur  a  été 
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écrite  de  manière  que  par  elle  il  y  ait  conjonction  :  si  l'homme  de 
l'Église  ne  sait  pas  cela,  quoiqu'il  possède  celte  Parole,  c'est  parce 
qu'il  tourne  ses  intérieurs  vers  le  monde,  de  telle  sorte  qu'il  ne  peut 
être  élevé  vers  le  ciel,  ni  être  instruit,  voir  N**  9706,  0707, 97.09. 

991  A.  Un  bord  il  y  aura  à  son  ouverture  alentour,  si- 
gnifie terminé  et  fermé  de  tous  côtés  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation du  bord  ou  de  la  bordure  autour  de  Y  ouverture  ou  entrée 
supérieure  du  manteau,  en  ce  qu'il  signifie  terminé  et  fermé  de  tous 
£0tés;  car  ce  bord  ou  cette  bordure,  qui  était  alentour,  terminait  et 
fermait.  C'est  par  ces  paroles,  et  par  celles  qui  vont  suivre,  qu'est 
décrit  le  rapport  de  l'influx  du  bien  céleste  dans  le  bien  spirituel  ; 
que  cet  influx  soit  dans  un  semblable  rapport  que  l'influx  des  forces 
allant  de  la  tête  par  le  cou  chez  l'homme,  on  le  voit  d'après  ce  qui 
a  été  dit  dans  l'article  précédent  sur  la  correspondance.  II  sera  dit 
aussi  en  peu  de  mots  quel  est  cet  influx  :  Tous  les  premiers,  qui 
appartiennent  à  la  Tête,  c'est-à-dire,  au  Cerveau  et  au  Cervelet,  se 
réunissent  dans  les  petits  faisceaux  de  fibres  et  dans  les  petits  nerfs 
qui  sont  là,  et  réunis  ils  descendent  par  le  cou  dans  le  corps,  et  là 
ils  se  répandent  de  tout  coté,  et  meuvent  les  parties  organiques  du 
corps  entièrement  au  gré  de  la  volonté  qui  commence  dans  les  cer- 
veaux ;  il  y  a  aussi  un  semblable  déflux  et  un  semblable  influx  des 
puissances  et  des  forces  qui,  du  Royaume  céleste,  lequel  est  la  Tête 
dans  le  Très-Grand  Homme  ou  dans  le  Ciel,  vont  dans  le  Royaume 
spirituel,  qui  en  est  comme  le  corps.  C'est  aussi  cet  Influx  qui  est 
entendu  et  décrit  par  l'ouverture  de  tète  du  manteau  dans  son  mi- 
lieu, et  c'est  la  limite  de  cet  influx  qui  est  décrite  par  le  bord  alen- 
tour :  c'est  donc  pour  cela  que  le  l>ord  de  cette  ouverture  signifie 
terminé  et  fermé  de  tous  côtés  ;  la  limite  elle-même  est  maintenant 
décrite. 

9915.  Ouvrage  de  tisserand,  signifie  d'après  le  céleste  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  ouvrage  de  tisserand,  en  ce  que  c'est 
d'après  le  céleste;  ouvrage  signifie  ce  qui  est  fait  ou  existe,  ainsi 
ce  qui  provient  d'un  autre;  et  le  tisserand  est  celui  qui  fait  que. 
cela  est  ou  existe;  ainsi,  c'est  le  céleste;  car  d'après  le  céleste  ou 
par  le  célesle  existe  le  spirituel  ;  que  le  bien  du  Royaume  céleste 
influe  dans  le  bien  du  Royaume  spirituel,  et  fasse  que  ce  bien  existe, 
c'est  ce  qui  vient  d'être  montré,  N0'  9913,  991  h  :  soit  qu'on  dise 
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le  bien  du  Royaume  céleste  ou  le  céleste,  c'est  la  môme  chose,  car 
le  céleste  est  le  bien  de  ce  Royaume  ;  il  en  est  de  môme  du  bien 
du  Royaume  spirituel  et  du  spirituel  :  ce  que  c'est  que  le  bien 
du  Royaume  céleste  ou  le  céleste,  et  ce  que  c'est  que  le  bien  du 
Royaume  spirituel  ou  le  spirituel,  voir  les  articles  cités,  N°  9277. 
Dans  les  cieux,  il  y  a  trois  choses  qui  se  succèdent  en  ordre,  savoir,  le 
céleste,  le  spirituel  et  le  naturel  ;  le  céleste  fait  le  ciel  intime,  le  spi- 
rituel le  ciel  moyen,  et  le  naturel  procédant  du  spirituel  le  dernier 
ciel  :  ces  trois  mêmes  choses  sont  dans  l'homme,  et  se  succèdent  en 
lui  dans  le  même  ordre  que  dans  les  cieux,  car  l'homme  régénéré 
est  un  ciel  dans  une  très-petite  forme,  correspondant  au  Très-Grand 
Ciel,  N°  9279  ;  mais  les  facultés  qui  reçoivent  ces  choses  sont  ap- 
pelées le  Volontaire,  l'Intellectuel  et  le  Scientifique  dont  provient  le 
cogitatif  ou  l'imaginatif  de  l'homme  Externe  ou  naturel  ;  le  volon- 
taire reçoit  le  céleste  ou  le  bien,  l'intellectuel  reçoit  le  spirituel  ou 
le  vrai  qui  en  procède,  et  le  scientifique,  qui  fait  l'intellectuel  de 
l'homme  naturel,  les  renferme  :  ces  trois  choses  sont  signifiées  dans 
la  Parole  par  le  Brodeur,  l'Imaginaleur  et  le  Tisserand  ;  on  a  déjà 
vu  que  le  brodeur  ou  la  broderie  est  le  scientifique,  N°  9G88;  et  que 
l'imagiuateur  ou  l'imagination  est  l'intellectuel,  N°'  9598,  9688; 
ainsi  le  tisserand  est  le  volontaire  ;  si  le  tisserand*est  le  volontaire, 
c'est  parce  que  le  volontaire  influe  dans  l'intellectuel,  et  le  tissc.au 
•  point  que  les  choses  qui  sont  dans  l'intellectuel  sont  des  tissus  pro- 
venant du  volontaire,  car  ce  que  le  volontaire  veut,  il  le  forme  afin 
qu'il  se  montre  à  la  vue  dans  l'intellectuel;  cette  vue  est  la  pensée; 
de  làjmaginateur  (excogitator)  signifie  l'intellectuel.  Puisque  les 
habits  d'Aharon  représentaient  le  ciel  spirituel  adjoint  au  Royaume 
céleste,  N°  981  A,  et  que  le  Royaume  céleste  correspond  au  volon- 
taire chez  l'homme,  et  le  Royaume  spirituel  à  l'intellectuel  chez 
l'homme,  N°  9835,  c'est  pour  cela  qu'en  parlant  de  ces  habits  il 
est  dit  ouvrage  de  brodeur,  d'imaginateur  et  de  tisserand  ;  et  que 
par  là  il  est  signifié  ce  qui  vient  du  Scientifique,  de  l'Intellectuel 
et  du  Volontaire,  ou,  ce  qui  est  la  môme  chose,  ce  qui  vient  du 
naturel,  du  spirituel  et  du  céleste.  Que  ce  soit  là  ce  qui  est  signi- 
fié, c'est  ce  que  peuvent  voir  tous  ceux  qui  croient  que  la  Parole  est 
Divine,  et  que  par  conséquent  elle  contient  intérieurement  les  choses 
qui  sont  du  Seigneur,  celles  qui  sont  du  ciel  et  celles  qui  sont  de 
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l'Église,  car  ces  choses  sont  Divines  ;  sans  cela,  aurait-il  été  né- 
cessaire que  Jéhovah  dit  Lui-Môme  de  quelles  matières  et  de  quel 
ouvrage  seraient  les  habits  d'Aharon,  et  que  les  uns  seraient  d'ou- 
vrage de  brodeur,  d'autres  d'ouvrage  d'imaginateur,  et  d'autres 
d'ouvrage  de  tisserand?  ces  ouvrages  sont  même  distinctement 
nommés  dans  la  suite  du  Livre  de  l'Exode,  en  ces  termes  :  «  Il  les 
»  a  remplis  de  sagesse  de  cœur,  pour  faire  toute  œuvre  d'Artiste, 
»  et  d'imaginateur,  et  de  Brodeur,  en  hyacinthe  et  en  pourpre,  et  • 
»  en  écarlate  double-teint,  et  de  Tisserand;  qui  font  toute  œuvre, 
»  et  qui  imaginent  des  imaginations.  »  — XXXV.  35; — là,  l'Artiste 
est  le  Divin  Bien  céleste;  de  ce  bien  procède  le  volontaire  du  régé- 
néré, N°  9846  ;  son  œuvre  est  nommée  en  premier  lieu,  parce  que 
ce  bien  procède  immédiatement  du  Divin  ;  et  que  du  bien  céleste 
naissent  et  procèdent  médiatement  tous  les  biens. 

9910.  Comme  une  ouverture  de  cuirasse  il  aura,  afin  qu'il 
ne  se  déchire  point,  signifie  ainsi  fort  et  en  sûreté  contre  te 
dommage  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  cuirasse,  en  ce  que 
c'est  ce  qui  a  été  fortement  tissu,  aussi  est-il  dit  :  Afin  qu'il  ne  se 
déchire  point,  c'est-à-dire,  afin  qu'il  soit  en  sûreté  contre  le  dom- 
mage ;  un  tel  tissu  est  signifié  par  ce  mol  dans  la  Langue  Origi- 
nale. On  peut  par  la  correspondance  avoir  une  idée  de  ce  tissu  ;  en 
effet,  là,  dans  le  sens  interne,  il  s'agit  de  l'influx  du  bien  céleste 
dans  le  bien  spirituel  ;  c'est  cet  influx  qui  est  signifié  par  l'ouverture  * 
de  tête  du  manteau,  et  décrit  par  l'œuvre  de  tisserand  et  par  l'œuvre 
de  cuirasse;  et  à  cet  influx  provenant  des  cieux  correspond  l'influx 
de  la  vie  chez  l'homme,  allant  de  la  tête  par  le  cou  dans  le  çorps, 
N0i  9913,  991  h  ;  et  parce  qu'ainsi  à  cet  influx  correspond  la  tis- 
sure du  cou  provenant  de  forts  nerfs,  et  au-dessous  le  tissu  quasi 
circulaire  provenant  des  os,  par  lesquels  l'influx  est  mis  en  sûreté 
contre  tout  dommage,  de  là  vient  qu'on  peut,  comme  il  a  été  dit, 
avoir  une  idée  de  chacune  des  choses  qui  sont  dans  ce  Verset,  à  sa- 
voir, de  ce  qui  est  signifié  par  l'ouverture  de  tête  dans  le  milieu, 
par  le  bord  alentour  de  l'ouverture,  par  l'ouvrage  de  tisserand,  et 
par  l'ouverture  de  cuirasse  afin  qu'il  ne  se  déchire  point.  Il  faut 
qu'on  sache  que  tous  les  représentatifs  dans  la  nature  se  rapportent 
à  la  forme  humaine,  et  signifient  selon  le  rapport  à  celte  forme, 
N°  9A96  ;  et  que  tous  les  vêtements  tirent  leur  signification  de 
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cette  partie  du  corps  qu'ils  couvrent ,  N°  9827  ;  par  conséquent 
aussi  cette  partie  supérieure  du  manteau,  qui  entoure  et  couvre  le 
cou. 

9917.  Et  tu  feras  sur  ses  franges,  signifie  dans  les  ex- 
trêmes où  est  le  naturel  :  on  le  voit  par  la  signification  des  franges 
du  manteau,  en  ce  qu'elles  sont  les  extrômes  où  est  le  naturel  ;  en 
effet,  le  manteau  signifie  spécialement  le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume 
spirituel  dans  la  forme  interne,  et  en  général  le  Royaume  spirituel, 
N°  9825;  et  les  franges  qui  sont  au  lias  alentour  signifient  les  ex- 
trêmes dut  Royaume  spirituel  ;  et  les  extrêmes  du  Royaume  spiri- 
tuel sont  les  naturels  ;  car  les  biens  et  les  vrais  dans  les  cieux  se  suc- 
cèdent dans  cet  ordre  :  Dans  les  suprêmes  ou  intimes  sont  les  biens 
et  les  vrais  célestes,  dans  les  moyens  sont  les  biens  et  les  vrais  spiri- 
tuels, et  dans  les  derniers  sont  les  biens  et  les  vrais  naturels  ;  sur  cet 
ordre  de  succession  dans  les  cieux  et  chez  l'homme,  voir  ce  qui  vient 
d'être  dit,  N°  9915;  et  comme  les  scientifiques  du  vrai  et  du  bien  sont 
dans  l'homme  externe  ou  naturel,  c'est  aussi  pour  cela  que  des  gre- 
nades avaient  été  placées  sur  les  franges,  car  les  grenades  signifient 
les  scientifiques  du  bien,  et  qu'il  y  avait  aussi  dans  les  grenades 
des  clochettes  d'or,  parce  que  les  clochettes  signifient  des  choses 
qui  appartiennent  aux  scientifiques.  Que  les  franges  du  manteau 
soient  les  extrêmes  où  est  le  naturel,  on  le  voit  par  les  passages  de 
la  Parole  où  les  franges  sont  nommées,  par  exemple,  dans  Ésaïe  : 
«  Je  vis  le  Seigneur  assis  sur  un  trône  haut  et  élevé,  et  ses  franges 
»  remplissaient  le  Temple.  »— VI.  1  ;— le  trône  sur  lequel  élait 
le  Seigneur  signifie  le  ciel,  et  spécialement  le  ciel  spirituel,  N°*5313, 
8625  ;  les  franges  dans  ce  passage  signifient  les  Divins  Vrais  dans 
les  derniers  ou  extrêmes,  tels  que  sont  les  Vrais  de  la  Parole  dans 
le  sens  de  la  lettre  ;  elles  sont  dites  remplir  le  Temple,  quand  ces 
vrais  remplissent  l'Église'  :  par  les  frauges  remplissant  le  Temple 
il  est  signifié  la  même  chose  que  par  la  fumée  et  la  nuée  remplis- 
sant le  Tabernacle,  et  aussi  le  Temple,  et  dont  il  est  quelquefois 
parlé  dans  la  Parole  ;  que  le  Divin  Vrai  dans  les  derniers,  tel  qu'est 
le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  soit  signifié  là  par  la  fumée,  on  le 
voit,  N0'  8916,  8918  ;  et  aussi  par  la  nuée,  Not  4060,  4391,  5922, 
6343.  «  Quand  la  femme  travaillée  d'une  perte  de  sang  eut  tou- 
ché la  frange  du  vêtement  du  Seigneur,  elle  fut  guérie.  »  — 
xv.  15, 
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* 

Mattti.  IX.  20,  22  :  —  et  en  général,  «  tous  ceux  qui  touchaient 
lu  frange  de  son  vêtement  filaient  guéris.  »  —  Matin.  XIV.  30. 
Marc,  VI.  5(5;  —  ce  qui  signifiait  que  le  salut  sortait  du  Divin 
dans  les  extrêmes  ou  derniers  ;  car  c'est  dans  les  derniers  du  bien 
et  du  vrai,  procédant  du  Divin,  qu'il  y  a  la  force  et  la  puissance, 
voir  N°  9830;  et  c'est  là  aussi  que  sont  les  réponses,  N°  9905.  Dans 
Matthieu  :  «Jésus  dit  des  Scribes  et  des  Pharisiens,  qu'ils  font  toutes 
leurs  œuvres  pour  qu'elles  soient  vues  par  les  hommes,  qu'ils  élar- 
gissent leurs  phylactères,  et  agrandissent  tes  franges  de  leurs 
manteaux.  » — XXIII.  5  ; — là,  il  est  bien  évident  que  les  franges 
du  manteau  sont  les  externes  qui  se  montrent  à  la  vue,  et  que  les 
agrandir,  c'est  faire  des  oeuvres  dans  les  externes  pour  qu'elles 
paraissent  ou  soient  vues.  Dans  Jérémie  :  «  Jérusalem  a  commis  le  * 
»>  péché,  sa  souillure  est  dans  ses  franges.  » — Lament.  I.  9; — 
la  souillure  dans  les  franges,  c'est  dans  les  actions  et  dans  les  pa- 
roles, ainsi  dans  les  extrêmes;  en  effet,  les  extrêmes  tirent  leur  es- 
sence des  intérieurs,  c'est  pourquoi  quand  les  intérieurs  sont  souillés, 
les  extrêmes  le  sont  aussi,  quoique  les  souillures  ne  se  montrent 
pas  devant  les  hommes,  par  la  raison  que  les  hommes  regardent  la 
forme  externe,  et  par  conséquent  ne  voient  pas  les  intérieurs  ;  mais 
toujours  est-il  que  ces  souillures,  qui  sont  dans  les  intérieurs,  ap- 
paraissent devant  les  anges,  et  sont  aussi  mises  à  découvert  chez 
chacun  dans  l'autre  vie,  car  là  les  externes  sont  enlevés,  d'où  il 
résalle  qu'on  voit  clairement  quelles  ont  été  les  œuvres  dans  leur 
essence.  Dans  Nahum  :  «  Je  relèverai  tes  franges  sur  tes  faces, 
»  et  je  montrerai  aux  nations  ta  nudité.  »  —  III.  5  ;  —  relever  les 
franges  sur  les  faces,  c'est  écarler  les  externes  afin  que  les  internes 
se  montrent  ;  car  les  externes,  qui  appartiennent  à  l'homme  natu- 
rel, cachent  de  diverses  manières  les  internes,  qui  sont  les  hypocri- 
sies, les  fourberies,  les  mensonges,  les  haines,  les  vengeances,  les  a- 
dultères,  et  autres  maux  semblables;  lors  donc  que  les  externes  sont 
enlevés,  les  internes  se  montrent  dans  leur  souillure  et  dans  leur 
turpitude.  Dans  Jérémie  :  «  Si  tu  dis  dans  ton  cœur  :  Pourquoi  me 
»  sont  arrivées  ces  choses  1 A  cause  de  ta  multitude  de  ton  ini- 
»  quité  relevées  ont  été  tes  franges,  maltraités  ont  été  tes  talons. 
»  Mo\,jc  mettrai  à  nu  tes  franges  sur  tes  faces,  afin  que  soient 
»  vus  ton  ignominie,  tes  adultères,  o  —  XIII.  22,  20:  —  là,  il 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAR  VINGT-HUITIÈME.  227 

s'agit  des  abominations  de  Jérusalem  ;  relever  les  franges,  et  les 
mettre  à  nu,  c'est  enlever  les  externes  qui  voilent  et  cachent,  afin 
que  les  intérieurs  soient  vus  ;  car  l'homme  apprend  à  feindre  le  bien, 
l'honnête  et  le  sincère,  à  cause  de  la  réputation,  de  l'honneur  et  du 
gain,  lorsque  cependant  il  tient  cachés  en  dedans  de  lui  des  maux 
et  des  faux  de  divers  genres  :  comme  les  franges  signifient  les  ex- 
ternes, c'est  pour  cela  qu'il  est  aussi  parlé  des  talons,  puisque  les 
talons  sont  les  infimes  du  naturel,  voir  N°"  259,  4938  et  suiv., 
4940  à  4951.  Maintenant,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit 
que  les  franges  du  manteau  signifient  les  biens  et  les  vrais  dans  les 
derniers  ou  extrêmes,  qui  sont  dans  le  monde  naturel. 

9918.  Des  grenades,  signifie  les  scientifiques  du  bien  :  on 
le  voit  par  la  signification  des  grenades,  en  ce  qu'elles  sont  les 
scientifiques  du  bien,  N°  9552;  si  des  grenades  avaient  été  placées 
dans  les  franges  du  manteau,  c'était  parce  que  les  franges  signifiaient 
les  derniers  ou  extrêmes  du  Ciel  et  de  l'Église  ;  et  que  les  derniers 
ou  extrêmes  y  sont  les  scientifiques,  comme  on  le  voit  d'après  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus  de  l'ordre  successif  des  biens  et  des  vrais  dans 
les  cieux  et  chez  l'homme,  NM  9915  et  9917.  Les  scientifiques  du 
bien  et  du  vrai,  qui  sont  signifiés  par  les  grenades,  sont  les  doctri- 
naux tirés  de  la  Parole;  ces  doctrinaux  sont  des  scientifiques,  tant 
qu'ils  soqt  dans  la  mémoire  qui  est  dans  l'homme  externe  ou  na- 
turel ;  mais  quand  ils  entrent  dans  la  mémoire  qui  est  dans  l'homme 
Interne  ou  Spirituel,  ce  qui  arrive  quand  on  vit  selon  eux,  alors  les 
doctrinaux  quant  au  vrai  deviennent  des  choses  de  la  foi,  elles  doc- 
trinaux quant  au  bien  deviennent  des  choses  de  la  charité,  et  ils  sont 
appelés  des  spirituels;  quand  cela  arrive,  ils  s'évanouissent  presque 
de  la  mémoire  externe  ou  naturelle,  et  paraissent  comme  innés  parce 
qu'ils  sont  greffés  dans  la  vie  de  l'homme,  de  même  que  toutes  les 
choses  qui  par  un  usage  journalier  ont  contracté  une  quasi  nature. 
D'après  cela,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  les  scientifiques,  et 
à  quoi  ils  servent,  par  conséquent  à  quoi  servent  les  doctrinaux  de 
l'Église  tant  qu'ils  ne  sont  tenus  que  scientifiquement  ;  en  effet,  quand 
ils  ne  sont  tenus  que  scientifiquement,  ils  ont  leur  place  au-dessous 
de  l'intelligence  et  de  la  sagesse,  et  ils  ne  montent  point  ou  n'en- 
trent point  dans  la  vie,  avant  de  devenir  des  choses  de  la  foi  et  de 
la  charité  dans  l'homme  Interne. 
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994  9.  D 'hyacinthe  et  de  pourpre  et  tf  écartât e  double-teint, 
signifie  d'après  le  bien  de  la  charité  et  de  la  foi:  on  le  voit  par 
la  signification  de  ces  objets,  N°'  9687, 9833.  Si  le  fin  lin  n'entrait 
point  dans  ce  tissu,  comme  dans  l'Épliod,  c'est  parce  que  la  tuni- 
que, qui  était  le  vêlement  le  plus  intérieur,  était  de  fin  lin,  et  cela 
par  la  raison  que  le  fin  lin  signifie  le  vrai  d'origine  céleste,  N°*  5319, 
9469,  qui  est  le  bien  spirituel  lui-même  procédant  du  céleste. 

9920.  Sur  ses  franges  alentour,  signifie  dans  les  extrêmes, 
où  est  le  naturel,  de  tous  côtés  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  franges,  en  ce  qu'elles  sont  les  extrêmes,  où  est  le  naturel, 
N°  9917;  et  par  la  signification  d'alentour,  en  ce  que  c'est  de  tous 
côtés  ;  car  les  franges  signifiant  les  extrêmes,  toute  la  circonférence 
qui  est  formée  par  les  franges,  signifie  tout  extrême,  par  consé- 
quent partout  ou  de  tous  côtés  dans  les  exlrêmes. 

9921.  Et  des  clochettes  d'or,  signifie  toutes  les  choses  de 
la  doctrine  et  du  culte  d'après  le  bien,  passant  à  ceux  qui  sont 
de  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  des  clochettes,  en  ce 
qu'elles  sont  loutes  les  choses  de  la  doctrine  et  du  culte  passant 
à  ceux  qui  sont  de  l'Église,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué;  que  ce 
soit  d'après  le  bien,  c'est  ce  qui  est  signifié  en  ce  qu'elles  étaient 
d'or,  car  l'or  signifie  le  bien,  N°»  113, 1551, 1552,  5658,  6914, 
6917,  8932,  9490,  9510,  9874,  9881,  9884.  Si  les  clochettes 
sont  toutes  les  choses  appartenant  a  la  doctrine  et  au  culte  et  pas- 
sant à  ceux  qui  sont  de  l'Église,  c'est  parce  que  par  les  clochettes 
le  peuple  entendait  et  percevait  la  présence  d'Aharon  dans  son  mi- 
nistère, car  le  peuple  signifie  ceux  qui  sont  de  l'Église,  et  le  minis- 
tère d'Aharon  signifie  loutes  les  choses  de  la  doctrine  et  du  culte; 
c'est  pourquoi  il  est  dit  plus  loin  :  «  Et  il  sera  sur  Aharon  pour 
exercer  le  ministère,  et  sera  entendue  sa  voix  quand  il  en- 
trera vers  le  Saint  devant  Jèhovah,  et  quand  il  sortira,  »  — 
d'après  ces  paroles,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  les  clo- 
chettes. Si  ces  clochettes  ont  été  placées  dans  les  franges,  c'était 
parce  que  les  saints  de  la  doctrine  sont  dans  les  extrêmes,  et  aussi 
parce  que  c'est  dans  les  extrêmes  et  par  les  extrêmes  qu'il  y  a  au- 
dition et  perception,  voir  N0'  9824,  9905. 

9922.  Au  milieu  d'elles  alentour,  signifie  de  l'intérieur  des 
scientifiques  du  bien  de  tous  côtés  :  on  le  voit  par  la  significalion 
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'  d'au  milieu,  en  ce  que  c'est  l'intérieur,  N°»  1074,  2940,  2973, 
5897;  ainsi  au  milieu,  quand  il  s'agit  de  l'audition  et  de  la  percep- 
tion de  la  doctrine  et  du  culte  signifiées  par  les  clochettes,  c'est  de 
l'intérieur  ;  par  la  signification  des  grenades,  au  milieu  desquelles 
elles  étaient,  en  ce  qu'elles  sont  les  scientifiques  du  bien,  N°  9918  ; 
et  par  la  signification  d'alentour,  en  ce  que  c'est  de  tous  côtés, 
comme  ci-dessus,  NQ  9920.  Si  les  clochettes  ont  été  placées  au  mi- 
lieu des  grenades,  c'est  parce  que  les  scientifiques,  qui  sont  signi- 
fiés par  les  grenades,  sont  les  récipients  et  comme  les  vases  du  vrai 
et  du  bien,  N"  1469, 1496,  3068,  5373,  5489,  7770  ;  et  que  la 
doctrine  et  le  culte,  qui  sont  signifiés  par  les  clochettes,  doivent 
provenir  du  bien  et  du  vrai  qui  sont  au  dedans  des  scientifiques 
comme  dans  leurs  vases;  si  la  doctrine  et  le  culte  ne  proviennent 
pas  du  bien  et  du  vrai,  et  viennent  seulement  des  scientifiques,  la 
doctrine  et  le  culte  n'ont  aucune  vie  :  il  est  dit  que  la  doctrine  et 
le  culte  doivent  provenir  du  bien  et  du  vrai  qui  sont  au  dedans  des 
scientifiques,  et  non  des  scientifiques  sans  ce  bien  et  sans  ce  vrai; 
mais  comme  il  est  peu  d'hommes  qui  puissent  saisir  comment  cela 
a  lieu,  je  vais  l'expliquer,  autant  que  possible,  de  manière  à  être 
compris  :  Sont  appelés  scientifiques  toutes  les  choses  de  la  mé- 
moire externe  ou  naturelle;  car  il  y  a  une  mémoire  externe,  qui 
concerne  les  choses  dans  le  monde  naturel,  et  il  y  a  une  mémoire 
interne,  qui  concerne  les  choses  dans  le  monde  spirituel,  voir  N0' 
2469  à  2494,  2831,  5212,  9394,  9723,  9841  ;  les  choses  qui 
ont  été  inscrites  dans  4a  mémoire  interne  ne  sont  pas  appelées  scien- 
tifiques, parce  qu'elles  sont  des  choses  de  la  vie  de  l'homme,  mais 
elles  sont  appelées  vrais  de  la  foi  et  biens  de  l'amour  ;  ce  sont  elles 
qui  doivent  être  au  dedans  des  scientifiques  ;  en  effet,  dans  l'homme 
il  y  a  l'externe  qui  est  appelé  l'homme  Externe,  et  l'interne  qui  est 
appelé  l'homme  Interne,  l'interne  doit  être  dans  l'externe,  comme 
l'âme  est  dans  son  corps;  ainsi  les  choses  qui  sont  dans  l'homme 
interne  doivent  être  dans  celles  qui  sont  dans  l'homme  externe,  car 
ainsi  il  y  a  âme  ou  vie  dajis  l'externe  ;  si  donc  les  internes  ou  les 
choses  qui  appartiennent  à  l'homme  interne  ne  sont  point  dans  les 
externes,  il  n'y  a  point  d'âme  dans  les  externes,  par  conséquent 
point  de  vie  :  puisque  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi -est  l'interne, 
il  s'ensuit  que  ce  bien  doit  être  dans  les  externes,  par  conséquent 


Digitized  by  Google 


230  ARCANES  CÉLESTES. 

dans  les  scientifiques;  car  les  scientifiques,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
sont  les  récipients  et  comme  les  vases  des  internes,  par  conséquent 
c'est  de  ces  internes  qui  sont  dans  des  récipients  ou  vases  que  doi- 
vent provenir  la  doctrine  et  le  culte,  lesquels  ne  sont  point  dans  des 
récipients  ni  dans  des  vases  vains  ou  vides  d'internes.  D'après  cela 
on  voit  comment  il  faut  entendre  que  toutes  les  choses  de  la  doc- 
trine et  du  culte  doivent  provenir  des  intérieurs  des  scientifiques  du 
bien,  qui  sont  signifiés  en  ce  qu'il  devait  y  avoir  des  clochettes  d'or 
au  milieu  des  grenades.  En  outre,  il  faut  qu'on  sache  qu'il  y  a  des 
scientifiques  du  bien  et  des  scientifiques  du  vrai,  et  que  les  vrais  y 
sont  de  nouveau  des  vases  récipients  du  bien,  car  les  vrais  de  la  foi 
sont  les  vases  du  bien  de  l'amour.  Pour  l'illustration  de  ce  sujet,  on 
peut  se  reporter  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  et  montré  sur  les  scientifiques, 
à  savoir,  que  les  scientifiques  sont  les  choses  de  la  mémoire  dans 
V homme  naturel,  N"  3293,  3309,  3310,  4967,  5212,  5774, 
5874,  5880,  5889,  5934;  que  par  les  scientifiques  l'homme 
Interne  est  ouvert,  N0i  1495,  1548, 1563, 1895,  1940,  3085, 
3086,  5276,  5871,  5874,  5901  ;  que  les  scientifiques  sont  des 
moyens  de  devenir  sage,  et  aussi  des  moyens  dl  devenir  in- 
sensé, N0'  4156,  4760,  8628,  8629;  que  les  scientifiques  sont 
les  vases  du  vrai,  et  les  vrais  les  vases  du  bien,  N°*  1409, 1496, 
3068, 3079,  3318, 5489, 5881 , 6023, 6071 , 6077, 6750, 7770, 
8005,  9394,  9724  ;  que  les  scientifiques  servent  l'homme  In- 
terne, N0'  1486, 1616,  2576,  3019,  3020,  3665, 5201, 52J3, 
6052,  6068^  6084,  9394  ;  que  les  scientifiques,  qui  sont  les 
choses  de  la  mémoire  externe,  lorsqu'ils  deviennent  choses  de 
la  vie,  s'évanouissent  de  la  mémoire  externe,  mais  restent 
inscrits  dans  laincmoire  interne,  N0'  9394,  9723,  9841  ;  que 
l'homme,  qui  est  dans  les  vrais  de  la  foi  d'après  le  bien  de  la 
charité,  peut  être  élevé  au-dessus  des  scientifiques,  N0'  6383, 
6384  ;  cela  est  appelé  être  élevé  au-dessus  des  sensuels,  N°*  5089, 
5094,  6183,6313,6315,9730;  que  l'homme  emporte  avec  lui 
les  scientifiques  ou  les  choses  de  la  mémoire  externe  dans  l'ait- 
tre  vie,  quand  il  meurt,  mais  qu'alors  ces  scientifiques  se  re- 
posent, et  de  quelle  manière,  N0'  2475  à  2486,  6931. 

9923.  Une  clochette  d'or  et  une  grenade,  une  clochette  d'or 
et  une  grenade,  sur  les  franges  du  manteau  alentour,  signifie 
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ainsi  partout  et  entièrement,  à  savoir,  que  la  doctrine  el  le  eulle 
proviennent  de  l'intérieur  des  scientifiques  partout  el  entièrement  : 
on  le  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  expliqué  sur  les  clochettes  et 
sur  les  grenades;  la  répétition  enveloppe  qu'ainsi  c'est  partout. 

9924.  Et  il  sera  sur  Aharon,  signifie  le  représentatif  du 
Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation  d' Aharon,  en  ce  qu'il 
est  le  représentatif  du  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour,  N°*  9800, 
9809  ;  ici  quant  aux  choses  qui  concernent  l'évangélisation  et  le 
culte,  puisque  ces  choses  sont  signifiées  par  les  clochettes  dans  les 
grenades,  et  par  la  voix  qui  en  était  entendue,  quand  Aharon  en- 
trait vers  le  Saint. 

99*25.  Pour  exercer  le  ministère,  signifie  pendant  qu'il  est 
dans  le  culte  el  dans  l'évangélisation  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion d'exercer  le  ministère,  quand  il  s'agit  d*  Aharon  par  qui  est 
représenté  le  Seigneur,  en  ce  que  c'est  le  culte  et  l'évangélisation  ; 
par  le  culte  est  signifié  tout  représentatif  du  culte  d'après  le  bien 
de  l'amour  et  les  vrais  de  la  foi,  car  le  culte  qui  provient  de  ce  bien 
el  de  ces  vrais  est  véritablement  le  culte,  mais  le  culle*qui  n'en  pro- 
vient pas  est  comme  une  coquille  sans  amande,  et  comme  un  corps 
sans  Ame  ;  tel  était  cependant  le  culte  chez  la  nation  juive  et  israé- 
I i te,  car  il  représentait  seulement  les  internes,  qui,  ainsi  qu'il  a  été 
dit,  appartiennent  à  l'amour  et  à  la  foi  ;  mais  toujours  est-il  que  le 
Seigneur  pourvoyait  à  ce  qu'un  tel  culte  fût  perçu  dans  les  cicux, 
el  qu'ainsi  par  ce  culte  il  se  fil  une  conjonction  du  ciel  avec  l'homme, 
non  pas  par  les  internes,  mais  par  les  correspondances  avec  les  ex- 
ternes, voir  sur  ce  sujet  les  articles  cités,  N0'  9320  f.,  et  9380  : 
c'est  ce  culte  qui  est  signifié  par  le  ministère  d'Aharon.  Que  ce  soil 
aussi  l'Évangélisalion,  c'esl  parce  que  par  l'Évangélisation  sonl  en- 
tendues toutes  les  choses  qui,  dans  la  Parole,  traitent  du  Seigneur, 
el  toutes  celles  qui  dans  le  culte  représentaient  le  Seigneur  ;  car 
l'Évangélisalion  est  une  annonce  concernant  le  Seigneur,  son  avè- 
nement, el  les  choses  qui  procèdent  de  Lui,  lesquelles  appartiennent 
au  salut  et  à  la  v  ie  éternelle  ;  et  comme  toutes  les  choses  de  la  Pa- 
role dans  son  sens  intime  trailent  du  Seigneur  seul,  et  que  toutes 
les  choses  du  culte  Le  représentaient,  c'est  pour  cela  que  toute  la  Pa- 
role est  un  Évangile,  et  (pie  tout  culte,  qui  a  été  fait  selon  les  choses  \ 
commandées  dans  la  Parole,  a  été  pareillement  un  Évangile  ;  cl 
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comme  les  prêtres  présidaient  au  culte,  et  aussi  enseignaient,  voilà 
pourquoi  leur  ministère  signifiait  le  culte  et  l'évangélisation. 

9926.  Et  sera  entendue  sa  voix,  signifie  l'influx  du  vrai 
étiez  ecux  qui  sont  dans  les  eieux  et  chez  ceux  qui  sont  dans 
les  terres  :  on  le  voit  par  la  signification  d'être  entendu,  en  ce 
que  c'est  la  réception  et  la  perception,  N0'  5017,  6471,  5A75, 
7216,  8361,  9311,  par  conséquent  aussi  l'influx,  car  les  choses 
qui  sont  reçues  et  perçues  doivent  influer  ;  et  par  la  signification 
de  la  voix,  quand  il  s'agit  d'Aharon  par  qui  est  représenté  le  Sei- 
gneur, en  ce  qu'elle  est  le  Divin  Vrai,  N°  8813  ;  en  effet,  la  voix 
est  l'annoncé  de  ce  Vrai,  et  puisque  c'est  l'annoncé,  c'est  chez  ceux 
qui  sont  dans  les  cieux  et  dans  les  terres,  car  le  Divin  Vrai  remplit 
toutes  les  choses  du  ciel,  et  fait  toutes  les  choses  de  l'Église  ;  un 
tel  annoncé  était  représenté  par  la  voix  provenant  des  clochettes 
d'or,  quand  Aharon  entrait  vers  le  Saint  devant  Jéhovah,  et  quand 
il  sortait,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  la  suite  de  ce  Verset.  Que  la  Voix 
dans  la  Parole  signifie  le  Divin  Vrai  qui  est  entendu  et  perçu  dans 
les  cieux  et  dans  les  terres,  on  le  voit  dans  les  passages  suivants  ; 
dans  David  :  «  La  voix  de  Jéhovah  ( est )  sur  les  eaux  ;  la  voix 
»  de  Jéhovah  (est )  dans  la  force  ;  la  voix  de  Jéhovah  ( est )  avec 
»  honneur  ;  la  voix  de  Jéhovah  brise  les  cèdres  ;  la  voix  de  Jé- 
»  hovah  tranche  comme  une  flamme  de  feu  ;  la  voix  cle  Jéhovah 
»  fait  trembler  le  désert  ;  ta  voix  de  Jéhovah  fait  mettre  bas  les 
»  biches;  mais  dans  son  Temple  chacun  publie  sa  gloire.  » —  Ps. 
XXIX.  3  à  9  ;  — dans  ce  Psaume  il  s'agit  du  Divin  Vrai  qui  dé- 
truit les  faux  et  les  maux  ;  ce  Divin  Vrai  est  la  voix  de  Jéhovah  ; 
mais  la  gloire,  qui  est  publiée,  est  le  Divin  Vrai  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église  ;  car  la  gloire  est  le  Divin  Vrai,  voir  N°  9429;  et  le  Tem- 
ple est  le  Ciel  et  l'Église,  N°  3720.  Dans  Jean  :  «  Celui-ci  est  le 
»  Berger  des  brebis;  le  portier  lui  ouvre,  et  les  brebis  sa  voix 
»  entendent  :  les  brebis  Le  suivent,  parce  qu'elles  connaissent 
»  sa  voix;  un  étranger  elles  ne  suivent  point,  parce  qu'elles  ne 
»  connaissent  point  des  étrangers  ta  voix.  Et  d'autres  brebis 
»  j'ai,  qui  ne  sont  point  de  celte  bergerie,  il  faut  aussi  que  je  les 
»  amène,  et  ma  voix  elles  entendront  :  mais  vous,  vous  n'êtes 
»  point  de  mes  brebis,  car  mes  brebis  ma  voix  entendent,  et  Moi 
»  je  les  connais,  cl  elles  Me  suivent.  »  —  X.  2,  3,  A,  5,  16,  26, 
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27  ;  — ici,  il  est  bien  évident  que  la  Voix  est  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Seigneur,  par  conséquent  la  Parole  ;  la  voix  des  étrangers 
est  le  faux.  Dans  Ésaïe  :  «  La  voix  île  qui  cric  dans  le  désert  : 
»  Préparez  le  chemin  à  Jéhovah,  car  sera  révélée  la  gloire  de  Jé- 
»  hovah.  Une  voix  dit  :  Crie;  sur  ta  montagne  élevée  monte, 
»  Sion  qui  annonce  la  bonne  nouvelle  ;  élève  avec  force  ta  voix, 
»  Jérusalem  qui  annonce  la  bonne  nouvelle;  élève-là,  voici,  le  Sci- 
»  gneur  Jéhovih  dans  sa  force  vient.  »— XL.  3,  5,  6,  9, 10.  Jean, 
I.  23  ;  —  dans  ce  passage,  la  voix  est  l'annoncé  d'après  la  Parole 
sur  l'avènement  du  Seigneur,  par  conséquent  c'est  aussi  le  Divin 
Vrai  que  la  Parole  annonce  ;  le  désert  est  l'état  de  l'Église  qui 
alors  est  comme  un  désert,  parce  que  la  Parole  n'est  plus  comprise  ; 
la  gloire  qui  sera  révélée  est  la  Parole  quant  à  ses  intérieurs  ;  car 
c'est  là  la  gloire,  voir  N°  9429;  que  Jéhovah  à  qui  le  chemin  est  pré- 
paré, et  le  Seigneur  Jéhovih  qui  vient  dans  sa  force,  ce  soit  le  Sei- 
gneur, cela  est  évident,  car  cela  est  dit  clairement.  Dans  Ésaïe  : 
«  La  voix  de  tes  sentinelles;  elles  élèveront  la  voix,  quand  œil  à 
»  œil  elles  verront  que  Jéhovah  retournera  à  Sion.  » —  LU.  8  ;  — 
les  sentinelles  sont  ceux  qui  scrutent  les  écritures  sur  l'avènement 
du  Seigneur  ;  leur  voix  est  la  Parole,  qui  est  le  Divin  Vrai  dont  pro- 
cèdent les  vrais.  Dans  Jérémie  :  «  Celui  qui  a  fait  la  terre,  par  son 
»  intelligence  a  étendu  les  deux;  à  ta  voix  qu'il  donne,  Lui,  une 
»  multitude  d'eaux  (est)  dans  les  deux.  »  —  X.  12,  13.  Ll. 
16  ;  —  la  voix  est  le  Divin  Vrai,  les  eaux  sont  les  vrais  qui  sont 
dans  les  cieux,  et  qui  influent  des  cieux  ;  que  les  eaux  dans  la  Pa- 
role soient  les  vrais,  on  le  voit,  N°*  2702,  3058,  3A2â,  4970, 
5068,  8568,  9323  ;  comme  aussi  dans  l'Apocalypse  :  «  Li  voix 
»  du  Fils  de  l'homme  était  comme  le  bruit  de  beaucoup  d'eaux.  » 
— I.  15  :  —  «  J'entendis  une  voix  du  ciel  comme  une  voix  de 
»  beaucoup  d'eaux.  »  —XIV.  2  :  —  et  dans  David  :  «  La  voix 
»  de  Jéhovah  sur  les  eaux,  Jéhovah  sur  des  eaux  grandes.  » 
—  Ps.  XXIX.  3.  —  Dans  Joël  :  «  Jéhovah  a  donné  de  sa  voix 
»  devant  son  armée,  car  innombrables  (sont )  ceux  qui  font  sa  Pa~ 
»  rôle.  » — IL  11,  —  là  encore  la  voix  est  le  Divin  Vrai,  et  aussi 
la  Parole  qu'ils  font.  Dans  le  Môme  :  «Jéhovah  de  Jérusalem  fera 
»  entendre  sa  voix,  et  ébranlés  seront  les  cieux  et  la  terre.  »>  — 
IV.  16. — Dans  David  :  «  Royaumes  de  la  terre,  psalmodiez  au  Sei- 
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»  gneur,  qui  chevauche  sur  le  ciel  du  ciel  de  l'antiquité  ;  voici*  il 
o  donnera  dans  sa  voix  la  voix  de  la  force.  »  —  Ps.  LXVIII. 
33,  34.  —  Dans  Jean  :  «  Je  vous  dis  que  viendra  une  heure,  que 
»  les  morts  entendront  la  Voix  du  fds  de  Dieu,  et  ceux  qui  l'en- 
»  tendront  vivront.  »  —  V.  25  ;  — que  la  voix,  dans  ce  passage, 
soit  le  Divin  Vrai,  par  conséquent  la  Parole  du  Seigneur,  cela  est 
évident.  Dans  Ézéchiel  :«  L'esprit  m'éleva,  et  y  entendis  derrière 
»  moi  ///  voix  d'un  grand  tremblement  de  terre;  bénie  (soit) 
»  la  gloire  de  Jéhovah,  et  la  voix  des  ailes  des  animaux,  cl  là 
»  voix  des  roues,  et  la  voix  d'un  grand  tremblement  de  terre.» 
—  111.  12, 13  ;  —et  ensuite  :  «  La  voix  des  ailes  des  Chérubins 
»  fut  entendue  jusqu'au  Parvis  extérieur,  comme  la  voix  du  Dieu 
»  Schaddai  quand  il  parle.  »  —  X.  5  ;  —  là  aussi  la  voix  est  le 
Divin  Vrai,  car  les  Chérubins  signifient  la  Providence  et  la  garde 
du  Seigneur,  afin  qu'il  n'y  ait  accès  vers  Lui  et  dans  le  ciel  que  par 
le  bien  qui  appartient  à  l'amour,  N°  9277  f.,  9509;  la  voix  des 
ailes  et  la  voix  des  roues  sont  les  vrais  spirituels.  Dans  ce  Verset, 
où  il  s'agit  d'Aharon,  c'est  le  son  ou  le  bruit  des  clochettes,  qui  est 
appelé  voix  :  ailleurs,  dans  la  Parole,  ce  sont  aussi  les  sons  et  le 
bruit  des  trompettes,  et  les  sons  et  le  bruit  dos  tonnerres,  qui  sont 
appelés  voix,  et  par  ces  voix  sont  pareillement  signifiés  les  Divins 
Vrais,  voir  N°  7573  ;  de  plus,  les  sons  des  instruments  de  musique 
de  divers  genre  signifient  aussi  la  même  chose,  mais  ceux  qui  ren- 
dent un  son  perçant  cl  discret  signifient  tes  Divins  Vrais  spirituels, 
et  ceux  qui  rendent  un  son  continu,  les  Divins  Vrais  célestes,  N04  AÏS, 
Al  9,  A20,  A138,  8337  ;  d'après  cela,  il  est  évident  que  les  sons 
ou  les  voix  des  clochettes  signifient  les  Divins  vrais  spirituels  ;  car 
les  Vêtements  d'Aharon ,  et  spécialement  le  manteau ,  dans  les 
franges  duquel  il  y  avait  des  clochettes  tout  autour,  représentaient 
le  Royaume  ou  ciel  spirituel  du  Seigneur,  N°'  981  A,  9825. 

9927.  Quand  il  entrera  vers  le  Saint  devant  Jéhovah,  et 
quand  il  sortira,  signifie  dans  tout  état  du  bien  et  du  vrai 
dans  le  culte  :  on  le  voit  par  la  signification  Centrer  vers  le  Saint, 
et  d'entrer  devant  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  le  culte,  Not  9903, 
9907  ;  que  ce  soit  l'état  du  bien  et  du  vrai  dans  le  culte  qui  est  si- 
gnifié, c'est  parce  que  toutes  les  choses  du  culte  chez  la  nalion  israé- 
litcet  juive  étaient  des  représentatifs  du  culte  interne,  et  que  le  culte 
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interne  procède  du  bien  et  du  vrai,  ou  de  l'affection  du  bien  et  de 
la  foi  du  vrai.  Que  ce  soit  tout  état  du  bien  et  du  vrai  qui  est  si- 
gnifié, c'est  parce  qu'il  est  dit  quand  il  entrera  et  quand  il  sor- 
tira, et  que  par  entrer  et  sortir  sont  signifiées  toutes  les  choses  de 
l'état  ;  car  ce  qui  tient  au  mouvement,  comme  marcher,  aller,  s'a- 
vancer, signifie  l'état  de  la  vie  ;  on  a  déjà  vu  que  marcher  a  cette 
signification ,  N°'  519,  1704,  3335,  4882,  5403,  5005,  8417, 
8420;  et  pareillement  s'avancer  et  partir,  N°*  8103,  8181, 8397, 
8557  ;  et  que  les  mouvements  et  les  marches  dans  l'autre  vie  sont 
les  états,  N"  1273  à  1277,  1376  à  1381,  2837,  3356,  9440; 
de  là,  il  est  évident  qu'entrer  et  sortir,  c'est  le  tout  de  l'état  ou  de 
la  chose  dont  il  s'agit  ;  et  comme  ici  il  s'agit  du  culte  procédant  du 
bien  et  du  vrai,  c'est  tout  état  du  bien  et  du  vrai  dans  le  culte,  qui 
est  signifié  par  entrer  et  sortir.  Si  entrer  et  sortir  signifie  cela,  c'est 
d'après  les  représentatifs  dans  l'autre  vie;  car  là  on  va,  on  se  pro- 
mène, on  marche,  on  entre  et  on  sort  comme  dans  le  monde,  mais 
tout  cela  se  fait  selon  l'état  de  la  vie  des  pensées  et  des  affections, 
voir  les  articles  cités  ci-dessus;  on  ne  s'aperçoit  même  pas  que  ces 
mouvements  tirent  leur  origine  de  là,  et  que  ce  sont  des  correspon- 
dances, et  par  conséquent  des  apparences  réelles  :  il  est  donc  évi- 
dent que  tout  ce  qui  appartient  au  mouvement  signifie  des  choses 
qui  appartiennent  à  l'état  de  la  vie;  qu'ainsi  entrer  et  sortir  signifie 
tout  état  de  la  vie,  par  conséquent  l'état  de  la  chose  dont  il  s'agit, 
depuis  son  commencement  jusqu'à  sa  fin  :  de  là  vient  que  chez  les 
anciens  c'était  une  formule  d'usage  de  dire  qu'on  savait  Ventrer  et 
le  sortir  de  quelqu'un,  ou  son  entrée  et  sa  sortie,  pour  indiquer 
qu'on  savait  tout  état  de  sa  vie  :  et  comme  cette  formule  tire  son 
origine  des  correspondances  dans  l'autre  vie,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit,  voilà  pourquoi  de  semblables  expressions  se  trouvent  dans  la 
Parole;  et,  lorsqu'elles  se  rencontrent,  elles  signifient  une  semblable 
chose,  comme  dans  les  passages  suivants  ;  dans  le  Livre  1  de  Sa- 
muel :  «  Achis  appela  David,  et  il  lui  dit  :  Droit  (tu  es ),  toi  ;  et  bon  est 
»  à  mes  yeux  ton  sortir  et  ton  entrer  avec  moi  dans  le  càrup  ; 
»  car  je  n'ai  point  trouvé  en  loi  le  mal.  » —  XXIX.  6  ;  —  bon  à 
ses  yeux  son  sortir  et  son  entrer,  c'est-à-dire  que  tout  état  de  sa 
vie  lui  j)laisait.  Dans- le  Livre  II  de  Samuel  :«  Tu  saisqu'Abner 
»  est  venu  pour  te  convaincre,  et  afin  de  connaître  ta  sortie  et 
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»  ton  entrée,  et  de  connaître  tout  ce  que  lu  fais.  »  —  111.  25  ;  — 
connaître  la  sortie  et  l'entrée,  c'est  connaître  toutes  les  pensées  et 
tous  les  actes  dé  la  vie,  c'est  pourquoi  il  est  dit  aussi  :  Et  afin  de 
connaître  tout  ce  qu'il  fait.  Dans  le  Livre  II  des  Rois  :  «  Ton  asseoir, 
»  et  ton  sortir  et  ton  entrer  je  connais,  et  que  tu  t'es  soulevé 
»  contre  moi.  »  —  XIX.  27.  Ésaïe,  XXXVII.  28;  —  la,  il  s'agit 
de  Sanchérib,  Roi  d'Assyrie  ;  connaître  son  sortir  et  son  entrer, 
c'est  connaître  tout  ce  qui  concerne  son  dessein.  Dans  David  :  «  Jé- 
»  hovah  te  gardera  de  tout  mal,  il  gardera  ton  Ame;  Jëhovah  gar- 
»  dera  ta  sortie  et  ton  entrée,  dès  maintenant  et  jusque  dans 
"»  le  siècle.  »>  —  Ps.  CXXL  7,  8  ;  —  garder  la  sortie  et  l'entrée, 
c'est  garder  le  tout  de  la  vie  selon  l'état  du  bien  et  du  vrai.  Dans 
Moïse  :  «  Jéhovah,  le  Dieu  des  esprits  de  toute  chair,  établira  un 
»  homme  sur  l'assemblée,  qui  sorte  devant  eux  et  qui  entre  de-  ' 
»  tant  eux,  afin  que  l'assemblée  de  Jéhovah  ne  soit  pas  comme 
»  un  troupeau  qui  n'a  point  de  Berger.  »  —  Nomb.  XXVII.  10, 
17;  — qui  sorte  devant  eux  et  qui  entre  devant  eux,  c'est  qui  les 
conduise,  ainsi  quelqu'un  qu'ils  regardent  et  suivent  dans  tout  état 
de  la  vie.  Dans  Jean  :  «  Celui  qui  n'entre  pas  par  la  porte  dans 
»  la  bergerie  des  brebis,  mais  qui  monte  par  un  autre  endroit,  celui- 
»  là  est  un  voleur  et  un  larron  ;  mais  celui  qui  entre  par  la  porte 
»  est  l>erger  des  brebis.  Moi,  je  suis  le  Berger  des  brebis,  par  Moi 
»  si  quelqu'un  entre,  il  sera  sauvé;  et  il  entrera  et  sortira;  et 
»  pâturage  il  trouvera.  » —  X.  1,2,  9;  —  entrer,  à  savoir,  dans 
le  ciel,  c'est  entrer  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi,  car  ce  bien 
fait  le  ciel  ;  c'est  pourquoi  entrer  et  sortir,  c'est  être  conduit  par  le 
Seigneur  quant  à  tout  état  de  la  vie,  par  conséquent  penser  et  vouloir 
le  bien  d'après  la  liberté,  c'est-à-dire,  d'après  l'amour  et  la  foi  qui 
procèdent  du  Seigneur,  car  l'amour  et  la  foi  font  la  lil>crté.  Dans 
Luc  :  «  Jésus  envoya  les  douze  disciples  prêcher  le  Royaume  de 
»  Dieu,  et  il  leur  dit  :  En  quelque  maison  que  vous  entriez,  là 
»  restez,  et  de  là  sortez.  »  —IX.  h  ;— entrer  dans  une  maison,  y 
rester,  et  en  sortir,  c'est  jouir  de  la  consociation  céleste  avec  ceux 
qui  reçoivent  le  Seigneur  par  la  foi  et  l'amour  ;  car  dans  le  ciel, 
ceux  qui  sont  ensemble  dans  une' société  sont  aussi  dans  une 
maison,  et  ils  y  entrent  et  ils  en  sortent,  car  ils  sont  dans  un  sem- 
blable bien  ;  mais  ceux  qui  sont  dans  ce  qui  est  dissemblable  ne 
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peuvent  pas  faire  ainsi,  et  s'ils  entrent,  ce  n'est  point  par  les  portes, 
c'est  par  d'autres  endroits;  celui  qui  ne  sait  pas  que  de  telles  choses 
sont  signi  liées  rte  peut  pas  savoir  ce  qu'enveloppe  ce  commande- 
ment d'entrer  dans  une  maison,  d'y  rester  et  de  sortir.  Dans  Ézé- 
chiel  :  «  Quand  entrera  le  Prince,  par  le  chemin  du  portique  de 
»  la  porte  il  entrera,  et  par  ce  chemin  1/  sortira.  Quand  entrera 
»  le  peuple  de  la  terre  devant  Jéhovah  dans  les  fêles  établies,  celui 
»  qui  entre  par  le  chemin  de  la  porle  du  septentrion  pour  adorer 
»  sortira  par  le  chemin  de  la  porle  du  midi,  mais  celui  qui  entre 
»  par  le  chemin  de  la  porte  du  midi  sortira  par  le  chemin  de  la 
»  porte  vers  le  septentrion  ;  il  ne  retournera  pas  par  le  chemin  de 
»  la  porte  par  laquelle  M  était  entré,  mais  droit  devant  lui  il  sor- 
ti tira.  Or,  le  Prince  au  milieu  d'eux,  quand  il  entre,  ils  entre- 
»  ront,  eux  ;  et  quand  ils  sortiront,  eux  ;  ils  sortiront.  »  — XLVI. 
8,  9, 10; — là,  dans  le  sens  interne,  il  s'agit  du  Nouveau  Ciel  et 
de  la  Nouvelle  Église,  et  le  Prince  signifie  le  Vrai  ae  la  foi  d'après 
le  bien  de  l'amour  ;  par  l'entrée  et  la  sortie  du  prince  et  du  peuple 
de  la  terre,  il  est  décrit  comment  ce  vrai  entre  chez  les  anges  dans 
les  cieux  et  chez  les  hommes  de  l'Église  dans  les  terres,  et  fait  en- 
suite des  progrès,  quand  il  va  par  le  chemin  externe  vers  les  inté- 
rieurs, et  quand  il  va  par  le  chemin  interne  vers  les  extérieurs  ;  le 
midi  est  l'état  du  vrai  de  la  foi  dans  l'homme  interne,  et  le  septen- 
trion est  l'état  de  ce  vrai  dans  l'homme  externe;  l'entrée  et  la  sor- 
tie, c'est  l'étal  de  la  vie  quant  au  bien  et  au  vrai,  par  conséquent 
quant  au  culte  :  d'après  cela,  on  peut  assez  clairement  savoir  qu'en- 
trer et  sortir  signifie  les  choses  qui  concernent  l'état  de  la  vie  d'a- 
près le  bien  et  le  vrai  ;  car  autrement  que  servirait-il  de  savoir  que 
le  prince  entrerait  par  tel  ou  tel  chemin,  et  le  peuple  de  la  terre 
par  tel  ou  tel  autre?  là,  en  effet,  par  la  Maison  ou  le  Temple  dans 
lequel  on  entre  et  d'où  l'on  sort,  il  est  signifié  le  Ciel  et  l'Église, 
voir  N*  3720  ;  par  le  Prince,  le  Vrai  de  la  foi,  N°  5044  ;  par  le 
peuple  de  la  terre,  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  ou  ceux  qui  sont  de 
l'Église,  N°  2928;  par  le  chemin,  ce  qui  conduit  au  vrai,  N°*  627, 
2333;  par  la  porte,  le  doctrinal,  N°*  2851,  3187;  par  le  midi, 
où  le  vrai  est  dans  la  lumière,  V  9642,  ainsi  le  vrai  dans  l'homme 
interne;  et  par  le  septentrion,  où  le  vrai  est  dans  l'obscur,  N°  3708, 
ainsi  le  vrai  dans  l'homme  externe. 
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0028.  Afin  qu'il  ne  meure  point,  signifie  afin  que  le  re- 
présentatif ne  périsse  point,  et  qu'ainsi  il  y  ait  eonjonclion 
aree  les  eieux  :  on  le  voit  par  la  signification  de  mourir,  quand 
il  s'agit  d'Aharon  et  de  son  ministère,  en  ce  que  c'est  la  cessation 
des  représentatifs,  et  par  conséquent  de  la  conjonction  avec  les 
cieux  ;  car  par  Aliaron  était  représenté  le  Seigneur,  et  par  son  mi- 
nistère toute  œuvre  de  salvation,  et  de  la  part  de  l'homme,  toute 
œuvre  du  culte;  que  le  culte  ait  été  représentatif,  et  que  par  le  culte 
représentatif  il  y  ait  eu  conjonction  avec  les  cieux,  c'est  ce  qui  a 
été  déjà  montré  en  plusieurs  endroits,  roir  les  articles  cités,  N° 
9320  f.  ;  on  peut  voir  aussi  ce  que  c'était  que  le  représentatif  de 
l'Église  chez  la  nation  israélite  et  juive,  N°  9280,  et  N°*  0457, 
9481,  0576,  0577;  et  qu'alors  par  les  représentatifs  il  y  avait 
conjonction  du  Seigneur  et  du  ciel  avec  l'homme,  N°*  0A81  :  c'est 
aussi  de  là  qu'Aharon  devait  être  couvert  d'habits  qui  représen- 
taient les  célestes,  quand  il  remplissait  ses  fonctions  saintes  ;  et 
que  s'il  agissait  autrement,  il  mourrait  ;  surtout  s'il  allait  remplir 
les  fonctions  saintes  à  l'insu  du  peuple,  car  chez  le  peuple  était  le 
représentatif  de  l'Église,  et  chez  Aharon  le  représentatif  du  Sei-  n 
gneur,  par  Qui  et  pour  Qui  existe  le  tout  du  culte. 

9020.  Vers.  36,  37,  38.  Et  tu  feras  une  plaque  d'or  pur, 
et  tu  graveras  sur  elle  en  gravure  de  seeau  :  Sainteté  à  Jého- 
vah. Et  lu  la  poseras  sur  un  fil  d' hyacinthe,  et  elle  sera  sur 
le  turban,  du  côté  des  faces  du  turban  elle  sera.  Et  elle  sera 
sur  le  front  d' Aliaron,  et  Aharon  portera  l'iniquité  des  saints, 
que  sanctifieront  les  fils  d'Israël  quant  à  tous  leurs  dons  de 
saints;  et  elle  sera  sur  son  front  à  perpétuité,  en  bon  plaisir 
pour  eux  devant  Jéhovah. — Et  tu  feras  une  plaque  d'or  pur, 
signifie  l'illustration  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  et  lu  gra- 
veras sur  elle  en  gravure  de  scea\i,  signifie  perpétuel  et  imprimé 
dans  les  cœurs  selon  la  sphère  céleste  :  Sainteté  à  Jéhovah,  si- 
gnifie le  Divin  Humain  du  Seigneur,  et  par  suite  tout  céleste  et 
tout  spirituel  :  et  tu  la  poseras  sur  un  fil  d'hyacinthe,  signifie 
l'influx  dans  le  vrai  de  l'amour  céleste  :  et  elle  sera  sur  le  turban, 
signifie  d'après  la  sagesse  infinie  :  du  côté  des  faces  du  turban 
elle  sera,  signifie  pour  l'éternité  :  et  elle  sera  sur  le  front  d'A- 
haron, signifie  d'après  le  Divin  amour  du  Seigneur  :  et  Aharon 
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portera  i' iniquité  des  saints,  signifie  de  là  l'éloignement  des  faux 
et  des  maux  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  :  que  sanctifieront 
les  fils  d'Israël  quant  à  tous  leurs  dons  de  saints,  signifie  les 
cultes  représentatifs  de  l'éloignement  des  péchés  :  et  elle  sera 
sur  le  front  d'A/iaron  à  perpétuité,  signifie  le  représentatif  de 
l'amour  du  Seigneur  pour  l'éternité  :  en  bon  plaisir  pour  eux  de- 
vant Jéhova/t,  signifie  le  Divin  du  Seigneur  en  eux. 

9930.  Et  tu  feras  une  plaque  d'or  pur,  signifie  l'illustra- 
tion d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification  de  la  plaque,  en  ce  que  c'est  l'illustration;  et  par  la  si- 
gnificaloin  de  l'or,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  ici  le  Divin 
Bien  du  Seigneur,  parce  qu'il  y  avait  été  inscrit,  Sainteté  à  Jého- 
vah  :  que  l'or  soit  le  bien  de  l'amour,  on  le  voit,  N°*113, 1551, 
1552,  5658,  6914,  6917,  8932,  9A90,  9510,  9874,  9881.  Si 
la  plaque  est  l'illustration,  c'est  à  cause  de  la  splendeur;  car  elle 
resplendissait  par  l'or  sur  le  front  d'Aharon,  et  toute  splendeur  si- 
gnifie l'illustration  telle  qu'elle  est  dans  les  cicux  par  le  Seigneur 
comme  Soleil  ;  là,  l'illustration  est  la  sagesse  et  l'intelligence  d'a- 
près le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  car  ce  vrai  illustre  leurs 
intérieurs;  et  leurs  intérieurs  correspondent  chez  l'homme  à  l'in- 
tellectuel qui  est  illustré  par  le  Seigneur,  quand  le  vrai  et  le  bien  de 
l'Église  et  du  ciel  sont  perçus;  en  effet,  l'intellectuel  est  le  sujet 
récipient,  car  sans  sujet  il  n'y  a  aucune  réception.  Que  cette  plaque 
soit  l'illustration  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  c'est 
parce  qu'il  y  avait  été  inscrit,  Sainteté  à  Jéhovah,  et  parce  qu'elle 
avait  été  posée  sur  le  front  du  turban  qui  était  sur  la  tête  d'Aha- 
ron ;  la  Sainteté  qui  procède  de  Jéhovah  est  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N0i  6788,  8302,  8330,  9229, 
9680, 9820  :  pour  que  cela  représentât  l'éclat  ou  l'illustration  dont 
proviennent  la  sagesse  et  l'intelligence,  cette  plaque  était  attachée 
au  front  du  turban.  Comme  la  plaque  signifiait  l'illustration  pro- 
cédant du  Divin  Bien  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'elle  était  aussi 
appelée  plaque  de  la  couronne  de  sainteté,  et  môme  couronne  de 
sainteté,  car  la  couronne  est  le  représentatif  du  Divin  Bien,  et  la 
sainteté  est  le  Divin  Vrai  qui  en  procède,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus  :  qu'elle  ait  été  appelée  plaque  de  la  couronne  de  sainteté, 
on  le  voit  clairement  dans  la  suite  de  ce  Livre  de  l'Exode  :  «  Enfin 
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»  ils  firent  la  plaque  de  la  couronne  de  sainteté  d'or  pur,  et  ils  écri- 
»  virent  sur  elle  en  écriture  de  gravures  de  sceau  :  Sainteté  à  Jého- 
»  vah.  »  —XXXIX.  30  :  —  qu'elle  ait  aussi  été  api>eléc  Couronne 
de  .sainteté,  on  le  voit  ailleurs  dans  l'Exode  :  «  Tu  poseras  le  turban 
»  sur  sa  téle,  et  tu  mettras  la  couronne  de  sainteté  sur  le  turban.  » 
—XXIX.  0;— et  dans  le  Lévitique  :  «  11  lui  mit  le  turban  sur  la 
»  tête,  et  il  mit  sur  le  turban  du  côté  de  ses  faces  la  Plaque  d'or, 
»  la  Couronne  de  Sainteté.  »  —  VIII.  9.  — Que  la  Couronne  ait 
représenté  le  Divin  Bien  dont  procède  le  Divin  Vrai,  on  le  voit  par 
les  Couronnes  des  Rois,  car  les  Rois  représentaient  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  voir  N0'  2015,  2069,  3009,  4581,  4966,  5044, 
5068,  6148;  en  conséquence  ils  avaient  une  couronne  sur  la  tête 
et  un  sceptre  dans  la  main,  car  le  gouvernement  d'après  le  Divin 
Bien  était  représenté  par  la  couronne,  et  le  gouvernement  d'après 
le  Divin  Vrai  par  le  sceptre.  Que  telle  soit  la  signification  de  la  cou- 
ronne, on  le  voit  par  les  passages  suivants;  dans  David  :  «  Je  ferai 
»  germer  une  corne  â  David,  je  préparerai  une  lampe  à  mon  Oint; 
»  ses  ennemis  je  couvrirai  de  honte  ;  mais  sur  Lui  fleurira  sa  cou- 
»  ronne.  »  —  Ps.  CXXXII.  17,  18;— là,  David  est  le  Seigneur, 
N°  1888  ;  l'Oint  est  aussi  le  Seigneur,  N°*  3008,  3009  ;  la  corne 
est  sa  puissance,  N"  2832,  9081;  la  lampe  est  le  Divin  Vrai  dont 
provient  l'Intelligence,  N0'  9548,  9783  ;  la  couronne  est  le  Divin 
Bien  dont  provient  la  Sagesse  ;  de  là  provient  aussi  son  gooverne- 
ment;  la  couronne,  qui  est  la  sagesse,  est  dit  fleurir  par  tout  ce 
qu'il  s'est  acquis  quant  à  l'Humain,  dans  le  monde,  par  des  com- 
bats et  des  victoires  contre  les  enfers,  N°*  9548,  9783;  et  les  enfers 
sont  les  ennemis  qui  seront  couverts  de  honte.  Dans  le  Même  :  «  Tu 
»  exerces  la  colère  contre  ton  Oint,  tu  a  damné  jusqu'à  terre  sa 
»  Couronne.  »—  Ps.  LXXXIX.  40;— là  aussi  l'Oint  est  le  Sei- 
gneur; la  colère  est  l'état  des  tentations,  dans  lequel  il  était,  quand 
il  combattait  contre  les  enfers;  la  lamentation  alors  est  décrite  par 
la  colère  et  par  la  damnation,  comme  dernière  tentation  du  Sei- 
gneur sur  la  croix,  en  ce  qu'il  était  abandonné;  en  effet,  la  croix 
était  le  dernier  (degré)  des  tentations  ou  des  combats,conlre  les  en- 
fers, et  après  cette  dernière  tentation  il  revêtit  le  Divin  Bien,  et  il 
unit  ainsi  son  Divin  Humain  au  Divin  Même  qui  était  en  Lui.  Dans 
Ksaïe  :  «  En  ce  jour-là  Jéhovah  Sébaoth  sera  pour  Couronne  d'or- 
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»  ncment,  et  pour  tiare  d'honneur,  aux  restes  de  son  peuple.  » 
— XXVIII.  5;— la  couronne  d'ornement,  c'est  la  sagesse  qui  ap- 
partient au  bien  d'après  le  Divin;  la  tiare  d'honneur,  c'est  l'intelli- 
gence qui  appartient  au  vrai  d'après  ce  bien  ;  cela  est  dit  des  Divins 
chez  le  peuple;  là,  le  peuple  est  l'Église,  parce  que  l'Église  était  chez 
ce  peuple.  Dans  le  Même  :  «  A  cause  de  Sion  je  ne  me  tairai  point, 
»  et  à  cause  de  Jérusalem  je  ne  me  reposerai  point,  jusqu'à  ce  que 
»  sorte  comme  une  splendeur  sa  justice,  et  que  son  salut  comme  une 
»  lampe  s'enflamme  :  et  tu  seras  une  couronne  d'honneur  dans 
»  la  main  de  Jéhovah,  et  un  turban  royal  dans  la  main  de  ton 
»  Dieu.  »  —  LXII.  1,3;  —  par  Sion  et  par  Jérusalem  il  est  en- 
tendu l'Église,  par  Sion  l'Église  céleste,  et  par  Jérusalem  l'Église 
spirituelle  ;  la  couronne  d'honneur  est  la  sagesse  qui  appartient  au 
bien,  et  le  turban  royal  est  l'intelligence  qui  appartient  au  vrai  ; 
comme  la  couronne  signifie  la  sagesse  qui  appartient  au  bien,  il  est 
dit  u  dans  la  main  de  Jéhovah  ;  »  et  comme  le  turban  signifie  l'inlel- 
ligence  qui  appartient  au  vrai,  il  est  dit  «  dans  la  main  de  Dieu,  » 
car  lorsqu'il  s'agit  du  bien,  il  est  dit  Jéhovah,  et  lorsqu'il  s'agit  du 
Vrai,  il  est  dit  Dieu,  N°*  2586,  27(59,  6905.  Dans  Jérémie  :  «  Dis 
»  au  Roi  et  à  la  Souveraine  :  Abaissez-vous,  asseyez-vous,  car  il 
»  est  descendu  l'ornement  de  votre  tête,  rolre  couronne  d'hon- 
»  neur.  »—  XIII.  18  ;— la  couronne  d'honneur  est  la  sagesse  qui 
appartient  au  bien  d'après  le  Divin  Vrai,  car  l'honneur  est  le  Divin 
Vrai  de  l'Église,  N°  9815.  Dans  le  Même  :  a  Elle  a  cessé,  la  joie 
»  de  notre  cœur  ;  elle  s'est  changée  en  deuil,  notre  danse  ;  elle  est 
»  tombée,  la  couronne  de  notre  tête.  »  —  Lament.  V.  15,  16; 
—la  couronne  de  la  tête,  c'est  la  sagesse  qu'ont  ceux  qui  sont  de 
l'Église  d'après  le  Divin  Vrai,  sagesse  par  laquelle  ils  ont  plus  d'ex- 
cellence que  tous  les  autres  peuples,  et  par  suite  une  sorte  de  direc- 
tion sur  eux.  Dans  Ézéchiel  :  «  Je  mis  un  pendant  sur  ton  nez,  et 
»  des  boucles  à  tes  oreilles,  et  une  couronne  d'ornement  sur  ta 
»  tête.  »  —  XVI.  12; — là,  il  s'agit  de  l'instauration  de  l'Église; 
le  pendant  sur  le  nez,  c'est  la  perception  du  bien  ;  les  boucles  aux 
oreilles,  c'est  la  perception  du  vrai  et  l'obéissance  ;  la  couronne  sur 
la  tête,  c'est  la  sagesse  qui  en  provient.  Dans  Job  :  «  Il  m'a  dé- 
»  pouillé  de  ma  gloire,  et  il  a  ôtê  la  couronne  de  ma  tête.  »  — 
XIX.  9; — la  gloire  est  l'intelligence  qui  appartient  au  Divin  Vrai, 
xv.  16. 
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N°  9429;  la  couronne  de  la  téte  est  la  sagesse  qui  en  provient.  Dans 
l'Apocalypse  :  «  Sur  les  trônes  je  vis  vingt-quatre  Anciens  couverts 
»  de  vêtements  blancs,  et  ils  avaient  sur  leurs  têtes  des  cou- 
»  ronnes  d'or.  Ils  se  prosternaient  devant  Celui  qui  était  assis  sur 
»  le  trône,  et  ils  adoraient  Celui  qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles, 
»  et  ils  jetaient  leurs  couronnes  devant  le  trône.  »  — IV.  6,10; 
—les  vingt-quatre  Anciens  signifient  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
d'après  les  vrais,  et  dans  le  sens  abstrait  tous  les  biens  d'après  les 
vrais,  N0i  6524,  0404  ;  les  trônes  sont  les  vrais  procédant  du  Di- 
vin, N0i  5313, 6397,  8625, 9039;  les  couronnes  d'or  sur  les  tôtes 
sont  les  représentatifs  de  la  sagesse  procédant  du  Divin,  et  comme 
elle  procède  du  Divin,  c'est  pour  cela  qu'ils  jetaient  les  couronnes 
devant  Celui  qui  était  assis  sur  le  trône.  Comme  le  bieu  de  la  sa- 
gesse est  acquis  par  les  combats  des  tentations  qui  se  font  par  les 
vrais  de  la  foi,  c'est  pour  cela  que  des  couronnes  étaient  attribuées 
à  ceux  qui  combattaient  contre  les  maux  et  les  faux,  et  qui  étaient 
victorieux,  c'est  aussi  pour  cela  que  les  couronnes  du  martyr  étaient 
des  marques  de  l'empire  accordé  par  le  Seigneur  sur  les  maux  : 
que  les  couronnes  soient  les  prix  de  la  victoire  sur  les  maux,  et  que 
ce  soit  pour  cela  qu'elles  sont  les  biens  de  la  sagesse  par  la  raison 
que  ces  biens  sont  des  prix,  c'est  aussi  ce  qu'on  voit  d'après  l'Apo- 
calypse :  «  Je  vis,  et  voici  un  Cheval  blanc,  et  Celui  qui  était  assis 
»  dessus  avait  un  arc,  et  il  lui  fut  donné  une  couronne  ;  et  lï 
»  sortit  victorieux,  et  afin  de  vaincre.  »  —  VI.  2  ;  —  le  cheval 
blanc  et  celui  qui  était  assis  dessus,  c'est  le  Seigneur  quant  à  la  Pa- 
role, N°'  2760,  3761,  2762  ;  l'arc  est  la  doctrine  du  vrai,  par  la- 
quelle on  combat,  Not  2686,  2709  ;  de  là,  il  est  évident  que  la  Cou- 
ronne, puisqu'il  s'agit  du  Seigneur,  est  le  Divin  Bien,  qui  est  le 
prix  de  la  victoire.  Et  ailleurs  :  «  Ensuite  je  vis,  et  voici  une  nuée 
»  blanche,  et  sur  la  nuée  quelqu'un  assis  semblable  à  un  Fils 
»  d'homme,  ayant  sur  sa  tête  une  couronne  a" or,  et  dans  sa 
»  main  une  faux  tranchante.  »  —XIV.  14  ;— la  nuée  blanche,  c'est 
le  sens  littéral  de  la  Parole,  N-  4060,  4391 ,  5922,  6343  f. ,  6752, 
8081  ;  le  Fils  d'homme  est  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur, 
Na  9807;  la  couronne  d'or  est  le  Divin  Bien  dont  procède  le  Divin 
Vrai  ;  la  faux  tranchante  est  la  dissipation  du  mal  et  du  faux.  Ail- 
leurs :  «  Sois  fidèle  jusqu'à  la  mort,  et  je  te  donnerai  la  couronne 
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»  de  la  vie.  » —  IL  10  :  —  et  ailleurs  :  «  Voici,  je  viens  vite,  re- 
»  tiens  ce  que  tu  as,  afin  que  personne  ne  prenne  ta  couronne.  » 
—  III.  11  ;— la  couronne  est  le  bien  provenant  des  vrais,  ainsi  la 
sagesse,  car  la  sagesse  appartient  au  bien  de  l'amour  provenant  des 
vrais  de  la  foi.  Maintenant,  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut 
voir  ce  qui  est  signifié  par  la  couronne,  et  par  suite  ce  qui  est  si- 
gnifié par  la  couronne  de  sainteté,  qui  élait  la  plaque  d'or,  sur 
laquelle  il  avait  été  inscrit  :  Sainteté  à  Jéhovah. 

9931.  Et  tu  graveras  sur  elle  en  gravure  de  sceau,  signifie 
perpétuel  et  imprimé  dans  les  cœurs  selon  la  sphère  céleste  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  graver,  en  ce  que  c'est  imprimer 
dans  la  mémoire,  Nn»  9841,  9842,  par  conséquent  aussi  dans  le 
cœur,  car  ce  qui  est  dans  la  mémoire  intérieure/laquelle  appartient 
à  la  vie,  est  dit  imprimé  dans  le  cœur  ;  et  comme  cela  reste  pour 
l'éternité,  il  est  signifié  aussi  à  perpétuité;  et  par  la  signification 
de  gravure  de  sceau,  en  ce  que  c'est  la  sphère  céleste,  N°  9846. 
S'il  est  dit  imprimé  dans  les  cœurs  selon  la  sphère  céleste,  c'est 
parce  que  les  choses  qui  ont  été  imprimées  dans  la  mémoire,  sur- 
tout dans  la  mémoire  intérieure,  qui  est  le  Livre  de  vie,  N°  2474, 
ont  été  imprimées  selon  la  sphère  céleste  ;  car  l'homme  qui  est  dans 
le  bien  de  l'amour  d'après  les  vrais  de  la  foi  ressemble  au  ciel,  et 
est  aussi  un  ciel  en  très-petite  forme,  voir  les  articles  cités,  N°* 
9279,  9632,  par  conséquent  il  y  a  aussi  en  lui  la  forme  céleste  ; 
car  toutes  les  sociétés  dans  les  cieux  ont  été  disposées  en  ordre  selon 
la  forme  céleste,  puisque  toutes  les  affections  du  bien  et  par  suite 
toutes  les  pensées  du  vrai  découlent  selon  cette  forme,  N°  9877  : 
que  tous  les  scientifiques  soient  aussi  disposés  en  forme  céleste, 
quand  l'homme  est  dans  l'amour  céleste,  et  que  ce  soit  l'amour  qui 
les  dispose,  on  le  voit,  N°  6690. 

9932.  Sainteté  à  Jéhovah,  signifie  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  et  par  suite  tout  bien  céleste  et  spirituel  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  la  sainteté,  en  ce  que  c'est  le  Divin  procé- 
dant du  Seigneur,  ainsi  en  ce  que  c'est  le  Seigneur  Lui-Môme  quant 
au  Divin  Humain,  dont  procède  tout  Divin  dans  les  cieux  ;  c'est 
de  là  que  le  bien  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur d'après  le  Seigneur,  et  le  bien  spirituel  qui  est  le  bien  de 
l'amour  a  l'égard  du  prochain  d'après  le  Seigneur,  sont  saints; 
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car  le  Soigneur  seul  est  saint,  et  ce  qui  procède  de  Lui  est  seul  le 
saint  dans  les  deux  et  dans  les  terres,  N°*  9229, 9680,  9820;  c'est 
de  là  aussi  que  le  saint  procédant  du  Seigneur  est  appelé  l'Esprit 
Saint,  N°  9818  ;  et  que  les  Anges,  les  Prophètes  et  les  Apôtres 
sont  appelés  Saints  d'après  la  réception  du  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  N°  9820  ;  et  qu'enfin  le  Sanctuaire  est  le  ciel  d'après 
le  Divin  qui  est  là,  N°«  8330,  9479  :  il  est  dit«  Sainteté  à  Jého- 
vah,  »  parce  que  Jéhovah  dans  la  Parole  est  le  Seigneur,  voir  les 
passages  cités,  N°  9373.  Si  ces  mots,  sainteté  à  Jéhovah,  ont  été 
gravés  sur  une  plaque  d'or,  et  posés  sur  le  front  d'Aharon,  c'est 
parce  qu'ainsi  cette  sainteté  était  en  présence  de  tout  le  peuple, 
par  conséquent  le  saint  était  dans  leur  mental  pendant  qu'ils  étaient 
dans  le  culte,  et  ce  saint  correspondait  au  saint  qui  est  dans  tout  le 
ciel,  et  qui  est  le  Divin  Humain  du  Seigneur;  car  ce  Divin,  ainsi 
qu'il  a  été  dit,  fait  le  ciel.  Ce  qui  est  en  la  présence  commune  de 
tout  le  peuple,  et  par  conséquent  règne  universellement  dans  les 
mentais,  enlre  dans  tout  ce  qui  appartient  à  la  pensée  et  à  l'affec- 
tion, et  par  suite  dans  tout  ce  qui  appartient  au  culte,  et  il  l'affecte, 
N"  6159,  6571,  7648,  8067,  8865  ;  puis  donc  que  ce  très-saint 
était  continuellement  devant  les  yeux,  et  par  suite  régnait  univer- 
sellement dans  les  mentais,  il  sanctifiait  toutes  les  choses  du  culte. 

9933.  Et  tu  la  poseras  sur  un  fil  d'hyacinthe,  signifie 
l'influx  dans  le  vrai  de  l'amour  céleste  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  Y  hyacinthe,  en  ce  que  c'est  le  vrai  de  l'amour  céleste, 
ainsi  qu'il  va  être  expliqué;  l'influx  dans  ce  vrai  est  signifié  en  ce 
que  cette  plaque,  sur  laquelle  il  avait  été  gravé  «  sainteté  à  Jého- 
vah, »  avait  été  posée  sur  un  fil  d'hyacinthe,  car  ainsi  elle  en  dé- 
pendait et  y  avait  été  attachée,  et  influer  est  signifié  par  être  atta- 
ché et  dépendre  dans  le  sens  spirituel,  puisque  toute  conjonction 
dans  le  monde  spirituel,  quelle  qu'elle  soit,  se  fait  par  l'influx.  Si 
l'influx  est  dans  le  vrai  de  l'amour  céleste  concernant  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur,  Divin  Humain  qui  est  signifié  par  sainteté  à  Jé- 
hovah, c'est  parce  que  dans  cette  sphère  du  ciel,  où  est  le  Vrai  de 
l'amour  céleste,  il  n'est  pas  perçu  d'antre  Divin  que  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  :  en  effet,  voici  ce  qu'il  en  est  :  11  y  a  trois  deux, 
qui  ont  été  distingués  entre  eux  par  les  degrés  du  bien  ;  dans  le 
ciel  intime  est  le  bien  de  l'amour  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour 
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envers  le  Seigneur;  dans  le  second  ciel  ou  ciel  moyen  est  le  bien  de 
l'amour  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ; 
dans  le  premier  ou  dernier  ciel  est  le  bien  de  l'amour  naturel  pro- 
cédant du  spirituel  et  du  céleste,  qui  est  le  bien  de  la  foi  et  de  l'o- 
béissance :  dans  chaque  ciel  il  y  a  un  interne  et  un  externe  ;  l'in- 
terne dans  le  ciel  intime  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  et  l'externe  y  est  le  bien  de  l'amour 
mutuel,  qui  appartient  à  l'amour  du  bien  pour  le  bien,  c'est  ce  bien 
qui  est  entendu  par  le  vrai  de  l'amour  céleste  que  signifie  le  (il 
d'hyacinthe  :  dans  cette  sphère,  où  est  ce  vrai,  il  est  perçu  que 
l'Humain  du  Seigneur  est  le  Divin  Même  dans  les  cieux  ;  c'est 
pourquoi  dès  qu'un  Ange  est  élevé  dans  cette  sphère,  il  vient  aussi 
dans  cette  lumière;  celle  perception  indue  du  Seigneur,  puisque  le 
Divin  Humain  du  Seigneur  fait  le  ciel  ;  c'est  cet  influx  qui  est  si- 
gnifié. Que  l'hyacinthe  soit  le  céleste  amour  du  vrai,  ou,  ce  qui  est 
la  môme  chose,  le  vrai  de  l'amour  céleste,  on  le  voit,  N°»  9466, 
9687,  9833. 

993 à.  Et  elle  sera  sur  le  turban,  signifie  d'après  lu  sa- 
gesse infinie  :  on  le  voit  par  la  signification  du  turban,  en  ce  qu'il 
est  l'intelligence,  N°  9827,  et  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  qui 
était  représenté  par  Aharon,  le  turban  est  la  sagesse  Divine  ou  in- 
finie. 

9935.  Du  côté  des  faces  du  turban  elle  sera,  signifie  pour 
C éternité  :  on  le  voit  par  la  signification  de  du  côté  des  faces  du 
turban,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  qui  est  représenté  par  Aha- 
ron, en  ce  que  c'est  pour  l'éternité,  N°  9888. 

9936.  Et  elle  sera  sur  le  front  d' Aharon,  signifie  d'après 
le  Divin  amour  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation 
d' Aharon,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  qui  est 
le  Bien  de  son  Divin  amour,  N°  9800;  et  par  la  signification  du 
front,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  son  Divin  amour, 
car  la  face  du  Seigneur,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  la  face 
de  Jéhovah,  signifie  toutes  les  choses  qui  appartiennent  au  Di- 
vin amour,  comme  la  Miséricorde,  la  Paix,  le  Bien,  la  Sagesse, 
N-  222,  223,  5585,  6848,  6849,  9306,  9545,  9546;  si  la 
face  de  Jéhovah  ou  la  face  du  Seigneur  a  cette  signification,  c'est 
parce  que  la  face  en  général  signifie  les  intérieurs  de  l'homme,  qui 
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sont  ses  affections  et  les  pensées  provenant  de  ses  affections,  ainsi 
les  choses  qui  appartiennent  à  son  amour  et  à  sa  foi,  voir  les  arti- 
cles cités,  N°  9546  :  que  ces  choses  soient  signifiées  par  la  face, 
c'est  parce  qu'elles  brillent  sur  la  face,  comme  dans  leur  type  ou 
dans  leur  effigie,  aussi  est-ce  pour  cela  que  la  face  est  appelée  l'ef- 
figie du  mental  (miroir  de  l'âme)  :  c'est  de  la  que  la  face,  quand  il 
s'agit  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur,  signifie  les  choses  qui  appar- 
tiennent à  son  Divin  amour  :  si  le  Divin  amour  lui-môme  est  spé- 
cialement signifié  par  le  front,  c'est  parce  que  les  intérieurs  ont 
leurs  provinces  dans  la  face;  les  intérieurs  qui  appartiennent  à  l'a- 
mour sont  dans  la  province  du  front  ;  ceux  qui  appartiennent  à  la 
sagesse  et  à  l'intelligence,  dans  la  province  des  yeux  ;  ceux  qui  ap- 
partiennent à  la  perception,  dans  la  province  des  narines;  ceux  qui 
appartiennent  à  l'énonciation,  dans  la  province  de  la  bouche;  par 
là  on  voit  clairement  pourquoi  le  front,  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
qui  est  représenté  par  Aharon,  signifie  le  Divin  Amour.  Comme  le 
front  chez  l'homme  correspond  à  son  amour,  c'est  pour  cela  que 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  céleste,  c'est-à-dire,  dans  l'amour  en- 
vers le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  sont  dits  avoir  un  signe  sur 
le  front,  ce  qui  signifie  qu'ils  sont  sous  la  tutelle  du  Seigneur  parce 
qu'ils  sont  dans  son  amour;  comme  dans  Ézéchiel  :  «  Jéhovah  dit  : 
«  Passe  par  le  milieu  de  Jérusalem,  et  marque  un  signe  sur  k 
»  front  des  hommes  qui  gémissent  et  soupirent  sur  toutes  les  abo- 
»  minations  faites  au  milieu  d'elle;  et  frappez;  que  votre  œil  n'é- 
»  pargne  point;  mais  d'aucun  homme  sur  qui  (sera)  te  signe 
»  n'approchez.  » — IX.  4,  5,  6. — Dans  Jean  :  «  Voici,  l'Agneau 
»  se  tenait  sur  la  montagne  de  Sion,  et  avec  Lui  cent  quarante- 
»  quatre  mille,  qui  avaient  le  Nom  de  so/i  Père  écrit  sur  leurs 
»  fronts.  »  —  Apoc.  XIV.  1  :  —  dans  le  Môme  :  «  Ils  virent  les 
»  faces  de  Dieu  et  de  l'Agneau,  et  son  Nom  (sera)  sur  leurs 
»  fronts.  »  —Apoc.  XXII.  4  :  —  dans  le  Môme  :  «  Il  leur  fut  dit 
»  de  ne  point  causer  de  dommage  à  l'herbe  de  la  terre,  ni  à  aucune 
»  verdure,  ni  à  aucun  arbre,  mais  aux  hommes  seuls  qui  n'au- 
»  raient  point  le  signe  de  Dieu  sur  leurs  fronts.  »  — Apoc.  IX. 
4  ;— avoir  le  signe  de  Dieu  et  le  nom  de  Dieu  sur  le  front,  c'est  être 
à  l'abri  de  l'infeslation  des  maux  qui  proviennent  de  l'enfer,  par- 
ce qu'on  est  dans  le  Seigneur  par  l'amour;  l'herl)c  et  la  verdure, 
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qui  ne  doivent  point  recevoir  de  dommage»  Sont  le  vrai  scientifique 
par  lequel  existe  le  vrai  de  la  foi,  N8*  7571,  7691  ;  l'arbre,  qui  ne 
doit  pas  non  plus  recevoir  de  dommage,  est  la  perception  du  vrai 
d'après  le  bien,  N"  103,  2163,  2722,  2972,  4552,  7692.  Dans 
Moïse  :  «  Tu  aimeras  Jéhovah  ton  Dieu  de  tout  ton  cœur,  et  de 
»  toute  ton  âme,  et  de  toutes  tes  forces  ;  tu  attacheras  ces  paroles 
»  en  signe  sur  ta  main,  et  qu'elles  soient  en  front  eaux  entre 
»  tes  yeux.  »—  Deutér.  VI.  A,  5,  8;— en  fronteaux,  c'est  pour 
signe  de  l'amour  envers  Jéhovah  Dieu  ;  il  est  dit  entre  tes  yeux, 
parce  que  les  yeux  signifient  l'intelligence  et  la  sagesse  qui  procè- 
dent de  cet  amour,  et  la  sagesse  d'après  cet  amour  est  d'avoir  con- 
tinuellement Dieu  devant  les  yeux  ;  il  est  évident  que  cela  est  ainsi, 
puisqu'il  s'agit  de  l'amour  envers  Jéhovah  Dieu  ;  il  est  dit  qu'on 
doit  l'aimer  de  tout  son  cœur,  de  toute  son  âme  et  de  toutes  ses 
forces,  ce  qui  signifie  qu'il  faut  l'aimer  par  toutes  les  choses  qui 
sont  chez  l'homme  ;  de  tout  le  cœur,  c'est  d'après  la  volonté  où  est 
le  bien  de  l'amour,  N"  7542,  9050,  9300,  9495  ;  de  toute  l'âme, 
c'est  d'après  l'entendement  où  est  le  vrai  de  la  foi,  ainsi  d'après  la 
foi,  N°  9050;  ces  deux  facultés  appartiennent  à  l'homme  Interne; 
de  toutes  les  forces,  c'est  d'après  les  choses  qui  appartiennent  a 
l'Entendement  et  à  la  Volonté  dans  l'homme  Externe  ;  les  forces  et 
lâ  puissance  de  l'amour  de  l'un  et  de  l'autre,  de  l'homme  Externe 
et  de  l'homme  Interne,  sont  signifiées  par  les  mains,  N°'  4931  à 
4937,  7518,  c'est  pourquoi  il  est  dit  que  ces  paroles  seraient  at- 
tachées pour  signe  sur  la  main.  Parce  que  le  front  d'après  la  Cor- 
respondance signifie  l'amour  céleste  chez  les  bons,  il  signifie  chez 
les  méchants  l'amour  infernal,  qui  est  opposé  à  l'amour  céleste;  le 
front  <le  ceux-ci  est  appelé  front  d'airain  dans  Ésaîe,  XLVIII. 
4  ;  et  front  endurci  dans  Ézéchiel,  III.  7,  8  ;  et  il  est  dit  de  ceux 
qui  sont  dans  l'amour  infernal,  qu'ils  avaient  le  caractère  de  la 
bête  sur  le  front,  Apoc.  XIII.  16.  XIV.  9.  XX.  4  ;  et  aussi  le 
Nom  de  Babylone  sur  le  front,  Apoc.  XVII.  5. 

9937.  Et  A/iaron  portera  l'iniquité  des  saints,  signifie  de 
là  l'éloignetnent  des  faux  et  des  maux  chez  ceux  qui  sont  dans 
te  bien  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représentation 
(YA/taron,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour, 
N°  9806;  et  par  la  représentation  du  sacerdoce,  dont  Aharon  élail 
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revêtu,  eu  ce  que  c'est  tout  ofiiee  que  remplit  le  Seigneur  comme 
Sauveur,  Na  9809;  par  la  signification  de  porter  l'iniquité,  en  ce 
que  c'est  l'éloigncment  dos  faux  et  des  maux  chez  ceux  qui  sont  dans 
le  bien,  ainsi  qu'il  sera  expliqué;  et  par  la  signification  des  saints, 
en  ce  que  ce  sont  les  dons  qu'ils  apportaient  à  Jéhovah  ou  au  Sei- 
gneur pour  l'expiation  de  leurs  péchés;  ces  dons  étaient  des  holo- 
caustes, des  sacrifices  et  des  minchahs;  que  ces  dons  soient  enten- 
dus par  les  saints,  cela  est  évident,  car  il  est  dit,  que  sanctifieront 
tes  fils  d'Israël  quant  à  tous  leurs  dons  de  saints;  que  porter 
l'iniquité,  ce  soit  éloigner  les  faux  et  les  maux  ou  les  péchés  chez 
ceux  qui  sont  dans  le  bien,  c'est  parce  que  cela  est  dit  du  Seigneur, 
car  le  Seigneur  était  représenté  par  Aharon,  et  toute  œuvre  de  sal- 
vation  était  représentée  par  l'office  ou  le  sacerdoce  d'Aharon  :  qu'il 
soit  dit  du  Seigneur,  qu'il  a  porté  les  péchés  pour  le  genre  humain, 
cela  est  connu  dans  l'Église,  mais  néanmoins  on  ne  sait  pas  ce  qui 
est  entendu  par  porter  les  iniquités  et  les  péchés  ;  quelques-uns 
croient  que  c'est  qu'il  a  pris  sur  lui  les  péchés  du  genre  humain,  et 
qu'il  s'est  laissé  damner  jusqu'à  la  mort  sur  la  croix,  et  qu'ainsi, 
comme  la  damnation  pour  les  péchés  a  été  jetée  sur  lui,  les  mortels 
ont  été  délivrés  de  la  damnation  ;  et  mémo  que  le  Seigneur  a  détruit 
la  damnation  par  l'accomplissement  de  la  loi,  puisque  la  Loi  avait 
damné  quiconque  ne  la  remplirait  pas;  mais  ce  n'est  point  là  ce  qfii 
est  entendu  par  porter  les  iniquités,  puisque  les  faits  restent  chez 
chaque  homme  après  la  mort,  et  qu'alors  selon  la  qualité  de  ces 
faits  il  est  jugé  ou  pour  la  vie  ou  pour  la  mort;  la  qualité  des  faits 
provient  de  l'amour  et  de  la  foi,  car  l'amour  et  la  foi  constituent  la 
vie  du  fait  ;  et  c'est  pour  cela  que  les  faits  ne  peuvent  pas  être  en- 
levés par  une  translation  sur  un  autre  qui  les  porterait  ;  il  est  donc 
évident  que  par  porter  les  iniquités  il  est  entendu  autre  chose  ;  mais 
qu'est-il  entendu?  c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  la  manière  môme 
dont  le  Seigneur  porte  les  iniquités  ou  les  péchés;  en  effet,  le  Sei- 
gneur les  porte  quand  il  combat  pour  l'homme  contre  les  enfers, 
car  l'homme  par  lui-môme  ne  peut  pas  combattre  contre  eux,  le 
Seigneur  seul  combat,  même  continuellement  pour  chaque  homme, 
mais  avec  différence  selon  la  réception  du  Divin  Bien  et  du  Divin 
Vrai  :  quand  le  Seigneur  était  dans  le  monde,  il  a  combattu  contre 
tous  les  enfers,  cl  il  les  a  entièrement  subjugués;  c'est  de  la  aussi 
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qu'il  a  été  fait  la  Justice;  il  a  ainsi  délivré  de  la  damnation  ceux 
qui  reçoivent  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui;  si 
cela  n'eût  pas  été  fait  par  le  Seigneur,  aucun  homme  n'aurait  pu 
être  sauvé,  car  les  enfers  sont  continuellement  chez  l'homme  et  do- 
minent sur  lui,  en  tant  que  le  Seigneur  ne  les  éloigne  point,  et  au- 
tant l'homme  s'abstient  des  maux,  autant  le  Seigneur  les  éloigne; 
celui  qui  une  fois  est  vainqueur  des  enfers,  en  est  vainqueur  pour 
l'éternité;  pour  obtenir  cette  victoire  le  Seigneur  a  fait  Divin  son 
Humain  ;  Lui  donc  qui  combat  seul  pour  l'homme  contre  les  enfers, 
ou,  ce  qui  est  la  môme  chose,  contre  les  maux  et  les  faux,  car  les 
maux  et  les  faux  viennent  de  l'enfer,  est  dit  porter  les  péchés,  car 
seul  il  soutient  ce  fardeau  :  si  porter  les  péchés  signifie  aussi  l'é- 
loignement  des  maux  et  des  faux  de  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
bien,  c'est  parce  que  cela  eu  est  la  conséquence;  car  autant  les  en- 
fers sont  éloignés  de  l'homme,  autant  sont  éloignés  les  maux  et  les 
faux,  car  les  maux  et  les  faux,  comme  il  a  été  dit,  viennent  des  en- 
fers; les  maux  et  les  faux  sont  les  péchés  et  les  iniquités  :  quant  à  la 
manière  dont  cela  a  lieu,  voir  ce  qui  a  été  montré  ci-dessus,  N°* 
0715  et  0809,  où  il  s'agit  du  Mérite  et  de  la  Justice  du  Seigneur, 
et  aussi  de  la  subjugalion  des  Enfers  par  Lui.  S'il  est  dit  d'Aharon 
qu'il  porterait  les  iniquités,  c'est  parce  qu'il  représentait  le  Sei- 
gneuf,  et  que  son  Sacerdoce  représentait  toute  œuvre  de  salvation 
du  Seigneur,  voir  Not  0806,  0800  ;  or  l'œuvre  principale  de  la 
salvation  est  de  racheter  et  de  délivrer  l'homme  des  enfers,  et  ainsi 
d'éloigner  les  maux  et  les  faux.  Il  est  dit  éloigner  les  maux  et  les 
faux,  parce  que  la  délivrance  des  péchés  ou  leur  rémission  n'est 
autre  chose  qu'un  éloignement,  car  ils  restent  chez  l'homme;  mais 
autant  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi  ont  été  implantés,  au- 
tant le  mal  et  le  faux  sont  éloignés;  il  en  est  de  cela  comme  du  ciel 
et  de  l'enfer;  le  ciel  ne  détruit  pas  l'enfer,  mais  il  éloigne  de  lui  ceux 
qui  y  sont,  car  c'est  le  bien  et  le  vrai  procédant  du  Seigneur,  qui 
font  le  ciel,  et  ce  sont  eux  qui  éloignent  le  mal  et  le  faux  :  il  en  est 
de  môme  de  l'homme,  l'homme  par  lui-môme  est  l'enfer,  mais 
quand  il  est  régénéré  il  devient  le  ciel,  et  autant  il  devient  le  ciel, 
autant  l'enfer  est  éloigné.  L'opinion  commune  est  que  les  maux, 
c'est-à-dire,  les  péchés,  ne  sont  pas  ainsi  éloignés,  mais  qu'ils  sont 
entièrement  séparés  ;  ceux  qui  ont  cette  opinion  ne  savent  pas  que 
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par  lui-même  l'homme  tout  entier  n'est  que  mal,  et  que  les  maux 
qui  lui  appartiennent  apparaissent  comme  extirpés,  en  tant  qu'il 
est  tenu  dans  le  bien  par  le  Seigneur,  car  lorsque  l'homme  est  tenu 
dans  le  bien,  il  est  détourné  du  mal  ;  mais  on  ue  peut  être  détourné 
du  mal  et  tenu  dans  le  bien,  à  moins  qu'on  ne  soit  dans  le  bien  de 
la  foi  et  de  la  charité  par  le  Seigneur,  c'est-à-dire  qu'autant  qu'on 
se  laisse  régénérer  par  le  Seigneur  ;  car  par  la  régénération  le  ciel 
est  implanté  chez  l'homme,  et  par  le  ciel  l'enfer  qui  est  chez  lui  est 
éloigné,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit.  D'après  cela,  on  peut  voir  de 
nouveau  que  porter  les  iniquités,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  c'est 
combattre  continuellement  pour  l'homme  contre  les  enfers,  ainsi  les 
éloigner  continuellement,  car  il  y  a  un  éloignement  perpétuel,  non- 
seulement  pendant  que  l'homme  est  dans  le  monde,  mais  aussi  dans 
l'autre  vie  durant  l'éternité  ;  ainsi,  nul  homme  ne  peut  éloigner 
les  maux  ;  en  effet,  par  soi  l'homme  ne  peut  pas  même  éloigner  la 
moindre  partie  du  mal,  encore  moins  les  enfers,  et  encore  moins 
durant  l'éternité.  Mais  on  peut  se  reporter  à  ce  qui  a  déjà  été  mon- 
tré sur  ce  sujet,  à  savoir,  que  les  maux  chez  l'homme  ne  sont 
point  entièrement  séparés,  mais  qu'ils  sont  éloignés  autant  qu'il  est 
dans  ce  bien  par  le  Seigneur,  N0'  8393,  901  4,  9333  à  9336, 9444 
à  9454;  que  le  Seigneur,  pendant  qu'il  était  dans  le  monde,  a 
vaincu  les  enfers  par  les  combats  des  tentations,  et  a  ainsi  disposé 
toutes  choses  en  ordre;  qu'il  a  fait  cela  d'après  son  Divin  amour, 
pour  sauver  le  genre  humain,  et  que  de  cette  manière  il  a  aussi  fait 
Divin  son  Humain,  voir  les  passages  cités,  N°  9528  f.  ;  et  que  le 
Seigneur  combat  pour  l'homme  dans  les  tentations,  qui  sont  des 
combats  spirituels  contre  les  maux  provenant  de  l'enfer,  N"  1692, 
0574,  8159,  8172,  8175,  8176,  8273,  8969.  Comment  le  Sei- 
gneur a  porté  les  iniquités  du  genre  humain,  c'est-à-dire,  com- 
x  ment  il  a  coml>atlu  contre  les  enfers  et  les  a  subjugés,  pendant  qu'il 
était  dans  le  monde,  et  ainsi  s'est  acquis  la  Divine  Puissance  de  les 
éloigner  chez  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien,  et  est  de  cette  ma- 
nière devenu  le  Mérite  et  la  Justice,  tout  cela  est  décrit  dans  Ésaïe, 
Chap.  LIX.  16  à  20,  puis  Chap.  LX11I.  1  à  9,  voir  les  explica- 
tions, N"  9715,  9809.  D'après  ces  explications  bien  comprises, 
on  peut  savoir  ce  que  signifient  toutes  les  choses  qui  sont  dites  du 
Seigneur  dans  le  môme  Prophète,  Chapitre  LUI,  où  depuis  le  com- 
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mcncement  jusqu'à  la  fin  il  s'agit  de  l'état  des  Tentations  du  Sei- 
gneur, par  conséquent  de  l'état  dans  lequel  il  fut  quand  il  combattit 
contre  les  enfers,  car  les  tentations  ne  sont  autre  chose  que  des 
combats  contre  eux  :  cet  état  y  est  décrit  par  «  il  s'est  chargé  de 
nos  maladies,  et  il  a  porté  nos  douleurs  ;  il  a  été  percé  à  cause 
de  nos  prévarications,  et  meurtri  à  cause  de  nos  iniquités; 
Jéhovah  a  fait  tomber  sur  Lui  l'iniquité  de  nou^s  tous;  et  il  a 
ainsi  livré  les  impies  au  sépulcre;  la  volonté  de  Jéhovah  par 
sa  main  prospérera  ;  par  le  travail  de  son  âme  il  verra  et  sera 
rassasié,  et  par  sa  sagesse  il  justifiera  plusieurs,  parce  que 
Lui-Même  aura  porté  leurs  iniquités;  ainsi  il  a  porté  le  péché 
de  plusieurs  :  »  là  aussi  il  est  appelé  le  Bras  de  Jéhovah,  ce  qui 
signifie  la  Divine  Puissance,  N°*  4932,  7205  :  que  porter  les  ma- 
ladies, les  douleurs  et  les  iniquités,  être  percé  et  meurtri  par  elles, 
signifie  l'état  des  tentations,  cela  est  évident;  car  ce  sont  alors  des 
douleurs  d'esprit,  des  angoisses  et  des  désespoirs,  qui  tourmentent 
ainsi;  les  enfers  amènent  de  tels  tourments;  car  dans  les  tentations 
ils  attaquent  l'amour  même  de  celui  contre  lequel  ils  combattent  ; 
l'amour  de  chacun  est  l'intime  de  la  vie  de  chacun  :  l'amour  du 
Seigneur  a  été  l'amour  de  sauver  le  genre  humain,  amour  qui  était 
l'Être  de  sa  vie,  car  le  Divin  en  Lui  était  cet  amour  :  cela  est  aussi 
décrit  ainsi  dans  Ésaïe,  lorsqu'il  s'agit  des  combats  du  Seigneur, 
par  ces  paroles  :  «  Il  a  dit  :  Certes,  mon  peuple,  eux  ;  c'est  pour- 
»  quoi  il  est  devenu  pour  eux  un  Sauveur  ;  dans  toute  leur  angoisse 
»  il  a  été  en  angoisse  ;  à  cause  de  son  amour  et  de  sa  clémence, 
»  Lui  les  a  rachetés,  et  il  les  a  pris  et  les  a  portés  tous  les  jours 
»  de  l'éternité.  »>—  LXIH.  8, 9.—  Que  le  Seigneur,  pendant  qu'il 
était  dans  le  monde,  ait  soutenu  de  telles  tentations,  c'est  ce  qui  est 
décrit  en  peu  de  mots  dans  les  Évangélistes,  mais  cela  est  décrit 
plus  au  long  dans  les  Prophètes,  et  surtout  dans  les  Psaumes  de 
David;  dans  les  Évangélistes,  il  est  dit  seulement  que  le  Seigneur 
fut  conduit  dans  le  désert,  et  tenté  ensuite  par  le  diable,  et  qu'il  fut 
là  quarante  jours,  et  avec  les  bêles,— Marc,  I.  42, 13.  Matth.  IV. 
1  ;— mais  le  Seigneur  n'a  pas  révélé  qu'il  avait  été  dans  les  tenta- 
tions, c'est-à-dire,  dans  les  combats  contre  les  enfers,  depuis  sa 
première  jeunesse  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  dans  le  monde,  selon  ces 
paroles  dans  Ésaïe  :  «  L'exaction  il  a  supporté,  et  il  a  été  af- 
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»  fltyf»  M  »'«  cependant  pas  ouvert  sa  bouche;  comme  l'agneau 
»  à  la  tuerie  il  est  mené,  et  comme  une  brebis  devant  ceux  qui  la 
»  tondent  il  s'est  tu;  il  n'a  point  ouvert  sa  bouche.  » —  LUI. 
7  :  —  sa  dernière  tentation  fut  en  Gethsémané, —  Malth.  XXVI. 
Marc,  XIV,  —  et  ensuite  la  passion  de  la  croix  ;  que  par  elle  il  ait 
pleinement  subjugué  les  enfers,  Lui-Môme  l'enseigne  dans  Jean  : 
«  Père,  délivre-moi  de  cette  heure;  mais  pour  cela  je  suis  venu  en 
»  cette  heure.  Père,  glorifie  ton  Nom;  il  sortit  une  voix  du  ciel  : 
»  Et  j'ai  glorifié  et  je  glorifierai.  Alors  Jésus  dit  :  Maintenant 
»  jugement  il  y  a  pour  ce  monde,  maintenant  le  prince  de  ce 
»  monde  sera  jeté  dehors.  »  —  XII.  27,  28,  31  ;  —  le  prince  de 
ce  monde  est  le  diable,  ainsi  tout  l'enfer  ;  glorifier,  c'est  faire  Di- 
vin l'Humain  :  s'il  n'est  parlé  que  de  la  tentation  après  les  qua- 
rante jours  dans  le  désert,  c'est  parce  que  les  quarante  jours  signi- 
fient et  enveloppent  les  tentations  jusqu'au  plein,  ainsi  les  tentations 
de  plusieurs  années,  voir  N"  8098,  9437  ;  le  désert  signifie  l'en- 
fer, et  les  bêtes  contre  lesquelles  il  y  combattit  signifient  la  tourbe 
diabolique.  L'éloignement  des  péchés  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
bien,  ou  qui  ont  fait  pénitence,  a  été  représenté  dans  l'Eglise  Juive 
par  le  bouc  appelé  Azazël  ;  «  Aharon  posera  ses  mains  sur  la  tôte  du 
»  bouc,  et  il  confessera  les  iniquités  des  fils  d'Israël,  et  toutes  leurs 
»  prévarications  quant  à  tous  leurs  péchés,  et  ensuite  il  l'enverra 
»  au  désert  ;  et  ainsi  le  bouc  portera  sur  lui  toutes  leurs  iniquités 
»  en  une  terre  de  séparation.  » — Lévit.  XVI.  21,22; — la,  par 
Aharon  est  représenté  le  Seigneur  ;  par  le  bouc  est  signifiée  la  foi  ; 
par  le  désert  et  par  la  terre  de  séparation  l'enfer  ;  et  par  y  porter 
les  iniquités  des  fils  d'Israël  éloigner  les  péchés  et  les  jeter  dans 
l'enfer  :  que  de  telles  choses  aient  été  représentées,  c'est  ce  que 
personne  ne  peut  savoir  que  d'après  le  sens  interne  ;  en  effet,  cha- 
cun peut  voir  que  les  iniquités  de  toute  une  assemblée  ne  pouvaient 
pas  être  transportées  dans  un  désert  par  un  tac,  car  qu'est-ce  que 
le  bouc  avait  de  commun  avec  les  iniquités  ?  mais  puisque  tous  les 
représentatifs,  dans  ce  temps,  ont  signifié  des  choses  qui  appartien- 
nent au  Seigneur,  au  Ciel  et  à  l'Église,  «le  môme  aussi  ceux-ci  ;  le 
sens  interne  enseigne  donc  ce  qu'ils  enveloppent,  à  savoir,  que  c'est 
par  le  vrai  de  la  foi  que  l'homme  est  régénéré,  qu'ainsi  c'est  par 
ce  vrai  que  les  péchés  sont  éloignés,  et  que  comme  la  foi  du  vrai 
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vient  du  Seigneur,  c'est  le  Seigneur  Lui-Mème  qui  fait  cela,  selon 
ce  qui  a  été  dit  et  montre"  dans  la  Préface  du  Cliap.  XXII  de  la  Ge- 
nèse et  N°»  3332,  3876,  3877,  4738  :  qu'Aharon  représente  le 
Seigneur,  on  le  voit,  N0'  9806,  9808  ;  que  le  bouc  de  chèvres  soit 
le  vrai  de  la  foi,  on  le  voit,  N0'  4  169  f. ,  4769  ;  que  le  désert  soit 
l'enfer,  c'est  parce  que  le  camp,  où  étaient  les  fils  d'Israël,  signi- 
fiait le  ciel,  N°  4236,  aussi  le  désert  est-il  appelé  terre  de  sépara- 
tion ou  d'excision  -,  ainsi  porter  les  iniquités  dans  cette  terre  ou  dans 
le  désert,  c'est  jeter  les  maux  et  les  faux  dans  l'enfer  d'où  ils  sont  ; 
et  ils  y  sont  jetés,  quand  ils  sont  éloignés  au  point  qu'ils  ne  se  font 
pas  voir,  ce  qui  arrive  quand  l'homme  en  est  détourné  par  cela  qu'il 
est  tenu  dans-le  bien  par  le  Seigneur,  selon  ce  qui  a  été  dit  ci-des- 
sus :  par  précipiter  les  péchés  dans  les  profondeurs  de  la  mer  il  est 
signifié  la  même  chose  que  par  les  jeter  dans  le  désert  ;  ainsi,  dans 
Uichée  :  «  Il  aura  pitié  de  nous,  il  supprimera  nos  iniquités,  et 
»  U  précipitera  dans  les  profondeurs  de  ta  mer  tous  leurs  pé~ 
»  cliés.  » —  VII.  19;  —  la  profondeur  de  la  mer  est  aussi  l'enfer. 
Maintenant,  d'après  cela,  il  est  évident  que  par  ces  paroles,  n  Aha- 
ron. portera  l'iniquité  des  saints,  »  il  est  signifié  l'éloignement  des 
péchés  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  procédant  du  Seigneur,  et 
que  cet  éloignement  est  continuellement  fait  par  le  Seigneur,  et  que 
c'est  là  porter  les  iniquités;  comme  encore  ailleurs  dans  Moïse  : 
«  Jéhovah  dit  à  Aharon  :  Toi,  et  tes  (ils  avec  toi,  tout  porterez 
»  l'iniquité  du  sanctuaire;  toi  aussi,  et  tes  fils  avec  toi,  tous 
»  porterez  l'iniquité  de  votre  sacerdoce  :  les  fils  d'Israël  n'ap- 
»  procheront  plus  de  la  Tente  de  convention  pour  porter  le  péché, 
»  en  mourant;  mais  le  Lévite  fera  l'ouvrage  de  la  Tente  de  con- 
»  vention,  et  eux  porteront  leur  iniquité,  n  —  Nomb.  XVIII. 
1,  22,  23; — pareillement  par  porter  dans  Ésaïe  :  «  Écoulez-Moi, 
»  maison  d'Israël,  portés  dés  l'utérus  ;  jusques  à  la  vieillesse  Moi 
»  le  même,  et  jusques  à  la  blanche  vieillesse  Moi  je  porterai;  Moi 
»  j'ai  fait,  et  Moi  je  porterai,  et  Moi  je  supporterai',  et  je  déli- 
»  vrerai.  » —  XLVI.  3,  4. — Que  porter  l'iniquité  ce  soit  expier, 
ainsi  éloigner  les  péchés,  ou  le  voit  dans  Moïse  :  «  Moscheh  fut  in- 
»  digné  contre  Éléazar  et  contre  Ithamar  de  ce  que  le  bouc  du  sa- 
»  crifice  du  péché  avait  été  brûlé,  disant  :  Pourquoi  ne  l'avez-vous 
»  pas  mangé  dans  le  lieu  de  sainteté,  puisque  Jéhovah  vous  l'a 
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»  donné  pour  porter  les  iniquités  de  rassemblée,  pour  faire 
»  expiation  pour  eux  devant  Jéhovah?  »  —  Lévit.  X.  16, 17; — 
que  l'expiation  soit  la  purification  des  maux,  ainsi  l'éloigneraent 
des  péchés,  on  le  voit,  N°  9506  :  et  l'on  voit  qu'il  a  été  enjoint  à 
Aharon  «  d'expier  le  peuple,  et  de  leur  pardonner  les  péchés.  » 
—Lévit.  IV.  26,  31,  35.  V.  6, 10, 13, 10,  18,  26.  IX.  7.  XV. 
15,  30  ;— que  porter  les  péchés,  quand  il  ne  s'agit  pas  du  sacer- 
doce, c'est  être  damné,  ainsi  c'est  mourir, — Lévit.  V.  1, 17.  VII. 
18.  XVII.  16.  XIX.  8.  XX.  17, 10,  20.  XXII.  9.  XXIV.  15. 
Nomb.  IX.  13.  XVIII.  22.  Ézéch.  XVIII.  19,  20.  XXIII.  49. 

9938.  Que  sanctifieront  les  fils  d'Israël  quant  à  tous  leurs 
dons  de  saints,  signifie  les  cultes  représentatifs  de  l'éloigne- 
ment  des  péchés  :  on  le  voit  par  la  signification  des  dons  ou  des' 
présents,  qui  étaient  principalement  les  holocaustes»  les  sacrifices  et 
les  minebahs  chez  la  nation  Israélite  et  Juive,  en  ce  que  ce  sont  les 
intérieurs  du  culte,  car  ils  les  représentaient  ;  les  intérieurs  du  culte 
sont  les  choses  qui  appartiennent  à  l'amour  et  à  la  foi,  et  par  suite 
les  pardons  des  péchés,  c'est-à-dire,  les  éloigncments  des  péchés, 
puisque  par  la  foi  et  par  l'amour  procédant  du  Seigneur  les  péchés 
.  sont  éloignés;  car  autant  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi  entre,  ou,  ce 
qui  est  la  môme  chose,  autant  le  ciel  entre,  autant  les  péchés  sont  éloi- 
gnés, c'est-à-dire,  autant  est  éloigné  l'enfer,  tant  celui  qui  est  au  de- 
dans de  l'homme  que  celui  qui  est  hors  de  lui;  de  là,  on  voit  clai- 
rement ce  qui  est  entendu  par  les  dons  qu'ils  sanctifiaient,  c'est-à- 
dire,  offraient.  Si  les  dons  ont  été  nommés  saints,  et  si  les  donner 
ou  les  offrir  a  été  dit  sanctifier,  c'est  parce  qu'ils  représentaient 
des  choses  saintes  ;  car  ils  étaient  offerts  pour  les  expiations,  ainsi 
pour  les  éloignements  des  péchés,  ce  qui  se  fait  par  la  foi  et  l'amour 
envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur.  Les  dons  et  les  présents 
sont  dits  offerts  à  Jéhovah,  quoique  Jéhovah,  c'est-à-dire,  le  Sei- 
gneur, ne  reçoive  point  de  dons  ou  de  présents,  mais  donne  gra- 
tuitement à  chacun;  cependant  il  veut  toujours  qu'ils  viennent  de 
l'homme  comme  de  lui-môme,  pourvu  qu'il  reconnaisse  qu'ils  pro- 
viennent non  de  lui  mais  du  Seigneur,  car  le  Seigneur  met  en 
l'homme  l'affection  de  faire  le  bien  d'après  l'amour,  et  l'affection 
de  prononcer  le  vrai  d'après  la  foi  ;  mais  l'affection  elle-même  in- 
due du  Seigneur,  et  se  montre  comme  dans  l'homme,  ainsi  comme 
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venant  de  l'homme,  car  tout  ce  que  l'homme  fait  d'après  l'affection 
qui  appartient  à  l'amour,  il  le  fait  d'après  la  vie,  puisque  l'amour 
est  la  vie  de  chacun;  de  là,  il  est  évident  que  les  choses,  qui  sont 
appelées  dons  et  présents  offerts  au  Seigneur  par  l'homme,  sont 
dans  leur  essence  des  dons  et  des  présents  offerts  à  l'homme  par  le 
Seigneur,  et  que  s'ils  sont  appelés  dons  et  présents,  c'est  d'après 
l'apparence;  tous  les  sages  de  cœur  voient  cette  apparence,  mais 
non  de  même  les  simples  ;  cependant  toujours  est-il  que  les  dons  et 
les  présents  de  ceux-ci  sont  agréables,  en  tant  qu'ils  sont  faits  d'a- 
près l'ignorance  dans  laquelle  il  y  a  l'innocence;  l'innocence  est  le 
bien  de  l'amour  envers  Dieu,  et  elle  habite  dans  l'ignorance,  sur- 
tout chez  les  sages  de  cœur,  car  ceux  qui  sont  sages  de  cœur  sa- 
vent et  perçoivent  que  rien  de  la  sagesse  en  eux  ne  vient  d'eux, 
mais  que  le  tout  de  la  sagesse  vient  du  Seigneur,  c'est-à-dire,  le 
tout  du  bien  qui  appartient  à  l'amour  et  le  tout  du  vrai  qui  appar- 
tient à  la  foi,  et  qu'ainsi  cela  chez  les  sages  habite  toujours  dans 
l'ignorance  :  il  est  donc  évident  que  la  reconnaissance,  et  surtout 
la  perception  de  cette  vérité,  est  l'innocence  de  la  sagesse.  Les  dons 
qui  étaient  offerts  dans  l'Église  Juive,  lesquels  étaient  principale- 
ment les  holocaustes,  les  sacrifices  et  les  minchahs,  étaient  aussi 
appelés  expiations  des  péchés,  car  ils  étaient  offerts  pour  leur  par- 
don, c'est-à-dire,  pour  leur  éloignement;  ceux  qui  étaient  de  cette 
Église  croyaient  aussi  que  les  péchés  étaient  ainsi  pardonnes,  et 
même  qu'ils  étaient  entièrement  enlevés,  car  il  est  dit  qu'après 
qu'ils  ont  offert  leurs  présents,  les  péchés  leur  sont  pardonnés,  voir 
Lévit.  IV.  26,  31,  35.  V.  6,  10,  13,  16,  18,  26.  IX.  7.  XV. 
15,  30;  mais  ils  ne  savaient  pas  que  leurs  présents  représentaient 
les  intérieurs,  par  conséquent  les  choses  qui  sont  faites  par  l'homme 
d'après  l'amour  et  la  foi  procédant  du  Seigneur,  et  que  ce  sont  ces 
choses  qui  expient,  c'est-à-dire,  éloignent  les  péchés,  et  que  quand 
les  péchés  ont  été  éloignés,  il  semble  qu'ils  ont  été  entièrement  éloi- 
gnés ou  enlevés,  comme  if  a  été  montré  dans  cet  article,  et  dans  le 
précédent  :  en  effet,  cette  nation  était  dans  le  culte  représentatif, 
ainsi  dans  un  culte  externe  sans  l'interne,  culte  par  lequel  il  y  avait 
alors  conjonction  du  ciel  avec  l'homme,  voir  les  articles  cités, 
N0'  9320  f.,  9380. 

9939.  Et  elle  sera  sur  le  front  d'Aharon  îi  perpétuité,  si- 
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gnifie  le  représentatif  de  l'amour  du  Seigneur  pour  l'éter- 
nité :  on  le  voit  par  la  signification  du  front,  en  ce  qu'il  est  l'a- 
mour, N°  9936;  par  la  représentation  û'Aharon,  en  ce  qu'il  est 
le  Seigneur,  N°  980C  ;  et  par  la  signification  (17/  perpétuité,  en 
ce  que  c'est  pour  l'éternité;  si  à  perpétuité  signifie  pour  l'éternité, 
c'est  parce  que  toutes  les  choses  qui  appartiennent  au  temps  si- 
gnifient des  choses  éternelles,  lorsqu'il  s'agit  du  Seigneur,  par  con- 
séquent il  en  est  de  môme  d'à  perpétuité,  car  a  perpétuité,  chaque 
jour  et  toujours,  se  disent  du  temps;  c'est  de  là  encore  qu'hier  et 
aujourd'hui,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  signifient  aussi  l'éternité, 
N° 2838. 

99 A 0.  En  bon  plaisir  pour  eux  devant  Jéhovali,  signifie  le 
Divin  du  Seigneur  en  eux  :  on  le  voit  par  la  signification  du  bon 
plaisir,  quand  il  s'agit  de  Jéhovah,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  en 
ce  que  c'est  d'après  son  Divin,  car  ce  qui  plaît  au  Seigneur  est  le 
Divin  qui  procède  de  Lui  chez  l'homme,  chez  l'esprit  et  chez  l'ange, 
puisqu'alors  le  Divin  est  dans  un  autre  en  qui  il  est  regardé,  et  est 
ainsi  en  bon  plaisir.  Les  choses  qui  viennent  du  Seigneur  en  viennent 
de  plus  près  ou  de  plus  loin,  et  sont  dites  venir  de  sa  Volonté,  de 
son  Bon  Plaisir,  de  son  Indulgenee  et  de  sa  Permission  ;  celles 
qui  viennent  de  sa  Volonté,  sont  le  plus  près  de  Lui  ;  celles  qui  vien- 
nent de  son  Bon  Plaisir  sont  un  peu  plus  loin  de  Lui  ;  celles  qui 
viennent  de  son  Indulgence,  en  sont  encore  plus  loin  ;  et  celles  qui 
viennent  de  sa  Permission  sont  le  plus  loin  de  Lui;  ce  sont  là  les 
degrés  de  l'influx  et  de  la  réception  du  Divin;  mais  chaque  degré 
contient  des  choses  innombrables,  qui  sont  distinctes  de  celles  que 
renferme  un  autre  degré,  et  ces  choses  innombrables  sont  les  ar- 
canes du  ciel,  dont  un  petit  nombre  seulement  tombe  dans  l'enten- 
dement humain  ;  à  prendre  seulement  les  choses  qui  sont  faites  d'a- 
près la  Permission,  quoiqu'elles  soient  dans  le  dernier  rang,  tou- 
jours est-il  qu'en  raison  des  arcanes  innombrables  qui  y  sont,  l'homme 
s'y  confond,  quand  il  les  examine  d'après  les  évolutions  des  choses 
dans  la  nature,  et  d'après  les  apparences,  et  encore  plus  quand 
c'est  d'après  les  illusions  des  sens  :  mais  les  arcanes  de  permission 
sont  en  petit  nombre  relativement  aux  arcanes  des  degrés  supé- 
rieurs, lesquels  sont  les  choses  qui  se  font  d'après  l'indulgence, 
d'après  le  l>on  plaisir  et  d'après  la  volonté. 
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9941.  Vers.  39,  40.  El  tu  brocheras  la  tunique  de  fin  tin, 
et  tu  feras  un  turban  de  fin  lin,  et  un  baudrier  tu  feras  en 
ouvrage  de  brodeur.  Et  pour  les  fils  d'Aharon  tu  feras  des 
tuniques,  et  tu  leur  feras  des  baudriers,  et  des  tiares  tu  leur 
feras  pour  gloire  et  pour  honneur.  —  Et  tu  brocheras  ta  tu- 
nique de  fin  lin,  signifie  les  intimes  du  Royaume  spirituel,  pro- 
cédant des  vrais  de  l'amour  céleste  :  et  lu  feras  un  turban  de  fin 
lin,  signifie  la  sagesse  là  :  et  un  baudrier,  signifie  le  lien,  et  la 
séparation  d'avec  les  externes  de  ce  Royaume  :  tu  feras  en  ou- 
vrage de  brodeur,  signifie  par  les  connaissances  du  bien  et  du 
vrai  :  et  pour  les  fils  d'A/iaron,  signifie  les  Divins  Vrais  procé- 
dant du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les  cieux  :  tu  feras  des  tu- 
niques, signifie  les  choses  qui  appartiennent  à  la  foi  :  et  tu  leur 
feras  des  baudriers,  signifie  la  contenance  en  enchaînement  :  et 
des  tiares  tu  leur  feras,  signifie  l'intelligence  là  :  pour  gloire  et 
pour  honneur,  signifie  le  vrai  de  l'Église  spirituelle. 

994*2.  Et  tu  brocheras  la  tunique  de  fin  lin,  signifie  les 
intimes  du  Royaume  spirituel,  procédant  des  vrais  de  l'a- 
mour céleste  :  on  le  voit  par  la  signification  des  habits  d'Aha- 
ron en  général,  en  ce  qu'ils  sont  le  Royaume  spirituel  adjoint  au 
Royaume  céleste,  N°  9814  ;  et  comme  la  tunique  était  l'intime 
de  ces  habits,  c'est  pour  cela  qu'elle  signifie  les  intimes  de  ce 
Royaume;  il  a  été  montré,  N°  9826,  que  la  tunique  d'Aharon  est 
le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume  spirituel,  procédant  immédiatement 
du  Divin  céleste  ;  et  par  la  signification  du  fin  lin,  en  ce  que  c'est 
le  vrai  d'origine  céleste,  N°  9409  :  il  est  dit  de  cette  tunique  qu'elle 
serait  brochée,  et  par  une  chose  brochée  il  est  entendu  un  ouvrage 
de  tisserand,  et  par  l'ouvrage  de  tisserand  il  est  signifié  ce  qui  pro- 
vient du  céleste,  N°  9915  ;  le  môme  mot  par  lequel  est  exprimé 
brocher  dans  la  Langue  originale  signifie  aussi  tisser  :  que  cette 
tunique  ait  été  tissée,  ou  d'ouvrage  de  tisserand,  on  le  voit  plus 
loin  dans  le  Livre  de  l'Exode  :  «  Ils  firent  les  tuniques  de  fin  lin, 
»  ouvrage  de  tisserand,  pour  Aliaron  et  ses  fils.  »—  XXXIX. 
27;— -si  elle  a  été  brochée,  ou  tissée  de  fin  lin,  c'était  pour  repré- 
senter ce  qui  procède  immédiatement  du  céleste,  lequel  est  comme 
continu  respectivement  ;  en  effet,  les  choses  qui  procèdent  du  cé- 
leste sont  comme  celles  qui  procèdent  du  volontaire  chez  l'homme  ; 
xv.  ,  17. 
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car  toutes  tes  choses  qui  appartiennent  à  l'entendement  chez  l'homme 
procèdent  de  son  volontaire  ;  celles  qui  intérieurement  procèdent 
du  volontaire  sont  comme  continues  respectivement  à  celles  qui  sont 
extérieurement;  c'est  pourquoi,  dans  celles  qui  intérieurement  pro- 
cèdent du  volontaire,  il  y  a  principalement  l'affection  du  vrai,  car 
toute  affection  qui  appartient  è  l'amour  dans  l'entendement  inflae 
de  son  volontaire  :  il  en  est  de  même  dans  les  cieux,  où  le  Royaume 
céleste  correspond  au  volontaire  de  l'homme,  et  le  Royaume  spiri- 
tuel à  son  intellectuel,  voir  N°  9835  ;  et  comme  les  habits  d'Aha- 
ron  représentaient  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son 
Royaume  céleste,  N"  981  A,  c'est  pOur  cela  que  la  tunique  repré- 
sentait ce  qui  y  est  intime,  ainsi  ce  qui  procède  de  plus  près  du 
Royaume  céleste,  car  la  tunique  était  le  vêtement  intime  :  de  là,  on 
voit  clairement  pourquoi  elle  était  tissue  ou  brochée,  et  pourquoi 
elle  était  de  On  lin  ;  en  effet,  le  tissu  signifle  ce  qui  procède  du  vo- 
lontaire ou  du  céleste,  Y  9915,  et  le  fin  lin  signifie  le  vrai  qui 
procède  de  l'amour  céleste,  N*  9A09  ;  le  spirituel  qui  procède  du 
céleste  est  signifié  aussi  par  des  Tuniques  dans  d'autres  passages 
de  la  Parole,  par  exemple,  par  les  Tuniques  de  peau,  que  Jéhovah 
Dieu  est  dit  avoir  faites  à  l'homme  et  à  son  épouse,  après  qu'ils  eu- 
rent mangé  de  l'arbre  de  la  science, — Gen.  III.  20, 21  ; — que  ces 
tuniques  signifient  le  Vrai  d'origine  céleste,  c'est  ce  qu'on  ne  peut 
pas  savoir,  à  moins  que  ces  Historiques  ne  soient  développés  quant 
au  sens  interne;  c'est  pourquoi  ce  sens  va  être  expliqué  :  Là,  par 
l'Homme  et  par  son  Épouse  il  est  entendu  l'Église  céleste,  par 
l'homme  lui-même  comme  mari  cette  Église  quant  au  bien,  et  par 
son  épouse  celte  Église  quant  au  vrai  ;  ce  vrai  et  ce  bien  étaient  le 
vrai  et  le  bien  de  l'Église  céleste  :  mais  cette  Église  étant  déchue, 
ce  qui  arriva  par  les  raisonnements  d'après  les  scientifiques  sur  les 
Vrais  Divins,  événement  signifié  dans  le  sens  interne  par  le  serpent 
qui  persuada,  le  premier  état  après  la  chute  de  cette  Église  est  ce- 
lui qui  est  décrit  ici,  et  le  vrai  de  l'Église  est  décrit  par  les  tuni- 
ques de  peau.  11  faut  qu'on  sache  que  par  la  création  du  ciel  et  de 
la  terre  dans  le  Premier  Chapitre  de  la  Genèse  est  entendue  et  dé- 
crite dans  le  sens  interne  la  nouvelle  création  ou  la  régénération  de 
l'homme  de  l'Église  d'alors,  ainsi  l'instauration  de  l'Église  céleste, 
et  que  par  le  Paradis  sont  entendues  et  décrites  la  sagesse  et  l'in- 
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telligence  de  celle  Église,  et  par  l'action  de  manger  de  l'arbre  de 
la  science,  la  chute  de  l'Église  en  ce  qu'on  raisonna  d'après  les 
scientifiques  sur  les  Divins  :  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  par  ce 
qui  a  été  dit  dans  les  explications  sur  ces  Chapitres;  en  effel,  toutes 
les  choses  qui  sont  contenues  dans  les  Premiers  Chapitres  de  la  Ge- 
nèse sont  des  Historiques  factices,  dans  le  sens  interne  desquels  il 
y  a  des  Divins  concernant  la  nouvelle  création  ou  la  régénération 
de  l'homme  de  l'Église  céleste,  ainsi  qu'il  a  été  dit;  cette  manière 
d'écrire  existait  dans  les  temps  très-anciens,  non-seulement  chez 
ceux  qui  étaient  de  l'Église,  mais  môme  chez  ceux  qui  étaient  hors 
de  l'Église,  par  exemple,  chez  les  Arabes,  les  Syriens  et  les  Grecs, 
comme  on  le  voit  clairemeut  par  les  Livres  tant  sacrés  que  profanes 
de  cette  époque  :  c'est  à  l'imitation  de  ces  livres,  comme  composé 
d'après  eux,  qu'a  été  écrit  par  Salomon  le  Cantique  des  Canti- 
ques, livre  qui  n'est  pas  un  livre  sacré,  puisqu'il  ne  contient  pas 
intérieurement  en  série  les  Célestes  et  les  Divins,  comme  les  cou- 

( tiennent  les  Livres  sacrés  ;  le  Livre  de  Job  est  aussi  un  livre  de 
l'Ancienne  Église;  les  Livres  sacrés  de  l'Ancienne  Église,  qui 
maintenant  sont  perdus,  sont  mentionnés  dans  Moïse,  Nomb.  XXI. 
14,  15,  27  et  suiv.  ;  les  Historiques  étaient  appelés  tes  Guerres 
de  Jéhovah  et  les  Prophétiques  les  Enoncés,  voir  N°*  2086, 
2897;  que  dans  les  Historiques,  qui  ont  été  appelés  les  Guerres  de 
Jéhovah,  il  y  ait  eu  un  tel  style,  on  le  voit  clairement  par  les  pas- 
sages qui  en  ont  été  tirés  et  rapportés  par  Moïse  ;  ainsi  les  Histo- 
riques de  ces  livres  approchaient  d'un  certain  style  prophétique, 
tel,  que  les  choses  pouvaient  être  retenues  de  mémoire  par  les 
enfants  et  aussi  par  les  simples  :  que  ces  livres,  cités  dans  le  Chap. 
XXI  des  Nombres,  aient  été  des  livres  sacrés,  cela  est  évident  si 
l'on  confère  ce  (mi  est  dit  Vers.  28,  29,  30,  avec  ce  qu'on  trouve 
dans  Jérémie,  Chap.  XLVIIL  45,  46,  où  sont  des  paroles  sem- 
blables. Qu'un  tel  style  ait  été  très-usité  et  presque  le  seul  adopté 
dans  ce  temps  chez  ceux  qui  ont  été  hors  de  l'Église,  on  le  voit 
clairement  par  les  récits  fabuleux  de  leurs  écrivains  qui  étaient  hors 
de  l'Église,  récits  dans  lesquels  ils  enveloppaient  des  choses  mo- 
rales ou  des  choses  qui  appartiennent  aux  affections  et  à  la  vie. 
Dans  les  Historiques  non  factices,  mais  véritables,  qui  sont  ceux 
que  contiennent  les  Livres  de  Moïse  après  ces  Chapitres,  et  les  Li- 
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vrcs  de  Josué,  des  Juges,  de  Samuel  et  des  Rois,  les  tuniques  si- 
gnifient aussi  le  vrai  et  le  bien  du  vrai  spirituels  procédant  du  vrai 
et  du  bien  céleste  :  (il  faut  qu'on  sache  que  le  vrai  et  le  bien  spi- 
rituels sont  tels  que  le  vrai  et  le  bien  des  Anges  dans  le  moyen  ou 
second  ciel,  mais  que  le  vrai  et  le  bien  célestes  sont  le  vrai  et  le  bien 
tels  que  ceux  des  Anges  dans  le  troisième  ciel  ou  ciel  intime,  voir 
les  passages  cités,  N°  9277)  :  dans  les  Livres  de  Moïse  il  est  rap- 
porté que  «  Israël  donna  à  Joseph  son  fils  une  tunique  de  di- 
verses couleurs,  et  qu'au  sujet  de  cette  tunique  les  frères  de  Jo- 
seph furent  indignés  contre  lui,  et  qu'ils  l'en  dépouillèrent,  la  tei- 
gnirent de  sang,  et  l'envoyèrent  ainsi  à  leur  père.  »  —  Gen.XXXVlI. 
3,  23,  3î,  32,  33;— ce  sont  là  des  historiques  véritables,  et 
comme  ils  contenaient  pareillement  au  dedans  ou  dans  le  sens  in- 
terne les  choses  saintes  du  Ciel  et  de  l'Église,  par  conséquent  les  Di- 
vins, celte  tunique  de  diverses  couleurs  signifiait  l'état  du  bien  et  du 
vrai  que  représentait  Joseph,  état  qui  était  celui  du  vrai  et  du  bien 
spirituels  procédant  du  céleste,  voirN"  3971,  4286, 4592,  4963, 
5249,  5307,  5584,  5869,  5877,  6417,  6526,  9671;  car  tous 
les  fils  de  Jacob  représentaient  les  choses  qui  appartiennent  au  Ciel 
et  à  l'Église  dans  leur  ordre,  N0'  3858,  3926,  4060,  4603  et  suiv. , 
6335,  6337,  6397,  6640,  7836,  7891,  7996;  mais  là  ils  repré- 
sentaient les  choses  opposées.  Comme  toutes  les  choses  qui  sont 
dans  les  Livres  de  la  Parole  sont  des  représentatifs  et  des  signifi- 
catifs des  Divins  célestes  et  spirituels,  tant  celles  qui  sont  dans  les 
Livres  historiques  que  celles  qui  sont  dans  les  Livres  prophétiques, 
c'est  pour  cela  que  l'affection  de  ce  vrai  est  représentée  par  la  fille 
de  Roi,  et  que  le  vrai  lui-même  est  décrit  par  ses  vêtements  dans 
David  :  «  La  fille  de  Roi  parmi  tes  précieuses,  la  reine  se  tient  à 
»  ta  droite  dans  l'or  excellent  d'Ophir  ;  la  fille  de  Tyr  apportera 
»  un  présent;  ils  supplieront  tes  faces,  les  riches  du  peuple.  Toute 
»  glorieuse  (est )  la  fille  de  Roi  en  dedans,  de  tissus  ou  (brochages ) 
»  d'or  (est)  son  vêtement  (sa  tunique);  dans  des  broderies  elle 
»  sera  amenée  au  Roi.  »  —  Ps.  XLV.  10  et  suiv.  ;  —que  la  fille  en 
général  signifie  l'affection  du  vrai  et  du  bien  spirituels,  par  consé- 
quent aussi  l'Église,  on  le  voit,  N"  2362,  3024,  3963,  9055  f.;  et 
le  Roi,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  le  Divin  Vrai,  N"  2015, 2069, 
3009,  4581,  4966,  5068,  6148  :  de  là,  il  est  évident  que  tout  ce 
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qui  esl  dit  de  la  fille  de  Roi,  dans  ce  Psaume,  signifie  des  choses  qui 
appartiennent  à  l'afleclion  du  vrai  et  du  bien  procédant  du  Sei- 
gneur dans  l'Église  ;  ce  qui  est  dit  que  la  fille  de  Tyr  apportera  un 
présent,  signifie  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai, «car  Tyr  si- 
gnifie ces  connaissances,  voir  N°  1201  ;  il  en  est  de  même  des  ri- 
ches du  peuple,  car  par  les  richesses  dans  le  sens  spirituel  il  n'est 
pas  entendu  autre  chose  que  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai, 
Noi  1694,  4508  ;  de  là,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  en  ce 
que  la  fille  de  roi  était  glorieuse  en  dedans,  et  en  ce  que  son  vôte- 
tement  était  d'un  tissu  d'or  f  en  effet,  par  le  vêtement  esl  entendue 
la  tunique,  comme  cela  est  évident  par  la  signification  de  ce  mol 
dans  la  Langue  originale,  car  il  y  signifie  le  vêlement  le  plus  près  du 
corps;  que  ce  soit  une  tunique,  on  le  voit  dans  Jean,  Chap.  XIX. 
24,  où  il  s'agit  de  la  Tunique  du  Seigneur,  laquelle,  dans  David, 
Ps.  XXII.  19,  est  appelée  Vêtement  par  le  même  mot;  on  le  voit 
aussi  dans  le  Livre  11  de  Samuel,  Chap.  XUI.  18,  où  il  est  dit  que 
les  filles  de  roi  étaient  vêtues  de  tuniques  de  diverses  couleurs  ;  il 
en  sera  question  incessamment;  par  le  vêtement  tissu  d'or  dans 
David,  il  est-entendu  la  même  chose  que  par  la  tunique  brochée 
d'Aharon,  c'est  le  même  mot  dans  la  Langue  originale;  quant  à  la 
broderie  dans  laquelle  elle  sera  amenée  au  Roi,  voir  N°  9688. 
Comme  la  fille  de  Roi,  et  son  vêtement,  ou  sa  tunique,  représen- 
taient de  telles  choses,  c'est  pour  cela  que  dans  ce  temps-là  les  filles 
de  roi  étaient  vêlues  de  pareilles  tuniques,  comme  on  le  voit  dans 
le  Livre  II  de  Samuel  :  «  T/uimar  avait  sur  elle  une  tunique  de 
»  diverses  couleurs,  parce  que  les  filles  de  roi  étaient  vêtues 
»  de  tels  habillements,  » — XIII.  18.  —  Maintenant,  puisque  les 
biens  et  les  vrais  spirituels  étaient  représentés  par  des  luniques,  on 
peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  la  lunique  d'Aharon,  et  aussi  ce  qui 
est  signifié  par  les  tuniques  de  ses  fils,  dont  il  s'agit  dans  le  verset 
suivant  de  ce  Chapitre,  où  il  est  dit  qu'on  ferait  pour  les  fils 
d'Aharon  des  tuniques,  des  baudriers  et  des  tiares,  pour  gloire  et 
pour  honneur  :  et  comme  leurs  tuniques  représentaient  ces  saints, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  les  fils  d'Aharon,  Nadab  et  Abiliu, 
qui  furent  brûlés  par  le  feu  du  ciel  pour  avoir  embrasé  les  parfums 
avec  un  feu  étranger,  «  seraient  emportés  hors  du  camp  dans  leurs 
tuniques.  »  —  Lévit.  X.  1  a  5;— cn^fl'et,  le  feu  étranger  signifie 
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l'amour  provenant  d'autre  part  que  du  céleste,  car  dans  la  Parole 
le  feu  sacré  est  l'amour  céleste  ou  Divin,  N0'  6832,  6834,  6849, 
7324,  9434  ;  les  biens  et  les  vrais  spirituels,  qui  étaient  signifiés 
par  leurs  tuniques,  avaient  donc  été  souillés,  et  c'est  pour  cela 
qu'ils  furent  emportés  hors  du  camp  dans  leurs  tuniques.  La  même 
chose  est  aussi  signifiée  par  la  tunique  dans  Michée  :  «  Mon  peuple 
»  en  ennemi  se  dresse  pour  le  vêlement;  la  tunique  vous  arra- 
»  chez  à  ceux  qui  passent  en  sécurité.  »  — II.  8  ; — dans  ce  pas- 
sage, la  tunique  est  exprimée  dans  la  Langue  originale  par  un 
autre  mot,  qui  cependant  signifie  le  vrai  et  le  bien  spirituels;  ar- 
racher la  tunique  à  ceux  qui  passent  en  sécurité,  c'est  priver  de 
leurs  vrais  spirituels  ceux  qui  vivent  dans  le  simple  bien  ;  se  (tres- 
ser en  ennemi  pour  le  vêtement,  c'est  leur  faire  le  mal  ù  cause  du 
vrai  qu'ils  pensent,  lorsque  cependant  personne  ne  doit  souffrir  de 
dommage  à  cause  de  ce  qu'il  croit  être  le  vrai,  pourvu  qn'il  soit 
dans  le  bien,  N0i  1798, 1799, 1834, 1844.  D'après  cela,  on  peut 
maintenant  voir  ce  qui  est  signifié  par  la  tunique  dans  Matthieu  : 
«  Jésus  dit  :  Tu  ne  jureras  en  aucune  sorte,  ni  par  le  ciel,  ni  par 
»  la  terre,  ni  par  Jérusalem,  ni  par  ta  tête  :  que  votre  discours 
»  soit  :  Oui,  oui  ;  non,  non;  ce  qui  est  en  sus  de  cela  vient  du  mé- 
»  chant  :  si  quelqu'un  veut  contre  toi  plaider  et  ta  tunique  enle- 
»  ver t  laisse-lui  aussi  le  manteau.  »—  V.  34,  35,  36,  37,  40;— 
celui  qui  ne  sait  pas  quel  est  l'état  des  anges  dans  le  Royaume  cé- 
leste du  Seigneur  ne  peut  en  aucune  manière  savoir  ce  qu'enve- 
loppent ces  paroles  du  Seigneur  ;  car  là  il  s'agit  de  l'état  du  bien 
et  du  vrai  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur, 
chez  lesquels  tout  vrai  a  été  imprimé  dans  le  cœur;  en  effet,  d'a- 
près le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  ils  savent  tout  vrai,  à 
un  tel  point  que  jamais  ils  n'en  raisonnent,  comme  on  le  fait  dans 
le  Royaume  spirituel;  c'est  pourquoi,  quand  il  s'agit  des  vrais,  ils 
disent  seulement  :  Oui,  oui  ;  ou  :  Non,  non  ;  bien  plus,  ils  ne  nomment 
pas  même  la  foi  ;  voir  sur  l'état  de  ces  anges  les  passages  cités, 
N°  9277;  d'après  cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  ne 
jurer  en  aucune  sorte,  car  jurer  signifie  confirmer  les  vrais,  NM 
3375,  9166,  ce  qui  se  fait  dans  le  Royaume  Spirituel  par  le  ra- 
tionnel et  par  les  scientifiques  d'après  la  Parole;  plaider  et  vouloir 
enlever  la  tunique,  c'est  disputer  sur  les  vrais  et  vouloir  persuader 
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que  ce  n'est  point  le  vrai;  la  tunique  est  le  vrai  provenant  du  cé- 
leste; en  effet,  les  anges  célestes  laissent  à  chacun  son  vrai  sans 
raisonnement  ultérieur.  La  tunique  signifie  aussi  le  vrai  provenant 
du  céleste  dans  d'autres  passages  de  Matthieu  :  «  Jésus  envoya  les 
»  douze  pour  prêcher  le  Royaume  des  cicux,  disant  :  Ne  vous  pour- 
»  voyez  point  d'or,  ni  d'argent,  ni  de  cuivre  dans  vos  ceintures  ; 
»  ni  de  sac  pour  le  chemin,  ni  de  deux  tuniques,  ni  de  chaus- 
»  sures,  ni  de  bâtons.  » —  X.  9,  10;  —  par  là  il  était  représenté 
que  ceux  qui  sont  dans  les  biens  et  dans  les  vrais  procédant  du 
Seigneur  ne  possèdent  rien  du  bien  ni  du  vrai  par  eux-mêmes, 
mais  que  tout  vrai  et  tout  bien  leur  viennent  du  Seigneur;  en  effet, 
les  douze  disciples  représentaient  tous  ceux  qui  sont  dans  les  biens 
et  dans  les  vrais  d'après  le  Seigneur,  dans  le  sens  abstrait  tous  les 
biens  de  l'amour  et  tous  les  vrais  de  la  foi  procédant  du  Seigneur, 
N°'  3488,  3858  f.,  6397;  les  biens  et  les  vrais  procédant  de  soi 
et  non  du  Seigneur  sont  signifiés  par  se  pourvoir  d'or,  d'argent  et 
de  cuivre  dans  les  ceintures,  et  par  le  sac  ;  mais  les  vrais  et  les 
biens  procédant  du  Seigneur  sont  signifiés  par  la  tunique,  par  la 
chaussure  et  par  le  bâton;  par  la  tunique,  le  vrai  intérieur  ou  le 
vrai  d'après  le  céleste;  par  la  chaussure,  le  vrai  extérieur  ou  le 
vrai  dans  le  naturel,  N°*  1748,  0844  ;  par  le  bâton,  la  puissance 
du  vrai,  N"  4876,  4936,  6947,  7011,  7026  ;  mais  par  les  deux 
tuniques,  les  deux  chaussures  et  les  deux  liions,  les  vrais  et  les 
•  '  puissances  des  vrais  procédant  tant  du  Seigneur  que  de  soi-même: 
qu'il  leur  ait  été  permis  d'avoir  une  tunique,  une  paire  de  chaus- 
sures et  un  bâton,  on  le  voit  dans  Marc,  Chap.  VI.  8,  9;  et  dans 
Luc,  Chap.  IX.  2,  3.— Lorsque,  d'après  ces  explications,  on  con- 
naît ce  qui  est  signifié  par  la  tunique,  on  voit  clairemenj  ce  qui  est 
signifié  par  la  Tunique  du  Seigneur,  de  laquelle  il  est  parlé  dans 
Jean  :  «  Ils  prirent  ses  Vêlements,  et  ils  firent  quatre  parts,  à 
»  chaque  soldat  une  part,  et  ta  tunique;  or  la  tunique  était  sans 
»  coulure,  depuis  le  luiul  t issue  partout.  Ils  dirent  :  Ne  la  divi- 
»  sons  point,  mais  lirons  au  sort  à  qui  l'aura;  afin  que  fût  accom- 
»  plie  l'Écriture  qui  dit  :  Ils  se  sont  partagé  mes  vêlements,  et 
»  sur  ma  tunique  ils  ont  jeté  le  sort  ;  c'est  ce  que  les  soldats 
»  tirent.  »> — XIX.  23,  24.  Ps.  XXII.  19; — qui  ne  peut  voir,  en 
|H?nsanl  d'après  une  raison  quelque  peu  illustrée,  que  ces  choses 
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ont  signifié  des  Divins,  et  qu'autrement  elles  n'auraient  pas  été  pro- 
phétisées dans  David?  mais  ce  qu'elles  signifient,  on  ne  peut  le 
savoir  sans  le  sens  interne,  par  conséquent  si  l'on  ne  sait  pas  d'a- 
près ce  sens  ce  que  signifient  les  vêtements,  jeter  le  sort  sur  jeux 
ou  les  partager,  la  tunique,  sans  couture  ou  lissue  partout,  et  les 
soldats;  d'après  le  sens  interne  il  est  évident  que  par  les  vêtements 
il  est  signifié  les  vrais,  et  par  les  vêtements  du  Seigneur  les  Divins 
vrais;  par  jeter  le  sort  et  partager,  les  désunir  et  les  dissiper,  N° 
9093  ;  par  la  tunique,  le  Divin  Vrai  spirituel  d'après  le  Divin  cé- 
leste, de  même  que  par  la  tunique  d'Aharon,  puisqu'Aharon  re- 
présentait le  Seigneur  ;  ainsi  par  la  tunique  sans  couture  et  (issue 
depuis  le  haut  partout,  il  est  signifié  aussi  la  même  chose  que  par 
la  tunique  d'Aharon  brochée  ou  lissue;  ne  point  diviser  la  tunique 
signifiait  que  le  Divin  Vrai  spirituel  procédant  le  plus  près  du  Di- 
vin Vrai  céleste  ne  pourrait  pas  être  dissipé,  parce  que  ce  vrai  est 
le  vrai  interne  de  la  Parole,  tel  qu'il  est  chez  les  Anges  dans  le  ciel  : 
s'il  est  dit  que  c'est  ce  que  les  soldats  firent,  c'est  pour  signifier 
que  ce  sont  ceux  qui  devaient  combattre  pour  les  vrais,  ainsi  les 
Juifs  eux-mêmes,  chez  lesquels  était  la  Parole,  et  qui  cependant 
étaient  tels  qu'ils  la  dissipaient;  car  ils  avaient  la  Paroje,  et  cepen- 
dant ils  ne  voulaient  pas  en  tirer  la  connaissance  que  le  Seigneur 
était  le  Messie  et  le  Fils  de  Dieu,  qui  devait  venir,  ni  rien  savoir 
d'interne  de  la  Parole,  admettant  seulement  l'externe,  qu'ils  tour- 
naient même  vers  leurs  amours,  qui  étaient  les  amours  de  soi  et  du 
monde,  ainsi  en  faveur  des  cupidités  qui  découlent  de  ces  amours  : 
voilà  ce  qui  est  signifié  par  le  partage  des  vêtements  du  Seigneur  ; 
car  tout  ce  que  les  Juifs  firent  au  Seigneur  représentait  l'état  du 
Divin  vrai  et  du  Divin  bien  alors  chez  eux,  ainsi  représentait  qu'ils 
traitaient  les  vrais  Divins  comme  ils  traitaient  le  Seigneur,  puisque 
le  Seigneur,  pendant  qu'il  fut  dans  le  monde,  était  le  Divin  Vrai 
Même  ;  voir  les  articles  cités,  N°*  9199  f.,  9315  f. 

9943.  Et  tu  feras  un  turban  de  fin  tin,  signifie  la  sagesse 
là  :  on  le  voit  par  la  signification  du  turban,  en  ce  que  c'est  l'in- 
telligence, et  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  qui  ici  est  représenté  par 
Aharon,  en  ce  que  c'est  la  sagesse,  N°  9827  ;  et  par  la  significa- 
tion du  fin  tin,  en  ce  que  c'est  le  vrai  d'origine  céleste,  N°  94^9  ; 
ear  c'est  de  ce  vrai  que  vient  la  sagesse  qui  est  signifiée  ici  par  le 
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turban  :  en  effet,  toute  sagesse  et  toute  intelligence  viennent  du  Di- 
vin Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  ;  il  ne  peut  exister 
d'autre  sagesse  ni  d'autre  intelligence,  qui  soient  sagesse  et  intel- 
ligence, parce  qu'elles  ne  viennent  pas  d'autre  part  :  l'intelligence 
consiste  à  savoir  et  à  comprendre  les  vrais  Divins,  et  ensuite  à  y 
avoir  foi  ;  et  la  sagesse  consiste  à  les  vouloir  et  à  les  aimer,  et  par 
suite  à  v  conformer  sa  vie. 

9944.  Et  un  baudrier,  signifie  le  lien,  et  la  séparation  d'a- 
vec les  externes  de  ce  Royaume  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  baudrier,  en  ce  que  c'est  le  lien  externe  contenant  toutes  les 
choses  de  l'amour  et  de  la  foi  dans  un  enchaînement  et  dans  une 
forme,  pour  qu'elles  tendent  à  une  seule  fin,  N°*  9341  f.,  9828, 
9837  ;  que  ce  soit  aussi  la  séparation  d'avec  les  externes,  c'est 
parce  qu'ainsi  il  rassemble  et  contient  les  internes,  et  que  ce  qui 
rassemble  et  contient  les  internes,  les  sépare  aussi  d'avec  les  ex- 
ternes :  les  internes  du  Royaume  spirituel  sont  signifiés  par  la  lu- 
nique,  parce  qu'elle  était  le  vêtement  intime  ;  et  les  externes  de  ce 
Royaume  sont  signifiés  par  le  manteau  et  l'éphod,  parce  qu'ils  étaient 
les  vêtements  extérieurs.  Que  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  ait 
été  représenté  par  les  habits  d'Aharon,  on  le  voit,  N°  9814  ;  l'ex- 
terne de  ce  Royaume  par  l'éphod,  N°  9824  ;  son  intérieur  par  le 
manteau,  N°  9825  ;  et  l'intime  par  la  tunique,  N°  9826. 

9945.  Tu  feras  en  ouvrage  de  brodeur ,  signifie  par  les 
connaissances  du  bien  et  du  vrai  :  on  le  voit  par  la  signilication 
de  ['ouvrage  de  brodeur,  en  ce  que  c'est  d'après  les  scientifiques, 
N°  9688;  s'il  est  dit  par  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  c'est 
parce  que  par  ces  connaissances  sont  entendus  les  scientifiques  in- 
térieurs, tels  que  sont  ceux  de  l'Église  sur  la  foi  et  sur  l'amour  ; 
que  ces  scientifiques  soient  signifiés  ici  par  l'ouvrage  de  brodeur, 
c'est  parce  que  le  baudrier  de  la  tunique,  qui  était  en  ouvrage  de 
brodeur,  signifie  le  lien  intime  du  Royaume  spirituel,  dont  il  vient 
d'être  parlé;  et  que  toutes  choses  dans  le  monde  spirituel  sont  con- 
tenues dans  un  enchaînement  par  les  connaissances  et  par  les  affec- 
tions qui  en  proviennent. 

9946.  Et  pour  les  fils  d'Aharon,  signifie  les  Divins  Vrais 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les  deux  :xm  le 
voit  par  la  représentation  des  fils  d'Aharon,  en  ce  qu'ils  sont  les 
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Divins  Vrais  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N°  9807;  que 
ce  soit  «  dans  les  cieux  »  c'est  parce  que  le  Divin  du  Seigneur  dans 
les  cieux  est  ce  que  représente  le  sacerdoce  d'Aharon  et  de  ses  fils; 
le  Divin  Bien  dans  les  cieux  est  représenté  par  le  Sacerdoce  d'Aha-, 
ron,  et  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien  dans  les  cieux  par  le 
sacerdoce  de  ses  fils  ;  il  est  dit  «dans  les  cieux,  »  parce  que  le  Sei- 
gneur Lui-Méme  est  au-dessus  des  cieux,  car  il  est  le  Soleil  du  ciel, 
et  néanmoins  sa  présence  est  dans  les  cieux,  et  elle  y  est  comme  si 
Lui-Méme  y  était;  Lui-Méme  dans  les  cieux,  c'est-à-dire,  son  Divin 
Bien  et  son  Divin  Vrai  là,  peut  être  représenté,  mais  non  son  Divin 
au-dessus  des  cieux  ;  et  cela,  parce  que  ce  Divin  ne  peut  tomber  dans 
des  mentais  humains,  ni  même  dans  des  mentais  angéliques,  car  il 
est  infini  ;  mais  le  Diviu  dans  les  cieux,  procédaut  du  Divin  au- 
dessus  des  cieux,  est  accommodé  à  la  réception. 

9947.  Tu  feras  des  tuniques,  signifie  les  choses  qui  appar- 
tiennent à  la  foi  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  tunique, 
quand  il  s'agit  d'Aharon,  en  ce  qu'elle  est  le  Divin  Vrai  dans  le 
Royaume  spirituel  intimement,  ainsi  qui  procède  immédiatement 
du  céleste,  N°*  9826, 9942;  mais  quand  il  s'agit  des  fils  d'Aharon, 
la  tunique  est  ce  qui  appartient  à  la  foi,  car  c'est  le  procédant  du 
spirituel  qui  procède  lui-môme  du  céleste  ;  c'est  ce  procédant  qui  est 
appelé  la  foi  du  vrai. 

9948.  Et  tu  feras  des  baudriers,  signifie  la  contenance  en 
encliainement  :  on  le  voit  par  la  signification  des  baudriers,  en 
ce  qu'ils  sont  les  liens  externes  contenant  les  vrais  et  les  biens  de 
la  foi  et  de  l'amour  dans  un  enchaînement,  NM  9341  f.,  9828, 
9837,  9944. 

9949.  Et  des  tiares  tu  leur  feras,  signifie  l'intelligence  là  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  turban,  et  en  général  de  la  couver- 
ture de  la  tête,  en  ce  que  c'est  l'intelligence  et  la  sagesse,  N°  9827  ; 
par  conséquent  aussi  la  tiare,  car  la  couverture  de  la  tête  pour  les 
fils  d'Aharon  était  nommée  tiare. 

9950.  Pour  gloire  et  pour  honneur,  signifie  le  Vrai  de  l'É- 
glise spirituelle  :  on  le  voit  par  la  signification  de  pour  gloire  et 
pour  honneur,  en  ce  que  c'est  pour  présenter  le  Divin  Vrai  tel 
qu'il-cst  dans  le  Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste  dans 
la  forme  interne  et  dans  la  forme  externe,  Nn  98Î5  ;  mais  ici  c'est 
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le  vrai  de  l'Église  spirituelle,  lequel  provient  de  ce  Divin  Vrai;  car 
par  Aharon  est  représenté  le  Divin  Bien  dans  les  cieux,  et  par  ses 
fils  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Divin  Bien  ;  le  Divin  Bien  est  aussi 
là  comme  Père,  et  le  Divin  Vrai  comme  Fils  ;  et  parce  qu'il  en  est 
ainsi,  le  père  dans  la  Parole  signifie  le  bien,  et  les  fils  les  vrais;  les 
vrais  naissent  aussi  des  biens,  quand  l'homme  est  engendré  de  nou- 
«  veau,  c'est-à-dire,  quand  il  est  régénéré. 

0951 .  Vers.  41.  Et  tu  en  revêtiras  Aharon  ton  frère;  et  ses 
fils  avec  lui,  et  tu  les  oindras,  et  tu  empliras  leur  main,  et  tu 
les  sanctifieras,  et  ils  exerceront  le  sacerdoce  pour  Moi.  —  Et 
tu  en  revêtiras  Aharon  ton  frère,  signifie  un  tel  état  du  Divin 
Bien  dans  le  Royaume  spirituel  :  et  ses  fils  avec  lui,  signifie  un 
tel  état  là  dans  les  externes  qui  en  procèdent  :  et  tu  les  oindras, 
signifie  le  représentatif  du  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour  :  et 
tu  empliras  leur  main,  signifie  le  représentatif  du  Seigneur  quant 
au  vrai  de  la  foi  :  et  tu  les  sanctifieras,  signifie  ainsi  le  représen- 
tatif du  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  :  et  ils  exerceront  le 
sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le  représentatif  du  Seigneur  quant  â 
toute  œuvre  de  salvation  paf  le  Divin  Humain. 

9952.  Et  tu  en  revêtiras  Aharon  ton  frère,  signifie  un  tel 
état  du  Divin  Bien  dans  le  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  revêtir,  en  ce  que  c'est  introduire  l'état  de  la 
chose  qui  est  représentée  par  les  habits,  ici  l'état  du  Divin  vrai 
dans  le  Royaume  spirituel,  car  Aharon  représente  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien,  par  conséquent  aussi  le  Divin  Bien  qui  procède  du 
Seigneur,  N°  9806  ;  et  ses  habits  représentent  le  Royaume  spirituel 
du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  céleste,  N"  981  A.  Si  par  revêtir 
il  est  signifié  introduire  l'état  que  représentent  les  habits  dont  on 
est  revêtu,  cela  tire  son  origine  des  représentatifs  dans  l'autre  vie; 
les  esprits  qui  y  sont  et  les  anges  apparaissent  tous  couverts  de  vê- 
tements, chacun  selon  l'état  du  vrai  dans  lequel  il  est,  ainsi  chacun 
selon  son  intellectuel  correspondant  au  volontaire  qui  est  dans  cet 
intellectuel  :  il  en  est  ainsi  par  la  raison  que  l'intellectuel  chez 
l'homme  revêt  le  volontaire,  et  que  l'intellectuel  a  été  formé  de  vrais, 
et  le  volontaire  de  biens,  et  c'est  le  bien  qui  est  revêtu,  N°  5248; 
de  là  vient  que  les  vêtements  dans  la  Parole  signifient  les  vrais,  voir 
N"  165,  1073,  4545,  4763,  5954,  6378,  6914,  6917,  9093, 
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9814  ;  et  que  cela  tire  son  origine  des  représentatifs  dans  l'autre 
vie,  N"9212,  9216,  9814. 

9953.  Et  ses  fils  arec  lui,  signifie  un  tel  état  là  dans  les  ex- 
ternes qui  en  procèdent  :  on  le  voit  par  la  signification  de  revê- 
tir, en  ce  que  c'est  introduire  l'état  de  la  chose  qui  est  représentée 
par  les  habits,  NM  9952,  ici  l'état  qui  est  représenté  par  les  ha- 
bits des  fils  d*  Aharon,  c'est-à-dire,  l'état  des  externes  qui  procèdent 
du  Divin  Vrai,  dans  le  Royaume  spirituel;  car  par  les  fils  il  est  si- 
gnifié ce  qui  procède,  par  conséquent  aussi  par  leurs  habits,  selon 
ce  qui  vient  d'être  dit,  N°  9950. 

9954.  Et  tu  les  oindras,  signifie  le  représentatif  du  Sei- 
gneur quant  au  bien  de  l'amour  :  on  le  voit  par  la  signification 
d'oindre,  en  ce  que  c'est  l'inauguration  pour  représenter,  N°  9474  ; 
que  ce  soit  pour  représenter  le  Seigneur  quant  au  bien  de  I'amôur, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  pour  représenter  le  bien  de  l'amour 
qui  procède  du  Seigneur,  c'est  parce  que  l'huile,  avec  laquelle  se 
faisait  l'onction,  signifie  le  bien  de  l'amour,  N"  886, 4582, 4638, 
9780.  Il  est  important  de  savoir  ce  qui  a  lieu  à  cet  égard,  puisque 
l'onction  est  restée  en  usage  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos 
jours,  car  les  rois  sont  oints,  et  l'onction  passe  également  pour 
sainte  aujourd'hui  comme  autrefois  :  Chez  les  anciens,  quand  tout 
culte  externe  se  faisait  par  des  représentatifs,  à  savoir,  par  des 
choses  qui  représentaient  les  intérieurs,  lesquels  appartiennent  à  la 
foi  et  à  l'amour  d'après  le  Seigneur  et  envers  le  Seigneur,  et  ainsi 
sont  Divins,  l'Onction  fut  instituée,  par  la  raison  que  l'Huile,  avec 
laquelle  l'Onction  était  faite,  signifiait  le  bien  de  l'amour  ;  car  ils 
savaient  que  le  bien  de  l'amour  était  l'essentiel  môme,  par  lequel 
vit  tout  ce  qui  apppartient  à  l'Église  et  tout  ce  qui  appartient  au 
culte,  puisque  ce  bien  est  l'Être  de  la  vie  ;  en  effet,  le  Divin  influe 
par  le  bien  de  l'amour  chez  l'homme,  et  il  fait  la  vie  de  l'homme, 
et  la  vie  céleste  là  où  les  vrais  sont  reçus  dans  le  bien  :  d'après  cela, 
on  voit  clairement  ce  que  l'onction  représentait  ;  c'est  pourquoi  les 
choses  qui  étaient  ointes  étaient  appelées  saintes,  et  passaient  aussi 
pour  saintes,  et  elles  servaient  à  l'Église  pour  représenter  les  Divins 
et  les  célestes,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  Lui-Mémc,  qui 
est  le  Bien  même,  ainsi  pour  représenter  le  bien  de  l'amour  qui  pro- 
cède  de  Lui,  et  aussi  le  vrai  de  la  foi  en  tant  que  ce  vrai  vit  par  le 
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bien  de  l'amour  :  de  là  vient  donc  que  dans  ce  temps  on  oignait 
les  pierres  dressées  en  statues  :  puis  aussi  les  armes  de  guerre, 
telles  que  les  boucliers  et  les  ècus  :  et  dans  la  suite  l'Autel  et 
tous  ses  vases  :  puis  la  Tente  de  convention,  et  tout  ce  qu'elle 
contenait  :  et  en  outre  ceux  qui  remplissaient  les  fonctions 
du  sacerdoce,  et  leurs  habits  :  et  aussi  les  Prophètes  :  et  en- 
fin les  rois,  qui  de  là  étaient  appelés  oints  de  Jéhovah  :  il  avait 
même  été  reçu  en  usage  commun  de  s' oindre  soi-même  et  d'oin- 
dre les  autres,  pour  témoigner  l'allégresse  du  mental  et  la 
bienveillance.— Quant  au  premier  Point  :  On  oignait  les  Pierres 
dressées  en  statues,  on  le  voit  dans  le  Livre  de  la  Genèse  :  a  Et 
»  matin  se  leva  Jacob  au  matin,  et  tY  prit  la  pierre  qu'il  avait  posée 
»  pour  son  chevet,  et  il  la  posa  en  statue,  et  il  répandit  de  l'huile 
»  sur  son  sommet.  »  —  XXVIII.  18  ;  — si  l'on  oignait  ainsi  les 
pierres,  c'était  parce  que  les  pierres  signifiaient  les  vrais,  et  que  les 
.  vrais  sans  le  bien  n'ont  point  en  eux  la  vie*  du  ciel,  c'est-à-dire,  la 
vie  procédant  du  Divin  ;  lors  donc  que  les  pierres  avaient  été  ointes 
d'huile,  elles  représentaient  les  vrais  provenant  du  bien,  et  dans  le 
sens  suprême  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur, 
ainsi  le  Seigneur  Lui-Méme,  qui  de  là  fut  appelé  la  Pierre  d'Is- 
raël, N*  6426;  que  les  Pierres  soient  les  vrais,  on  le  voit,  N°*  643, 
1208, 3720, 3769, 3771, 3773, 3789, 3798, 6426, 8941, 9476  ; 
pareillement  les  statues,  N0i  3727,  4580,  9388,  9389  ;  et  que 
oindre  les  statues,  ce  soit  faire  que  les  vrais  proviennent  du  bien, 
qu'ainsi  ils  soient  des  vrais  du  bien,  par  conséquent  des  biens,  on 
le  voit,  N01  3728,  4090,  4582.  Que  les  Pierres  dressées  en  sta- 
tues aient  ensuite  passé  pour  saintes,  on  le  voit  par  le  même  Cha- 
pitre de  la  Genèse,  où  Jacob  «  appela  le  nom  de  ce  lieu  Béthel,  et 
»  dit  :  Si  je  retourne  en  paix  vers  la  maison  de  mon  père,  cette 
»  Pierre  que  j'ai  posée  en  statue  sera  la  maison  de  mon  Dieu.» 
—Vers.  19,  21,  22  ;— Béthel  est  la  maison  de  Dieu,  et  la  maison 
de  Dieu  est  l'Église  ;  elle  est  aussi  le  Ciel,  et  dans  le-sens  suprême 
le  Seigneur  Lui-Même,  N°  3720.— Secondement  :  On  oignait  les 
armes  de  guerre,  telles  que  les  boucliers  et  les  ècus  :  on  le  voit 
dans  Ésaïe  :  «  Levez- vous,  princes,  oignez  Vécu.  »—  XXI.  5;— 
et  dans  le  Livre  II  de  Samuel  :  «  Souillé  a  été  le  bouclier  des  héros, 
»  le  bouclier  de  Schaùt  non  oint  d'huile.  »  —  1.  24.  ;  —  si  les 
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armes  de  guerre  ont  été  ointes,  c'est  parce  qu'elles  signifiaient  les 
vrais  combattant  contre  les  faux,  et  que  ce  sont  les  vrais  d'après  le 
bien  qui  prévalent  sur  les  faux,  et  non  pas  les  vrais  sans  le  bien  ; 

* 

les  armes  de  guerre  représentaient  donc  les  vrais  provenant  du  bien 
qui  procède  du  Seigneur,  ainsi  les  vrais  par  lesquels  le  Seigneur  Lui- 
M  me  combat  chez  les  hommes  pour  eux  contre  les  faux  d'après  le 
mal, c'est-à-dire,  contre  les  enfers  ;  que  les  armes  de  guerre  soient  les 
vrais  combattant  contre  les  faux,  on  le  voit,  N°*  1788,  2686; car  la 
guerre  dans  la  Parole  signifie  le  combat  spirituel,  N°*  1064,  2686, 
8273,  8295  ;  et  les  ennemis  signifient  les  enfers,  en  général  les 
maux  et  les  faux,  N0i  2851,  8289, 931À.  —  Troisièmement  :  On 
oignait  l'Autel  et  tous  ses  vases;  et  aussi  la  Tente  de  conven- 
tion et  tout  ce  qu'elle  contenait  :  on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Jéhovah 
»  dit  à  Moscheh  :  Tu  oindras  l'Autel  et  tu  le  sanctifieras.  »  — 
Exod.  XXIX,  36  ; — dans  le  Même  :  «  Tu  feras  une  huile  d'onc- 
»  tion  de  sainteté,  et  tu  oindras  la  Tente  de  convention,  et  VAr- 
»  che  du  Témoignage,  et  la  Table,  et  tousses  vases,  et  le  Chan- 
»  délier  et  tous  ses  vases,  et  V Autel  du  parfum,  et  l'Autel  de 
»  l'holocauste  et  tous  ses  vases,  et  le  ùassin  et  sa  hase;  ainsi  tu  les 
»  sanctifieras  pour  qu'ils  soient  saint  des  saints,  quiconque  les  tou- 
»  chera  se  sanctifiera.  »  —  Exod.  XXX.  25  à  29.— Dans  le  Même: 
«  Tu  prendras  V huile  d'onction,  et  tu  oindras  l'Habitacle,  et  tout 
»  ce  qui  (est)  dedans,  et  tu  le  sanctifieras,  lui  et  tous  ses  vases,  et 
»  il  sera  saint;  lu  oindras  aussi  l'Autel  de  l'holocauste,  et  tous 
»  ses  vases,  et  tu  sanctifieras  l'autel,  pour  que  l'autel  soit  saint 
»  des  saints  ;  et  tu  oindras  le  bmsin  et  sa  base,  et  tu  les  sanc- 
»  lifieras.  »  —  Exod.  XL.  9,  10, 11. —Dans  le  Même  :  «  Moscheh 
»  oignit  l'Habitacle,  et  toutes  les  choses  qui  (étaient)  dedans, 
»  ensuite  il  répandit  de  l'huile  sur  l'autel,  et  sur  tous  ses  vases,  et 
»  sur  le  bassin  et  sur  sa  base  pour  les  sanctifier.  »  —  Lévit.  VIII. 
10, 11, 12.  Nomb.  VIL  1  ; — si  l'Autel  et  l'Habitacle  étaient  oints 
avec  tout  ce  qu'ils  contenaient,  c'était  afin  qu'ils  représentassent  les 
Divins  et  l'es  saints  du  Ciel  et  de  l'Église,  par  conséquent  les  saints 
du  culte  ;  et  ils  n'auraient  pas  pu  les  représenter,  s'ils  n'avaient  pas 
été  inaugurés  par  une  chose  qui  représentait  le  bien  de  l'amour,  car 
le  Divin  entre  par  le  bien  de  l'amour,  et  par  ce  bien  il  est  présent 
dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  par  conséquent  aussi  dans  le  culte  ;  et 
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sans  ce  bien  le  Divin  n'entre  point  et  n'est  point  présent,  mais  le 
propre  de  l'homme  entre  et  est  présent,  et  avec  1e  propre  l'enfer,  et 
quand  l'enfer  y  est  entré,  le  mal  et  le  faux  y  sont,  car  le  propre  de 
l'homme  n'est  pas  autre  chose  ;  de  là,  on  voit  clairement  pourquoi 
l'onction  se  faisait  avec  de  l'huile,  car  l'huile  dans  le  sens  représen- 
tatif est  le  bien  de  l'amour,  voir  N0'  886,  4582,  4638,  0780  ;  et 
l'autel  était  le  principal  représentatif  du  Seigneur,  et  par  consé- 
quent du  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  N°*  2777,  2811,  4480, 
4541, 8035, 8040,  0388, 0380, 0714  ;  et  l'Habitacle  avec  l'Arche 
était  le  principal  représentatif  du  Ciel  où  est  le  Seigneur,  N"  0457, 
0481,  0485, 0504,  0632,  0506, 0784  ;  que  le  propre  de  l'homme 
ne  soit  que  le  mal  et  le  faux,  par  conséquent  l'enfer,  on  le  voit  Noi  2 1 0, 
215, 604 , 874, 875, 876, 087, 1047, 3812  f. ,  5660, 8480, 8041 , 
8044  ;  et  qu'autant  le  propre  de  l'homme  est  éloigné,  autant  le  Sei- 
gneur puisse  être  présent,  on  le  voit,  N0i  1023, 1044,  4007  f.  — 
Quatrièmement  :  On  oignait  ceux  gui  remplissaient  les  fonc- 
tions du  sacerdoce,  et  leurs  habits  :  on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Tu 
»  prendras  l'huile  d'onction,  et  tu  (la)  verseras  sur  la  tête 
»  d'Aharon  et  tu  l'oindras,  »  —  Exod.  XXIX.  7.  XXX.  30. 
— Dans  le  Même  :  «  Tu  revêtiras  Aharon  des  habits  de  sainteté,  et 
»>  tu  l'oindras,  et  tu  le  sanctifieras,  pour  qu'il  exerce  le  sacerdoce 
»  pour  Moi;  et  tu  oindras  ses  fils  comme  tu  auras  oint  leur 
»  père,  et  ce  sera  afin  que  leur  onction  leur  soit  pour  sacerdoce  sé- 
»  culaire  en  leurs  générations.  » —  Exod  XL.  13, 14,  15. — Dans 
le  Même  :  «  Moschch  versa  de  l'Huile  sur  la  tête  d'Aharon,  et 
»  il  l'oignit  pour  le  sanctifier.  Ensuite  il  prit  de  l'huile  d'onction, 
»  et  du  sang  qui  ( était )  sur  l'autel,  et  i/  en  répandit  sur  Aharon, 
»  sur  acs  habits,  sur  ses  fils,  et  sur  tes  habits  de  ses  fils  avec 
»  tuf;  et  il  sanctifia  Aharon,  ses  habits,  et  ses  fils  et  les  habits  de 
»  ses  fils  avec  lui.  »  —  Lévit.  VIII.  12,*  30  ;  —  si  Aharon,  et  ses 
fils,  et  leurs  habits  mêmes,  étaient  oints,  c'était  pour  qu'ils  repré- 
sentassent le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  quant  au  Divin  Vrai 

.  qui  en  procède,  Aharon  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  ses  fils 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  qui  procède  du  Divin  Bien,  et  en 

•  général  pour  que  le  sacerdoce  représentât  le  Seigneur  quant  à  toute 
œuvre  de  salvation  ;  s'ils  étaient  oints  dans  leurs  habits,  Exod. 
XXIX.  20,  c'était  parce  que  les  habits  d'Aharon  représentaient  le 
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Royaume  spirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  céleste  ;  le 
Royaume  céleste  est  où  règne  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur 
d'après  le  Seigneur,  ainsi  l'influx  du  Divin  dans  le  Royaume  spi- 
rituel se  fait  par  le  bien  de  l'amour  ;  c'est  pour  cela  que  l'inaugu- 
ration pour  représenter  se  faisait  par  l'huile  qui,  dans  le  sens  spi- 
rituel, est  le  bien  de  l'amour  :  on  peut  voir  qu'Aharon  représentait 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  9806  ;  que  ses  fils  ont  repré- 
senté le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien, 
N°  9807  ;  que  le  sacerdoce  en  général  a  représenté  le  Seigneur 
quant  à  toute  œuvre  de  salvation,  N°  9809  ;  que  les  habits  d'Aha- 
ron  ont  représenté  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son 
Royaume  céleste,  N°  9814  ;  que  les  habits  de  ses  (ils  ont  représenté 
les  choses  qui  en  procèdent,  N"  9946,  9950;  que  dans  le  Royaume 
céleste  règne  le  Bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  articles  cités 
N°  9277.  Comme  l'inauguration  pour  représenter  se  faisait  par 
l'Onction,  et  qu'Aharon  et  ses  fils  représentaient  le  Seigneur  et  ce 
qui  procède  de  Lui,  c'est  pour  cela  qu'on  donnait  à  Aharon  et  à  ses 
fils  les  choses  saintes  des  fils  d'Israël,  lesquelles  étaient  des  dons 
offerts  à  Jéhovah,  et  étaient  appelées  sublations,  et  il  est  dit  qu'elles 
sont  l'onction,  et  pour  l'onction,  c'est-à-dire,  qu'elles  sont  la  repré- 
sentation ou  pour  la  représentation  du  Seigneur,  et  qu'elles  procèdent 
de  Lui,  comme  on  le  voit  par  ces  passages  dans  Moïse  :  «  La  poitrine 
»  d'agitation,  et  l'épaule  de  sublation,  je  (les)  ai  prises  des  fils  d'Is- 
»  raél  sur  les  sacrifices  de  pacifiques,  je  les  ai  données  à  Aharon  et 
»  à  ses  fils;  ceci  (est)  l'onction  d Aharon  et  l'onction  de  ses  fils 
»  sur  les  ignilions  à  Jéhovah,  que  j'ai  commandé  de  leur  donner,  au 
»  jour  qu'iV  les  avait  oints  d'entre  les  fils  d'Israël.  » — Lévit.  VII. 
34, 35,  36  ;  — et  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Jéhovah  parla  à  Aharon  : 
»  Voici,  je  t'ai  donné  la  garde  de  mes  sublations,  quant  à  toutes 
»  les  choses  saintes  des  fils  d'Israël,/?  te  les  ai  données  pouronc- 
»  tion,  et  à  tes  fils,  en  statut  d'éternité;  tout  présent  des  fils  d'Is- 
»  raël,  quant  à  toute  minchah,  quant  à  tout  sacrifice  du  péché  et 
»  du  délit,  toute  agitation  des  fils  d'Israël,  toute  graisse  d'huile  pure, 
»  et  toute  graisse  de  moût  et  de  blé,  leurs  prémices  qu'ils  donneront 
»  à  Jéhovah,  je  te  les  ai  données  ;  et  toute  chose  dévouée  en  Israël,  • 
»  toute  ouverture  de  l'utérus,  ainsi  toute  sublation  de  choses 
»  saintes.  Dans  leur  terre  tu  n'auras  point  d'héritage,  et  de  portion 
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»  pour  toi  il  n'y  aura  point  au  milieu  d'eux;  Moi,  je  serai  ta  por- 
»  tion  et  ton  héritage  au  milieu  des  fi/s  d'Israël.  »  —  Nomb. 
XVIII.  8  à  20.— D'après  ces  passages  il  est  évident  que  l'onction 
est  la  représentation,  puisque  par  l'onction  ils  étaient  inaugurés  pour 
représenter,  et  que  par  là  il  était  signifié  que  toute  inauguration 
dans  le  saint  du  Ciel  et  de  l'Église  existe  par  le  bien  de  l'amour  qui 
procède  du  Seigneur,  et  que  le  bien  de  l'amour  est  le  Seigneur  chez 
eux  ;  cela  étant  ainsi,  il  est  dit  que  Jéhovah  est  la  portion  et  l'héritage 
d'Aharon.— Cinquièmement  :  On  oignait  aussi  les  Prophètes  :  on 
le  voit  dans  le  Livre  I  des  Rois  :  «  Jéhovah  dit  à  Élie  :  Oins  CliazaU 
»  pour  Roi  sur  les  Syriens,  et  oins  J éhu  pour  Jtoi  sur  Israël, 
»  et  oins  Élisèe  pour  Prophète  en  ta  plaee.  »  —  XIX.  15.  16  ; 
—  et  dansÉsaïe  :  a  L'esprit  du  Seigneur  Jéhovih  (est)  sur  moi, 
»  c'est  pourquoi  Jéhovah  m'a  oint  pour  évangéliser  aux  pau- 
»  vres,  il  m'a  envoyé  pour  panser  les  froissés  de  cœur,  pour  pre- 
»  cher  aux  captifs  la  lil»erté.  » — LXI.  1  ; — si  les  prophètes  étaient 
oints,  c'était  parce  que  les  prophètes  représentaient  le  Seigneur 
quant  a  la  doctrine  du  Divin  Vrai,  par  conséquent  quant  à  la  Pa- 
role, car  la  Parole  est  la  doctrine  du  Divin  Vrai;  que  les  prophètes 
aient  représenté  la  Parole,  on  le  voit,  N0i  3652,  7269,  spéciale- 
ment Élie  et  Élisée,  N0i  2762,  5247  f.,  9372;  et  que  ce  soit  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain  qui  est  représenté,  par  conséquent 
qui  est  entendu  par  celui  que  Jéhovah  a  oint,  c'est  ce  que  le  Sei- 
gneur Lui-Méme  enseigne  dans  Luc,  IV,  18, 19,  20,  21.— Sixiè- 
mement :  On  oignait  les  Rois,  qui  de  là  étaient  appelés  oints 
de  Jéhovah  :  on  le  voit  d'après  un  grand  nombre  de  passages  dans 
la  Parole,  par  exemple,  —  I  gam.  X.  1.  XV.  1.  XVI.  3,  6,  12. 
XXIV.  7,  11.  XXVI.  9,  11,  16,  23.-II  Sam.  I.  16.  II.  4, 7. 
V.  3.  XIX.  22.  I  Rois,  I.  34,  35.  XIX.  15, 16.  II  Rois,  IX.  3. 
XI.  12.  XXIII.  30.  Lament.  IV.  20.  Habak.  III.  13.  Ps.  II.  2. 
6.  Ps.  XX.  7.  Ps.  XXVIII.  8.  Ps.  XLV.  8.  Ps.  LXXXIV.  10. 
Ps.  LXXXIX.  21,  39,  52.  Ps.  CXXXII.  17,  et  ailleurs;  — 

• 

si  les  Rois  ont  été  oints,  c'était  afin  qu'ils  représentassent  le  Sei- 
gneur quant  au  jugement  d'après  le  Divin  Vrai,  aussi  les  Rois  dans 
la  Parole  signifient-ils  le  Divin  Vrai,  voir  Nw  1672,  2015,  2069, 
3009,  3670,  4575,  4581,  4966,  50iî4,  5068,6148.  Sites  Rois 
ont  été  appelés  Oints  de  Jéhovah,  et  si  par  cela  môme  c'était  un 
xv.  18.  , 
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sacrilège  de  les  offenser,  c'est  parce  que  par  l'Oint  de  Jëhovah  est 
entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  quoique  cela,  quant 
au  sens  de  la  lettre,  soit  appliqué  au  Roi  qui  élait  oint  d'huile,  car 
le  Seigneur,  pendant  qu'il  vivait  dans  le  monde  était  le  Divin  Vrai 
Même  quant  à  l'Humain,  et  il  élait  le  Divin  Bien  Même  quant  a 
l'Être  même  de  sa  vie,  lequel  être  chez  l'homme  est  appelé  l'Ame 
procédant  de  son  père  ;  en  effet,  le  Seigneur 'a  été  conçu  de  Jého- 
vah,  Jéhovah  dans  la  Parole  est  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour, 
qui  est  l'Être  de  toutes  les  choses  de  la  vie  ;  de  là  vient  que  le  Sei- 
gneur seul  a  été  l'Oint  de  Jéhovah  par  l'essence  même  et  par  l'acte 
môme,  puisque  le  Divin  Bien  était  en  Lui,  et  que  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant de  ce  Bien  était  dans  son  Humain,  pendant  qu'il  vivait  dans 
le  monde,  voir  les  passages  cités,  N°*  9194/9315  f.  Or,  les  Rois 
de  la  terre  n'ont  pas  été  les  Oints  de  Jéhovah,  mais  ils  ont  repré- 
senté le  Seigneur  qui  seul  était  l'Oint  de  Jéhovah  ;  et  en  conséquence 
c'était  un  sacrilège  d'offenser  les  rois  de  la  terre  à  cause  de  l'onc- 
tion; mais  l'onction  des  rois  de  la  terre  se  faisait  avec  l'huile,  tandis 
que  l'onction  du  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  fut  faile  par  le 
Divin  Bien  Même  du  Divin  Amour,  que  l'Huile  représentait  :  c'est 
de  lii  qu'il  a  été  appelé  Messie  et  Christ  ;  Messie  dans  la  Langue  Hé- 
braïque signifie  Oint,  pareillement  Christ  dans  la  Langue  Grecque, 
—  Jean,  I.  42.  IV.  25  ;  — d'après  cela,  on  peut  voir  que  dans  la 
Parole  lorsqu'il  est  dit  l'Oint  de  Jéhovah,  il  est  entendu  le  Seigneur, 
comme  dans  Ésaïe  :  «  L'Esprit  du  Seigneur  Jéhovih  (est )  sur  moi, 
»  c'est  pourquoi  Jéhovah  M'a  oint  pourévangéliser  aux  pauvres; 
»  il  M'a  envoyé  pour  panser  les  froissés  de  cœur,  pour  prêcher  aux 
»  captifs  la  liberté.  »  —  LXL  1  ;  — /me  le  Seigneur  quant  au  Di- 
vin Humain  soit  celui  que  Jéhovah  a  oint,  on  le  voit  dans  Luc,  où 
le  Seigneur  le  dit  ouvertement,  en  ces  termes  :  «  On  donna  à  Jésus 
»  le  livre  d'Ésaïc  le  prophète;  et  il  déroula  le  Livre,  et  il  trouva  le 
»  lieu  où  il  était  écrit  :  L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  Moi;  c'est 
»  pourquoi  il  m'a  oint,  pour  évangéliser  aux  pauvres  il  M'a 
»  envoyé,  pour  guérir  tes  froissés  de  cœur,  pour  annoncer  aux 
»  captifs  le  renvoi,  et  aux  aveugles  ta  vue,  pour  renvoyer  les 
»  blessés  avec  rémission,  pour  publier  l'année  favorable  du 
»  Seigneur  ;  puis  roulant  le  Livre,  il  le  donna  au  ministre,  et  il 
»  s'assit  ;  et  dans  la  synagogue  les  yeux  de  tous  étaient  lixés  sur 

*  . 
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»  Lui;  il  commença  à  leur  dire  :  Aujourd kui  a  été  accomplie 
»  cette  écriture  à  ros  oreilles.  » —  IV.  17,  18,  19,  20,  21. — 
Dans  Daniel  :  «  Saches  donc  et  perçois  que,  depuis  la  sortie  de  la 
»  Parole  jusqu'à  ce  qu'on  rétablisse  et  bâtisse  Jérusalem,  jusqu'au 
»  Mrssic  le  prince,  (il  y  a)  sept  semaines.  »  —  IX.  25  ;  — balir 
Jérusalem,  c'est  instaurer  l'Église,  car  Jérusalem  est  l'Église, 
N°  3654  ;  le  iMessie  le  prince,  ou  l'Oint,  c'est  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Humain.  Dans  le  Môme  :  «  Soixante-dix  semaines  ont  été  dé- 
»  cidées  pour  sceller  la  vision  et  le  prophète,  e\*pour  oindre  le 
»  Suint  des  saints.  »—  IX.  24  ;— sceller  la  vision  et  le  prophète, 
c'est  terminer  les  choses  qui  ont  été  dites  du  Seigneur  dans  la  Pa- 
role, et  les  compléter;  oindre  le  saint  des  saints,  c'est  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  dans  lequel  a  été  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour 
ou  Jéhovah.  Par  l'Oint  de  Jéhovah  dans  les  passages  suivants  est 
aussi  entendu  le  Seigneur;  dans  David  :  «  Les  rois  de  la  terre  se  sont 
»  assemblés,  les  dominateurs  ont  consulté  ensemble  contre  Jéfto- 
»  vah  et  contre  son  Oint.  Moi,  j'ai  oint  mon  Roi  sur  Sion,  la 
»  montagne  de  ma  sainteté.  »  — Ps.  II.  2, 6; — les  rois  de  la  terre 
sont  les  faux,  et  les  dominateurs  sont  les  maux,  qui  proviennent 
des  enfers,  contre  lesquels  le  Seigneur  a  combattu  pendant  qu'il  était 
dans  le  monde,  et  qu'il  a  vaincus  et  subjugués;  l'Oint  de  Jéhovah 
est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  car  c'est  d'après  ce  Divin 
qu'il  a  combattu  ;  Sion,  la  montagne  de  sainteté,  sur  laquelle  il  est 
dit  qu'il  a  été  oint  comme  Roi,  est  le  Royaume  céleste  qui  est  dans 
le  bien  de  l'amour,  ce  Royaume  est  l'intime  du  Ciel  et  l'intime  de 
l'Église.  Dans  le  Même  :  «  J'ai  trouvé  David  mon  serviteur  ;  de 
»  l'huile  de  ma  sainteté  je  l'ai  oint.  » — Ps.  LXXXIX.  21  ; — 
là,  par  David  est  entendu  le  Seigneur,  comme  aussi  ailleurs,  voir 
N°  1 888  ;  l'huile  de  sainteté  dont  Jéhovah  L'a  oint  est  le  Divin  Bien 
du  Divin  Amour,  N"  886,  4582,  4638  ;  que  ce  soit  le  Seigneur 
qui  est  entendu  là  par  David,  on  le  voit  clairement  par  ce  qui  pré- 
cède et  par  ce  qui  suit  ce  passage,  car  il  est  dit  :  «  Tu  as  parlé  en 
»  vision  de  ton  Saint  ;  je  poserai  dans  la  mer  sa  main,  et  dans  les 
»  fleuves  sa  droite;  Lui,  M'appellera  mon  Père;  aussi,  Moi,  je  L'é- 
»  tablirai  premier-né,  élevé  sur  les  rois  de  la  terre;  je  poserai  pour 
)>  l'éternité  sa  semence,  et  son  trône  comme  les  jours  des  cieux.  » 
—Vers.  20,  26,  27,  28,  29,  30,— outre  plusieurs  autres  choses. 
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Pareillement  ailleurs  dans  le  Môme  :  «  En  Sion  je  ferai  germer 
»  une  corne  à  David,  je  préparerai  une  lampe  à  mon  Oint,  ses 
»  ennemis  je  couvrirai  de  honte,  et  sur  Lui  fleurira  sa  couronne.  » 
— Ps.  CXXXII.  17,18; — Qu'ici  encore  le  Seigneur  soit  entendu 
par  David,  cela  est  évident  d'après  ce  qui  précède  ce  passage,  car 
il  est  dit  :  «  Voici,  noos  avons  entendu  (parler)  de  Lui  en  Éphra- 
»  thah,  nous  l'avons  trouvé  dans  les  champs  de  la  forêt,  nous  en- 
»  trerons  dans  ses  habitacles,  nous  nous  courberons  devant  le  mar- 
»  chepied  de  ses  pieds  ;  tes  prêtres  seront  revêtus  de  justice,  et  tes 
»  saints  seront  dans  la  jubilation  ;  à  cause  de  David  ton  serviteur, 
»  ne  rejette  point  les  faces  de  ton  Oint.  »  —  Vers.  6,  7,  9,  10 
et  suiv.  ï  —  d'après  cela,  on  peut  voir  que  dans  ce  passage  le  Sei- 
gneur quant  à  son  Divin  Humain  est  entendu  par  David,  l'Oint  de 
J.éhovah.  Dans  Jérémie  :  «  Sur  les  montagnes  ils  nous  ont  poursui- 
»  vis,  dans  le  désert  ils  nous  ont  dressé  des  embûches  ;  V esprit  de 
»  nos  narines,  l'Oint  de  Jéhovah,  a  été  pris  dans  leurs  fosses, 
»  (celui)  de  qui  nous  avions  dit  :  Dans  son  ombre  nous  vivrons 
»  parmi  les  nations.  »—  Lament.  IV.  19,  20,— là  aussi  par  l'Oint 
de  Jéhovah  est  entendu  le  Seigneur,  car  là  il  s'agit  de  l'attaque  du 
Divin  Vrai  par  les  faux  et  par  les  maux,  ce  qui  est  signifié  par  «sui- 
tes montagnes  ils  ont  poursuivi,  et  dans  le  désert  ils  ont  dressé  des 
embûches  ;  »  l'esprit  des  narines  est  la  vie  céleste  même  qui  pro- 
cède du  Seigneur,  N°  9818.  On  peut  donc  savoir  maintenant  pour- 
quoi il  y  avait  un  si  grand  sacrilège  à  offenser  l'Oint  de  Jéhovah, 
ainsi  qu'on  le  voit  encore  d'après  la  Parole,  par  exemple  dans  le 
Livre  I  de  Samuel  :  «  David  dit  :  Que  loin  de  moi  par  Jéhovah  il 
»  soit  que  je  fasse  celte  chose  à  mon , Seigneur,  à  l'Oint  de  Jého- 
»  vah,  en  mettant  ma  main  sur  lui,  car  (il  est)  l'Oint  de  Jého- 
»  vah,  Lui.  »  — XXIV.  7,  11  ; — et  ailleurs  :  «  David  dit  à  Abis- 
»  chaï  :  Ne  le  détruis  point,  car  qui  mettrait  la  main  sur  l'Oint 
n  de  Jéhovah,  et  serait  innocent?  »  —  XXVI.  9.  —  Dans  le 
Livre  II  de  Samuel  :  a  David  dit  à  celui  qui  déclarait  avoir  tué 
»  Schaûl  :  Ton  sang  (soit)  sur  ta  tête,  car  tu  as  dit  :  J'ai  tué 
»  COint  de  Jéhovah.  » —  I.  16  ;  —  et  ailleurs  :  «  Abischaî  dit  : 
»  Est-ce  que  pour  cela  ne  sera  point  tué  Schiméi,  puisqu'il  a  mau- 
»  dit  l'Oint  de  Jéhovah.  »  —  XIX.  22  ;  — que  ce  soit  pour  cela 
que  Schiméi  a  été  tué  par  ordre  de  Salomon,  on  le  voit,  I  Rois,  II. 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-HUITIÈME.  277 


36  à.  46.  —  Septièmement  :  //  avait  été  reçu  en  usage  commun 
de  s'oindre  soi-même  et  d'oindre  tes  autres,  pour  témoigner 
l'allégresse  du  mental  et  la  bienveillance  :  on  le  voit  par  les 
passages  qui  suivent  :  Dans  Daniel  :  «  Moi,  Daniel,  je  fus  dans  le 
»  deuil  trois  semaines  ;  de  pain  de  désirs  je  ne  mangeai  point,  et  ni 
»  chair  ni  vin  ne  vinrent  à  ma  bouche,  et  oignant  je  ne  fus  point 
»  oint,  jusqu'à  ce  que  fussent  accomplies  les  trois  semaines  de 
»  jours.  »  — X.  3.— Dans  Matthieu  :  «  Toi,  quand  tu  jeûnes,  oins 
»>  ta  tête,  et  lave  la  face,  afin  que  tu  ne  paraisses  point  aux  hommes 
»  jeûner,  mais  à* ton  Père  dans  le  secret.  »—  VI.  17;  —  jeûner, 
c'est  être  dans  le  deuil.  Dans  Amos  :  «  Ceux  qui  boivent  dans  des  ■ 
»  cratères  le  vin,  et  s'oignent  avec  tes  prémices  des  huiles,  mais 
»  sur  la  fracture  de  Joseph  ne  sont  point  affectés  de  douleur.  »  — 
VI.  6.  — Dans  Ézéchiel  :  «  Je  te  lavai  d'eaux,  et  je  nettoyai  tes 
a  sangs,  et  je  l'oignis  d'huile.  »  —  XVI.  0  ;  —  là,  il  s'agit  de  Jé- 
rusalem par  qui  est  signifiée  l'Église.  Dans  Michée  :  «  Tu  fouleras 
»  l'olive,  mais  tu  ne  t'oindras  pas  d'huile.  » —  VI.  15. — Dans 
Moïse  :  «  Des  oliviers  tu  auras  dans  toute  ta  frontière,  mais  d'huile 
».  tu  ne  t'oindras  point,  parce  que  sera  secoué  ton  olivier.  » — 
Dcutér.  XXV1I1.  AO.  —  Dans  Ésale  :  «  Pour  leur  donner  une  liare 
»  au  lieu  de  cendre,  une  huile  de  joie  au  lieu  de  deuil.  »  — 
LXI.  3. — Dans  David  :  «  Ton  Dieu  Va  oint  d'huile  d'allégresse 
»  plus  que  tes  compagnons.  »  —  Ps.  XLV.  8  :  —  dans  le  Môme  : 
«  Tu  dresseras  devant  Moi  la  table  en  présence  de  mes  ennemis,  tu 
»  oindras  d'huile  ma  tête.  » — Ps.  XXIII.  5. — Dans  le  Même  : 
«  Tu  élèveras  comme  (celle)  d'une  licorne  ma  corne,  je  vieillirai 
»  dans  de  t'huile  verte.» — Ps.XGII.ll: — dansleMéme  :  «  Levin 
»  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme,  pour  égayer  les  faces  d'huile.» 
Ps.  CIV.  15.— Dans  Marc  :  «  Les  disciples  étant  partis  oignirent 
»  d'huile  plusieurs  infirmes,  et  les  guérirent.  »  —VI.  13  :  —dans 
Luc  :  «  Jésus  dit  à  Simon  :  Je  suis  entré  dans  ta  maison,  et  d'huile 
»  ma  tête  tu  n'as  point  oint  ;  mais  elle,  d'une  huile  odorife- 
.»  rante  elle  a  oint  mes  pieds. — VIL  16;— d'après  ces  passages, 
il  est  évident  qu'il  avait  été  reçu  en  usage  de  s'oindre  d'huile  soi- 
même  et  les  autres,  non  pas  de  l'huile  de  sainteté  dont  éUiient  oints 
les  Prêtres,  les  Rois,  l'Autel  et  le  Tabernache,  mais  d'huile  com- 
mune, et  cela,  parce  que  celte  huile  signifiait  la  gailé  et  le  bonheur 
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appartenant  au  bien  de  l'amour  ;  quant  à  l'huile  de  sainteté,  elle  si- 
gnifiait le  Divin  Bien  ;  il  en  est  parlé  ainsi  :  «  Sur  cfiair  d'homme 
»  elle  ne  sera  point  versée,  et  dans  sa  qualité  vous  n'en  ferez 
»  point  comme  elle;  sainteté  elle  sera  pour  vous  :  l'homme 
»  qui  en  ferait  comme  celle-là,  ou  qui  en  donnerait  sur  un 
»  étranger,  serait  retranché  de  ses  peuples.  »  — Exod.  XXX. 
32,  33,  38. 

9955.  Et  tu  e?nptiras  leur  main, *&igni fie  le  représentatif 
du  Seigneur  quant  au  vrai  de  la  foi  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  remplir  la  main  d'Aharon  et  de  ses  fils,  en  ce  que  c'est 
inaugurer  pour  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  qui 
appartient  à  la  foi  ;  car  la  main  signifie  la  puissance  qui  appartient 
au  vrai  d'après  le  bien,  et  c'est  pour  cela  que  la  main  se  dit  du  vrai, 
N0'  3091,  3387,  A931  à  A937,  7518,  8281,  9025;  de  là  vient 
que  comme  l'onction  a  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien, 
de  même  l'emplition  des  mains  a  représenté  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Vrai,  car  tout  dans  l'univers  se  réfère  au  bien  et  au  vrai,  et 
à  l'un  et  à  l'autre  pour  être  quelque  chose,  c'est  pourquoi  dans  la 
Parole,  lorsqu'il  s'agit  du  bien,  il  s'agit  aussi  du  vrai,  voir  les 
passages  cités,  9263,  9314.  Dans  le  Chapitre  suivant  il  est 
décrit  comment  se  faisait  l'emplition  des  mains;  c'est  pourquoi, 
d'après  la  Divine  Miséricorde  du  Seigneur,  il  en  sera  alors  traité. 

9956.  Et  tu  les  sanctifieras,  signifie  le  représentatif  du 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  sanctifier,  en  ce  que  c'est  représenter  le  saint  même,  qui 
est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  car  c'est  le  Divin  Humain 
qui  seul  est  saint,  et  de  qui  procède  tout  saint  dans  les  cieux  et  dans 
les  terres  ;  chacun  peut  savoir  que  l'huile  ne  sanctifiait  pas,  mais 
qu'elle  introduisait  le  représentatif  de  la  sainteté.  Voici  ce  qu'il  en 
est  :  Le  Seigneur  Lui-Môme  est  au-dessus  des  cieux,  car  il  est  le 
Soleil  du  ciel  angélique;  le  Divin  qui  de  Lui  procède  de  là  dans  les 
cieux  est  ce  qui  est  appelé  le  saint;  le  Divin  du  Seigneur  au-dessus 
des  cieux  n'a  pas  pu  être  représenté,  parce  qu'il  est  infini,  mais  le 
Divin  du  Seigneur  dans  les  cieux  a  pu  être  représenté,  car  ce  Di- 
vin est  accommodé  pour  la  réception  des  anges  qui  y  sont,  lesquels 
sont  finis  ;  ce  Divin  dans  leur  perception  est  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  qui  seul  est  saint,  lequel  est  représenté;  d'après  cela  on 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-HUITIÈME. 


279 


voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  être  sanctifié,  et  pourquoi  cola 
est  dit  après  l'onction,  comme  dans  Moïse':  «  Tu  oindras  l'autel, 
»  et  tu  le  sanctifieras.  »  —  Exod.  XXIX.  36.  — «  Tu  oindras  la 
n  Tente  de  convention,  et  toutes  les  choses  qui  y  sont,  et  tu  les 
»  sanctifieras.  »  —  Exod.  XXX.  25  à  29.  — «  Tu  oindras  Aha- 
»  ron,  et  tu  le  sanctifieras.  »—  Exod.  XL.  13.  —  «  11  oignit 
»  Aharon  et  ses  habits,  ses  fils  et  leurs  habits,  et  il  les  sanctifia.  » 
— Lévit.  VIII.  13,  30,—  oten  outre  ailleurs.  Que  le  Seigneur  seul 
soit  saint;  que  tout  saint  procède  de  Lui,  et  que  toute  sanctification 
L'ait  représenté,  on  le  voit,  N°*  9229,  9680  ;  que  le  Seigneur  dans 
les  cieux  soit  le  sanctuaire,  par  conséquent  aussi  le  ciel,  voir  N° 
9479  ;  et  que  l'Esprit  saint  soit  le  Divin  procédant  du  Seigneur, 
voir  NT  9818,  9820. 

9957.  El  ils  exerceront  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le 
représentatif  du  Seigneur  quant  à  toute  œuvre  de  salvation 
par  le  Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  signification  du  sacer- 
doce, en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur  quant  à  toute 
œuvre  de  salvation,  N°  9809;  cela  est  dit  après  la  sanctification 
par  l'onction,  parce  que  l'œuvre  de  salvation  est  faite  par  le  Divin 
Humain  du  Seigneur,  ainsi  qu'il  vient  d'être  montré,  N°  9956. 

9958.  Vers.  42,  43.  Et  fais-leur  des  caleçons  de  lin  pour 
couvrir  la  chair  de  nudité,  depuis  les  lombes  Jusqu'aux  cuisses 
ils  seront.  Et  ils  seront  sur  Aharon  et  sur  ses  fils  quand  ils 
entreront  vers  la  Tente  de  convention,  ou  quand  ils  appro- 
cheront de  l'autel  pour  exercer  le  ministère  dans  te  Saint,  en 
sorte  qu'ils  ne  portent  point  iniquité,  et  ne  meurent;  statut 
séculaire  pour  lui,  et  pour  sa  semence  après  lui.— Et  fais-leur 
des  caleçons  de  lin,  signifie  l'externe  de  l'amour  conjugal  :  pour 
couvrir  la  chair  de  nudité,  signifie  |>our  que  les  intérieurs  de  l'a- 
mour, qui  sont  souillés  et  infernaux,  n'apparaissent  point  :  depuis 
les  lombes  jusqu'aux  cuisses  ils  seront,  signifie  leur  extension, 
â  savoir,  l'extension  des  extérieurs  de  l'amour  conjugal  <  et  ils  se- 
ront sur  Aharon  et  sur  ses  fils,  signifie  la  défense  contre  les  en- 
fers :  quand  ils  entreront  vers  ta  Tente  de  convention,  signifie 
dans  le  culte  représentatif  de*  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'É- 
glise :  ou  quand  ils  approcheront  de  l'autel  pour  e.mrrccr  le 
ministère  dans  le  Saint,  signifie  dans  le  culte  représentatif  du 
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Seigneur  Lui-Môme  :  en  sorte  qu'Us  ne  portent  point  iniquité, 
et  ne  meurent,  signifie  l'annihilation  de  tout  le  culte  :  statut  sé- 
culaire pour  lui,  et  pour  sa  semence  après  lui,  signifie  les  lois  de 
Tordre  dans  l'Église  Représentative. 

9959.  Et  fais-leur  des  caleçons  de  lin,  signifie  l'externe 
de  l'amour  conjugal,  on  le  voit  par  la  signification  des  caleçons, 
en  ce  qu'ils  sont  l'externe  de  l'amour  conjugal,  ainsi  qu'il  va  être 
montré  ;  et  par  la  signification  du  /in/en  ce  qu'il  est  le  vrai  ex- 
terne ou  vrai  naturel,  comme  il  va  aussi  être  montré.  Si  les  caleçons 
signifient  l'externe  de  l'amour  conjugal,  c'est  parce  que  les  vête- 
ments, ou  ce  qui  couvre,  tirent  leur  signification  de  la  partie  du 
corps  qu'ils  couvrent,  N°  9827  ;  et  les  lombes  et  les  parties  géni- 
tales, que  les  caleçons  revêtent  ou  couvrent,  signifient  l'amour  con- 
jugal; que  les  lombes  signifient  cet  amoilr,  on  le  voit,  No,^021, 
4280,  4575;  et  que  les  parties  génitales  le  signifient  aussi,  on  le 
voit,  N"  4462,  5050  à  5062;  dans  l'article  qui  va  suivre  il  sera 
dit  ce  que  c'est  que  l'amour  véritablement  conjugal.  Si  les  caleçons 
étaient  faits  de  lin,  c'est  parce  que  le  lin  signifie  le  vrai  externe  ou 
vrai  naturel,  N°  7601  ;  et  l'externe  lui-même  est  le  vrai;  l'externe 
est  le  vrai,  par  la  raison  que  les  internes  se  terminent  dans  les  ex- 
ternes, et  s'y  reposent  comme  sur  leurs  appuis,  et  que  les  appuis 
sont  les  vrais  ;  il  en  est  de  cela  comme  des  fondements  sur  lesquels 
est  construite  une  maison,  aussi  les  fondements  de  la  maison  signi- 
fient-ils les  vrais  de  la  foi  d'après  le  bien,  N°  9643  ;  et  de  plus,  ce 
sont  les  vrais  qui  défendent  les  biens  contre  les  maux  et  les  faux,  et 
qui  leur  résistent  ;  et  toute  puissance  qui  est  dans  le  bien  se  mani- 
feste par  les  vrais,  N°  9643  ;  de  là  vient  aussi  que  dans  le  dernier 
du  ciel  habitent  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  foi  d'après  le  bien  ; 
c'est  aussi  pour  cela  que  le  dernier  ou  l'extrême  chez  l'homme, 
c'est-à-dire,  la  peau  externe  de  l'homme,  correspond  à  ceux  qui 
dans  les  çieux  sont  dans  les  vrais  de  la  foi,  N0i  5552  à  5559, 8980, 
mais  non  à  ceux  qui  sont  dans  la  foi  séparée  d'avec  le  bien,  car 
ceux-ci  ne  sont  point  dans  le  ciel  :  maintenant,  d'après  cela,  on  peut 
voir  pourquoi  les  caleçons  étaient  de  lin  ;  mais  les  caleçons  d'Afia- 
ron,  quand  il  était  revêtu  des  habits  pour  gloire  et  pour  honneur, 
dont  il  a  été  traité  dans  ce  Chapitre,  étaient  de  lin  avec  fin  lin  entre- 
tissé, comme  on  le  voit  dans  le  passage  suivant,  où  il  est  dit  :  «  Ils 
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»  firent  les  tuniques  de  fin  lin,  ouvrage  de  tisserand,  et  le  turban  en 
»  fin  lin,  et  les  ornements  des  tiares  en  fin  lin,  et  les  caleçons  de 
»  lin  de  fin  lin  entretissé.  »  —  Exod.  XXXIX.  27,  28  :  — 
toutefois,  les  caleçons  d' Aharon,  quand  il  était  revêtu  des  habits  de 
sainteté,  étaient  de  lin,  comme  on  le  voit  par  ces  passages  dans 
Moïse  :  «  Quand  Àharon  entrera  dans  le  saint  en  dedans  du  voile, 
»  de  la  tunique  de  lin  de  sainteté  il  se  revêtira,  et  les  caleçons 
»  de  lin  seront  sur  sa  châlr,  et  du  baudrier  de  lin  il  se  cein- 
»  dra,  et  du  turban  de  lin  il  se  coiffera;  habits  de  sainteté, 
»  ceux-ci: et  même  il  lavera  dans  les  eaux  sa  chair,  quand  il  s'en 
»  revêtira  :  et  seulement  alors  il  offrira  les  holocaustes  et  les  sacri- 
»  fices  par  lesquels  il  expiera  le  saint  de  toute  impureté.  »  —  Lé- 
vit.  XVI.  1  à  34  ;  —  si  Aharon  devait  alors  entrer  revêtu  des  ha- 
bits de  lin,  qui  étaient  aussi  appelés  habits  de  sainteté,  c'est  parce 
qu'alors  il  s'acquittait  de  la  fonction  d'expier  la  Tente,  comme 
aussi  le  peuple  et  lui-même,  de  toute  impureté;  et  toute  expiation, 
qui  se  faisait  par  des  ablutions,  des  holocaustes  et  des  sacrifices, 
représentait  la  purification  du  cœur  au  sujet  des  maux  et  des  faux, 
ainsi  la  régénération  ;  et  la  purification  des  maux  et  des  faux  ou  la 
régénération  se  fait  par  les  vrais  de  la  foi  ;  voilà  pourquoi  Aharon 
avait  alors  les  habits  de  lin,  car  les  habits  de  lin  signifiaient  les  vrais 
de  la  foi,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ;  que  toute  purification  des 
maux  et  des  faux  se  fasse  par  les  vrais  de  la  foi,  on  le  voit,  N°*  2799, 
5954  f.,  7044,  7918,  9089;  de  même  la  régénération,  N041555, 
2046, 2063, 2979, 3332, 3665, 3690, 3786, 3876, 3877, 4096, 
4097,  5893, 6247, 8635, 8638, 8639, 8640, 8772, 9088, 9089, 
9103.  C'était  encore  par  la  même  raison  que  «  le  prêtre  était  vêtu  . 
»  d'un  liabiltenient  de  lin  et  de  caleçons  de  lin,  quand  il  enle- 
»  vait  la  cendre  de  l'autel.  »  —  Lévit.VI.  2,  3, 4;— et  qu'il  en  était 
de  même  pour  les  Prêtres  lévites,  fils  de  Sadoch,  quand  ils  entraient 
dans  le  sanctuaire;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Ézéchiel  :  «  Les  Prêtres 
»  Lévites,  fils  de  Sadoch,  entreront  dans  mon  sanctuaire,  et  ils  s'ap- 
»  procheront  de  ma  table  pour  faire  mon  service  ;  quand  ils  entre- 
»  ront  par  les  portes  du  parvis  intérieur,  d'Iiabits  de  lin  ils  se  re- 
»  vêtiront,  et  il  ne  montera  point  sur  eux  de  laine  ;  quand  ils  en- 
»  Ireront  par  les  portes  du  parvis  intérieur  en  dedans,  des  turbans 
»  de  Un  seront  sur  leur  tête,  et  des  caleçons  de  lin  seront  sur 
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»  leurs  lombes,  ils  ne  se  ceindront  point  avec  la  sueur.  »  —  XL1V. 
16,  17, 19  ;  —  la,  il  s'agit  du  nouveau  Temple,  par  lequel  est  si- 
gnifiée la  nouvelle  Église;  par  les  prêtres  Lévites  sont  signifiés  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ;  par  les  habits  de  lin  sont  si- 
gnifiés les  vrais  de  la  foi  par  lesquels  il  y  a  purification  et  régéné- 
ration ;  ne  pas  se  ceindre  avec  la  sueur  signifie  ne  pas  mêler  les 
saints  avec  le  propre  de  l'homme,  car  la  sueur  est  le  propre  de 
l'homme,  et  le  propre  de  l'homme  n'esf absolument  que  mal  et  faux , 
N°*  210,  215,  694,  874,  875,  876,  987,  1047,  3812f.,  8480, 
8941.  Si  les  caleçons  que  portait  Aharon,  quand  il  était  revêtu  des 
habits  pour  gloire  et  pour  honneur,  étaient  de  lin  avec  fin  lin  entre- 
tissé, comme  on  le  voit  par  le  passage  cité  ci-dessus,  Exod.  XXXIX. 
27,  28,  c'était  parce  qu'Aharon  dans  ces  habits  représentait  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien  dans  les  cieux,  Aharon  luf-môme  le 
Seigneur  quant  au  Divin  céleste  là,  et  les  habits,  quant  au  Divin 
spirituel  là  procédant  du  Divin  céleste,  N°  9814,  et  que  le  fin  lin 
est  le  Divin  spirituel  procédant  du  Divin  céleste,  N0i  5319,  9409. 

9960.  Pour  couvrir  la  clmir  de  nudité,  signifie  pour  que 
les  intérieurs  de  l'amour,  gui  sont  souillés  et  infernaux,  n'ap- 
paraissent point  :  on  le  voit  par  la  signification  de  couvrir,  en  ce 
que  c'est  faire  qu'ils  n'apparaissent  point;  par  la  signification  des 
parties  génitales  et  des  lombes,  qui  sont  désignés  ici  par  la  chair 
de  nudité,  en  ce  que  ce  sont  les  intérieurs  de  l'amour  conjugal, 
car  lorsque  les  caleçons  signifient  les  externes  de  cet  amour,  N" 
9959,  la  chair  qu'ils  couvrent  en  signifie  les  internes;  il  a  déjà  été 
montré  que  les  lombes  signifient  l'amour  conjugal,  N0'  3021, 
4280,  4575  ;  que  les  parties  génitales  le  signifient  aussi,  N01  4462, 
5050  à  5062;  et  que  la  chair  signifie  le  bien  de  l'amour,  N"  3813, 
7850,  9127;  cl  comme  dans  la  Parole  la  plupart  des  expressions 
ont  aussi  le  sens  opposé,  les  loiribes,  les  parties  génitales  et  la  chair 
l'ont  de  même,  et  signifient  dans  ce  sens  les  maux,  les  souillures 
et  les  choses  infernales  de  cet  amour,  Noi  3813,  5059  ;  qu'ils  si- 
gnifient ici  les  maux,  les  souillures  et  les  choses  infernales,  cela  est 
évident  en  ce  qu'il  est  dit  «  pour  couvrir  la  chair  de  nudité  ;  »  la 
chair  de  nudité  est  ici  ce  qui  est  opposé  au  bien  de  l'amour  conju- 
gal, c'est-à-dire,  le  plaisir  de  l'adultère,  ainsi  l'infernal,  dont  il 
sera  parlé  dans  ce  qui  suit.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  nudité,  elle 
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tire  sa  signification  des  parties  du  corps  qui  se  montrent  nues  ;  de 
même  les  vêtements  tirent  la  leur  des  parties  du  corps  qu'ils  .cou- 
vrent, N°  9827;  c'est  pourquoi  autre  est  la  signification  quand  la 
nudité  concerne  la  tète,  ce  qui  est  la  Calvitie;  autre,  quand  elle  con- 
cerne tout  le  corps;  et  autre,  quand  elle  concerne  les  lombes  et  les 
parties  génitales  :  quand  la  nudité  concerne  la  téte,  ce  qui  est  la 
calvitie,  elle  signifie  la  privation  de  l'intelligence  du  vrai  et  de  la 
sagesse  du  bien;  quand  elle  concerne  tout  le  corps,  elle  signifie  la 
privation  des  vrais  qui  appartiennent  à  la  foi  ;  et  quand  elle  con- 
cerne les  lombes  et  les  parties  génitales,  elle  signifie  la  privation 
du  bien  de  l'amour.  Premièrement  :  Quand  la  nudité  concerne 
la  tête,  ce  qui  est  la  Calvitie,  elle  signifie  la  privation  de 
l'intelligence  du  vrai  et  de  la  sagesse  du  bien  :  on  le  voit  dans 
Ésaïe  :  «  En  ce  jour-là  Jéhotah  rasera,  par  le  roi  d'Aschur, 
»  la  tête  et  le  poil  des  pieds,  et  la  barbe  il  consumera.  »  —  VII. 
20;  —  raser  la  tête,  c'est  priver  des  vrais  internes  de  l'Église; 
raser  le  poil  et  consumer  la  barbe  c'est  priver  des  vrais  externes  de 
l'Eglise;  par  le  roi  d'Aschur,  c'est  par  les  raisonnements  d'après 
les  faux  ;  il  est  évident  pour  chacun  que  le  roi  d'Aschur  ne  raserait 
ni  la  tète,  ni  le  poil  des  pieds,  ni  la  barbe,  et  que  ce  sont  là  cepen- 
dant des  significatifs;  on  peut  voir  que  la  téte  signifie  les  intérieurs 
qui  appartiennent  à  la  sagesse  et  à  l'intelligence,  N°*  6292,  0436, 
9166,  9650;  que  le  roi  d'Aschur  est  le  raisonnement,  ISot  119, 
1186;  que  le  poil  est  le  vrai  externe  de  l'Église,  Not  3301,  5247, 
5569  à  5573  ;  que  les  pieds  aussi  sont  les  externes  ou  les  natu- 
rels, N°*  2162,  3147,  3986,  4280,  4938  à  4952;  et  l'on  voit 
par  les  passages  de  la  Parole,  où  la  barbe  est  nommée,  que  la  barl)e 
signifie  les  scientifiques  sensuels,  qui  sont  les  vrais  derniers.  Dans 
le  Même  :  «  Sur  toutes  les  têtes  calvitie,  toute  barbe  rasée.  »  — 
XV.  2;— pareillement.  Dans  Jéréraie  :  «  La  calvitie  viendra  sur 
»  Gazah;  jusques  à  quand  te  feras-tu  des  incisions?  »—  XLVI1. 
5.— Dans  Ézéchiel  :  «  Sur  toutes  les  faces  la  honte,  et  sur  toutes 
»  tes  têtes  la  calvitie  :  leur  argent  par  les  rues  ils  jetteront,  et 
»  l'or  en  abomination  sera.  »  — VII.  18.  19;— sur  toutes  les  têtes 
la  calvitie,  c'est  la  privation  de  l'intelligence  du  vrai  et  de  la  sa- 
gesse du  bien  ;  comme  c'est  là  ce  qui  est  signifié,  il  est  dit  aussi 
«  leur  argent  par  les  rues  ils  jetteront,  et  l'or  en  abomination  sera,  » 
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car  l'argent  est  le  vrai  qui  appartient  à  l'intelligence  ;  et  l'or  est  le 
bien  qui  appartient  à  la  sagesse,  N"  1551,  5658,  6916,  6917, 
8932;  il  est  bien  évident  qu'il  n'est  pas  entendu  que  la  calvitie  sera 
sur  toutes  les  têtes,  qu'on  jettera  l'argent  par  les  rues,  ni  qu'on 
aura  l'or  en  abomination.  Dans  Moïse  :  «  Moscheh  dit  à  Aharon, 
»  et  à  Éléazar  et  à  lthamar  ses  fils  :  Vos  têtes  vous  ne  raserez 
»  point,  et  vos  habits  vous  ne  déchirerez  point,  de  peur  que  vous 
»  ne  mouriez,  et  que  contre  toute  l'assemblée  il  ne  s'irrite.  »  — 
Lévit.  X.  6  ;— et  dans  Ézéchiel  :  «  Les  Prêtres  Lévites  ne  rase- 
»  ront  point  leur  tête,  et  leur  chevelure  ils  ne  dépouilleront 
»>  point.  »—  XL1V.  20  ;— comme  Aharon  et  ses  fils  représentaient 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  quant  au  Divin  Vrai,  N01 9806, 
9807,  et  que  la  tête  rasée  et  les  habits  déchirés  signifiaient  la  pri- 
vation de  ce  Bien  et  de  ce  Vrai,  c'est  pour  cela  qu'il  fut  défendu  de 
raser  la  tête  et  de  déchirer  les  habits,  et  qu'il  est  dit  «  de  peur  que 
vous  ne  mouriez,  et  que  contre  toute  l'assemblée  il  ne  s'irrite;  » 
ce  qui  signifie  qu'ainsi  périrait  le  représentatif  du  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien  et  quant  au  Divin  Vrai,  par  conséquent  le  représen- 
tatif de  l'Église.  Comme  le  deuil  représentait  le  deuil  spirituel,  qui 
est  le  deuil  à  cause  de  la  privation  du  vrai  et  du  bien  de  l'Église, 
c'est  pour  cela  que  dans  le  deuil  les  Juifs  réduisaient  à  la  calvitie 
leurs  têtes  ;  comme  dans  Jérémie  :  «  On  ne  les  pleurera  point,  et  à 
»  la  calvitie  on  ne  se  réduira  point  pour  eux.  » — XVI.  6. — 
Dans  Amos  :  «  Je  changerai  vos  fêtes  en  deuil,  et  je  ferai  monter 
»  sur  toute  tête  la  calvitie,  et  je  la  rendrai  comme  un  deuil  de 
»  fils  unique.  » — VIII.  10; — et  dans  Michée  :  «  A  ta  calvitie  ré- 
»  duis-toi,  et  tonds-toi  à  cause  des  fils  de  tes  délices,  élargis 
»  ta  calvitie,  comme  l'aigle,  parce  qu'ils  ont  émigré  loin  de  toi.  »  — 
I.  16; — les  fils  des  délices  sont  les  vrais  Divins,  leur  émigration 
est  la  privation  ;  que  les  fils  soient  les  vrais,  on  le  voit,  N°  9807. 
.  Secondement.  Quand  la  nudité  concerne  tout  le  corps,  elle  si- 
gnifie la  privation  des  vrais  de  la  foi  :  on  le  voit  dans  Jean  :  «  A 
»  l'Ange  de  l'Église  de  Laodicée  écris  :  Parce  que  lu  dis  :  Je  suis 
»  riche,  et  d'aucune  chose  je  n'ai  besoin  ;  et  tu  ne  sais  pas  que 
»  toi,  tu  es  malheureux  et  misérable,  et  indigent  et  aveugle,  et  nu; 
»  je  te  conseille  d'acheler  de  Moi  de  l'or  par  le  feu  purifié,  et  des 
»  vêtements  blancs  pour  que  tu  sois  couvert,  afin  que  ne  soit 
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»  point  manifestée  la  honte  de  ta  nudité.  »— Apoc.  III.  17, 
18;-rAnge  de  l'Église  est  le  Vrai  Divin  dans  l'Église;  dire  qu'il 
est  riche,  c'est  qu'il  est  dans  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien; 
malheureux,  indigent,  aveugle  et  nu,  c'est  qu'il  est  néanmoins  sans 
•  les  vrais  implantés  dans  la  vie,  ainsi  sans  le  bien  ;  acheter  de  l'or 
par  le  feu  purifié,  c'est  acquérir  pour  soi  le  bien  ;  les  vêlements 
blancs  sont  les  vrais  réels  de  la  foi  d'après  le  bien  ;  de  là,  on  voit 
clairement  ce  que  signifie  «  afin  que  ne  soit  point  manifestée  la 
honte  de  ta  nudité.  »  Dans  le  Même  :  «  Voici,  je  viens  comme  un 
»  voleur,  heureux  celui  qui  veille,  et  garde  ses  vêtements,  afin  que 
»  7iu  il  ne  marche  point,  et  qu'on  ne  voit  point  sa  honte.  »  — 
Apoc.  XVI.  15; — pareillement.  Dans  le  Même  :  «  Ils  haïront  la  pros- 
»  tituée,  et  dévastée  ils  la  rendront,  et  nue.  » — XVII.  16; — la 
prostituée,  ce  sont  ceux  qui  falsifient  les  vrais  Divins;  la  rendre  nue, 
c'est  évidemment  la  priver  de  ces  vrais,  car  il  est  dit  «  dévastée  et 
nue  ;  »  dévaster,  c'est  priver  des  vrais.  Par  la  nudité  il  est  si- 
gnifié aussi  l'ignorance  du  vrai,  et  par  l'action  de  se  vêtir,  l'in- 
formation, dans  Ésaïe  :  «  Quand  tu  verras  un  nu,  et  que  tu  le 
»  couvriras,  alors  éclatera  comme  l'aurore  ta  lumière.  »  — LVII1. 
7,  8  ;— et  dans  Matthieu  :  <c  Le  Roi  dira  à  ceux  qui  (seront)  à  sa 
»  droite  :  Nu  j'ai  été,  et  vous  M'avez  vêtu;  et  il  dira  à  ceux  qui 
»  (seront)  à  gauche  :  Nu  j'ai  été,  et  vous  ne  M'avez  point 
»  vétu.  »—  XXV.  36,  38,  A3,  àà  :  —  ici  nu  signifie  ceux  qui  ne 
sont  pas  dans  les  vrais  et  qui  cependant  les  désirent;  et  aussi  ceux 
qui  reconnaissent  qu'il  n'y  a  rien  du  bien  ni  du  vrai'  en  eux,  voir 
N°"  A956,  4958.  Troisièmement.  Lti  nudité,  quand  elle  con- 
çerne  les  lombes  et  les  parties  génitales,  signifie  la  privation 
du  bien  de  l'amour  :  on  le  voit  dans  Ésaïe  :  «  Vierge,  fille  de 
»  Babel,  prends  la  meule,  et  mouds  la  farine,  découvre  la  che- 
»  velure,  mets  à  nu  tes  piedi,  découvre  ta  cuisse,  passe  les 
»  fleuves  ;  que  soit  découverte  ta  nudité,  que  même  on  voie  ton 
»  opprobre.  »  —  XLVI1.  2,  3; — la  fille  de  Babel  est  l'Église  ou 
l'instar  d'une  Église,  où  il  y  a  le  saint  dans  les  externes,  mais  le 
profane  dans  les  internes  ;  le  profane,  qui  est  dans  les  internes',  c'est 
de  se  regarder  soi-même  et  de  regarder  le  monde  comme  fin  ;  ainsi, 
de  considérer  la  domination  et  l'abondance  des  richesses,  et  de  re- 
garder les  choses  saintes  comme  des  moyens  pour  cette  fin  ;  pren- 
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dre  la  meule  et  moudre  la  farine,  c'est  arranger  la  doctrine  d'après 
des  choses  qui  doivent  servir  de  moyens  pour  cette  tin,  N°  7780  ; 
découvrir  la  chevelure,  mettre  à  nu  les  pieds  et  découvrir  la  cuisse, 
c'est  prostituer  sans  pudeur  et  sans  crainte  les  saints  externes  et  in- 
ternes ;  ainsi  découvrir  la  nudité,  c'est  faire  que  les  choses  souillées  • 
et  infernales,  qui  sont  leurs  fins,  soient  apparentes.  Dans  Jérémie  : 
«  Jérusalem  a  grièvement  péché;  ceux  qui  l'honoraient  la  mépri-  „ 
»  sent,  parce  qu'ils  voient  séf  nudité,  son  impureté  dans  ses 
»  franges.  » — Lament.  I.  8,  9; — Jérusalem  est  l'Église,  ici 
l'Église  qui  est  dans  les  faux  d'après  le  mal;  voir  la  nudité,  c'est 
voir  les  amours  souillés  et  infernaux  ;  l'impureté  dans  les  franges, 
ce  sont  ces  amours  dans  les  extrêmes  ;,quc  les  franges  soient 
les  extrêmes,  on  le  voit,  N°  9917.  Dans  Nahum  :  «  Je  relèverai 
»  tes  franges  sur  tes  faces,  et  je  montrerai  aux  nations  ta  nu- 
»  dité,  et  aux  royaumes  ton  ignominie.  »  —  EH.  5  ;  —  relever 
les  franges,  c'est  enlever  les  externes  afin  que  les  intérieurs  soient 
apparents;  la  nudité  qui  est  montrée  aux  nations,, et  l'ignominie 
qui  est  montrée  aux  royaumes,  sont  les  amours  infernaux,  qui  sont 
les  amours  de  soi  et  du  monde,  lesquels  souillent  les  intérieurs. 
Dans  Ézéchicl  :  «  Tu  parvins  à  la  beauté  des  beautés,  tes  mamelles 
»  furent  affermies,  et  ta  chevelure  s'accrut;  tu  étais  nue  et  dé- 
»  pouilléc  :  avec  toutes  tes  abominations  et  tes  scortations  tu  ne  t'es 
»  point  ressouvenue  des  jours  de  ta  jeunesse,  quand  tu  étais  nue 
»  et  dépouillée,  foulée  aux  pieds  dans  ton  sang.  Découverte  a  été 
»  la  nudité  par  tes  scortations  avec  tes  amants.  »  —XVI.  7, 22, 36. 
—Dans  le  Môme  :  «  Moi,  je  te  livrerai  dans  les  mains  de  ceux  que 
»  tu  hais,  afin  qu'ils  agissent  avec  toi  par  haine,  et  qu'ils  te  lais- 
»  sent  nue  et  dépouillée,  et  que  soit  découverte  la  nudité  de 
»  tes  scortations.  »  —  XXIII.  28,  29.  —  Dans  Hosée  :  «  Plaidez 
»  avec  votre  mère,  afin  qu'elle  éloigne  ses  scortations  de  ses  faces, 
»  et  ses  adultères  d'entre  ses  mamelles,  de  peur  que  je  ne  la  dé- 
»  pouille  toute  nue,  et  que  je  ne  la  remette  comme  le  jour  de  sa 
»  naissance,  et  que  je  ne  la  réduise  comme  le  désert,  et  ne  la  rende 
»  comme  une  terre  de  sécheresse,  et  que  je  ne  la  lue  par  la  soif.  Je 
»  reviendrai,  et  je  prendrai  mon  blé,  mon  moût,  ma  laine  et  mon 
»  lin,  qui  étaient  pour  couvrir  sa  nudité;  et  je  découvrirai  sa 
»  turpitude  aux  yeux  des  ses  amants.  »  —  II.  2,  3,  9,  10  ; — 
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là  et  ici,  il  s'agit  de  Jérusalem,  qui  aussi  est  appelée  mère,  et  par 
elle  est  signifiée  l'Église;  sa  perversité  est  décrite  par  les  scorta- 
tions, par  les  adultères,  et  par  la  nudité  découverte,  choses  qui  ne 
sont  autres  que  les  amours  souillés  et  infernaux,  qui  sont  les  amours 
de  soi  et  du  monde  quand  on  a  ces  amours  i>our  fins,  et  qui  sont  la 
source  de  tous  les  maux  et  de  tous  les  faux  provenant  des  maux  ; 
de  là  les  falsifications  du  vrai  et  les  adultérations  du  bien  sont  dé- 
crites dans  la  Parole  par  les  scortations  et  par  les  adultères,  et  y 
sont  aussi  appelées  scortations  et  adultères,  voir  N°  8904  ;  d'après 
ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit  clairement  ce  qui  est  entendu  par  la 
nudité  et  par  la  nudité  découverte  :  comme  il  s'agit  des  vrais  fal- 
sifiés et  des  biens  adultérés  de  l'Église,  voilà  pourquoi  il  est  dit  «  de 
peur  que  je  ne  la  réduise  comme  le  désert,  et  ne  la  rende  comme 
une* terre  de  sécheresse,  et  que  je  ne  la  tue  par  la  soif,  »  le  désert 
est  ce  qui  est  sans  biens  ;  la  terre  de  sécheresse,  ce  qui  est  sans 
vrais;  et  la  soif,  la  privation  de  toutes  les  choses  de  la  foi  ;  il  est  dit 
aussi  qu'il  prendrait  son  blé,  son  moût,  sa  laine  et  son  lin,  dont  il 
avait  couvert  sa  nudité,  parce  que  le  blé  signifie  le  bien  intérieur  de 
l'Église  spirituelle;  le  moût,  le  vrai  intérieur  de  cette  Église;  la 
laine,  son  bien  extérieur,  et  le  lin,  son  vrai  extérieur;  que  ce  ne 
soit  ni  le  lin,  nija  laine,  ni  le  moût,  ni  le  blé,  qui  sont  entendus, 
c'est  ce  que  peut  voir  quiconque  lit  ce  passage  avec  une  raison 
quelque  peu  illustrée,  et  croit  que  dans  la  Parole  il  n'y  a  aucun 
mot  inutile,  et  que  partout  il  n'y  a  que  le  saint,  parce  qu'elle  est 
Divine.  Dans  Jérémie  :  «  Fille  d'Édom,  aussi  vers  toi  passera  la 
»  coupe,  lu  seras  enivrée,  et  tu  seras  mise  à  nu.  »  —  Lamcnt. 
IV.  21.  — Dans  Habakuk  :  «  Malheur  à  celui  qui  fait  boire  son 
»  compagnon,  en  l'enivrant,  afin  qu'on  porte  les  regards  sur 
»  leur  nudité;  tu  seras  rassasié  d'ignominie  plus  que  de  gloire; 
»  bois  aussi,  toi,  afin  que  ton  prépure  soit  à  découvert.  »  — 
II.  15,  16;  —  et  dans  Ézéchiel  :  «  Ils  ont  répandu  le  sang  chez 
»  toi  ;  la  nudité  du  pére  il  a  mis  à  découvert  chez  toi.  »  — 
XXII.  10  ;  —  on  ne  peut  pas  savoir  ce  que  signifient  ces  pas- 
sages, à  moins  qu'on  ne  sache  ce  qui  est  signifié  par  la  coupe,  par 
boire,  par  être  enivré,  par  être  mis  à  nu,  par  porter  les  regards  sur 
les  nudités,  par  les  mettre  à  découvert,  et  par  le  prépuce;  que 
toutes  ces  expressions  doivent  être  entendues  spirituellement,  cela 
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est  évident;  spirituellement,  boire  c'est  être  instruit  dans  les  vrais, 
et  dans  le  sens  opposé,  dans  les  faûx  ;  ainsi,  c'est  les  puiser, 
N°*  3069,  3168,  3772,  8562,  9412;  d'après  cela,  on  voit  ce  que 
c'est  que  la  coupe,  avec  laquelle  on  boit,  N°  5120  ;  être  enivré, 
c'est  par  suite  devenir  insensé  ;  être  mis  à  nu,  c'est  en  être  entiè- 
rement dénué  ;  mettre  les  nudités  à  découvert,  c'est  mettre  à  dé- 
couvert les  maux  des  amours  de  soi  et  du  monde,  qui  sont  infer- 
naux ;  mettre  à  découvert  les  nudités  du  père,  c'est  mettre  à  dé- 
couvert ces  maux  qui  proviennent  de  l'héréditaire  et  du  volontaire; 
mettre  à  découvert  le  prépuce,  c'est  corrompre  ;  que  le  prépuce 
soit  la  corruption  des  biens  célestes  par  ces  amours,  on  le  voit,  N°' 
2056,  3A12,  V'i<>2,  70A5  ;  de  là,  la  circoncision  en  est  la  purifi- 
cation, N°*  2036,  2632.  D'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  si- 
gnifié par  l'ivresse  et  ensuite  par  la  nudité  de  Noach  mise  à  décou- 
vert, il  en  est  parlé  ainsi  dans  la  Genèse  :  «  Noach  but  du  vin,  et 
»  il  s'enivra,  et  il  se  découvrit  dans  le  milieu  de  sa  tente;  et 
»  Cham,  père  de  Canaan,  vit  la  nudité  de  son  père,  et  il  le  dé- 
»  clara  à  ses  deux  frères  ;  et  Schem  et  Japheth  prirent  le  vêtement 
»  et  le  posèrent  sur  l'épaule,  eux  deux,  et  ils  allèrent  à  reculons, 
»  et  ils  couvrirent  la  nudité  de  leur  père,  et  leurs  faces  ( étaient ) 
»  en  arrière,  et  la  nudité  de  leur  père  ils  ne  virent  point.  »  — Gen. 
IX.  21, 22, 23;  —là  est  décrit  l'homme  de  l'Ancienne  Église,  qui  est 
Noach  ;  le  vin  qu'il  but,  et  dont  il  s'enivra,  est  le  faux  dont  cette  É- 
glise  Cul  imbue  au  commencement  ;  il  se  découvrit  dans  le  milieu  de  sa 
tente,  signifie  les  maux  provenant  du  manque  de  vrai  dans  le  culte  ; 
le  vêtement,  dont  Schem  et  Japheth  couvrirent  sa  nudité,  est  le  vrai 
de  la  foi,  par  lequel  ces  maux  étaient  couverts  et  corrigés;  l'im- 
plantation du  vrai  et  du  bien  de  la  foi  dans  la  partie  intellectuelle 
est  décrite  en  ce  qu'ils  posèrent  le  vêtement  sur  l'épaule,  allèrent  à 
reculons,  et  tournèrent  la  face  en  arrière,  car  il  en  est  absolument 
de  même  des  vrais  et  des  biens  de  la  foi  chez  l'homme  de  l'Église 
spirituelle;  Schem  et  Japheth  signifient  ceux  de  l'Église  spirituelle, 
qui  ont  reçu  les  vrais  de  la  foi  dans  le  bien,  bien  qui  est  la  charité  ; 
mais  Canaan  signifie  ceux  qui  n'ont  point  reçu  les  vrais  de  la  foi 
dans  le  bien  ou  dans  la  charité  :  que  Noach  représente  l'homme  de 
l'Église  Ancienne  dans  le  commencement,  et  que  les  hommes  de 
cette  Église  aient  été  tels,  on  le  voit,  N0'  736,  773,  788, 1126;  on 
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voit  aussi  que  Schem  représente  l'homme  de  l'Église  spirituelle  in- 
terne, et  Japheth  l'homme  de  l'Église  spirituelle  externe,  N°»  1 102, 
1127, 1140, 1141, 1150;  que  Canaan  a  représenté  ceux  qui  sont 
dans  la  foi  séparée  d'avec  la  charité,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
dans  le  culte  externe  séparé  d'avec  le  culte  interne,  ainsi  en  parti- 
culier la  nation  Juive,  N"  1093,  1140,  1141,  1167;  et  que  le 
vrai  et  le  bien  de  la  foi  sont  implantés  dans  la  partie  intellectuelle 
chez  les  hommes  de  l'Église  spirituelle,  N°  9596  :  en  outre,  le  vin, 
dont  Noach  s'enivra,  signifie  le  faux,  N°  6377;  la  tente  dans  la- 
quelle il  s'étendit  découvert  signifie  le  saint  du  culte,  N°*  2145, 
2152,  3312,  4128,  4391  ;  le  vêtement,  dont  ils  couvrirent  la  nu- 
dité de  leur  père, siguifie  le  vrai  de  la  foi,  Not  5954,  9212,  9216; 
la  nudité  elle-même  signifie  son  mal  volontaire,  qui  est  couvert  par 
les  vrais  de  la  foi  ;  et,  quand  il  est  couvert,  les  vrais  regardent  en 
arrière  :  que  ces  arcanes  soient  enveloppés  par  ces  Historiques,  cela 
est  évident  d'après  le  sens  interne;  et  que  ces  arcanes  soient  les  ar- 
canes de  l'Église,  on  peut  le  voir  en  ce  que  Schem  et  Japheth,  par 
cela  seul  qu'ils  ont  couvert  la  nudité  de  leur  père,  ont  été  bénis,  et 
avec  eux  toute  leur  postérité,  et  que  Canaan  avec  toute  sa  postérité 
a  été  maudit  seulement  parce  que  Cham  son  père  a  déclaré  à  ses 
frères  l'état  de  Noach.  Comme  chez  la  nation  Israélite  et  Juive  les 
intérieurs  étaient  souillés,  car  les  descendants  de  Jacob  étaient  plus 
que  toutes  les  autres  nations  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde, 
et  comme  les  parties  génitales  avec  les  lombes  signifient  l'amour 
conjugal,  et  que  cet  amour  est  l'amour  fondamental  de  tous  les 
amours  célestes  et  spirituels,  et  ainsi  les  comprend  tous,  c'est  pour 
cela  qu'il  fut  pris  des  précautions  pour  que  les  nudités  de  ces  parties 
chez  Aharon  et  chez  ses  fils,  quand  ils  étaient  dans  le  culte  saint,  ne 
fussent  en  aucune  manière  apparentes  ;  voilà  la  cause  pour  laquelle  il 
est  dit  qu'on  leur  ferait  des  caleçons  de  lin  pour  couvrir  la  chair  de 
nudité  depuis  les  lombes  jusqu'aux  cuisses;  et  ailleurs  :  «  Qu'il 
ne  monterait  point  par  des  degrés  sur  l'autel,  afin  que  ne  fût 
point  découverte  la  nudité  sur  lui.  »  — Exod.  XX.  23  :  —  que 
chez  la  nation  Israélite  et  Juive  les  intérieurs  fussent  souillés,  et 
qu'ils  fussent  fermés  quand  on  était  dans  le  culte,  on  le  voit  dans 
les  passages  cités,  N"  9320  f. ,  9380  :  on  peut  voir  aussi,  N0i  3021 , 
4280,  4462,  4575,  5050  à  5062,  que  les  parties  génitales  avec 
xv.  19. 
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les  lombes  signifient  l'amour  conjugal;  ei  N°*  686,  2734,  3021, 
4280,  6054,  que  l'amour  conjugal  est  l'amour  fondamental  de  tous 
les  amours,  célestes  et  spirituels,  qu'aiusi  ces  amours  sont  aussi 
entendus  par  lui.  D'après  cela,  on  voit  maintenant  ce  que  signifie 
la  nudité,  principalement  la  nudité  des  parties  destinées  à  la  géné- 
ration, quand  les  intérieurs  sont  souillés.  Mais  quand  les  intérieurs 
sont  chastes,  la  nudité  signifie  l'innocence,  parce  qu'elle  signifie 
l'amour  conjugal,  et  cela,  parce  que  l'amour  vraiment  conjugal 
est  dans  son  essence  l'innocence  ;  que  l'amour  vraiment  conju- 
gal appartienne  à  l'innocence,  on  le  voit,  N°  2736;  que  par  con- 
séquent la  nudité  dans  ce  sens  soit  l'innocence,  on  le  voit,  N°' 
165,  8375  ;  c'est  même  pour  cela  que  les  anges  du  ciel  intime, 
qui  sont  appelés  Anges  célestes,  apparaissent  nus,  N°*  165,  2306, 
2736.  Comme  la  très-ancienne  Église,  qui  est  décrite  dans  les 
premiers  Chapitres  de  la  Genèse,  et  entendue  dans  le  sens  interne 
par  l'Homme  ou  Adam  et  par  son  Épouse,  a  été  une  Église  céleste, 
voilà  pourquoi  il  est  dit  d'Adam  et  de  son  Épouse  «  que  tous  deux 
étaient  nus,  et  n'en  rougissaient  point.  » — Gen.  II.  25;  — 
mais  quand  cette  Église  fut  tombée,  ce  qui  arriva  lorsqu'ils  eurent 
mangé  de  l'arbre  de  la  science,  par  quoi  est  signifié  le  raisonnement 
d'après  les  scientifiques  sur  les  Divins,  il  est  dit  «  qu'Us  connu- 
rent qu'Us  étaient  nus,  et  qu'ils  cousirent  ensemble  de  la  feuille 
de  figuier,  et  se  firent  des  ceintures,  qu'ainsi  ils  couvrirent  leurs 
nudités;  et  aussi,  que  l'homme,  quand  Jéhovah  l'appela,  répondit 
qu'il  avait  craint  parce  qu'il  était  nu  ;  et  enfin,  que  Jéhovah 
leur  fit  des  tuniques  de  peau,  et  les  en  revêtit.  » — Gen.  III.  6 
à  11,  et  21  ; — par  les  feuilles  de  figuier  dont  ils  se  firent  des  cein- 
tures, et  aussi  par  les  tuniques  de  peau,  sont  entendus  les  vrais  et 
les  biens  de  l'homme  externe  ;  si  leur  état  après  la  chute  est  ainsi 
décrit,  c'est  parce  que  les  hommes  de  cette  Église  étaient  devenus 
d'hommes  internes  hommes  citernes  ;  leur  interne  est  signifié  par 
le  paradis,  car  le  paradis  est  l'intelligence  et  la  sagesse  de  l'homme 
interne,  et  être  chassé  du  paradis  signifie  que  l'homme  interne  était 
fermé;  que  la  feuille  soit  le  vrai  naturel,  qui  est  le  scientifique,  on 
le  voit,  N°  885  ;  on  peut  voir  aussi  que  le  figuier  est  le  bien  naturel 
ou  le  bien  de  l'homme  externe,  Not  217,  4231,  6113  ;  que  la  tu- 
nique de  peau  est  aussi  le  vrai  et  le  bien  de  l'homme  externe,  N0'  294, 
295,  296;  et  que  la  peau  est  l'externe,  N°  3540. 
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0961 .  Depuis  tes  lombes  jusqu'aux  euisses  ils  seront,  signi- 
fie leur  extension,  à  savoir,  l'extension  des  extérieurs  de  l'a- 
mour conjugal,  qui  sont  signifiés  par  les  caleçons  de  lin  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  lombes  et  des  cuisses,  en  ce  que  ce  sont 
les  choses  qui  appartiennent  à  l'amour  conjugal,  les  lombes  celles 
qui  appartiennent  à  ses  intérieurs,  et  les  cuisses  celles  qui  appar- 
tiennent à  ses  extérieurs,  ainsi  l'extension  depuis  les  intérieurs  jus- 
qu'aux extérieurs  :  si  les  lombes  signifient  les  intérieurs  de  cet 
amour,  c'est  parce  qu'ils  sont  en  haut  ;  et  si  les  cuisses  en  signi- 
fient les  extérieurs,  c'est  parce  qu'elles  sont  en  bas  :  en  effet,  les 
choses  qui  sont  en  haut  chez  l'homme  signifient  les  intérieurs,  et 
celles  qui  sont  en  bas  signifient  les  extérieurs;  c'est  de  là  que, 
dans  la  Parole,  les  intérieurs  sont  entendus  par  les  supérieurs, 
et  les  extérieurs  par  les  inférieurs,  voir  N°*  3084,  4500,  5140, 
8325  :  les  supérieurs  chez  l'homme  correspondent  aux  célestes  et 
aux  spirituels,  qui  sont  les  intérieurs  ;  et  les  inférieurs  correspon- 
dent aux  naturels,  qui  sont  les  extérieurs  ;  de  là  vient  que  les  pieds 
signifient  les  naturels,  NM2162,  3147,  3086,4382,  4O38à4052; 
et  comme  par  les  cuisses  est  entendue  la  partie  inférieure  des  lombes, 
laquelle  regarde  les  pieds,  c'est  pour  cela  que  les  extérieurs  ou  in- 
férieurs de  l'amour  conjugal  sont  signifiés  par  elles,  voir  N°*  4277, 
4280;  mais  que  les  lombes  en  général  signifient  l'amour  conjugal, 
on  le  voit,  N°*  3021,  3204,  4575,  5050  à  5062  :  si  les  lombes 
ont  cette  signification,  c'est  d'après  la  correspondance;  sur  la  cor- 
respondance de  toutes  les  choses  de  l'homme  avec  le  ciel,  voir  les 
preuves  abondamment  données  dans  les  passages  cités,  N°*  0276  f. , 
et  0280.  11  est  dit  l'extension  de  l'amour  conjugal  depuis  les  inté- 
rieurs jusqu'aux  extérieurs;  en  effet,  il  y  a  une  extension  de  toutes 
les  choses  de  l'amour  et  de  toutes  celles  de  la  foi,  ou,  ce  qui  revient 
au  même,  de  toutes  les  choses  du  bien  et  de  toutes  celles  du  vrai, 
dans  les  cieux  ;  car  là  tous  sont  conjoints  selon  les  affinités  quant 
aux  vrais  de  la  foi  et  quant  aux  biens  de  l'amour  ;  une  telle  exten- 
sion existe  dans  chaque  ciel  ;  cette  extension  existe  aussi  pour  les 
cieux  qui  sont  au-dessous,  puisque  tous  les  cieux  font  un  ;  bien  plus, 
les  cieux  s'étendent  même  jusqu'à  l'homme,  pour  que  lui  aussi  fasse 
un  avec  les  cieux  ;  c'est  cette  extension  qui  est  entendue  par  l'ex- 
tension depuis  les  supérieurs  ou  intérieurs  jusqu'aux  inférieurs  ou 
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extérieurs  ;  les  supérieurs  ou  intérieurs  sont  appelés  célestes  et  spi- 
rituels, et  les  inférieurs  ou  extérieurs  sont  appelés  naturels  ou  mon- 
dains. Quant  à  ce  qui  concerne  spécialement  l'amour  conjugal,  dé 
l'extension  duquel  il  s'agit  ici,  il  est  l'amour  fondamental  de  tous 
les  amours,  car  il  descend  du  mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  les 
cieux  ;  et  comme  le  mariage  du  bien  et  du  vrai  est  dans  les  cieux 
et  fait  les  cieux,  voilà  pourquoi  l'amour  vraiment  conjugal  est  le 
ciel  lui-même  chez  l'homme  ;  le  mariage  du  bien  et  du  vrai  dans 
les  cieux  descend  de  la  conjonction  du  Seigneur  avec  les  cieux,  car 
ce  qui  procède  du  Seigneur  et  influe  dans  les  cieux  est  le  bien  de 
l'amour,  et  ce  qui  est  reçu  là  par  les  anges  est  le  vrai  qui  en  pro- 
cède, ainsi  le  vrai  qui  procède  du  bien,  ou  dans  lequel  est  le  bien  ; 
c'est  pour  cela  que,  dans  la  Parole,  le  Seigneur  est  appelé  Fiancé 
et  Mari,  et  que  le  Ciel  avec  l'Église  est  appelé  Fiancée  et  Épouse. 
D'après  cela,  on  peut  voir  combien  les  mariages  sont  saints  dans 
le  ciel ,  et  combien  les  adultères  y  sont  profanes  ;  en  effet ,  les 
Mariages  en  eux-mêmes  sont  tellement  saints,  qu'il  n'est  rien  de 
plus  saint,  et  aussi  pour  cette  raison  qu'ils  sont  les  séminaires  du 
genre  humain,  et  que  le  genre  humain  est  le  séminaire  des  cieux, 
car  dans  les  cieux  viennent  les  hommes  qui  dans  le  monde  ont  vécu 
d'une  vie  angélique  ;  et  vice  versâ  les  adultères  sont  tellement  pro- 
fanes, qu'il  n'est  rien  de  plus  profane,  puisqu'ils  sont  destructifs  du 
Ciel  et  de  l'Église  chez  l'homme  :  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  d'a- 
près ce  qui  a  été  dit  et  expliqué  sur  les  mariages  et  sur  les  adul- 
tères, N01  2727  à  2759.  D'après  cela,  on  peut  voir  de  nouveau 
pourquoi  les  nudités  signifient  les  souillures  et  les  choses  infernales, 
dont  il  a  été  question  dans  le  paragraphe  précédent,  et  pourquoi  il 
a  été  si  sévèrement  enjoint  à  Aharon  et  à  ses  fds,  sous  peine  d'être 
frappés  de  mort,  de  se  couvrir  de  caleçons,  quand  ils  rempliraient 
leur  ministère,  car  il  est  dit  :  a  Fais-leur  des  caleçons  de  lin, 
pour  couvrir  la  chair  de  nudité,  depuis  les  lombes  jusqu'aux 
cuisses  ils  seront  :  et  ils  seront  sur  Aharon  et  sur  ses  fils  quand 
ils  entreront  dans  la  Tente  de  convention,  ou  quand  ils  appro- 
cheront de  l'Autel  pour  exercer  le  ministère  dans  le  Saint,  en 
sorte  qu'ils  ne  portent  point  iniquité',  et  ne  meurent  ;  statut 
séculaire  pour  lui,  et  pour  sa  semenec'aprés  lui.  »  Il  faut  donc 
qu'on  sache  que  par  l'amour  conjugal  est  entendu  tout  amour  cé- 
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leste  et  spirituel  ;  et  cela,  comme  il  vient  d'être  montré,  parce  que 
l'amour  vraiment  conjugal  est  l'amour  fondamental  de  tous  les  a- 
mours  ;  ceux  donc  qui  sont  dans  cet  amour  sont  aussi  dans  tous 
les  autres  amours  du  Qiel  et  de  l'Église  ;  car  ainsi  qu'il  a  été  dit, 
il  descend  du  mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  les  cieux,  mariage 
qui  fait  le  ciel  ;  de  là  vient  aussi  que  le  Ciel  dans  la  Parole  est  com- 
paré à  un  mariage,  et  est  même  appelé  mariage;  par  là  on  voit  en- 
core clairement  pourquoi  il  fut  pris  des  précautions  pour  que  les 
nudités  d'Aharon  et  de  ses  lils  ne  parussent  point,  lorsqu'ils  rem- 
pliraient leur  ministère  ;  car  leurs  nudités  signifiaient  tous  les 
amours  contraires  aux  amours  célestes  ;  ces  amours  sont  appelés  en 
général  amours  de  soi  et  du  monde,  quand  on  les  a  pour  fins,  et 
ce  sont  des  amours  souillés  et  infernaux.  Qu'il  en  soit  ainsi,  l'homme 
aujourd'hui  l'ignore,  et  cela,  parce  qu'il  est  dans  ces  amours,  et 
ne  perçoit  d'autre  plaisir  que  celui  qui  en  provient  ;  c'est  de  là  que 
lorsqu'il  est  dit  l'amour  spirituel  et  l'amour  céleste,  il  ne  sait  pas 
ce  que  c'est,  ni  par  conséquent  ce  que  c'est  que  le  ciel  ;  et  sans  doute 
qu'il  est  dans  un  grand  étonnement,  lorsqu'il  entend  dire  et  qu'il 
pense  que  dans  l'amour  spirituel  et  céleste  séparé  de  l'amour  de  soi 
et  du  monde  il  y  a  la  félicité  éternelle,  qui  est  ineffable. 

9962.  Et  ils  seront  sur  Aharon  et  sur  ses  fils,  signifie  la 
défense  contre  les  enfers  :  on  le  voit  par  la  signification  des  ca- 
leçons, desquels  il  est  dit  qu'ils  seront  sur  Aharon  et  sur  ses  fils, 
en  ce  qu'ils  sont  les  externes  de  l'amour  conjugal,  N°  9959;  et  par 
la  signification  des  nudités  que  les  caleçons  devaient  couvrir,  en  ce 
qu'elles  sont  les  intérieurs  de  cet  amour,  qui  sont  souillés  et  infer- 
naux, N°  9960;  et  comme  les  nudités  signifiaient  ces  intérieurs, 
voilà  pourquoi  les  caleçons,  qui  devaient  être  sur  Aharon  et  sur  ses 
lils,  étaient  pour  la  défense  contre  les  enfers.  Voici  ce  qu'il  en  est  : 
La  nation  Juive  et  Israélite,  quant  à  ses  intérieurs,  était  dans  les 
amours  de  soi  et  du  monde,  ainsi  dans  les  amours  infernaux,  plus 
que  toutes  les  autres  nations  ;  mais  quant  aux  extérieurs,  elle  pou- 
vait être  dans  le  saint  plus  que  toutes  les  autres  nations  ;  c'est  pour- 
quoi quand  ils  étaient  dans  le  saint,  les  intérieurs  étaient  fermés 
chez  eux,  car  ainsi  les  saints  externes  ont  pu  par  eux  être  en  corn-  • 
munirai  ion  avec  les  cieux,  et  par  conséquent  la  conjonction  a  pu 
exister;  il  en  eût  élé  tout  autrement,  si  chez  eux  n'avaient  pas  été 
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fermés  les  internes,  qui  étaient,  comme  ii  a  été  dit,  souillés  et  in- 
fernaux ;  c'est  de  là  que  chez  eux  il  y  a  eu  non  pas  une  Église, 
mais  seulement  un  représentatif  d'Église  ;  en  effet,  une  Église,  qui 
est  Église,  est  dans  les  internes  qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  l'a- 
mour, mais  non  dans  les  externes  séparés  des  internes  :  les  externes 
chez  eux  étaient  tous  représentatifs.  Maintenant,  puisque  les  ca- 
leçons signifient  les  externes  de  l'amour  conjugal,  en  général  les 
.  externes  de  tous  les  amours  célestes,  et  que  c'étaient  les  externes 
qui  couvraient  les  internes,  internes  qui  chez  eux  étaient  souillés 
et  infernaux,  voilà  pourquoi  ces  mots«  ils  seront  sur  Aharon  et  sur 
ses  fils,  »  signifient  la  défense  contre  les  enfers;  car  tant  qu'ils 
étaient  dans  le  saint  externe,  avec  les  internes  couverts  ou  fermés, 
ils  étaient  éloignés  des  enfers,  et  ainsi  en  défense.  Que  chez  la  na- 
tion Juive  et  Israélite  les  internes  fussent  souillés  et  infernaux,  et 
que  ce  soit  pour  cela  que  chez  eux  il  y  a  eu  non  pas  une  Église, 
mais  seulement  un  représentatif  d'Église,  on  le  voit  dans  les  pas- 
sages cités,  N°  9320  f. ,  et  N°  9380  ;  on  peut  voir  aussi  que,  quand 
ils  étaient  dans  le  culte,  ils  étaient  seulement  dans  le  saint  externe, 
N0>  3479,  4203,  4311,  6304,  8588,  9373,  9380;  et  que  les  in- 
térieurs étaient  alors  fermés,  N"  8788,  8806. 

9963.  Quand  ils  entreront  dans  la  Tente  de  convention, 
signifie  dans  le  culte  représentatif  de  toutes  les  choses  du 
Ciel  et  de  l'Eglise  :  on  le  voit  par  la  signification  Centrer  dans 
la  Tente  de  convention,  en  ce  que  c'est  le  culte  représentatif  de 
toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église,  car  la  Tente  représentait 
le  ciel  où  est  le  Seigneur,  N°*  9457,  9481,  9485,  9784;  ainsi 
entrer  dans  cette  tente,  quand  il  s'agit  d' Aharon  et  de  ses  fils,  si- 
gnifie le  culte  du  Seigneur;  dans  ce  temps  tout  culte  se  faisait  dans 
la  Tente  et  à  l'Autel,  car  dans  la  Tente  étaient  disposés  les  pains 
des  faces,  on  y  allumait  les  lampes,  on  y  brûlait  les  parfums,  et  à 
l'Autel  se  faisaient  les  sacrifices;  en  cela  principalement  consistait 
le  culte  représentatif;  le  culte  représentatif  est  le  culte  externe  re- 
présentant les  internes,  qui  appartiennent  à  l'amour  d'après  le  Sei- 
gneur envers  le  Seigneur,  ainsi  qui  sont  toutes  les  choses  du  Ciel 
et  de  l'Église,  car  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  toutes  choses  se  ré- 
fèrent au  bien  qui  appartient  à  l'amour  et  au  vrai  qui  appartient  à 
la  foi  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur. 
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996A.  Ou  quand  ils  approcheront  de  l'Autel  pour  exercer 
le  ministère  dans  le  saint,  signifie  dans  le  culte  représentatif 
du  Seigneur  Lui-Même  :  on  le  voit  en  ce  que  V Autel  était  le 
principal  Représentatif  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N*971A, 
ainsi  approcher  de  l'autel  et  y  exercer  le  ministère  dans  le  saint, 
c'est  le  culte  du  Seigneur  Lui-Méme  ;  le  culte  représentatif  du  Sei- 
gneur consistait  principalement  dans  les  holocaustes  et  dans  les  sa- 
crifices offerts  sur  l'autel,  N°*  922, 923,  2180,6005,  8680,  8036; 
le  culte  représentatif  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  était  à  l'Au- 
tel, et  le  culte  représentatif  du  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  était 
dans  la  Tente  de  convention  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que,  en- 
trer dans  la  Tente  de  Convention  signifie  le  culte  représentatif  de 
toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église,  N°  0063,  et  que,  approcher 
de  l'Autel  signifie  le  culte  représentatif  du  Seigneur  Lui-Même  ; 
car  le  Ciel  et  l'Église  sont  les  réceptacles  du  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur  ;  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  est  le  vrai  pro- 
cédant du  bien  de  son  amour,  et  est  implanté  où  ce  bien  est  aussi 
reçu,  ainsi  où  est  le  Seigneur,  de  qui  procède  ce  bien. 

9965.  En  sorte  qu'ils  ne  portent  point  iniquité,  et  ne  meu- 
rent, signifie  l'annihilation  de  tout  le  culte  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  porter  iniquité,  quand  il  s'agit  du  sacerdoce  d'A- 
haron  et  de  ses  fils,  en  ce  que  c'est  l'éloignement  des  faux  et  des 
maux  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  par  le  Seigneur,  N°  9937  ; 
mais  quand  il  est  dit  d'Aharon  et  de  ses  fils  porter  iniquité  et 
mourir,  cela  signifie  l'annihilation  de  tout  le  culte,  voir  N°  9928, 
car  le  culte  représentatif  mourait,  puisque  dans  les  cieux  il  n'appa- 
raissait plus  rien  de  ce  culte.  D'après  ce  qui  a  été  dit  et  montré  ci- 
dessus,  N°*  9959,  9960,  9961,  on  peut  voir  ce  qu'il  en  est;  qu'ils 
fussent  môme  frappés  de  mort  quand  ils  n'agissaient  point  selon  les 
statuts,  cela  est  évident  d'après  ce  qui  est  arrivé  aux  fils  d'Aharon, 
Nadab  et  Abihu,  qui  furent  consumés  par  le  feu  du  ciel,  parce 
qu'ils  avaient  brûlé  les  parfums  avec  un  feu  étranger  et  non  avec 
le  feu  de  l'autel,  —  Lévit.  X.  1,  2  et  suiv.  ;  —  le  feu  de  l'autel  re- 
présentait l'Amour  Divin,  ainsi  l'Amour  procédant  du  Seigneur, 
et  le  feu  étranger,  l'Amour  procédant  de  l'enfer;  l'annihilation  du 
culte  était  signifiée  par  les  parfums  brûlés  avec  ce  feu,  de  là  la  mort 
de  Nadab  et  d' Abihu;  que  les  feux  signifient  les  amours,  on  le  voit, 
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N0'  5215,  6832,  7324,  7575,  7852.  Dans  la  Parole,  il  est  dit 
dans  plusieurs  passages  qu'on  portait  l'iniquité,  quand  on  n'a- 
gissait pas  selon  les  statuts,  et  par  là  était  signifiée  la  damnation 
parce  que  les  péchés  n'avaient  point  été  éloignés,  non  pas  que  pour 
cela  on  fût  damné,  mais  par  là  on  annihilait  le  culte  représen- 
tatif, et  ainsi  on  représentait  les  damnés  qui  restent  dans  leurs  pé- 
chés; car  personne  n'est  damné  pour  omission  de  rites  externes, 
mais  on  l'est  pour  les  maux  du  cœur,  ainsi  pour  omission  de  rits 
par  perversité  du  cœur  ;  cela  est  signifié  par  porter  l'iniquité  dans 
les  passages  suivants;  dans  Moïse  :  «  Si  une  âme  a  péché,  et  a  fait 
»  un  des  préceptes  de  Jéhovah,  qui  ne  doivent  point  être  faits, 
»  quoique  sans  le  savoir,  coupable  cependant  elle  sera,  et  elle  por- 
»  tera  son  iniquité.  »  — Lévit.  V.  17;— ici,  par  porter  l'iniquité, 
il  n'est  pas  entendu  la  rétention  des  maux  et  ainsi  la  damnation, 
mais  elle  est  signifiée,  puisque  le  coupable  n'a  pas  agi  par  perversité 
du  cœur,  car  il  est  dit,  «  quoique  sans  le  savoir.  »  Dans  le  Môme  :  «  Si 
»  mangeant  on  mange  de  la  chair  du  sacrifice  de  ses  pacifiques  au 
»  troisième  jour,  non  point  agréé  sera" celui  qui  l'offre,  c'est  une 
»  abomination,  et  l'âme  qui  aura  mangé  portera  son  iniquité,  et 
»  elle  sera  retranchée  d'entre  ses  peuples.  » —  Lévit.  VIL  18. 
XIX.  7,  8;  —  ici,  porter  l'iniquité  signifie  aussi  rester  dans  ses 
péchés,  et  ainsi  être  dans  la  damnation,  non  pas  parce  qu'il  a 
mangé  de  son  sacrifice  le  troisième  jour,  mais  parce  que  manger 
de  ce  sacrifice  le  troisième  jour  représentait  une  chose  abominable 
méritant  la  damnation  ;  ainsi  porter  l'iniquité  et  être  retranché 
d'entre  ses  peuples,  représentait  la  damnation  de  ceux  qui  com- 
mettent l'abomination  signifiée  par  ce  fait;  mais  néanmoins  il  n'y 
avait  pas  damnation,  parce  qu'il  en  avait  mangé,  car  ce  qui  damne, 
ce  sont  les  maux  intérieurs  qui  étaient  représentés,  et  non  les  ex- 
térieurs sans  ces  maux.  Dans  le'Mérae  :  «  Toute  âme  qui  aura 
»  mangé  d'un  cadavre  et  d'un  déchiré,  et  n'aura  pas  lavé  ses  ha- 
»  bits,  et  n'aura  pas  nettoyé  sa  chair,  portera  son  iniquité.  »  — 
Lévit.  XVII.  15,  16;  — comme  manger  d'un  cadavre  et  d'un  dé- 
chiré représentait  l'appropriation  du  mal  et  du  faux,  c'est  pour  cela 
qu'il  est  dit  aussi  d'une  manière  représentative  porter  l'iniquité. 
Dans  le  Même  :  «  Si  un  homme,  qui  est  net,  a  omis  de  faire  la  Pa- 
»  que,  retranchée  sera  cette  âme  d'entre  ses  peuples,  parce  que 
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»  le  présent  de  Jéhovah  il  n'a  point  offert  en  son  temps  fixé;  son 
»  péché  ii portera.  »—  Nomb.  IX.  13;— la  paque  représentait  la 
délivrance  de  la  damnation,  par  le  Seigneur,  N0i  7093  f.\  7867, 
7995, 9286, 9287  à  9292;  et  le  souper  pascal  représentait  la  con- 
jonction avec  le  Seigneur  par  le  bien  de  l'amour,  N°*  7836,  7997, 
8001  ;  et  comme  c'est  là  ce  qui  était  représenté,  il  avait  été  statué 
que  celui  qui  ne  ferait  pas  la  pâque  serait  retranché  d'entre  ses  peu- 
ples, et  qu'il  porterait  son  péché;  cependant  cette  omission  n'était 
pas  un  crime,  mais  seulement  elle  représentait  ceux  qui  de  cœur 
nient  le  Seigneur,  et  par  suite  la  délivrance  des  péchés,  et  qui  par 
conséquent  ne  veulent  pas  être  conjoints  à  Lui  par  l'amour,  ainsi 
la  damnation  de  ceux-là.  Dans  le  Même  :  «  Les  fils  d'Israël  n'ap- 
»  procheront  point  de  la  Tente  de  convention,  pour  porter  l'ini- 
»  quité,  en  mourant;  le  Lévite  fera  l'ouvrage  de  la  Tente  de  con- 
»  vention,  et  eux  porteront  l'iniquité.  » —  Nomb.  XVIII.  22, 
23  ;  —  si  le  peuple  devait  porter  l'iniquité  en  mourant,  lorsqu'ils 
approcheraient  de  la  Tente  de  convention  pour  y  faire  l'ouvrage, 
c'est  parce  qu'ils  annihileraient  ainsi  le  culte  représentatif  enjoint 
au  ministère  des  prêtres;  le  ministère  des  prêtres  ou  le  sacerdoce 
représentait  toute  œuvre  de  salvation  du  Seigneur,  N°  9809;  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  que  les  Lévites,  qui  aussi  étaient  prêtres, 
porteraient  leur  iniquité,  ce  qui  signifiait  l'expiation,  c'est-à-dire, 
l'éloignement  des  maux  et  des  faux  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
par  le  Seigneur' Seul,  N°  9937.  Porter  l'iniquité  signifie  la  véri- 
table damnation,  quand  cela  est  dit  de  ceux  qui  d'un  cœur  mauvais 
font  les  maux,  comme  ceux  dont  il  est  parlé,— Lévit.  XX.  17, 19, 
20.  XXIV.  15, 16.  Ézéch.  XVIII.  20.  XXIII.  A9,  et  ailleurs. 

9966.  Statut  séculaire  pour  lui,  et  pour  sa  semence  après 
lui,  signifie  les  lois  de  l'ordre  dans  l'Église  Représentative  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  statut  séculaire,  en  ce  que  c'est 
la  loi  de  l'ordre  Divin  dans  les  Cieux  et  dans  l'Église,  N0i  7884, 
7995,  8357;  il  est  dit  dans  l'Église  Représentative,  parce  qu'on 
donnait  le  nom  de  statut  aux  externes  du  culte  qui  représentaient 
les  internes,  N°  8972,  ainsi  qui  étaient  les  représentatifs  de  l'É- 
glise; et  comme  les  internes,  qui  étaient  représentés,  étaient  Di- 
vins, ainsi  éternels,  voilà  pourquoi  il  est  dit  statut  séculaire,  car  le 
siècle  signiûe  l'éternité. 
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De  la  Seconde  Terre  vue  dans  le  Ciel  Astral. 


0967.  Je  fus  ensuite  conduit  d'après  le  Seigneur  vers  une  Terre 
dans  T Univers,  qui  était  plus  éloignée  de  notre  Terre  que  cette  Pre- 
mière, dont  il  a  été  traité  à  la  fin  des  Chapitres  précédents  :  il  m'a 
été  donné  de  savoir  qu'elle  était  plus  éloignée,  par  cela  qu'il  fallut 
deux  jours  pour  que  j'y  fusse  conduit  quant  à  mon  esprit  :  cette 
Terre  était  à  gauche,  et  la  première  était  à  droite.  L'éloignement 
dans  l'autre  vie  provient  non  de  la  distance  du  lieu,  mais  de  la  dif- 
férence de  l'état,  différence  qui  néanmoins  apparaît  toujours  là 
comme  une  distance  de  lieu,  selon  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N° 
9440  :  c'est  pourquoi,  d'après  la  durée  de  la  marche  qui  fut, 
comme  il  a  été  dit,  de  deux  jours,  je  pus  conclure  que  l'état  des 
intérieurs  chez  les  Esprits  de  cette  Terre,  état  qui  est  celui  des  af- 
fections et  des  pensées,  différait  d'autant  de  l'état  des  intérieurs 
chez  les  Esprits  de  notre  Terre.  Puisque  j'y  fus  conduit  quant  à 
l'esprit  au  moyen  de  changements  de  l'état  des  intérieurs,  il  m'a 
par  conséquent  été  donué  d'observer  ces  changements  successifs 
avant  d'y  arriver,  cela  eut  lieu  pendant  que  j'étais  éveillé. 

0968.  Quand  j'y  fus  arrivé,  je  ne  vis  pas  la  Terre,  mais  je  vis 
les  Esprits  de  cette  Terre  ;  car,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  observé  quel- 
quefois, les  Esprits  de  chaque  Terre  apparaissent  autour  de  leur 
Terre,  par  la  raison  que  les  Esprits  sont  d'un  génie  différent  d'a- 
près l'état  différent  de  la  vie,  et  que  dans  l'autre  vie  la  différence 
de  l'état  disjoint,  et  que  la  ressemblance  de  l'état  conjoint;  et  sur- 
tout par  la  raison  qu'ils  sont  chez  les  habitants  de  leur  terre,  qui 
sont  d'un  génie  semblable,  car  l'homme  sans  les  esprits  ne  peut 
vivre,  et  à  chaque  homme  sont  adjoints  des  esprits  qui  lui  res- 
semblent, voir  N"  5846  à  5866,  5976  à  5903.  Je  vis  ces  Es- 
prits tout  à  fait  en  haut  au-dessus  de  la  tête,  et  de  là  ils  me  virent 
arriver.  Il  faut  qu'on  sache  que  ceux  qui  sont  en  haut  peuvent  voir 
ceux  qui  sont  au-dessous,  et  qne  plus  ils  se  tiennent  haut,  plus  lo 
champ  de  leur  vue  s'étend;  et  qu'ils  peuvent  non-seulement  les 
.voir,  mais  aussi  converser  avec  eux.  De  là  ils  observaient  que  j'é- 
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tais  non  pas  de  leur  Terre,  mais  de  quelqu'autre  endroit  éloigné  ; 
c'est  pourquoi  de  là  ils  m'adressèrent  la  parole  en  me  faisant  di- 
verses questions,  auxquelles  il  me  fut  aussi  donné  de  répondre  ;  et 
entre  autres  choses  je  leur  racontai  de  quelle  Terre  j'étais,  et  quelle 
était  cette  Terre;  et  ensuite  je  leur  parlai  des  Terres  dans  notre 
monde  solaire;  je  leur  parlai  aussi  des  Esprits  de  la  Terre  ou  pla- 
nète de  Mercure,  auxquels  il  est  donné  d'aller  ça  et  là  vers  un  grand 
nombre  de  Terres,  pour  y  acquérir  des  connaissances  sur  différentes 
choses  qui  leur  plaisent,  voir  N°*  6808  à  6817,  6921  à  6932, 
7069  à  7079  :  quand  ils  entendirent  cela,  ils  me  dirent  qu'ils  les 
avaient  vus  aussi  chez  eux. 

9969.  Il  me  fut  dit  par  des  Anges  de  notre  Terre  que  les  Ha- 
bitants et  les  Esprits  de  cette  Terre  ont  pour  rapport,  dans  le  Très- 
Grand  Homme,  la  pénétration  de  la  vue  externe,  et  que  c'est  pour 
cela  qu'ils  apparaissent  en  haut;  et  qu'ils  sont  aussi  doués  d'une 
vue  très-perçante.  . 

9970.  De  ce  qu'ils  avaient  cela  pour  rapport  dans  le  Très-Grand 
Homme,  qui  est  le  Ciel,  et  de  ce  qu'ils  voyaient  très-clairement  ce 
qui  était  au-dessous  d'eux,  je  les  comparais  dans  la  conversation  à 
des  Aigles  qui  volent  très-haut,  et  qui  ont  une  vue  perçante  et  éten- 
due ;  mais  ils  en  étaient  indignés,  s'imaginant  que  je  les  croyais 
semblables  aux  Aigles  quant  à  la  rapine,  et  qu'ainsi  je  pensais  qu'ils 
étaient  méchants;  mais  je  leur  répondis  que  je  les  assimilais  aux 
Aigles  non  pas  quant  à  la  rapine,  mais  quant  à  la  pénétration  de  la 
vue,  ajoutant  que  ceux  qui  sont  semblables  à  des  Aigles  quant  à  la 
rapine  sont  méchants,  tandis  que  ceux  qui  ressemblent  aux  Aigles 
seulement  quant  à  la  pénétration  de  la  vue  sont  bons. 

9971.  Je  leur  demandai  quel  Dieu  ils  adoraient;  ils  répondirent 
qu'ils  adoraient  Dieu  visible  et  invisible,  Dieu  visible  sous  une  forme 
Humaine,  et  Dieu  invisible  sous  aucune  forme;  et  je  compris  par 
leurs  discours,  et  aussi  par  les  idées  de  leur  pensée,  qui  m'étaient 
communiquées,  que  Dieu  visible  était  notre  Seigneur  Lui-Môme,  et 
ils  Le  nommaient  aussi  Seigneur.  Il  me  fut  donné  de  leur  répondre 
que,  dans  notre  Terre,  on  adore  aussi  Dieu  visible  et  invisible,  et 
que  Dieu  invisible  est  appelé  Père,  et  Dieu  visible  Seigneur  ;  mais 
qu'ils  sont  l'un  et  l'autre  un,  comme  le  Seigneur  nous  l'a  enseigné, 
en  disant  qu'on  n'a  jamais  vu  l'aspect  du  Père,  mais  que  le  Père  et 
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Lui  sont  un,  et  que  celui  qui  Le  voit,  voit  le  Père,  et  que  le  Père 
est  en  Lui  et  Lui  dans  le  Père  ;  que  conséquemraent  l'un  et  l'autre 
Divin  est  dans  une  seule  Personne.  Que  ce  soient  là  les  paroles  du 
Seigneur  Lui-Mérae,  on  le  voit  dans  Jean,— -V.  37.  X.  30.  XIV. 
7,  9,  10,  11. 

9972.  Je  vis  ensuite  des  Esprits  de  cette  môme  Terre  dans  un 
lieu  au-dessous  des  premiers  ;  je  conversai  aussi  avec  eux  ;  mais 
ceux-là  étaient  idolâtres,  car  ils  adoraient  une  idole  de  pierre,  sem- 
blable à  un  homme,  mais  non  à  un  homme  beau.  Il  faut  qu'on  sache 
que  tous  ceux  qui  viennent  dans  l'autre  vie  ont,  dans  le  commen- 
cement, un  culte  semblable  à  leur  culte  dans  le  monde,  mais  qu'ils 
en  sont  successivement  détournés  ;  s'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que 
tout  culte  reste  implanté  dans  la  vie  intérieure  de  l'homme,  de  la- 
quelle il  ne  peut  être  séparé  ni  déraciné  que  successivement.  Quand 
je  vis  cette  idole,  il  me  fut  donné  de  leur  dire  qu'il  faut  adorer  non 
ce  qui  est  mort,  mais  ce  qui  est  vivant;  ils  me  répondirent  qu'ils 
savaient  que  Dieu  vit  et  non  la  pierre,  mais  qu'ils  pensaient  au  Dieu 
vivant  quand  ils  regardaient  cette  pierre  semblable  à  un  homme, 
et  qu'autrement  les  idées  de  leur  pensée  ne  pouvaient  être  fixées  ni 
déterminées  sur  un  Dieu  invisible  :  alors  il  me  fut  donné  de  leur 
dire  que  les  idées  de  la  pensée  peuvent  être  fixées  et  déterminées 
sur  un  Dieu  invisible,  quand  elles  le  sont  sur  le  Seigneur,  qui  est 
Dieu  visible  ;  et  qu'ainsi  l'homme  peut  être  conjoint  à  Dieu  invisible 
par  la  pensée  et  l'affection,  par  conséquent  par  la  foi  et  l'amour, 
lorsqu'il  est  conjoint  au  Seigneur;  mais  non  autrement. 

9973.  La  continuation  sur  cette  Seconde  Terre  dans  le  Ciel 
Astral  est  à  la  fin  du  Chapitre  suivant. 
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CHAPITRE  VINGT-NEUVIÈME. 


Doctrine  de  la  Charité  et  de  la  Foi. 


0974.  Ceux  qui  croient  que  par  les  biens  qu'ils  font  ils  méri- 
tent le  ciel,  font  les  biens  d'après  eux-mêmes,  et  non  d'après  le 
Seigneur. 

0075.  Les  biens  que  les  hommes  font  d'après  eux-mêmes  sont 
tous  des  non-biens,  parce  qu'ils  sont  faits  pour  eux,  puisqu'ils  le 
sont  pour  une  rémunération  ;  ainsi  d'après  ces  biens  on  se  regarde 
en  premier  lieu  :  mais  les  biens  que  les  hommes  font  d'après  le 
Seigneur  sont  tous  des  biens,  puisqu'ils  sont  faits  pour  le  Seigneur 
et  pour  le  prochain;  ainsi  dans  ces  biens  on  regarde  en  premier  lieu 
le  Seigneur  et  le  prochain. 

0076.  Ceux  donc  qui  placent  le  mérite  dans  les  œuvres  s'ai- 
ment eux-mêmes,  et  ceux  qui  s'aiment  méprisent  le  prochain  ;  bien 
plus,  ils  s'irritent  contre  Dieu  Lui-Même,  s'ils  ne  reçoivent  pas  la 
récompense  espérée,  car  ils  agissent  pour  une  récompense. 

0077.  De  là  il  est  évident  que  leurs  œuvres  ne  proviennent  pas 
de  l'amour  céleste,  ni  par  conséquent  de  la  vraie  foi,  car  la  foi  qui 
regarde  le  bien  d'après  soi,  et  non  d'après  Dieu,  n'est  point  la  vraie 
foi  :  de  tels  hommes  ne  peuvent  point  recevoir  le  ciel  en  eux  :  c'est 
par  l'amour  céleste  et  par  la  vraie  foi  que  le  ciel  est  chez  l'homme. 

0078.  Ceux  qui  placent  le  mérite  dans  les  œuvres  ne  peuvent 
combattre  contre  les  maux  qui  proviennent  des  enfers,  car  personne 
ne  le  peut  par  soi-même  :  mais  quant  à  ceux  qui  ne  placent  point 
le  mérite  dans  les  œuvres,  le  Seigneur  combat  et  est  vainqueur 
pour  eux. 
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9970.  Le  Seigneur  Seul  a  mérité,  parce  que  seul  il  a  par  Lui- 
Même  vaincu  les  enfers  et  les  a  subjugués  :  de  là  le  Seigneur  Seul 
est  le  Mérite  et  la  Justice. 

9980.  En  outre,  l'homme  par  lui-môme  n'est  absolument  que 
le  mal  ;  ainsi  faire  le  bien  d'après  soi-même,  c'est  le  faire  par  le  mal. 

9981.  Qu'on  ne  doive  pas  faire  le  bien  en  vue  d'une  récompense, 
le  Seigneur  Lui-Môme  l'enseigne  dans  Luc  :  «  Si  vous  aimez  ceux 
qui  vous  aiment,  quelle  grâce  est-ce  à  vous?  si  vous  faites  du 
bien  à  ceux  qui  vous  font  du  bien,  quelle  grâce  est-ce  à  vous  ? 
car  les  pécheurs  font  de  mtme  :  aimez  plutôt  vos  ennemis,  et 
faites  du  bien,  et  prêtez  sans  en  rien  espérer,  alors  votre  ré- 
compense sera  grande,  et  vous  serez  fils  du  Très-Haut.  »  — 
VI.  32,  33,  3 A,  35. — Que  l'homme  ne  puisse  pas  non  plus  par 
lui-môme  faire  le  bien,  qui  est  réellement  le  bien,  mais  qu'il  puisse  le 
faire  d'après  le  Seigneur,  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  enseigne  dans 
Jean  :  «  Un  homme  ne  peut  rien  prendre,  s'il  ne  lui  a  été  donné 
du  ciel.  » —  III.  27; — et  ailleurs  :  «  Jésus  dit  :  Moi,  je  suis  le 
cep;  vous,  les  sarments;  celui  qui  demeure  en  Moi,  et  Moi  en 
lui,  celui-là  porte  du  fruit  beaucoup  ;  parce  que  sans  Moi 
vous  ne  pouvez  faire  rien.  » — XV.  5. 

9982.  Croire  qu'on  est  récompensé  si  l'on  fait  le  bien,  n'est  pas 
dangereux  chez  ceux  qui  sont  dans  l'innocence  ;  par  exemple,  chez 
les  enfants  et  chez  les  simples;  mais  se  confirmer  en  cela,  quand  on 
devint  adulte,  c'est  ce  qui  est  dangereux  :  en  effet,  l'homme  est 
initié  dans  le  bien  par  la  récompense  qu'il  a  en  vue,  et  il  est  dé- 
tourné du  mal  par  la  punition  qu'il  a  en  vue;  mais  autant  il  vient 
dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  foi,  autant  il  est  éloigné  d'avoir  en 
vue  le  mérite  dans  les  biens  qu'il  fait. 

9983.  Faire  le  bien,  qui  est  le  bien,  doit  avoir  lieu  d'après  l'a- 
mour du  bien,  ainsi  pour  le  bien  ;  ceux  qui  sont  dans  cet  amour 
ont  en  horreur  le  mérite,  car  ils  aiment  faire,  et  par  là  ils  perçoi- 
vent le  bonheur;  et  vice  versâ,  ils  sont  attristés,  si  l'on  croit  qu'ils 
agissent  pour  quelque  avantage  propre.  Il  en  est  de  cela  à  peu  près 
comme  lorsqu'on  fait  du  bien  à  des  amis  à  cause  de  l'amitié,  à  un 
frère  à  cause  de  la  fraternité,  à  son  épouse  et  à  ses  enfants  parce 
qu'ils  sont  épouse  et  enfants,  à  la  patrie  à  cause  de  la  patrie,  ainsi 
par  amitié  et  par  amour;  ceux  qui  pensent  bien  disent  môme  et 
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persuadent  môme  qu'ils  font  le  bien,  non  pour  eux-mêmes,  mais 
pour  ceux-là. 

9984.  Le  plaisir  môme,  qui  réside  dans  l'amour  de  faire  le  bien 
sans  but  de  rémunération,  est  la  récompense  qui  demeure  éternel- 
lement, car  toute  affection  de  l'amour  demeure  inscrite  dans  la  vie; 
le  ciel  et  la  félicité  éternelle  sont  insinués  par  le  Seigneur  dans  cet 
amour. 


CHAPITRE  XXIX. 


1.  Et  voici  la  parole  que  tu  leur  feras  pour  les  sanctifier,  pour 
exercer  le  sacerdoce  pour  Moi  :  Prends  un  taureau  fils  de  gros  bé- 
tail, et  deux  béliers  intacts. 

2.  Et  du  pain  d'azymes,  et  des  gâteaux  d'azymes  mêlés  d'huile, 
et  des  beignets  d'azymes  oints  d'huile;  de  fleur  de  farine  de  fro- 
ments tu  les  feras. 

3.  Et  tu  les  mettras  sur  une  corbeille,  et  tu  les  feras  approcher 
dans  la  corbeille;  et  le  taureau  et  les  deux  béliers. 

4.  Et  Aharon  et  ses  fils  tu  feras  approcher  vers  l'entrée  de  la 
Tente  de  convention,  et  tu  les  laveras  d'eaux. 

5.  Et  tu  prendras  les  habits,  et  tu  revêtiras  Aharon  de  la  tu- 
nique et  du  manteau  d'éphod,  et  de  l'éphod,  et  du  pectoral,  et  lu 
le  ceindras  de  la  ceinture  de  l'éphod. 

6.  Et  tu  poseras  le  turban  sur  sa  tête,  et  tu  mettras  la  couronne 
de  sainteté  sur  le  turban. 

7.  Et  tu  prendras  l'huile  d'onction,  et  tu  (la)  verseras  sur  sa 
tête,  et  tu  l'oindras. 

8.  Et  ses  fils  tu  feras  approcher,  et  lu  les  revêtiras  de  tuniques. 

9.  Et  tu  les  ceindras  d'un  baudrier,  Aharon  et  ses  fils,  et  tu  leur 
attacheras  des  tiares,  et  à  eux  sera  le  sacerdoce,  en  statut  sécu- 
laire :  et  lu  empliras  la  main  d'Aharon,  et  la  main  de  ses  fils. 
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10.  Et  lu  feras  approcher  le  taureau  devant  la  Tente  de  con- 
vention; et  imposera  Aharon,  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la  tête  du 
taureau. 

11.  Et  lu  immoleras  le  taureau  devant  Jéhovah,  à  l'entrée  de 
la  Tente  de  convention. 

12.  Et  tu  prendras  du  sang  du  taureau,  et  tu  (en)  mettras  sur 
les  cornes  de  l'autel  avec  ton  doigt;  et  tout  le  sang  tu  répandras 
vers  le  fondement  de  l'autel. 

13.  Et  tu  prendras  toute  la  graisse  qui  couvre  les  intestins,  et 
le  réticule  sur  le  foie,  et  les  deux  reins,  et  la  graisse  qui  (est )  sur 
eux,  et  tu  (en )  feras  fumer  l'autel. 

1A.  Et  la  chair  du  taureau,  et  sa  peau,  el  sa  fiente,  tu  brûleras 
au  feu  en  dehors  du  camp;  péché  cela. 

15.  Et  l'un  des  béliers  tu  prendras;  et  ils  imposeront,  Aharon 
et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la  tête  du  bélier. 

16.  Et  tu  immoleras  le  bélier,  et  tu  prendras  son  sang,  et  lu 
( en )  feras  aspersion  sur  l'autel  alentour. 

17.  Et  le  bélier  lu  dépèceras  en  ses  pièces,  et  tu  laveras  ses  in- 
testins, et  ses  jambes,  et  tu  (les)  mettras  sur  ses  pièces  et  sur  sa 
tete. 

18.  Et  tu  feras  fumer  avec  tout  le  bélier  l'autel,  holocauste  ceci 
à  Jéhovah,  odeur  de  repos,  ignition  à  Jéhovah,  ceci. 

19.  Et  tu  prendras  le  second  bélier,  el  imposera  Aharon,  et  ses 
fils,  leurs  mains  sur  la  téte  du  bélier. 

20.  Et  tu  immoleras  le  bélier,  et  tu  prendras  de  son  sang,  et 
tu  (en )  mettras  sur  le  bout  de  l'oreille  d'Aharon,  et  sur  le  bout  de 
l'oreille  de  ses  fils,  la  droite,  et  sur  le  pouce  de  leur  main  droite, 
et  sur  le  pouce  de  leur  pied  droit,  et  tu  (en)  répandras  le  sang  sur 
l'autel  alentour. 

21.  Et  tu  prendras  du  sang  qui  sera  sur  l'autel,  et  de  l'huile 
d'onction,  et  tu  (en)  feras  aspersion  sur  Aharon,  et  sur  ses  ha- 
bits, et  sur  ses  fils,  et  sur  les  habits  de  ses  fils  avec  lui,  et  saint  il 
sera,  lui,  et  ses  habits,  et  ses  fils,  et  les  habits  de  ses  fils  avec  lui. 

22.  Et  tu  prendras  du  bélier  la  graissent  la  queue,  et  la  graisse 
qui  couvre  les  intestins,  et  le  réticule  du  foie,  et  les  deux  reins,  et 
la  graisse  qui  (est)  sur  eux,  cl  l'épaule  droite,  car  bélier  d'cmpli- 
tions  (est)  celui-ci. 
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23.  Et  une  rondelle  de  pain,  et  un  gâteau  de  pain  à  l'huile,  et 
un  beignet,  de  la  corbeille  d'azymes,  qui  sera  devant  Jéhovah. 

2â.  Et  tu  poseras  le  tout  sur  les  paumes  d'Aharon,  et  sur  les 
paumes  de  ses  fils,  et  tu  les  agiteras  en  agitation  devant  Jéhovah. 

25.  Et  tu  les  prendras  de  leur  main,  et  tu  (en )  feras  fumer  l'au- 
tel sur  l'holocauste,  en  odeur  de  repos  devant  Jéhovah,  ignilion 
ceci  à  Jéhovah. 

26.  Et  tu  prendras  la  poitrine  du  bélier  d'emplitions,  qui  (sera ) 
à  Aharon,  et  tu  l'agiteras  en  agitation  devant  Jéhovah,  et  elle  te 
sera  pour  portion. 

27.  Et  tu  sanctifieras  la  poitrine  d'agitation,  et  le  gigot  de  su- 
blation,  laquelle  aura  été  agitée  et  lequel  aura  été  sublationné,  du 
bélier  d'emplitions,  de  ce  qui  (est)  à  Aharon,  et  de  ce  qui  (est)k 
ses  fils. 

28.  Ét  sera  (ceci)  à  Aqaron  et  à  ses  fils  en  statut  séculaire  de 
la  part  des  fils  d'Israël,  car  sublation  (est)  ceci,  et  sublation  il  y 
aura  de  la  part  des  fils  d'Israël,  de  leurs  sacrifices,  leur  sublation 
à  Jéhovah. 

29.  Et  les  habits  de  sainteté  qui  (seront)  à  Aharon,  serout  à 
ses  fils  après  lui,  pour  oindre  en  eux,  et  pour  emplir  en  eux  leur 
main. 

30.  Sept  jours  les  revêtira  le  prêtre  après  lui,  d'entre  ses  fils, 
lequel  entrera  en  la  Tente  de  convention  pour  administrer  dans  le 
saint. 

31.  Et  le  bélier  d'emplitions  tu  prendras,  et  tu  cuiras  sa  chair 
en  lieu  saint. 

32.  Et  mangera  Aharon,  et  ses  fils,  la  chair  du  bélier,  et  le 
pain  qui  (sera)  dans  la  corbeille,  à  l'entrée  de  la  Tente  de  conven- 
tion. 

33.  Et  ils  mangeront  ces  choses  par  lesquelles  il  aura  été  fait 
expiatiou,  pour  emplir  leur  main,  pour  les  sanctifier;  et  l'étranger 
n'en  mangera  point,  car  sainteté  elles  (sont ). 

34.  Et  s'il  reste  de  la  chair  d'emplitions,  et  du  pain  jusqu'au 
matin,  et  tu  brûleras  le  restant  au  feu,  il  ne  sera  point  mangé,  car 
sainteté  ceci. 

35.  Et  tu  feras  à  Aharon  et  à  ses  fils  ainsi,  selon  tout  ce  que  je 
t'ai  commandé  :  sept  jours  tu  empliras  leur  main. 

xv.  -  20. 
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36.  Et  un  taureau  de  péché  tu  feras  par  jour,  par-dessus  les 
propitialions,  et  tu  feras  l'acquittement  du  péché  sur  l'autel  en  ce 
que  tu  feras  propitiation  sur  lui,  et  tu  l'oindras  pour  le  sanctifier. 

37.  Sept  jours  tu  feras  propitiation  sur  l'autel,  et  tu  le  sancti- 
fieras, et  sera  l'autel  saint  des  saints;  quiconque  touchera  l'autel 
sera  sanctifié. 

38.  Et  voici  ce  que  tu  feras  sur  l'autel  :  Des  agneaux  fils  d'un 
an,  deux  par  jour,  à  perpétuité. 

39.  L'un  des  agneaux  tu  feras  au  matin,  et  l'autre  agneau  tu 
feras  entre  les  soirs. 

AO.  Et  un  dixième  de  fleur  de  farine  mêlée  d'huile  pilée,  le  quart 
d'un  hin,  et  une  libation  du  quart  d'un  hin  de  vin  pour  le  premier 
agneau. 

Al.  Et  le  second  agneau  tu  feras  entre  les  soirs,  selon  la  min- 
chah  du  matin,  et  selon  sa  libation,  tu  la  feras,  en  odeur  de  repos, 
ignition  à  Jéhovah. 

A 2.  Holocauste  à  perpétuité,  en  vos  générations,  à  l'entrée  de 
la  Tente  de  convention  devant  Jéhovah,  où  je  conviendrai  avec 
vous  pour  t'y  parler. 

A3.  Et  je  conviendrai  là  avec  les  fils  d'Israôl,  et  sanctifié  il  sera 
dans  ma  gloire. 

.  AA.  Et  je  sanctifierai  la  Tente  de  convention,  et  l'autel;  et  Aha- 
ron  et  ses  fils  je  sanctifierai  pour  exercer  le  sacerdoce  pour  Moi. 

A5.  Et  j'habiterai  au  milieu  des  fils  d'Israël,  et  je  leur  serai  pour 
Dieu. 

A6.  Et  ils  connaîtront  que  Moi  (je  suis)  Jéhovah  leur  Dieu, 
qui  les  ai  retirés  de  la  terre  d'Égypte,  pour  que  j'habite  au  milieu 
d'eux;  Moi,  Jéhovah  leur  Dieu. 


CONTENU. 


9985.  Dans  le  sens  interne  de  ce  Chapitre ,  il  s'agit  de  la  Glo- 
rification du  Seigneur  quant  à  l'Humain ,  ce  qui  est  signifié  par 
l'inauguration  d'Aharon  et  de  ses  fils  dans  le  Sacerdoce. 
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SENS  INTERNE. 

< 

9986.  Vers.  1,  2,  3.  Et  voici  la  parole  que  tu  leur  feras 
pour  les  sanctifier,  pour  exercer  le  sacerdoce  pour  Moi  : 
Prends  un  taureau  fils  du  gros  bétail,  et  deux  béliers  intacts. 
Et  du  pain  d'azymes,  et  des  gâteaux  d'azymes  mêlés  a" huile, 
et  des  beignets  d'azymes  oints  d'huile;  de  fleur  de  farine  de 
froments  tu  les  feras.  Et  tu  les  mettras  sur  une  corbeille,  et 
tu  les  feras  approcher  dans  la  corbeille;  et  le  taureau  et  les 
deux  béliers. — Et  voici  la  parole  que  tu  leur  feras,  siguilie  la 
loi  de  l'ordre  :  pour  les  sanctifier,  signifie  la  représentation  du 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain  :  pour  exercer  le  sacerdoce 
pour  Moi,  signifie  pour  représenter  toute  œuvre  de  salvation  par 
le  Seigneur  :  prends  un  taureau  fils  du  gros  bétail,  signifie  la 
purification  de  l'homme  naturel  ou  externe  :  et  deux  béliers  in- 
tacts, signifie  la  purification  de  l'homme  spirituel  ou  interne  :  et 
du  pain  d'azymes,  signifie  la  purification  du  céleste  dans  l'intime 
de  l'homme  :  et  des  gâteaux  d'azymes  mêlés  d'huile,  signifie 
la  purification  du  céleste  moyen  :  et  des  beignets  d'azymes  oints 
d'huile,  signifie  le  céleste  dans  l'homme  externe  :  de  fleur  de  fa- 
rine de  froments  tu  les  feras,  signifie  le  vrai  qui  procède  du  Di- 
vin Bien  :  et  tu  les  mettras  sur  une  corbeille,  signifie  le  sensuel 
dans  lequel  ils  sont  :  et  tu  les  feras  approcher  dans  la  corbeille, 
signifie  ainsi  la  présence  de  tous  :  et  le  taureau  et  les. deux  bé- 
liers, signifie  le  naturel  ou  l'externe  de  l'homme,  et  le  spirituel  ou 
l'interne  de  l'homme,  qui  doivent  être  purifiés. 

9987.  Et  voici  la  parole  que  tu  leur  feras,  signifie  la  loi 
de  l'ordre  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  parole,  en  ce  que 
c'est  le  Divin  Vrai,  et  par  suite  la  loi  de  l'ordre,  ainsi  qu'il  va  être 
montré  :  la  parole  dans  le  commun  sens  signifie  l'énoncé  de  la  bou- 
che ou  le  discours  ;  et  comme  le  discours  est  la  pensée  du  mental 
énoncée  par  des  mots,  c'est  pour  cela  que  la  parole  signifie  la  chose 
qui  est  pensée  ;  de  là  tout  ce  qui  existe  réellement,  et  est  quelque 
chose,  est  appelé  parole  dans  la  Langue  originale;  mais,  dans  un 
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sens  élevé,  la  Parole  est  le  Divin  Vrai  ;  et  cela,  parce  que  tout  ce 
qui  existe  réellement,  et  qui  est  quelque  chose,  procède  du  Divin 
Vrai  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  dans  David  :  «  Par  la  parole  de 
»  Jéhovah  lesmcieux  ont  été  faits,  et  par  l'esprit  de  sa  bouche 
»  toute  leur  armée.  » —  Ps.  XXXIII,  6;  —  là,  la  parole  de  Jé- 
hovah est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  ;  l'esprit  de  la  bouche 
de  Jéhovah  est  la  vie  qui  en  provient;  les  cieux  qui  en  ont  élé  faits 
et  toute  leur  armée,  ce  sont  les  anges,  en  tant  qu'ils  sont  les  ré- 
ceptions du  Divin  Vrai;  si  les  cieux  sont  les  anges,  c'est  parce  que 
les  anges  constituent  le  ciel  ;  et  comme  les  anges  sont  les  réceptions 
du  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  que  dans  le  sens  abstrait  les  anges 
signifient  les  Divins  Vrais  qui  procèdent  du  Seigneur,  voir  N°  8192, 
et  que  les  armées  des  cieux  daus  le  même  seus  sont  les  Divins 
Vrais,  N01  3448,  7236,  7988  :  de  là,  on  peut  voir  ce  qui  est  si- 
gnifié dans  Jean  par  la  Parole  :  «  Au  commencement  était  la 
»  Parole,  et  la  Parole  était  chez  Dieu;  et  Dieu  elle  était,  la 
»  Parole l  toutes  choses  par  Elle  ont  été  faites,  et  sans  Elle 
»  n'a  été  fait  rien  de  ce  qui  a  été  fait  :  et  la  Parole  Chair  a 
»  été  faite,  et  elle  a  habité  parmi  nous,  et  nous  avons  vu  sa 
»  gloire.  »— I.  1,  3, 14;—  que  dans  ce  passage,  le  Seigneur  soit 
entendu  par  la  Parole,  cela  est  évident,  car  il  est  dit  que  la  Parole 
Chair  a  été  faite  :  si  le  Seigneur  est  la  Parole,  c'est  parce  que  le 
Seigneur,  pendant  qu'il  était  dans  le  monde,  a  été  le  Divin  Vrai 
Môme,  et  que,  lorsqu'il  est  sorti  du  monde,  le  Divin  Vrai  a  procédé 
de  Lui,  voir  les  passages  cités,  N°*  9109  f. ,  et  9315  f.  Que  la  Pa- 
role dans  le  sens  suprême  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai, 
ou,  ce  qui  est  la  môme  chose,  que  la  Parole  soit  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur,  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de  passages  ; 
par  exemple,  dans  David  :  «  Ils  ont  crié  a  Jéhovah,  et  il  a  envoyé 
»  sa  Parole,  et  il  les  a  guéris.  » — Ps.  CVII.  20. — Dans  Jean  : 
«  La  Parole  du  Pére,  vous  ne  l'avez  point  demeurant  en  vous, 
»  parce  qu'à  Celui  qu'il  a  envoyé,  Lui,  vous  ne  croyez  point  ;  et 
»  vous  ne  voulez  point  venir  à  Moi  pour  avoir  la  vie.  »  — V.  38, 
40. —  Dans  le  Même  :  «  Moi,  je  leur  ai  donné  ta  parole,  et  le 
»  monde  les  a  haïs  ;  sanctifie-les  dans  ta  vérité,  ta  parole  est 
»  vérité,  » — XVII.  14,  17. — Et  dans  l'Apocalypse  :  «  Celui  qui 
»  était  monté  sur  le  cheval  blanc  élait  revôlu  d'un  vêtement  teint 
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»  de  saug,  el  s'appelle  son  Nom  la  Parole  de  Dieu;  et  il  avait 
»  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse  (ce)  nom  écrit  :  Roi  des  rois 
»  et  Seigneur  des  seigneurs.  »  —XIX.  13, 16;— d'après  ces  pas- 
sages et  plusieurs  autres,  on  voit  que  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Seigneur  est  la  Parole,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  car  il  est  dit  que  le  Nom  de  Celui  qui  était  monté- 
sur  le  cheval  blanc  est  la  Parole  de  Dieu,  et  qu'il  est  Roi  des  rois 
et  Seigneur  des  seigneurs  ;  et  puisque  la  Parole  est  le  Divin  Vrai, 
voilà  pourquoi  il  est  dit  que  le  Seigneur  était  revêtu  d'un  vêtement 
teint  de  saug,  car  par  le  vêtement  est  signifié  le  vrai,  N°  9952, 
et  par  le  sang  le  vrai  d'après  le  bien  ;  voir  de  plus  amples  expli- 
cations, N0'  2700,  2761,  2762.  C'est  de  là  que  tout  vrai  qui  pro- 
cède du  Divin  est  appelé  la  Parole,  comme  dans  Joël  :  «  Jéhovah 
»  a  donné  de  sa  voix  devant  son  armée,  très-grand  (est)  son  camp, 
•  »  car  innombrables  (sont)  ceux  qui  font  sa  parole.  » — II.  11; 
— la  voix  dont  Jéhovah  donne  est  le  vrai  qui  procède  du  Divin, 
N°  9926;  le  camp  de  Jéhovah  est  le  ciel,  N"  4236, 8193,  8196; 
de  là,  il  est  évident  que  ceux  qui  font  sa  parole  sont  ceux  qui  font 
le  Divin  Vrai.  Dans  Matthieu  :  «  Quand  quelqu'un  entend  la  pa- 
»  rote  du  royaume,  et  ne  la  comprend  pas,  le  méchant  vient  et 
»  ravit  ce  qui  a  été  semé  dans  son  cœur  ;  celui  qui  sur  les  endroits 
»  pierreux  a  été  semé,  est  celui  qui  entend  la  parole,  et  aussitôt 
»  avec  joie  la  reçoit,  mais  il  n'a  point  de  racine  ;  celui  qui  parmi 
»  les  épines  a  été  semé,  est  celui  qui  entend  la  parole,  mais  le 
»  souci  du  siècle  et  la  tromperie  des  richesses  étouffent  la  parole  : 
»  celui  qui  dans  la  bonne  terre  a  été  semé,  est  celui  qui  la  parole 
»  entend  et  comprend,  et  qui  par  là  porte  du  fruit.  »  — XIII.  19 
à  23; — que  la  parole  dans  ce  passage  soit  le  vrai  Divin,  cela  est 
évident  sans  explication;  il  est  dit  la  parole  du  royaume,  parce  que 
c'est  le  vrai  du  Ciel  et  de  l'Église,  car  le  royaume  est  le  Ciel  et 
l'Église.  D'après  cela,  on  peut  voir  que  les  paroles  sont  les  Divins 
vrais  qui  procèdent  du  Seigneur  ;  par  exemple,  dans  Jean  :  «  Les 
»  paroles  que  Moi  je  vous  prononce  sont  esprit  et  sont  vie.  »  — 
VI.  63  ;— c'est  pour  cela  aussi  que  les  préceptes  du  Décalogue  sont 
appelés  «  les  dix  paroles,  »  —  Exod.  XXXIV.  28.— Que  la  Pa- 
role soit  la  loi  de  l'ordre,  c'est  parce  que  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur  fait  Tordre  dans  les  cieux,  au  point  que  ce  vrai  y  est 
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l'ordre  ;  de  là  les  lois  de  Tordre  céleste  sont  les  Divins  vrais  ;  voir 
N0i 1728, 1919,  2447,  2258,  4839,  5703,  7995,  8513,  8700, 
8988.  La  loi  de  l'ordre,  qui  est  signifiée  par  la  parole  dans  ce 
Chapitre,  c'est  comment  le  Seigneur  a  glorifié  son  Humain,  c'est- 
à-dire,  l'a  fait  Divin  ;  car  il  s'agit  ici  de  ce  sujet  dans  le  sens  in- 
lernc;  et  par  suite  dans  le  sens  respectif  il  s'agit  de  la  régénération 
de  l'homme,  car  la  régénération  de  l'homme  est  l'image  de  la  glo- 
rification du  Seigneur,  N°*  3138, 3212,  3296, 4402,  5688,  3245, 
3246  ;  que  cela  soit  principalement  la  loi  de  l'ordre,  c'est  parce 
que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  est  l'Ordre  dans  les  cieux, 
et  parce  que  quiconque  est  régénéré  est  ramené  vers  cet  ordre  ; 
c'est  pourquoi  ceux  qui  sont  dans  cet  ordre  sont  dans  le  Seigneur. 

9988.  Pour  les  sanctifier,  signifie  pour  représenter  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  signification 
de  Sanctifier,  en  ce  que  c'est  représenter  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Humain,  N°  9956;  que  ce  soit  là  sanctifier,  c'est  parce  que 
le  Seigneur  seul  est  Saint;  et  parce  que  tout  saint  procède  de  Lui, 
et  que  toute  sanctification  le  représente,  N"  9479,  9680,  9820. 

9989.  Pour  exercer  le  sacerdoce  pour  Moi,  signifie  toute 
œuvre  de  salvation  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion du  sacerdoce,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur 
quant  à  l'œuvre  de  la  salvation,  N°  9809. 

9990.  Prends  un  taureau  fils  du  gros  bétail,  signifie  la 
purification  de  l'homme  naturel  ou  externe  :  on  le  voit  par  la 
signification  du  taureau,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'innocence  et  de 
la  charité  dans  l'homme  naturel  ou  externe,  N°  9391  ;  et  comme 
il  est  dit  fils  du  gros  bétail,  il  est  signifié  aussi  le  vrai  de  ce  bien, 
car  le  fils  est  le  vrai,  et  le  gros  bétail  est  le  naturel,  on  peut  voir 
que  le  fils  est  le  vrai,  N"  489,  491,  533,  2623,  3373,  9807; 
et  que  le  gros  bétail  est  le  naturel,  Nûi  2566,  5913,  8937.  Si  le 
taureau  fils  du  gros  bétail  signifie  ici  la  purification  de  l'homme 
naturel  ou  externe,  c'est  parce  que  ce  taureau  était  sacrifié,  et  que 
les  sacrifices  signifiaient  la  purification  des  maux  et  des  faux,  ou 
l'expiation,  ici  la  purification  des  maux  et  des  faux  qui  sont  dans 
l'homme  naturel  ou  externe;  mais  la  purification  dans  l'homme  spi- 
rituel ou  interne  est  signifiée  par  l'holocauste  du  bélier.  Pour  savoir 
ce  que  représentait  chacun  des  holocaustes  et  des  sacrifices,  il  faut 
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qu'on  sache  qu'il  y  a  dans  l'homme  un  externe  et  un  interne,  et 
que  dans  l'externe  et  dans  l'interne  il  y  a  ce  qui  se  réfère  au  vrai 
et  ce  qui  se  réfère  au  bien;  lors  donc  que  l'homme  doit  être  régé- 
néré, il  doit  l'être  quant  à  l'externe  et  quant  à  l'interne,  et  dans 
l'un  et  l'autre  quant  au  vrai  et  quant  au  bien;  mais  avant  que 
l'homme  puisse  être  régénéré,  il  doit  être  purifié  des  maux  et  des 
faux,  car  ils  font  obstacle;  les  purifications  de  l'homme  externe 
étaient  représentées  par  les  holocaustes  et  par  les  sacrifices  de  bœufs, 
de  taureaux  et  de  boucs  ;  les  purifications  de  l'homme  interne  par 
les  holocaustes  et  par  les  sacrifices  de  béliers,  de  chevreaux  et  de 
chèvres;  et  les  purifications  de  l'interne  même,  qui  est  l'intime,  par 
les  holocaustes  et  les  sacrifices  d'agneaux  :  c'est  pourquoi,  par  les 
animaux  mêmes  qui  étaient  sacrifiés,  on  peut  voir  quelle  purifica- 
tion ou  quelle  expiation  était  représentée.  Il  est  dit  quelle  purifica- 
tion ou  quelle  expiation  était  représentée,  parce  que  les  holocaustes 
et  les  sacrifices  ne  purifiaient  pas  ou  n'expiaient  pas  l'homme,  mais 
représentaient  seulement  la  purification  ou  l'expiation  ;  en  effet, 
qui  ne  peut  savoir  que  de  telles  cérémonies  n'enlèvent  rien  du  mal 
et  du  faux  chez  l'homme,  voir  les  passages  de  la  Parole,  .V  2180  ; 
qu'elles  n'aient  rien  enlevé,  mais  qu'elles  aient  seulement  repré- 
senté, c'est  parce  que  chez  la  nation  Israélite  et  Juive  il  avait  été 
institué  un  représentatif  d'Église,  par  lequel  se  faisait  la  conjonction 
avec  les  cieux,  et  par  les  cieux  avec  le  Seigneur  ;  voir  sur  ce  sujet 
ce  qui  a  été  montré  dans  les  passages  cités,  N°  9320  f. ,  et  N°  0380. 
Quant  à  ce  que  représentaient  spécialement  les  holocaustes  et  les 
sacrifices  de  taureaux,  de  béliers  et  d'agneaux,  on  le  verra  dans  la 
suite  de  ce  Chapitre,  car  là  il  en  est  question. 

0991.  Et  deux  béliers  intacts,  signifie  la  purification  de 
l'homme  spirituel  ou  interne  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
bélier,  en  ce  qu'il  est  l'interne  de  l'homme,  ainsi  le  spirituel  de 
l'homme,  N°  2830;  car  chez  l'homme  l'interne  est  appelé  spirituel, 
et  l'externe  est  appelé  naturel.  £i  la  purification  est  signifiée,  c'est 
parce  que  des  holocaustes  étaient  faits  avec  ces  béliers,  et  que  par 
les  holocaustes  et  par  les  sacrifices  étaient  en  général  représentées 
les  purifications  des  maux  et  des  faux  ou  les  expiations,  et  par  les 
holocaustes  et  les  sacrifices  de  béliers  les  purifications  ou  expiations 
de  l'homme  interne  ou  spirituel;  il  en  sera  question  dans  la  suite  de 
ce  Chapitre,  où  il  est  parlé  de  ces  holocaustes  et  de  ces  sacrifices. 
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9992.  Et  du  pain  d'azymes,  signifie  la  purification  du  cé- 
leste dans  l'intime  de  l'homme  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  pain,  en  ce  que  c'est  le  céleste,  N°*  2165,  2177,  3478,  9545  ; 
et  par  la  signification  de  V azyme,  en  ce  que  c'est  le  purifié,  ainsi 
qu'il  va  être  montré  ;  que  ce  soit  l'intime  de  l'homme  c'est  parce 
que  le  céleste  est  le  bien  de  l'amour,  et  que  le  bien  de  l'amour  est 
l'intime  :  il  y  a  chez  l'homme  trois  choses  qui  se  suivent  en  ordre 
successif;  ces  trois  sont  appelés  le  céleste,  le  spirituel  et  le  naturel; 
le  céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  le  spirituel  est 
le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  le  naturel,  qui  en 
provient,  est  le  bien  de  la  foi;  ce  naturel,  parce  qu'il  provient  du 
spirituel,  est  appelé  spirituel-naturel  :  en  effet,  il  en  est  chez 
l'homme  de  môme  que  dans  les  cieux;  dans  le  ciel  intime,  qui  est 
aussi  appelé  troisième  ciel,  il  y  a  le  céleste  ;  dans  le  second  ou  moyen 
ciel,  le  spirituel;  et  dans  le  premier  ou  dernier  ciel,  le  naturel  qui 
en  provient  ou  le  spirituel-naturel  :  s'il  en  est  chez  l'homme  de 
même  que  dans  les  cieux,  c'est  parce  que  l'homme  qui  est  dans  le 
bien  est  un  ciel  dans  une  très-petite  forme;  voir  les  articles  cités, 
N°  9279.  Dans  ce  qui  suit,  lorsqu'il  sera  question  des  gâteaux  et 
des  beignets  de  fleur  de  farine  de  froments,  il  sera  aussi  parlé  de 
la  division  du  ciel  ou  du  Royaume  céleste  en  trois.  Que  l'azyme  si- 
gnifie le  purifié,  c'est  parce  que  le  levain  signifie  le  faux  d'après  le 
mal,  N"  2342,  7906;  de  là  l'azyme  ou  le  non-ferment  <j  signifie 
le  pur  ou  ce  qui  est  sans  ce  faux  ;  si  le  levain  signifie  le  faux  d'a- 
près le  mal,  c'est  parce  que  ce  faux  souille  le  bien  et  aussi  le  vrai, 
et  parce  qu'il  excite  le  combat,  car  lorsque  ce  faux  s'approche  du 
bien  il  y  a  fermentation,  et  lorsqu'il  s'approche  du  vrai  il  y  a  colli- 
sion ;  c'est  de  là  que  la  minchah,  faite  de  pain  azyme,  a  été  em- 
ployée dans  les  holocaustes  et  dans  les  sacrifices  ;  c'est  pourquoi  il 
fut  statué,  que  «  toute  minchah,  qu'on  apporterait  à  Jéhovah, 
»  ne  serait  point  faite  avec  du  levain.  » —  Lévit.  II.  11  :  — 
«  qu'on  ne  sacrifierait  point  sur  du  fermenté  le  sang  du  sa- 
»  orifice.  »  —  Exod.  XXIII.  18  :  —  et  que  «  dans  la  fêle  de  la 
»  pâque,  on  ne  mangerait  point  du  fermenté,  et  que  celui  qui 
»  en  mangerait  serait  retranché  d'Israël.  » — Exod.  XII.  15, 
48,  19,  20; — si  celui  qui,  dans  la  fête  de  la  Pâque,  mangeait  du 
fermenté,  devait  être  retranché  d'Israël,  c'est  parce  que  la  fête  de 
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la  Pâque  signifiait  la  délivrance  de  la  damnation,  et  spécialement 
la  délivrance  des  faux  d'après  le  mal  chez  ceux  qui  se  laissent  ré- 
générer par  le  Seigneur,  voir  N°*  7093,  9286  à  9292  ;  de  là  aussi 
cette  fête  était  appelée  la  fôte  des  azymes. 

9993.  Et  des  gâteaux  d'azymes  mêtts  d'huile,  signifie  la 
purification  du  céleste  moyen  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
gâteaux,  en  ce  qu'ils  sont  le  céleste  moyen,  ainsi  qu'il  va  être 
montré;  et  par  la  signification  de  Y  huile,  en  ce  que  c'est  le  bien  de 
l'amour,  N"  886,  4582,  A638  ;  delà  il  est  évident  que  les  gâteaux 
mêlés  d'huile  signifient  le  céleste  qui  provient  de  l'intime,  car  l'huile 
est  le  bien  de  l'amour,  qui  est  l'intime.  Voici  à  cet  égard  ce  qui  a 
lieu  :  Les  cieux  ont  été  distingués  en  deux  Royaumes,  dont  l'un 
est  appelé  spirituel  et  l'autre  céleste  ;  au  Royaume  spirituel  dans 
les  cieux  correspond  l'Intellectuel  chez  l'homme,  et  au  Royaume 
céleste  correspond  le  Volontaire,  N°  9835  :  dans  l'un  et  l'autre 
Royaume  il  y  a  un  Interne  et  un  Externe ,  de  même  que  chez 
l'homme  pour  l'Intellectuel  et  pour  le  Volontaire,  car  chez  l'homme 
il  y  a  un  Intellectuel  interne  et  un  Intellectuel  externe,  et  il  y  a  un 
Volontaire  interne  et  un  Volontaire  externe;  l'Intellectuel  interne 
fait  la  vie  spirituelle  de  l'homme  Interne,  et  l'Intellectuel  externe 
fait  la  vie  spirituelle  de  l'homme  externe;  le  Volontaire  interne  fait 
la  vie  céleste  de  l'homme  interne,  et  le  Volontaire  externe  fait  la 
vie  céleste  de  l'homme  externe  :  que  chez  l'homme  il  y  ait  un  In- 
terne et  un  Externe,  quiconque  réfléchit  peut  le  voir,  surtout  d'a- 
près les  hypocrites,  les  fourbes,  les  astucieux  et  les  malicieux,  en 
ce  que  ceux-là  intérieurement  en  eux-mêmes  pensent  contre  les 
vrais  de  la  foi,  et  veulent  contre  les  biens  de  l'amour  céleste ,  mais 
extérieurement  ils  pensent  et  veulent  conformément  à  ces  vrais  et 
à  ces  biens,  par  suite  aussi  ils  parlent  et  agissent,  afin  qu'ils  appa- 
raissent devant  le  monde  :  en  outre,  il  faut  qu'on  sache  que  l'un  et 
l'autre  Royaume,  le  Spirituel  et  le  Céleste,  est  dans  les  cieux  di- 
visé en  trois  parties  ;  il  y  a  son  intime,  son  moyen  et  son  externe, 
voir  N°  9873  ;  l'intime  du  Royaume  céleste  est  le  bien  de  l'amour 
euvers  le  Seigneur,  le  moyen  est  le  bien  de  l'amour  mutuel,  qui  est 
le  bien  procédant  du  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  l'ex- 
terne est  le  plaisir  procédant  de  ce  bien  ;  les  deux  premiers  sont 
dans  l'homme  interne  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste 
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du  Seigneur,  mais  le  troisième  est  dans  l'homme  externe  chez  les 
mômes  ;  ces  trois  ont  été  représentés  par  le  pain  d'azymes,  par  les 
gâteaux  d'azymes  mêlés  d'huile,  et  par  les  beignets  d'azymes  oints 
d'huile,  et  leur  purification  est  représentée  par  Poblation  de  ces  trois 
choses  sur  l'autel  avec  l'holocauste  ou  le  sacrilice.  Que  ce  soit  là  ce 
qui  est  signifié  en  ordre,  on  peut  le  voir  par  cela  seul  que  ces  trois 
choses  ont  été  commandées,  et  que  leur  préparation  est  décrite  dans 
les  Livres  de  Moïse,  ce  qui  n'aurait  nullement  élé  fait,  si  elles 
n'eussent  pas  enveloppé  des  arcanes  du  Ciel  et  de  l'Église,  autre- 
ment à  quoi  bon  ce  commandement  et  cette  description?  Mais  je 
sais  qu'il  est  à  peine  quelqu'un  qui  puisse  aujourd'hui  saisir  ces  ar- 
canes, parce  que  le  mondain  aujourd'hui  est  le  tout  dans  l'enten- 
dement et  dans  la  volonté ,  et  que  ceux  qui  pensent  au  ciel  et  le- 
vèrent, n'ont  point  d'autre  idée  du  ciel  et  n'en  veulent  pas  avoir 
d'autre  qu'une  idée  naturelle  et  terrestre,  et  là  où  il  y  a  une  telle 
idée  et  une  telle  volonté,  par  conséquent  où  il  y  a  un  tel  amour,  les 
arcanes  du  ciel  n'ont  point  de  place  :  il  en  serait  tout  autrement  si 
le  mental  se  plaisait  dans  les  célestes  plus  que  dans  les  mondains, 
car  les  choses  auxquels  l'homme  se  plaît,  il  les  comprend;  par  exem- 
ple, lorsqu'il  se  plaît  aux  arcanes  de  l'état  civil  dans  les  Royaumes, 
et  aux  arcanes  de  l'état  moral  chez  l'homme  ;  par  l'état  moral  est 
entendu  l'état  des  amours  et  des  affections,  et  par  suite  l'état  des 
pensées,  dont  l'homme  astucieux  aperçoit  facilement  les  arcanes  ; 
et  cela,  parce  qu'il  se  plaît  à  conduire  les  autres  par  ce  moyen, 
pour  acquérir  des  honneurs  ou  des  richesses ,  ou  de  la  réputation 
en  vue  des  honneurs  et  des  richesses.  Quant  aux  gâteaux,  s'ils  si- 
gnifient le  céleste  moyen  dans  l'homme  interne,  c'est  parce  qu'ils 
sont  au  second  rang,  car  au  premier  rang  est  le  pain  d'azymes,  au 
second  sont  les  gâteaux  mêlés  d'huile ,  et  au  troisième  les  l)eignets 
oints  d'huile,  ces  trois  choses  étaient  appelées  minchah,  et  étaient 
offertes  sur  l'autel  avec  les  holocaustes  et  lès  sacrifices;  il  est  dé- 
crit dans  le  Lévitique,  Chapit.  II,  comment  elles  étaient  faites,  et 
dans  divers  passages  comment  elles  étaient  offertes;  par  exemple, 
Lévit.  VI.  13  à  16,  comment  elles  furent  offertes  par  Aharon  le 
jour  de  son  onction.  Dans  la  Parole,  par  les  gâteaux  est  aussi  en- 
tendu le  bien  de  l'amour  en  général  ;  c'est  de  là  que  les  pains  des 
faces  ou  de  proposition  sont  api>elés  gâteaux,  dans  Moïse  :  «  Tu 
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»  prendras  de  la  fleur  de  farine,  et  tu  la  cuiras  en  douze  gâteaux, 
»  de  deux  dixièmes  sera  chaque  gâteau;  et  tu  les  poseras  sur  la 
»  table  devant  Jéhovah,  et  tu  mettras  sur  (chaque)  rangée  de  l'en- 
»  cens  pur.  »  —  Lévit.  XXIV.  5  à  9  ;  —  l'encens  pur,  qui  était 
mis  sur  les  gâteaux ,  signifiait  le  vrai  d'après  le  bien  céleste,  qui 
est  le  dernier  ou  l'extrême  du  Royaume  céleste  :  les  gâteaux  signi- 
fient aussi  le  bien  de  l'amour  en  général  dans  Jérémie  :  «  Les  fils 
ô  amassent  du  bois,  et  les  pères  allument  le  feu,  les  femmes  pélris- 
»  sent  de  la  pâte  pour  faire  des  gâteaux  à  la  Reine  des  cieux, 
»  et  pour  faire  des  libations  à  d'autres  dieux.  »  — VII.  18.  XL1V. 
19  ;  —  faire  des  gâteaux  à  la  Reine  des  cieux,  c'est  adorer  le  dia- 
ble d'après  le  bien  de  l'amour  céleste,  et  faire  des  libations  à  d'au- 
tres dieux ,  c'est  adorer  satan  d'après  les  vrais  de  la  foi,  car  la 
Reine  des  cieux  signifie  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  des  génies,  et 
les  autres  dieux  signifient  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  des  mauvais 
esprits,  voir  N°*  5977,  8593,  8622,  8625  ;  pris  ensemble,  ceux 
qui  sont  dans  l'enfer  des  génies  sont  appelés  le  diable,  et  ceux  qui 
sont  dans  l'enfer  des  mauvais  esprits  sont  appelés  satan.  Mais  le 
bien  de  l'amour  spirituel  est  signifié  par  les  gâteaux  dans  Hosée  : 
«  Ephraim  est  devenu  un  gâteau  non  retourné.» — Vil.  8; — 
mais  là  le  gâteau  est  exprimé  dans  la  Langue  originale  par  un  au- 
tre mot,  qui  signifie  le  bien  de  l'amour  spirituel  ;  le  gâteau  n'a  point 
été  retourné,  quand  l'homme  Externe  règne  sur  l'homme  Interne  ; 
quand  cela  arrive  chez  l'homme,  l'ordre  est  renversé,  car  alors  l'ex- 
terne commande,  et  l'Interne  sert  ;  Éphraîra  est  l'Intellectuel  de 
l'Église,  lequel  est  illustré  et  affecté,  quand  les  vrais  et  les  biens  de 
la  foi  sont  reçus. 

9994.  Et  des  beignets  d'azymes  oints  d'huile,  signifie  le 
céleste  dans  l'homme  externe  :  on  le  voit  par  la  signification  des 
beignets,  en  ce  qu'ils  sont  le  céleste  dans  l'homme  externe,  ainsi 
qu'il  va  être  montré  ;  par  la  signification  de  X azyme,  en  ce  que 
c'est  le  purifié,  N°  9992;  et  par  la  signification,  de  V huile,  en  ce 
.  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  N0i  886,  4582,  4638;  de  là  il  est 
évident  que  par  «  des  beignets  d'azymes  oints  d'huile,  »  il  est  signi- 
fié le  céleste  dans  l'homme  externe,  céleste  qui  procède  en  ordre 
des  célestes  antérieurs.  Les  beignets  sont  dits  oints  d'huile,  tandis 
que  les  gâteaux  sont  dits  mêlés  d'huile,  par  la  raison  que  les  bei- 
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gnets  sont  dans  le  troisième  ordre,  et  les  gâteaux  dans  le  second, 
comme  il  vient  d'être  dit,  Nw  9993;  or,  ce  qui  est  dans  le  second 
ordre  procède  de  l'intime  immédiatement,  et  par  suite  a  en  soi  le 
céleste  intime  qui  est  signifié  par  l'huile;  et  ce  qui  est  dans  le  troi- 
sième ordre  procède  de  l'intime  médiatement,  savoir,  parce  qui  est 
dans  le  second  ordre,  et  par  conséquent  n'a  pas  en  soi  l'intime  de 
la  môme  manière  que  ce  qui  est  dans  le  second  ordre  ;  c'est  pour 
cela  que  les  gâteaux,  parce  qu'ils  signifient  le  céleste  du  second 
ordre,  sont  dits  môles  d'huile,  et  que  les  beignets,  parce  qu'ils  si- 
gnifient le  céleste  du  troisième  ordre,  sont  dits  oints  d'huile.  Mais 
ces  arcanes  ne  peuvent  être  saisis  qu'avec  peine,  si  l'on  ne  sait  pas 
ce  qu'il  en  est  de  l'existence  des  choses  dans  l'ordre  successif  ;  celte 
existence  se  comporte  comme  la  fin,  la  cause  et  l'effet  ;  l'intime  est 
la  ûn,  le  moyen  est  la  cause,  et  le  dernier  est  l'effet;  la  fin  doit  ôlre 
dans  la  cause  pour  que  celle-ci  soit  une  cause  de  cette  fin,  et  la  cause 
doit  ôlre  dans  l'effet  pour  que  celui-ci  soit  un  effet  de  cette  cause; 
la  fin  ne  se  montre  pas  dans  l'effet  comme  dans  la  cause,  parce  que 
l'effet  est  plus  éloigné  de  la  fin,  que  ne  l'est  la  cause  ;  d'après  cela, 
le  mental  peut  ôtre  illustré  sur  la  manière  dont  la  chose  se  passe  à 
l'égard  de  l'intime,  du  moyen  et  du  dernier  dans  l'ordre  successif. 

9995.  De  fleur  de  farine  de  froments  tu  les  feras,  signifie 
te  vrai  qui  procède  du  Divin  Bien,  vrai  dont  proviennent  ces 
célestes  :  on  le  voit  par  la  signification  de  ta  fleur  de  farine,  en 
ce  que  c'est  le  vrai,  ainsi  qu'il  va  ôtre  expliqué;  et  par  la  signifi- 
cation de  froments,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour,  N*  3941 , 
ainsi  dans  le  sens  suprême  le  Divin  Bien  ;  et  par  la  signification  de 
tes  faire,  en  ce  que  c'est  que  ces  biens  célestes,  signifiés  par  le  pain, 
les  gâteaux  et  les  beignets  d'azymes,  proviennent  de  ce  vrai.  Voici 
ce  qu'il  en  est  :  Tous  les  vrais  et  tous  les  biens,  qui  sont  dans  les 
cieux  proviennent  du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur; ce  Divin  Vrai  reçu  par  les  Anges  dans  le  Royaume  céleste 
est  appelé  bien  céleste,  mais  reçu  par  les  Anges  dans  le  Royaume 
spirituel  il  est  appelé  bien  spirituel  ;  car  quoique  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Divin  Bien  du  Seigneur  soit  appelé  le  Vrai,  toujours  est- 
il  cependant  qu'il  est  le  bien;  s'il  est  appelé  le  Vrai,  c'est  parce 
que  dans  les  cieux,  devant  la  vue  externe  des  anges,  il  apparaît 
comme  Lumière,  car  la  Lumière  y  est  le  Divin  Vrai;  mais,  dans 
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celte  Lumière,  la  chaleur,  qui  est  le  bien  de  l'amour,  fait  qu'il  est 
le  bien  :  il  en  est  de  même  chez  l'homme;  quand  le  vrai  de  la  foi 
procède  du  bien  de  la  charité,  ce  qui  arrive  lorsque  l'homme-  a  été 
régénéré,  le  vrai  se  montre  comme  un  bien,  qui  même  par  suite  est 
appelé  bien  spirituel,  car  l'être  du  vrai  est  le  bien ,  et  le  vrai  est  la 
forme  du  bien  ;  de  là,  on  peut  voir  pourquoi  l'homme  peut  si  diffi- 
cilement distinguer  entre  penser  et  vouloir,  car  lorsqu'il  veut  quel- 
que chose,  il  dit  qu'il  le  pense,  et  souvent  lorsqu'il  pense  quelque 
chose  il  dit  qu'il  le  veut,  et  cependant  penser  et  vouloir  sont  dis- 
tincts comme  le  vrai  et  le  bien,  car  l'être  de  la  pensée  est  la  vo- 
lonté, et  la  forme  de  la  volonté  est  la  pensée,  comme  l'être  du  vrai 
est  le  bien,  et  la  forme  du  bien  est  le  vrai,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit  :  comme  l'homme  distingue  si  difficilement  entre  ces  deux  cho- 
ses, c'est  pour  cela  qu'il  ne  sait  pas  non  plus  quel  est  l'être  de  sa 
vie,  ni  que  le  bien  est  cet  être,  et  que  le  vrai  ne  l'est  pas,  si  ce  n'est 
qu'en  tant  qu'il  existe  d'après  le  bien  :  le  bien  appartient  à  la  vo- 
lonté, et  la  volonté  est  ce  que  l'homme  aime,  c'est  pourquoi  le  vrai 
ne  devient  pas  l'être  de  la  vie  de  l'homme,  avant  que  l'homme  aime 
ce  vrai,  et  quand  l'homme  l'aime  il  le  fait;  le  vrai,  au  contraire, 
appartient  à  l'entendement  dont  la  fonction  est  de  penser,  et  quand 
l'homme  pense  le  vrai,  il  peut  en  parler,  et  11  lui  est  donné  de  com- 
prendre et  de  penser  le  vrai  sans  le  vouloir  et  sans  le  faire,  mais 
quand  c'est  sans  le  vouloir,  il  n'est  point  approprié  à  la  vie  de 
l'homme,  parce  qu'en  soi  il  n'a  point  l'être  de  sa  vie  :  c'est  parce 
que  l'homme  ignore  cela,  qu'il  attribue  le  tout  du  salut  à  la  foi , 
et  à  peine  quelque  chose  à  la  charité,  lorsque  cependant  la  foi  a 
l'être  de  sa  vie  par  la  charité,  comme  le  vrai  l'a  par  le  bien.  En  ou- 
tre, tout  bien  chez  l'homme  est  formé  par  le  vrai,  car  le  bien  influe 
du  Seigneur  par  le  chemin  interne,  et  le  vrai  entre  par  le  chemin 
externe,  et  ils  contractent  mariage  dans  l'homme  Interne,  mais  au- 
trement chez  l'homme  et  chez  l'ange  spirituels,  et  autrement  chez 
l'homme  et  chez  l'ange  célestes;  chez  l'homme  et  chez  l'ange  spi- 
rituels le  mariage  se  fait  dans  la  partie  intellectuelle,  mais  dans 
l'homme  et  dans  l'ange  célestes  il  se  fait  dans  la  partie  volontaire  ; 
le  chemin  externe,  par  lequel  entre  le  vrai,  est  par  l'ouïe  et  par  la 
vue  dans  l'entendement  ;  mais  le  chemin  interne,  par  lequel  le  bien 
influe  du  Seigneur,  est  par  l'intime  dans  la  volonté;  voir  sur  ce 
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sujet  les  explications  données  dans  les  passages  cités,  N*  9596  : 
d'après  cela,  il  est  évident  que  les  biens  célestes,  qui  sont  signifiés 
par  le  pain,  les  gâteaux  et  les  beignets  d'azymes,  existent  par  le 
Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  et  que  cela  est 
entendu  par  «  de  fleur  de  farine  de  froments  tu  les  feras.  »  Cela 
étant  ainsi,  voilà  pourquoi  toutes  les  minchahs,  qui  étaient  confec- 
tionnées de  différentes  manières,  se  faisaient  avec  de  la  fleur  de  fa- 
rine mêlée  d'huile,  voir  Lévit.  II.  1  à  16.  VI.  13  à  16.  Nomb. 
VII.  13  et  suiv.  XV.  2  à  15.  XXVIII.  il  à  15.  —  Que  la  fleur 
de  farine,  comme  aussi  la  farine,  soit  le  vrai  qui  provient  du  bien, 
on  le  voit  par  les  passages  suivants;  dans  Ézéchiel  :  «  De  la  fleur 
»  de  farine,  du  miel  et  de  l'huile  lu  mangeais;  de  là,  belle  tu 
»  devins  extrêmement.  » —  XVI.  13;  —  cela  est  dit  de  Jérusa- 
lem, par  qui  est  entendue  l'Ancienne  Église;  la  fleur  de  farine  est  le 
vrai  d'après  le  bien  de  cette  Église,  le  miel  est  le  plaisir  de  ce  vrai, 
l'huile  est  le  bien  de  l'amour,  et  manger,  c'est  s'approprier;  voilà 
pourquoi  il  est  dit  qu'elle  devint  belle,  car  la  beauté  spirituelle  pro- 
vient des  vrais  et  des  biens.  Dans  Hosée  :  «  La  moisson  debout,  non 
»  point  pour  lui  ;  le  germe  ne  fera  point  de  farine  ;  si  toutefois  il 
»  en  fait,  des  étrangers  la  dévoreront.  » —  VIII.  7;  —  la  moisson 
debout,  c'est  le  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien  en  conception,  N°  91 46, 
le  germe  ne  fera  point  de  farine,  c'est  la  stérilité,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  le  vrai  d'après  le  bien  ;  les  étrangers  qui  dévoreront  sont  les 
faux  d'après  le  mal  qui  consumeront.  Dans  le  Livre  I  des  Rois  : 
«  La  femme  de  Sidon  en  Zorpa  dit  à  Élie,  qu'elle  n'avait  pour  faire 
»  un  gâteau  que  plein  la  paume  de  la  main  de  farine  dans  une 
»  cruche,  et  un  peu  d'huile  dans  une  fiole  :  Élie  lui  dit  de  faire 
»  pour  lui  un  gâteau  en  premier  lieu,  et  que  ta  cruche  de  farine 
»  ne  serait  point  consotnmée,  et  que  la  fiole  d'huile  ne  manque- 
»  rait  point;  ce  qui  aussi  arriva.  »—  XVII.  12  à  16;— là,  par  la 
farine  est  signifié  le  vrai  de  l'Église,  et  par  l'huile  le  bien;  car  la 
femme  dans  Sidon  représente  l'Église  qui  est  dans  les  connaissances 
du  vrai  et  du  bien,  et  Élie  le  prophète  représente  le  Seigneur  quant 
à  la  Parole  ;  de  là  on  voit  clairement  ce  que  ce  Miracle  enveloppe, 
car  tous  les  miracles  dont  il  est  parlé  dans  la  Parole  enveloppent 
des  choses  qui  concernent  l'Église,  N0'  7337,  836û,  9086;  par  là 
on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié,  en  ce  que  la  cruche  de  farine 
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ne  serait  point  consommée,  et  que  la  fiole  d'huile  ne  manquerait 
point,  si  du  peu  qu'elle  avait  elle  faisait  en  premier  lieu  un  gâteau 
pour  Élie,  et  en  second  lieu  pour  son  fils;  que  la  femme  soit  l'É- 
glise, on  le  voit,  Noi  252,  253;  on  peut  voir  aussi  que  Sidon  si- 
gnifie les  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  N°  1201;  et  qu'Élic 
est  le  Seigneur  quant  à  la  Parole,  N°*  2702,  5247  f.  Dans  Ésale  : 
«  Fille  de  Babel,  prends  une  meule,  et  mouds  de  la  farine.  »  — 
XLVII.  2;  —  la  fille  de  Babel,  ce  sont  ceux  dans  l'Église  qui  sont 
dans  le  saint  externe,  mais  dans  le  profane  interne  ;  moudre  de  la 
farine,  c'est  choisir,  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  des 
choses  qui  servent  à  confirmer  les  maux  des  amours  de  soi  et  du 
monde,  ce  mal  est  le  profane  ;  moudre,  c'est  choisir,  et  aussi  ex- 
pliquer en  faveur  de  ces  amours  ;  et  la  farine  est  le  vrai  qui  sert, 
voir  N°  4335  ;  par  là  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  moudre, 
par  conséquent  ce  que  signifie  ce  qui  est  moulu,  comme  dans  Jé- 
rémie  :  «  Les  princes  par  leur  main  ont  été  pendus,  les  faces  des 
»  vieillards  n'ont  point  été  honorées  ;  les  jeunes  gens  pour  mou- 
»  dre  ils  ont  entrainés.  »  —  Lamcnt.  V.  12, 13.  — Dans  Moïse  : 
«  Moscheh  prit  le  veau,  qu'ils  avaient  fait,  et  il  le  brûla  au  feu,  et 
»  i/  le  moulut  jusqu'en  poudre,  et  il  la  répandit  sur  les  faces  des 
»  eaux,  et  il  (en)  fit  boire  aux  fils  d'Israël.  » —  Exod.  XXXII. 
20.  Deutér.  IX.  21  :  —  et  dans  Matthieu  :  «  Alors  deux  seront 
»  dans  le  champ,  l'un  sera  pris  et  l'autre  laissé,  deux  moudront 
»  au  moulin,  l'une  sera  prise  et  l'autre  laissée.  »—  XXIV.  40, 
41  ;  —  de  là,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  moudre;  que, 
dans  le  sens  bon,  c'est  choisir  et  expliquer  les  vrais  tirés  de  la  Pa- 
role pour  qu'ils  servent  au  bien,  et  dans  le  sens  mauvais  pour  qu'ils 
servent  au  mal,  voir  N°  7780;  de  là,  on  voit  encore  ce  que  signifie 
ce  qui  a  été  moulu,  par  conséquent  ce  que  signifient  la  farine  et  la 
fleur  de  farine. 

9996.  Et  tu  les  mettras  sur  une  corbeille,  signifie  le  sen- 
suel dans  lequel  ils  sont  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  cor- 
beille, en  ce  que  c'est  le  sensuel;  si  la  corbeille  est  le  sensuel,  c'est 
parce  que  le  sensuel  est  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme,  et  que  dans 
le  dernier  se  renferment  tous  les  intérieurs  en  ordre,  voir  N0i  9828, 
9836;  et  par  les  vases  de  tout  genre'dans  la  Parole  sont  signifiés  les 
externes  dans  lesquels  sont  les  intérieure,  N°  3079;  c'est  donc  pour 
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cela  qu'il  est  dit  que  le  pain,  les  gâteaux  et  les  beignets  d'azymes 
seraient  mis  sur  une  corbeille,  et  qu'on  les  ferait  approcher  dans  la 
corbeille  ;  que  le  sensuel  chez  l'homme  soit  le  dernier  de  sa  vie,  on 
le  voit,  Not  9212,  9216.  Voici  ce  qu'il  en  est  :  Il  y  a  chez  l'homme 
deux  choses  qui  font  sa  vie,  l'intellectuel  et  le  volontaire;  le  der- 
nier de  l'intellectuel  est  appelé  scientifique  sensuel,  et  le  dernier  du 
volontaire  est  appelé  plaisir  sensuel;  le  scientifique  sensuel,  qui  est 
le  dernier  de  l'intellectuel,  est  puisé  par  deux  sens,  qui  sont  l'ouïe 
et  la  vue;  et  le  plaisir  sensuel,  qui  est  le  dernier  du  volontaire, 
est  puisé  aussi  par  deux  sens,  qui  sont  le  goût  et  le  toucher;  le 
dernier  de  la  perception  de  l'un  et  de  l'autre  est  l'odorat  :  le 
scientifique  sensuel ,  qui  est  le  dernier  de  l'intellectuel ,  est  en- 
tendu dans  la  Parole  par  la  coupe  ou  la  tasse,  car  le  vin  ou  l'eau 
qu'elle  contient  sont  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  partie  intellec- 
tuelle ;  et  le  plaisir  sensuel,  qui  est  le  dernier  du  volontaire,  est  en- 
tendu dans  la  Parole  par  la  corbeille  ou  le  panier;  et  comme  le  der- 
nier est  le  contenant  de  tous  les  intérieurs,  c'est  aussi  pour  cela  que 
les  intérieurs  sont  entendus  par  ces  vases,  par  la  coupe  ou  la  tasse 
les  vrais  intellectuels,  et  dans  le  sens  opposé  les  faux,  et  par  la  cor- 
l>eille  ou  le  panier  les  biens  volontaires,  et  dans  le  sens  opposé  les 
maux  ;  en  effet,  les  biens  appartiennent  à  la  volonté  et  les  vrais  à 
l'entendement  ;  que  les  coupes  ou  les  tasses  soient  les  vrais  intellec- 
tuels dans  le  complexe,  on  le  voit  Noi  5120,  9557;  et  que  les  cor- 
beilles ou  les  paniers  soient  les  biens  volontaires  dans  le  complexe, 
on  le  voit  N°  51A4  ;  soit  qu'on  dise  le  biens  volontaires,  ou  qu'on 
dise  les  biens  célestes,  c'est  la  môme  chose;  pareillement,  soit  qu'on 
dise  les  vrais  intellectuels,  ou  qu'on  dise  les  vrais  spirituels;  que 
les  choses  qui  étaient  mises  dans  la  corbeille  signifient  les  biens  cé- 
lestes, on  vient  de  le  voir,  N°*  9992,  9993,  9994  ;  et  comme  le 
sensuel  est  le  dernier  de  ces  biens,  et  ainsi  les  contient  tous,  il  est 
dit  que  toutes  ces  choses  seraient  mises  dans  une  corbeille. 

9997.  Et  tu  les  feras  approcher  dans  la  corbeille,  signifie 
ainsi  la  présence  de  tons  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire 
approcher,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  et  la  présence,  N°  9378  ; 
et  par  la  signification  de  la  corbeille,  en  ce  qu'elle  est  le  sensuel 
dans  lequel  sont  tous  ces  biens,  N°  9996. 

9998.  Et  le  taureau  et  les  deux  béliers,  signifie  le  naturel 
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ou  l'externe  de  l'homme, et  le  spirituel  ou  l'interne  de  l'homme, 
qui  doivent  t  ire  purifiés  :  on  le  voit  par  la  signification  du  tau- 
reau, en  ce  qu'il  est  le  naturel  ou  l'externe  de  l'homme,  qui  doit 
ôtre  purifié,  N°  9990;  et  par  la  signification  des  béliers,  en  ce 
qu'ils  sont  le  spirituel  ou  l'interne  de  l'homme,  qui  doit  être  puri- 
fié, N°  9991. 

9999.  Vers,  h  à  9.  Et  Aharon  et  ses  fils  tu  feras  appro- 
cher vers  l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  et  tu  les  laveras 
d'eaux.  Et  tu  prendras  les  habits,  et  tu  revêtiras  Aharon  de 
la  tunique,  et  du  manteau  d'éphod,  et  de  l'éphod,  et  du  pec- 
toral; et  tu  le  ceindras  de  la  ceinture  de  l'éphod.  Et  tu  po- 
seras le  turban  sur  sa  tête,  et  tu  mettras  la  couronne  de  sain- 
teté sur  le  turban.  Et  tu  prendras  l'huile  d'onction,  et  tu  (la) 
verseras  sur  sa  tête,  et  lu  l'oindras.  Et  ses  fils  tu  feras  ap- 
procher, el\  tu  les  revêtiras  de  tuniques.  Et  tu  les  ceindras 
d'un  baudrier,  Aharon  et  ses  fils,  et  tu  leur  attacheras  des 
tiares,  et  à  eux  sera  le  sacerdoce,  en  statut  séculaire  :  et  tu 
empliras  la  main  d' Aharon,  et  ta  main  de  ses  fils. — Et  Aha- 
ron et  ses  fils,  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  quant 
au  Divin  Vrai  procédant  de  ce  Bien  :  tu  feras  approcher  vers 
l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  signifie  la  conjonction  de  l'un 
et  de  l'autre  dans  le  ciel  :  et  tu  les  laveras  d'eaux,  signifie  la  pu- 
rification par  les  vrais  de  la  foi  :  et  tu  prendras  les  habits,  et  tu 
revêtiras  Aharon,  signifie  le  représentatif  du  Royaume  spirituel 
du  Seigneur  :  de  la  tunique,  signifie  l'intime  de  ce  Royaume  :  du 
manteau  d'éphod,  signifie  le  moyen  de  ce  Royaume  :  et  de  l'é- 
phod, signifie  le  dernier  de  ce  Royaume  :  et  du  pectoral,  signifie 
le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  et  tu  po- 
seras le  turban  sur  sa  tête,  signifie  la  Divine  Sagesse  :  et  tu  met- 
tras la  couronne  de  sainteté  sur  le  turban,  signifie  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  :  et  tu  prendras  l'huile  d'onction,  signifie  le 
%  représentatif  de  l'inauguration  pour  le  Divin  Bien  :  et  tu  (la)  ver- 
seras sur  sa  tête,  et  tu  l'oindras,  signifie  le  représentatif  du  Di- 
vin Bien  dans  le  Seigneur  quant  à  tout  l'humain  :  et  ses  fils  tu 
feras  approcher,  signifie  la  conjonction  du  Divin  Vrai  procédant 
du  Divin  Bien  du  Seigneur  :  et  tu  les  revêtiras  de  tuniques,  si- 
gnifie le  représentatif  du  Divin  spirituel  procédant  :  et  tu  les  cein- 
xv.  21. 
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dras  d'un  baudrier,  signifie  le  lien  de  conjonction  afin  que  toutes 
choses  soient  tenues  dans  un  enchaînement,  et  par  suite  dans  la 
forme  céleste  :  Aharon  et  ses  fils,  signifie  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien,  et  quant  au  Divin  Vrai  qui  en  procède  :  et  tu  leur  at- 
tacheras des  tiares,  signifie  l'intelligence  d'après  la  sagesse  :  et 
A  eux  sera  le  sacerdoce,  signifie  le  Seigneur  quant  à  l'œuvre  de 
salvalion  dans  l'ordre  successif  :  en  statut  séculaire,  signifie  selon 
les  lois  éternelles  de  l'ordre  :  et  tu  empliras  la  main  d' Aharon, 
et  la  main  de  ses  fils,  signifie  le  représentatif  de  la  Divine  puis- 
sance du  Seigneur  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien. 

10000.  Et  Aharon  et  ses  fils,  signifie  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien,  et  quant  au  Divin  Vrai  procédant  de  ce  Bien  : 
on  le  voit  par  la  représentation  à' Aharon,  en  ce  qu'il  est  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien,  N°  9806  ;  et  par  la  représentation  de 
tes  fils,  en  ce  qu'ils  sont  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  procé- 
dant d'e  ce  Bien,  N°  9807. 

10001.  Tu  feras  approcher  vers  l'entrée  de  la  Tente  de 
convention,  signifie  la  conjonction  de  Cun  et  de  l'autre  dans 
le  ciel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire  approcher,  en  ce 
que  c'est  la  présence  et  la  conjonction,  comme  ci-dessus,  N#  9997, 
ici  la  conjonction  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur dans  le  ciel  ;  par  la  signification  de  Ventrée,  en  ce  que  c'est 
l'introduction,  N°  8989;  et  par  la  représentation  de  la  Tente  de 
convention,  en  ce  que  c'est  le  ciel,  N°*  9457, 9481, 9485, 99(53. 
Si  le  taureau,  les  béliers,  le  pain,  les  gAteaux  et  les  beignets  d'a- 
zymes dans  une  corbeille,  et  Aharon  avec  ses  fils,  devaient  être  à 
l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  et  si  ceux-ci  devaient  y  être  re- 
vêtus et  oints,  et  les  autres  choses  y  être  offertes  sur  l'autel,  c'est 
parce  que  le  lieu  où  était  l'entrée  de  la  Tente  de  convention  repré- 
sentait le  mariage  du  Divin  Bien  avec  le  Divin  Vrai  ;  en  effet,  l'Au- 
tel qui  avait  aussi  été  placé  à  l'entrée  de  la  Tente  représentait  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  la  Tente  de  convention  représen-  , 
tait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai;  par  suite  le  lieu  vers  l'entrée 
de  la  Tente  représentait  la  conjonction  du  Bien  et  du  Vrai,  conjonc- 
tion qui  est  appelée  mariage  céleste  :  que  l'Autel  de  l'holocauste 
ait  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  on  le  voit,  N°  9964; 

el  que  la  Tente,  de  convention  ait  représenté  le  Seigneur  quant  au 
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Divin  Vrai,  on  le  voit,  N°  9963  ;  que  l'Autel  ait  été  placé  dans  cet 
endroit,  cela  est  évident  dans  Moïse  :  «  Et  Moscheh  plaça  l'Autel 
»  de  l'holocauste  vers  l'entrée  de  la  Tente.  »  — Exod.  XL.  29  : 
—  que  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  soit  le  mariage  céleste,  et 
qu'elle  soit  aussi  le  ciel,  ou  le  voit,  Noi  2173,  2508,  2618,  2803, 
3004  et  suiv.,  3132,  3952,  4434,  6179.  Maintenant,  d'après 
cela,  il  est  évident  que  par  «  faire  approcher  Aharon  et  ses  fils  vers 
»  l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  »  il  est  signifié  la  conjonction 
de  l'un  et  de  l'autre,  savoir,  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur  dans  le  ciel. 

10002.  Et  tu  les  laveras  d'eaux,  signifie  la  purification 
par  les  vrais  de  fa  foi:  on  le  voit  par  la  signification  de  laver 
d'eaux,  en  ce  que  c'est  la  purification  par  les  vrais  de  la  foi,  NM 
3147,  5954  f.,  9088  ;  il  a  été  montré  que  toute  purification  et 
toute  régénération  se  fait  par  les  vrais  de  la  foi,  N"  2799,  7044, 
8635  à  8640,  8772;  et  que  les  eaux  sont  les  vrais  de  la  foi,  NM 
739,  2702,  3058,  3424,  4976,  7307,  8568. 

10003.  Et  tu  prendras  les  habits,  et  tu  revêtiras  A/uiron, 
signifie  le  représentatif  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur: 
on  le  voit  par  la  signification  des  habits  d' Aharon,  en  ce  qu'ils  sont 
le  représentatif  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  N°  9814. 

1 0004.  De  la  tunique,  signifie  l'intime  de  ce  Royaume  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  la  tunique,  dont  Aharon  était  revêtu, 
en  ce  qu'elle  est  le  Divin  spirituel  procédant  immédiatement  du  Di- 
vin céleste,  ainsi  l'intime  du  Royaume  spirituel,  N°*  9826,  9942. 

10005.  Du  manteau  d'éphod,  signifie  le  moyen  de  ce  Royau- 
me :  on  le  voit  par  la  signification  du  manteau,  en  ce  qu'il  est  le 
Divin  spirituel  procédant  médiatement  du  Divin  céleste,  ainsi  le 
moyen  du  Royaume  spirituel ,  N°  9825  :  s'il  est  dit  le  manteau 
d'éphod,  c'est  parce  que  le  manteau  appartenait  à  l'éphod,  il 
était  môme  séparé  de  la  tunique  par  une  ceinture  ;  en  effet,  il  y 
avait  deux  ceintures  ;  l'une,  commune  pour  l'éphod  et  en  même 
temps  pour  le  manteau  ;  l'autre,  pour  la  tunique  seulement  ;  ce  qui 
signifiait  que  les  choses  du  Royaume  spirituel,  qui  étaient  repré- 
sentées par  la  tunique,  avaient  été  distinguées  de  celles  qui  étaient 
représentées  par  le  manteau  et  par  l'éphod  en  môme  temps;  la 
ceinture  ou  le  baudrier  signifie  le  lien  commun  par  lequel  les  inté- 
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rieurs  sont  tenus  dans  un  enchaînement,  N°  9828,  et  aussi  par  le- 
quel l'un  est  séparé  de  l'autre,  N°  9944.  Voici  ce  qu'il  en  est  :  11 
y  a  trois  choses  qui  se  suivent  ou  se  succèdent  en  ordre  ;  ces  trois 
dans  les  cieux  sont  appelées  le  Céleste,  le  Spirituel,  et  le  Naturel 
qui  en  provient  ;  le  Céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur ;  le  Spirituel  est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain, 
et  le  Naturel  qui  en  provient  est  le  bien  de  la  foi;  le  Céleste,  qui 
est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  constitue  le  ciel  intime 
ou  troisième  ;  le  Spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
prochain,  constitue  le  ciel  moyen  ou  second  ;  et  le  Naturel  prove- 
nant de  là,  qui  est  le  bien  de  la  foi,  constitue  le  ciel  dernier  ou  pre- 
mier :  puisque  les  habits  d'Aharon  représentaient  le  Royaume  spi- 
rituel du  Seigneur,  N°  981  A,  on  voit  clairement,  d'après  ce  qui  a 
été  dit,  ce  qu'a  représenté  la  Tunique,  ce  qu'a  représenté  le  man- 
teau, et  ce  qu'a  représenté  l'ôphod,  savoir,  que  la  Tunique  a  repré- 
senté le  médium  unissant  du  Royaume  spirituel  avec  le  Royaume  cé- 
leste, c'est  pourquoi  aussi  par  la  ceinture  la  tunique  a  été  séparée  du 
manteau  et  de  l'éphod,  qui  représentaient  le  Royaume  spirituel  in- 
terne et  externe;  iwsurla  Tunique,  NM  9826,9942; sur  le  Man- 
teau, N°  9825;  et  sur  l'Éphod,  N°  9824.  On  peut  aussi  avoir  une 
idée  de  ce  sujet  d'après  ce  qui  a  déjà  été  dit  de  la  Tente  de  conven- 
tion, par  laquelle  a  été  représenté  le  Ciel  où  est  le  Seigneur;  son 
intime,  où  était  l'Arche  du  Témoignage,  représentait  le  ciel  intime 
ou  troisième  ;  l'Habitacle,  qui  était  en  dehors  du  Voile,  représen- 
tait le  ciel  moyen  ou  second  ;  et  le  Parvis,  le  ciel  dernier  ou  pre- 
mier; par  conséquent  aussi  le  Céleste,  le  Spirituel,  et  le  Naturel  qui 
en  provient  ;  quant  au  médium  unissant  du  ciel  inlime  et  du  ciel 
moyen,  il  était  représenté  par  le  Voile  entre  le  Saint  et  le  Saint  des 
saints  ;  c'est  ce  médium  qui  est  représenté  par  la  tunique  sur  Aha- 
ron  :  voir  sur  l'intime  de  la  Tente  où  était  l'Arche,  N°  9485;  sur 
l'Habitacle  qui  était  en  dehors  du  voile,  N°*  9594,  9632;  sur  le 
Parvis,  N°  9741  ;  et  sur  le  Voile,  qui  est  le  médium  unissant  du 
ciel  intime  et  du  ciel  moyen,  N°*  9670,  9671.  On  peut  encore 
mieux  se  former  une  idée  de  ce  sujet  par  la  correspondance  de 
l'homme  avec  les  cieux,  en  ce  qu'il  existe  une  correspondance  de 
toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme  avec  toutes  celles  qui  sont 
dans  les  cieux  ;  voir  ce  qui  a  déjà  été  montré  à  la  fin  de  plusieurs 
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Chapitres;  chez  l'homme  la  Téte correspond  au  ciel  intime  ou  troi- 
sième, où  est  le  bien  céleste;  la  Poitrine  jusqu'aux  lombes  corres- 
pond au  ciel  moyen  ou  second,  où  est  le  bien  spirituel  ;  et  les  Pieds 
correspondent  au  ciel  dernier  ou  premier,  où  est  le  bien  naturel  ; 
mais  le  Cou  est,  d'après  la  correspondance,  le  médium  unissant  du 
ciel  intime  et  du  ciel  moyen,  N°*  9913,  9914,  de  môme  que  le 
Voile  dans  la  Tente;  car  tous  les  représentatifs  dans  la  nature  se 
réfèrent  à  la  forme  humaine,  et  signifient  selon  le  rapport  qu'ils 
ont  avec  cette  forme,  N°  9496.  D'après  cela ,  on  peut  maintenant 
voir  pourquoi  la  tunique  par  la  ceinture  a  été  séparée  du  manteau 
et  de  Péphod,  et  aussi  pourquoi  le  manteau  est  nommé  manteau 
d'éphod. 

10006.  Et  de  l'éphod,  signifie  le  dernier  de  ce  Royaume, 
savoir,  du  Royaume  spirituel  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
Véphod,  en  ce  que  c'est  le  dernier  du  Royaume  spirituel,  N*  9824. 

10007.  Et  du  pectoral,  signifie  le  Divin  Vrai  brillant  d'a- 
près le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été 
dit  du  Pectoral,  N"  9823,  9863  à  9873,  9905. 

10008.  Et  tu  poseras  te  turban  sur  sa  tête,  signifie  ta  Di- 
vine Sagesse  :  on  le  voit  par  la  signification  du  turban,  en  ce  qu'il 
est  l'intelligence,  et  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  qui  est  représenté 
par  Aharon,  la  Divine  Sagesse,  N°  9827. 

10009.  Et  tu  mettras  la  couronne  de  sainteté  sur  le  tur- 
ban, signifie  le  Divin  Humain  du  Seigneur  :  on  le  voit  d'après 
ce  qui  a  déjà  été  dit  de  la  plaque  d'or,  où  il  avait  été  gravé,  Sain- 
teté à  Jéhovah,  laquelle  est  appelée  ici  couronne  de  sainteté,  N01 
9930,  9931. 

10010.  Et  tu  prendras  de  l'huile  d'onction,  signifie  le  re- 
présentatif du  Divin  Bien  dans  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  Y  huile,  en  ce  qu'elle  est  le  bien  de  l'amour,  et  dans 
le  sens  suprême  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  dans  le  Seigneur, 
et  par  la  signification  de  Y  onction,  en  ce  que  c'est  l'inauguration 
pour  représenter  ce  bien,  N°*  9474,  9954. 

10011.  Et  tu  la  verseras  sur  sa  tête,  et  lu  l'oindras,  signi- 
fie le  représentatif  du  Divin  Bien  dans  le  Seigneur  quant  à 
tout  l'Humain  :  on  le  voit  par  la  signification  de  verser  l'huile 
sur  la  tête  a" Aharon,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Bien  sur  tout  l'Hu- 
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main  du  Seigneur,  car  par  l'huile  est  signifié  le  Divin  Bien,N0,4582, 
9474,  par  Aharon  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  9806,  et  par 
la  Tête  tout  l'Humain  ;  et  par  la  signification  d'oindre,  en  ce  que 
c'est  le  représentatif  de  cette  chose,  N°*  9474,  9954.  Si  la  Tôte  est 
tout  l'Humain  ou  tout  l'homme,  c'est  parce  que  le  tout  de  l'homme 
descend  de  la  Tête,  car  le  corps  est  une  dérivation  de  la  tête,  c'est 
pourquoi  aussi  ce  que  l'homme  pense  et  veut,— et  cela  se  fait  dans 
la  tête,— se  montre  en  son  effet  dans  le  corps  :  il  en  est  de  la  tête 
comme  du  suprême  ou  de  l'intime  dans  les  cieux,  le  suprême  des- 
cend et  influe  dans  les  cieux  qui  sont  au-dessous,  et  il  les  produit 
et  les  dérive,  c'est  même  pour  cela  qu'au  ciel  intime  correspond  la 
tête  chez  l'homme,  au  ciel  moyen  le  corps  jusqu'aux  lombes,  et  au 
ciel  dernier  les  pieds  :  en  somme,  ce  qui  est  intime  est  dans  les  dé- 
rivés l'unique  chose  qui  vit  essentiellement  :  il  est  donc  manifeste 
que  le  Divin,  puisqu'il  est  l'intime  de  toutes  choses,  ou,  ce  qui  re- 
vient au  même,  le  suprême  de  toutes  choses,  est  l'unique  chose  dont 
v  procède  la  vie  de  toutes  choses;  autant  donc  l'homme  reçoit  du  Di- 
vin, autant  il  vit.  En  outre,  l'huile  dont  le  prêtre  était  oint,  coulait 
du  sommet  de  sa  tête  jusque  sur  le  corps,  comme  on  peut  le  voir 
dans  David  :  «  Comme  l'huile  bonne  sur  la  tête,  descendant 
»  dans  ta  barbe  d' Aharon,  (et)  qui  descend  sur  le  bord  de  ses 
»  habits.  »—  Ps.  CXXXIII.  2  :— dans  Matthieu  :  «  Une  femme 
»  répandit  un  vase  d'albâtre  d'un  parfum  très-précieux  sur 
»  la  tête  de  Jésus,  pendant  qu'il  était  à  table;  Jésus  dit  :  Elle  a 
»  répandu  ce  parfum  sur  mon  corps  pour  mon  ensevelissement.  » 
—  XXVI.  7,  12  ;  —  et  dans  Marc  :  «  Il  vint  une  femme  ayant 
»  un  vase  d'albâtre  d'un  parfum  de  nard  pur  très-précieux  ; 
»  et,  brisant  le  vase  d'albâtre,  elle  le  répandit  sur  la  tête  de 
»  Jésus;  et  Jésus  dit  :  Elle  a  par  avance  embaumé  mon  corps 
»  pour  la  sépulture.  »— XIV.  3,  8;— par  là,  il  est  encore  évident 
que  oindre  la  tête,  c'est  oindre  tout  le  corps.  Que  par  la  tête  il  soit 
entendu  tout  l'homme,  on  le  voit  aussi  par  plusieurs  passages  dans 
la  Parole,  par  exemple  dans  Ésaïe  :  «  Les  rachetés  de  Jéhovah  re- 
»  tourneront,  et  ils  viendront  à  Sion  avec  chant,  et  une  joie  d'é- 
»  lernité  (sera)  sur  leur  tête.  »  —  XXXV.  10.  —  Dans  Moïse  : 
«  Des  choses  précieuses  des  productions  du  soleil,  des  prémices  des 
»  montagnes  de  l'orient,  et  des  choses  précieuses  de  la  terre. 
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»  (seront)  sur  la  tête  de  Joseph,  sur  le  sommet  de  la  tête  du  Na- 
»  ziréen  de  ses  frères.  »  —  Deutér.  XXXIII.  1  A,  15, 16.—  Dans 
Jérémie  :  «  La  tempête  de  Jéhovah  sur  la  tête  des  impies  se  pré- 
»  cipitera.  »—  XXX.  23.  —  Dans  Ézéchiel  :  «  Leur  chemin  sur 
»  leur  tête  le  mettrai.  »  —  XI.  21.  XVI.  A3.  XXII.  31.  Joël, 
IV.  A,  7.  Obad.  Vers  15.  —  Dans  le  Même  :  «  Malheur  à  celles 
»  qui  font  des  voiles  sur  ta  tête  de  toute  taille  pour  chasser  aux 
»  âmes.  » —  XIII.  18.  —  Dans  David  :  «  Dieu  brisera  la  tête, 
»  le  sommet  de  la  chevelure.  »  —  Ps.  LXV111.  22.  —  Maintenant, 
d'après  ces  passages,  il  est  évident  que  la  tête  signifie  tout  l'homme, 
et  qu'ainsi  verser  l'huile  sur  la  tête  d' À  baron,  signiûe  le  Divin  Bien 
dans  le  Seigneur  sur  tout  l'Humain  :  que  le  Seigneur,  quand  il 
était  dans  le  monde,  se  soit  fait  Divin  Vrai,  et  que ,  lorsqu'il  sortit 
du  monde,  il  se  soit  fait  Divin  Bien,  on  le  voit  dans  les  articles 
»    cités,  N°*9315f.,  9199. 

10012.  Et  ses  fils  tu  feras  approcher,  signifie  la  conjonc- 
tion du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  : 
on  le  voit  par  la  représentation  des  fils  d'Aliaron,  en  ce  qu'ils  sont 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N°  9807  ;  et 
par  la  signification  de  faire  approcher,  en  ce  que  c'est  la  conjonc- 
tion, N-  9806, 10001. 

10013.  Et  tu  les  revêtiras  de  tuniques,  signifie  le  repré- 
sentatif du  Divin  spirituel  procédant  :  on  le  voit  par  la  signi- 
Gcation  des  tuniques,  qui  étaient  pour  les  fils  d'Aharon,  en  ce 
qu'elles  sont  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  spirituel,  qui  est  re- 
présenté par  la  tunique  d'Aharon,  N°  99A7. 

1001A.  Et  tu  les  ceindras  d'un  baudrier,  signifie  le  lien 
de  conjonction  afin  de  toutes  choses  soient  tenues  dans  un  en- 
chaînement, et  par  suite  dans  la  forme  céleste  :  on  le  voit  par 
la  signification  du  baudrier,  en  ce  que  c'est  le  lien  externe  conte- 
nant tous  les  vrais  et  les  biens  de  la  foi  dans  un  enchaînement  et 
dans  une  forme,  N0'  93A1  f.,  9828,  9837,  99AA. 

10015.  A/iaron  et  ses  fils,  signifie  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien,  et  quant  au  Divin  Vrai  qui  en  procède  :  on  le  voit 
par  la  représentation  d'Aharon,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien,  N°  9806;  et  par  la  représentation  des  fils  d'Aha- 
ron, en  ce  qu'ils  sont  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  qui  procède 
du  Divin  Bien,  N°  9807. 
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10016.  Et  tu  leur  attacheras  des  tiares,  signifie  l'intelli- 
gence d'après  la  sagesse  :  on  le  voit  par  la  signification  des  tia-* 
res,  en  ce  qu'elles  sont  l'intelligence  d'après  la  sagesse,  N°  99A9. 

10017.  Et  à  eux  sera  le  sacerdoce,  signifie  le  Seigneur 
quant  à  l'œuvre  de  salvalion  dans  l'ordre  successif:  on  le  Voit 
par  la  signification  du  sacerdoce,  en  ce  que  c'est  le  représentatif 
du  Seigneur  quant  à'  toute  œuvre  de  salvalion,  N°  9809  :  que  ce 
soit  dâus  l'ordre  successif,  c'est  parce  qu'il  s'agit  ici  du  sacerdoce 
des  fils  d'Aharon,  et  que  les  fils  d'Aharon  représentent  les  choses 
qui  procèdent,  ainsi  qui  se  succèdeut  en  ordre,  N°  9807.  Voici  ce 
qu'il  en  est  :  Le  sacerdoce,  que  représente  Aharon,  est  l'œuvre  de 
salvation  de  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur, 
Royaume  qui  est  proprement  entendu  dans  la  Parole  par  le  Royaume 
des  prêtres;  mais  le  sacerdoce,  que  représentent  les  fils  d'Aharon, 
est  l'œuvre  de  salvation  de  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spiri- 
tuel du  Seigneur,  procédant  le  plus  près  de  son  Royaume  céleste  ; 
de  là  vient  qu'ici  par  le  sacerdoce  est  entendue  l'œuvre  de  salvalion 
du  Seigneur  dans  l'ordre  successif;  quant  au  sacerdoce  qui  est  re- 
présenté par  les  Lévites,  c'est  l'œuvre  de  salvation  du  Seigneur, 
laquelle  procède  de  nouveau  de  l'œuvre  précédente.  Il  y  a  trois  cho- 
ses qui  se  succèdent  en  ordre  :  Le  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur;  le  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charité  à  l'é- 
gard du  prochain  ;  et  le  naturel  qui  en  procède ,  lequel  est  le  bien 
de  la  foi  ;  puisqu'il  y  a  ces  trois  choses  qui  se  succèdent  en  ordre, 
il  y  a  aussi  trois  cieux,  et  dans  les  cieux  les  biens  sont  dans  cet  or- 
dre ;  l'œuvre  de  salvation  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien  céleste  est  . 
représentée  par  le  sacerdoce  d'Aharon  ;  l'œuvre  de  salvation  de  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  spirituel  est  représentée  par  le  sacerdoce  des 
fils  d'Aharon  ;  et  l'œuvre  de  salvation  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
naturel  qui  en  provient  est  représentée  par  le  sacerdoce  des  Lévi- 
tes; et  comme  ces  biens,  qui  se  succèdent  en  ordre,  procèdent  du 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  bien  qui  est  représenté  par 
Aharon  et  par  son  sacerdoce,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  des  Lévi- 
tes, qu'ils  ont  été  donnés  à  Aharon  ,  car  les  choses  qui  procèdent 
appartiennent  à  celle  de  laquelle  elles  procèdent,  puisque  les  procé- 
dants ou  les  successifs  en  tirent  leur  être,  selon  ce  qui  vient  d'être 
dit,  N°  10011.  Que  les  Lévites  aient  été  donnés  à  Aharon  el  à  ses 
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fils  pour  exercer  sous  eux  le  ministère  du  sacerdoce,  on  le  voit,  — 
Nomb.  111.  4  à  61. 

10018.  En  statut  séculaire,  signifie  selon  les  lois  éternelles 
.  de  l'ordre  :  on  le  voit  par  la  signification  du  statut,  en  ce  que 

c'est  la  loi  de  l'ordre,  N-  7884,  7995,  8357;  et  par  la  significa- 
tion du  siècle,  en  ce  que  c'est  l'éternité. 

10019.  Et  tu  empliras  la  main  d'Aharon,  et  la  main  de  ses 
fils,  signifie  l'inauguration  pour  représenter  la  Divine  puis- 
sance du  Seigneur  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin 
Bien  :  on  le  voit  par  la  signification  d'emplir  la  main,  en  ce  que 
c'£st  inaugurer  pour  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien,  et  par  suite  la  puissance  :  il  y  avait  deux 
choses  par  lesquelles  se  faisait  l'inauguration  pour  le  sacerdoce, 
l'Onction  et  l'Emplition  de  la  main;  par  l'Onction  se  faisait  l'inau- 
guration pour  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  car 
l'huile  avec  laquelle  se  faisait  l'onction  signifie  le  bien  de  l'amour, 
IV  10011;  et  par  l'Emplition  de  la  main  se  faisait  l'inauguration 
I>our  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  procédant  du  Di- 
vin Bien,  et  ainsi  la  puissance;  car  la  main  signifie  la  puissance, 
N-  878,  4931 à  4937,  5327,  5328, 6947,  7011,  7188,  7189, 
7518,  7673,  8050,  8069,  8153;  et  la  main  se  dit  du  vrai  qui 
provient  du  bien,  N"  3091,  3563,  4931,  8281,  9025;  puisque 
toute  puissance  appartient  au  vrai  d'après  le  bien,  NM  5623, 6344, 
6423,  6948,  8200,  8304,  9327,  9410,  9639,  9643;  et  comme 
la  tète  et  tout  le  corps  exercent  leur  puissance  par  les  mains,  et  que 
la  puissance  est  l'actif  de  la  vie  chez  l'homme,  c'est  pour  cela  que 
la  main  signifie  aussi  tout  ce  qui  est  chez  l'homme ,  ainsi  l'homme 
lui-môme  en  tant  qu'agent,  N°  9133;  d'après  cela,  on  peut  voir 
ce  qui  est  signifié  par  emplir  la  main  ;  que  le  Seigneur  Seul  ait  toute 
.puissance,  et  qu'il  n'y  ait  absolument  aucune  puissance  chez  l'ange, 
chez  l'esprit  et  chez  l'homme,  si  ce  n'est  celle  qui  vient  du  Sei- 
gneur, on  le  voit,  N°*  8200,  8281,  9327,  9410,  9639  :  si  l'in- 
auguration pour  le  sacerdoce  se  faisait  par  ces  deux  choses,  savoir, 
par  l'onction  et  par  l'emplition  de  la  main,  c'est  parce  que  tout  ce 
qui  est  et  existe,  dans  les  cieux  et  dans  les  terres,  se  réfère  au  bien  et 
au  vrai.  Quant  ïi  la  manière  dont  se  faisait  l'Emplition  de  la  main, 
elle  est  décrite  dans  ce  Chapitre  depuis  le  Vers.  9  jusqu'au  Vers.  36; 
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et  aussi  dans  le  Lévit.  Chap.  VIII.  Vers.  22  à  36  :  elle  se  faisait 
par  le  second  bélier,  qui  pour  cela  est  nommé  bélier  d'emplitions  : 
le  procédé  de  l'emplition  consistait  en  ce  que  ce  bélier  était  im- 
molé; qu'il  était  mis  de  son  sang  sur  le  bout  de  l'oreille  droite,  sur 
le  pouce  de  la  main  droite,  et  sur  le  pouce  du  pied  droit  d'Aharon 
et  de  ses  fils;  qu'il  était  fait  une  aspersion  du  sang  de  l'autel  et  de 
l'huile  d'onction  sur  Aharon  et  ses  fils  et  sur  leurs  habits  ;  que  la 
graisse,  la  queue,  la  graisse  au-dessus  des  intestins,  le  réticule  du 
foie,  les  reins  et  leur  graisse,  et  le  gigot  droit,  pris  de  ce  bélier, 
puis  le  pain,  les  gâteaux  et  les  beignets  d'azymes,  pris  de  la  cor- 
beille, étaient  posés  sur  les  paumes  d'Aharon  et  de  ses  fils,  et  étaient 
agités,  et  ensuite  brûlés  sur  l'holocauste  du  premier  bélier  ;  que  la 
poitrine,  après  avoir  été  agitée,  et  le  gigot  gauche',  étaient  pour  Aha- 
ron et  pour  ses  fils,  et  que  celte  chair  cuite  en  lieu  saint,  et  le  pain 
de  reste  dans  la  corbeille,  étaient  mangés  par  eux  à  l'entrée  de  la 
Tente  de  Convention  :  c'était  là  le  procédé  d'emplitions  de  la  main; 
quant  à  ces  diverses  cérémonies,  il  sera  dit  dans  la  suite,  d'après  la 
Divine  Miséricorde  du  Seigneur,  ce  que  chacune  signifiait.  La  Di- 
vine Puissance  du  Seigneur,  qui  était  représentée  par  l'Emplition 
de  la  main  d'Aharon  et  de  ses  fils,  est  la  Divine  Puissance  de  sau- 
ver le  genre  humain;  et  la  puissance  de  sauver  le  genre  humain  est 
la  puissance  sur  les  cieux  et  sur  les  enfers  ;  car  l'homme  est  sauvé 
par  cette  puissance  du  Seigneur,  et  non  par  une  autre;  en  effet, 
tout  bien  qui  appartient  à  l'amour,  et  tout  vrai  qui  appartient  à  la 
foi,  influent  du  Seigneur  par  les  cieux  ;  ils  ne  peuvent  pas  influer, 
si  les  enfers  ne  sont  pas  éloignés,  car  des  enfers  provient  tout  mal, 
et  par  suite  tout  faux  ;  l'homme  est  sauvé,  parce  que  les  maux  et 
les  faux  provenant  des  enfers  sont  éloignés,  et  parce  qu'alors  l'in- 
flux du  bien  de,  l'amour  et  du  vrai  de  la  foi  vient  du  Seigneur  par 
les  cieux  :  que  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  monde,  ait  sub- 
jugué les  enfers,  et  remis  les  cieux  en  ordre,  et  qu'il  se  soit  acquis 
la  Divine  puissance  sur  les  enfers  et  sur  les  cieux,  on  le  voit,  N°* 
9486,  9715,  9809,  9937,  et  dans  les  articles  cités,  N°  9528  f. 
C'est  cette  puissance  du  Seigneur,  qui  était  représentée  par  l'em- 
plition de  la  main  des  Prêtres,  car  le  Sacerdoce  signifiait  toute 
œuvre  de  Salvation  du  Seigneur,  N°  9809.  Que  le  Seigneur  ait 
cette  puissance,  c'est  ce  qu'il  enseigne  Lui-Méme  en  termes  clairs, 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  331 

dans  Matthieu  :  «  Il  M'a  été  donné  tout  Pouvoir  dans  les  deux 
•  et  sur  terre,  »  —  XXVIII.  18  ;  —  et  dans  Luc  :  «  Jésus  dit 
»  aux  soixante-dix,  lorsqu'ils  dirent  que  les  démons  leur  obéis- 
»  soient  :  Voici,  je  vous  donne  le  pouvoir  de  marcher  sur  les 
»  serpents  et  les  scorpions,  et  sur  toute  ta  puissance  de  l'en- 
»  nemi,  et  rien  ne  vous  nuira.  Toutes  choses  M'ont  été  livrées 
»  par  mon  Père.  »  —  X.  19,  22.  —  Par  ces  paroles  est  décrit 
le  pouvoir  du  Seigneur  sur  les  enfers  ;  les  démons  sont  ceux  qui 
sont  dans  les  enfers;  les  serpents  et  les  scorpions  sont  les  maux  et 
faux  du  mal;  marcher  sur  eux,  c'est  les  détruire;  les  enfers  sont 
aussi  entendus  par  l'ennemi  sur  lequel  ils  auraient  la  puissance.  Que 
le  Seigneur  se  soit  acquis  cette  puissance ,  quand  il  était  dans  le 
monde,  on  le  voit  dans  Ésaïe  :  «  Qui  est  celui-ci  qui  vient  d'E- 
»  dom,  marc/tant  dans  la  multitude  de  sa  force,  grand  pour 
»>  sauver?  Salut  m'a  procuré  mon  bras.  Ainsi  il  est  devenu 
»  pour  eux  un  Sauveur.  » —  LXIII.  1  à  10  ; —  que  ces  paroles 
aient  été  dites  du  Seigneur,  cela  est  notoire  dans  l'Église  ;  pareil- 
lement ces  paroles  d'un  autre  passage  dans  le  môme  Prophète  : 
«  Salut  Lui  a  procuré  son  bras,  et  sa  Justice  L'a  soutenu  ;  de 
»  là  il  a  revêtu  ta  Justice  comme  une  cuirasse,  et  le  casque  du 
»  salut  (a  été)  sur  sa  tête;  et  il  est  venu  pour  Sion,  le  Iié- 
»  dempteur.  »  —  LIX.  16  à  21  ;  —  et  dans  David  :  «  Parole 
»  de  Jéhovah  à  mon  Seigneur  :  Assieds-toi  à  ma  droite,  jus- 
»  qu'à  ce  que  j'aie  mis  tes  ennemis  pour  marchepied  de  tes 
»  pieds;  le  sceptre  de  ta  force,  Jéhovah  C enverra  de  Sion; 
»  domine  au  milieu  de  tes  ennemis  ;  le  Seigneur  (est)  à  ta 
»  droite.  »—  Ps.  CX.  1  et  suiv.; — que  ces  paroles  aient  été  dites 
du  Seigneur,  c'est  ce  que  le  Seigneur  Lui-Merae  enseigne  dans 
Matthieu,  Chap.  XXII.  43;  sa  domination  sur  les  enfers  est  décrite 
par  s'asseoir  à  la  droite,  car  la  droite  signifie  la  Puissance  qui  est 
au  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien  ;  les  enfers  et  par  suite  les 
maux  et  les  faux  sont  les  ennemis  qui  devaient  être  mis  pour  mar- 
chepied de  ses  pieds,  et  aussi  les  ennemis  au  milieu  desquels  il  de- 
vait dominer.  Que  la  droite  de  Jéhovah  soit  la  Divine  Puissance,  on 
le  voit  clairement  par  plusieurs  passages  dans  la  Parole,  par  exem- 
ple, dans  Moïse  :  «  Ta  droite,  Jéhovah,  est  magnifiée  en  force; 
»  par  ta  droite,  Jéhovah,  tu  écrases  l'ennemi  »  —  Exod.  XV. 
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(5.  —  Dans  David  :  «  Dieu,  tu  me  donnes  le  bouclier  de  ton  salut, 
»  et  ta  droite  me  soutient.  »—  Ps.  XVIII.  36. —Dans  le  Même  : 
«  Leur  bras  ne  les  a  point  sauvés,  mais  ta  droite,  et  ton  bras, 
»  et  ta  lumière  de  tes  faces.  »  —  Ps.  XLIV.  4;  —  il  est  dit  ta 
droite  et  ton  bras  et  la  lumière  de  tes  faces,  parce  que  la  droite  est 
la  puissance,  le  bras  est  la  force,  et  la  lumière  des  faces  est  le  Di- 
vin Vrai  d'après  le  Divin  Bien  ;  on  peut  voir  que  le  bras  est  la  force, 
N°*  4932,  4934,  4935,  7205;  que  la  lumière  est  le  Divio  Vrai, 
N°*  9548,  9684,  et  que  la  face  de  Jéhovah  est  le  Divin  Bien,  N04 
222,  5585,  9306.  Dans  le  Même  :  «  Dieu,  ta  droite  me  sou- 
»  tient.  » —  Ps.  LXIII.  9.  —  Dans  le  Même  :  «  Jéhovah,  à  Toi 
»  un  bras  avec  vigueur,  forte  est  ta  main,  exaltée  sera  ta  droite.» 
—  Ps.  LXXXIX.  14.  —  Dans  Ésaïe  :  «  Jéhovah  a  juré  par 
»  sa  droite,  par  le  bras  de  sa  force.  »  —  LXII.  8.  —  Et  dans  Da- 
vid :  «  Jéhovah,  que  ta  main  soit  pour  l'Homme  de  ta  droite; 
»  pour  le  Fils  de  l'homme  que  tu  t'es  fortifié;  alors  nous  ne  nous 
»  retirerons  pas  de  Toi.  »—  Ps.  LXXX.  18, 19.  —  D'après  ces 
passages,  on  peut  maintenant  voir  ce  qui  est  entendu  par  les  paro- 
les du  Seigneur  dans  Matthieu  :  «  Jésus  dit  :  Désormais  vous 
»  verrez  le  Fils  de  l'homme  assis  à  la  droite  de  la  puissance.  » 
—XXVI.  64  ;  —  et  dans  Luc  :  «  Désormais  le  Fils  de  l'homme 
m  sera  assis  à  la  droite  de  la  force  de  Dieu.  »—  XXII.  69  ;— 
que  le  Fils  de  l'homme  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  on  le 
voit,  N°  9807  ;  et  que  la  droite  soit  la  Divine  Puissance,  cela  est 
constant  d'après  ce  qui  vient  d'être  montré,  aussi  est-il  dit  la  droite 
de  la  puissance  et  la  droite  de  la  force.  D'après  cela,  on  voit  clai- 
rement ce  qui  a  été  représenté  par  l'Onction  d' Aharon  et  de  ses  fds, 
et  ce  qui  a  été  représenté  par  l'Emplilion  de  leur  main,  c'est  à  sa- 
voir, que  par  l'Onction  a  été  représenté  le  Divin  Bien  du  Divin 
Amour  dans  le  Seigneur,  N°  9954  f.  ;  et  par  l'Emplilion  de  la  main, 
le  Divin  Vrai,  et  par  suite  la  Divine  Puissance  :  que  toute  puis- 
sance soit  au  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai,  et  qu'elle  soit  au  Sei- 
gneur seul,  on  le  voit  dans  les  articles  ci-dessus  cités  :  c'est  en- 
core pour  cela  que  le  Seigneur  dans  la  Parole  de  l'Ancien  Testa- 
ment est  appelé  Héros,  Homme  de  guerre,  et  aussi  Jéhovah  Sé- 
baoth  ou  des  armées.  1 

10020.  Vers.  10,  11,  12,  13,  14.  Et  tu  feras  approcher  le 
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taureau  devant  la  Tente  de  convention;  et  imposera  Aharon, 
et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la  tête  du  taureau.  Et  tu  immole- 
ras  le  taureau  devant  Jéhovah,  à  l'entrée  de  la  Tente  de  con- 
vention. Et  tu  prendras  du  sang  du  taureau,  et  tu  (en)  met- 
tras sur  les  cornes  de  l'autel  avec  ton  doigt  ;  et  tout  le  sang 
tu  répandras  vers  le  fondement  de  l'autel.  Et  tu  prendras 
tonte  la  graisse  qui  couvre  les  intestins,  et  le  réticule  sur  te 
foie,  et  les  deux  reins,  et  la  graisse  qui  (est)  sur  eux,  et  tu 
(en)  feras  fumer  C autel.  Et  la  cfiair  du  taureau,  et  sa  peau, 
et  sa  fiente,  tu  brilleras  au  feu  en  dehors  du  camp  ;  péché 
cela.— Et  tu  feras  approcher  le  taureau,  signifie  l'état  de  l'ap- 
plication de  l'homme  naturel  ou  externe,  tel  qu'il  est  dans  son  en- 
fance :  devant  la  Tente  de  convention,  signifie  à  la  purification, 
à  la  réception  du  vrai  procédant  du  ciel,  et  à  sa  conjonction  avec  le 
bien  :  et  imposera  Aharon,  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la  tête 
du  taureau,  signifie  le  représentatif  de  la  réception  du  bien  et  du 
vrai  dans  l'homme  naturel  ou  externe  :  et  tu  immoleras  le  tau- 
reau devant  Jéhovah,  signifie  la  préparation  à  la  purification  du 
bien  et  du  vrai  par  le  Divin  dans  l'homme  externe  ou  naturel  :  à 
l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  signifie  afin  qu'il  y  ait  con- 
jonction :  et  tu  prendras  du  sang  du  taureau,  signifie  le  Divin 
Vrai  accommodé  dans  l'homme  naturel  ou  externe  :  et  tu  (en) 
mettras  sur  les  cornes  de  l'autel  avec  ion  doigt,  signifie  la 
puissance  Divine  du  Seigneur  d'après  le  propre  :  et  tout  le  sang 
tu  répandras  vers  le  fondement  de  l'autel,  signifie  le  Divin  Vrai 
tout  dans  le  sensuel,  qui  est  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme  :  et  tu 
prendras  toute  la  graisse,  signifie  le  bien  accommodé  :  qui  cou- 
vre les  intestins,  signifie  qui  est  dans  les  derniers  ou  les  infimes  : 
et  le  réticule  sur  le  foie,  signifie  le  bien  intérieur  de  l'homme  ex- 
terne ou  naturel  :  et  les  deux  reins  et  la  graisse  qui  (est)  sur  eux, 
signifie  le  vrai  intérieur  de  l'homme  externe  ou  naturel,  et  le  bien 
de  ce  vrai  :  cl  lu  (en)  feras  fumer  l'autel,  signifie  d'après  le  Di- 
vin amour  du  Seigneur  :  et  la  cfiair  du  taureau,  signifie  le  mal 
des  amours  antérieurs  là  :  et  sa  peau,  signifie  le  faux  dans  les 
derniers  :  et  sa  fiente,  signifie  les  autres  impuretés  :  lu  brûleras 
au  feu  en  dehors  du  camp,  signifie  que  ces  choses  doivent  être 
reléguées  dans  l'enfer,  et  consumées  par  les  maux  de  l'amour  de 
soi  :  péché  cela,  signifie  ainsi  la  purification  des  maux. 
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10021.  Et  tu  feras  approcher  te  taureau,  signifie  l'état  de 
l'application  de  l'homme  naturel  ou  externe,  tel  qu'il  est 
dans  son  enfance  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire  appro- 
cher, en  ce  que  c'est  la  présence  et  la  conjonction,  N01 9378, 9997, 
10001,  et  aussi  l'application,  N°  8439,  ici  l'application  à  la  puri- 
fication et  à  la  réception  du  bien  et  du  vrai  procédant  du  Divin,  car 
c'est  là  ce  qui  est  signifié  par  ce  sacrifice,  et  par  les  sacrifices  en 
général  ;  et  par  la  signification  du  taureau,  en  ce  qu'il  est  le  bien 
de  la  charité  et  de  l'innocence  dans  l'homme  naturel  ou  externe, 
N°  9391,  ainsi  l'homme  externe  ou  naturel  tel  qu'il  est  dans  son 
enfance,  car  alors  il  est  dans  le  bien  de  l'innocence  ;  tandis  qu'il 
est  dans  cet  état,  il  est  aussi  dans  l'état  de  l'application  à  la  puri- 
fication et  à  la  réception  du  bien  et  du  vrai  procédant  du  Seigneur. 
Puisqu'il  s'agit  maintenant  de  ce  sujet  dans  le  sens  interne,  il  faut 
dire  comment  cela  a  lieu  :  Quand  l'homme  est  régénéré,  ce  qui  ar- 
rive quand  il  a  crû  en  âge,  il  est  d'abord  mis  dans  l'état  d'inno- 
cence, mais  dans  un  état  d'innocence  externe,  presque  telle  qu'est 
celle  des  enfants;  l'innocence  de  ceux-ci  est  l'innocence  externe, 
qui  habite  dans  l'ignorance;  cet  état  est  le  plan  de  la  nouvelle  vie 
quand  l'homme  est  régénéré,  l'homme  aussi  est  alors  comme  un 
enfant,  car  quand  il  est  régénéré,  il  est  conçu  de  nouveau,  il  naît , 
devient  enfant ,  croît  en  âge,  ce  qui  s'opère  par  le  vrai  implanté 
dans  le  bien  ;  et  autant  alors  il  vient  dans  le  bien  réel,  autant  il 
vient  dans  le  bien  de  l'innocence  interne,  innocence  qui  habite  dans 
la  sagesse  :  et  comme  la  Régénération  de  l'homme  est  l'image  de 
la  glorification  du  Seigneur,  il  est  évident  que  le  Seigneur  s'est 
ainsi  glorifié,  c'est-à-dire,  a  fait  ainsi  Divin  son  Humain  ;  car  dans 
le  sens  interne  de  ce  Chapitre  il  s'agit  de  la  glorification  du  Sei- 
gneur, N°  9985  ;  mais  comme  la  glorification  du  Seigneur  quant 
à  son  Humain  surpasse  l'entendement,  c'est  pour  cela  qu'afin  qu'elle 
soit  en  quelque  sorte  saisie,  elle  est  expliquée  par  son  instar  ou  son 
image.  Ceci  est  dit  d'avance,  afin  qu'on  sache  ce  qui  est  entendu 
par  la  purification  et  la  réception  du  bien  et  du  vrai,  et  par  leur 
conjonction,  lesquelles  sont  signifiées  par  les  sacrifices  en  général, 
et  ici  en  particulier  par  les  sacrifices  de  l'inauguration  d'Aharon  et 
de  ses  fils  pour  le  sacerdoce.  Que  la  régénération  de  l'homme  soit 
l'image  de  la  glorification  du  Seigneur,  on  le  voit,  N"  31 38,  3212, 
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3296,  3490,  4402,  5688.  On  voit  aussi  que  l'innocence  des  en- 
fants est  l'innocence  externe,  et  habite  dans  l'ignorance,  N8*  2306, 
3494,  3504,  4563,  4797,  5608,  2305,  9301  ;  que  l'homme  qui 
est  régénéré,  est  conçu  de  nouveau,  nait,  devient  enfant  du  pre- 
mier âge,  puis  du  second  âge,  et  grandit,  N°  3203  ;  que  l'inno- 
cence de  l'enfance  est  le  plan,  N°*  2780,  3183,  3994,  4797, 
5608,  7840;  que  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  sont  im- 
plantées dans  l'innocence  de  l'enfance,  comme  dans  leur  plan,  N°* 
1616,  2299,  3504,  4797;  que  l'innocence  des  régénérés  est  l'in- 
nocence interne,  et  habite  dans  la  sagesse,  N°*  1616,  3495,  3994, 
4797,  5608,  9301,  9939;  la  différence  entre  l'innocence  externe 
qui  est  celle  des  enfants,  et  l'innocence  interne  qui  est  celle  des 
sages,  N°*  2280,  4563,  9301  ;  que  la  chose  se  passe  ainsi,  ce  qui 
devient  évident  d'après  l'éducation  et  la  régénération  des  enfants 
dans  l'autre  vie,  N°  2289  à  2309  ;  que  tout  bien  de  l'Église  et  du 
Ciel  a  en  soi  l'innocence,  et  que  sans  elle  le  bien  n'est  point  le  bien, 
N-  2736,  2780,  6013,  7840,  7887,  9262;  ce  que  c'est  que  l'in- 
nocence, N"  3994,  4001,  4797,  6236,  6107,  6765,  7902, 
9262,  9936. 

10022.  Devant  ta  Tente  de  convention,  signifie  à  la  puri- 
fication, A  la  réception  du  vrai  procédant  du  ciel,  et  à  sa  con- 
jonction avec  le  bien  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  Tente 
de  convention,  en  ce  qu'elle  est  le  Ciel  où  est  le  Seigneur,  N°* 
9457,  948kl,  9485;  s'il  est  aussi  signifié  ici  la  purification,  l'im- 
plantation du  vrai  et  sa  conjonction  avec  le  bien,  c'est  parce  que  le 
taureau  était  amené  devant  la  Tente  de  convention  pour  être  sacri- 
fié, et  que  les  sacrifices  signifient  tant  la  purification  que  l'implan- 
tation du  vrai  et  du  bien,  et  leur  conjonction  :  que  les  sacrifices 
aient  représenté  les  purifications  des  maux  et  des  faux,  et  les  ex- 
piations, on  le  voit,  N"  9990,  9991  ;  et  que  le  lieu  devant  la 
Tente,  qui  est  appelé  l'entrée  de  la  tente,  représente  la  conjonction 
du  vrai  et  du  bien,  qui  est  appelée  mariage  céleste,  on  le  voit,  N° 
10001  :  c'est  donc  de  là  que  par  «  tu  feras  approcher  le  taureau 
devant  la  Tente  de  convention ,  »  il  est  signifié  l'application  de 
l'homme  externe  ou  naturel,  tel  qu'il  est  dans  son  enfance,  à  sa 
purification  des  maux  et  des  faux,  et  ainsi  à  la  réception  du  vrai 
procédant  du  ciel,  et  à  la  conjonction  de  ce  vrai  avec  le  bien.  Puis- 
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que  dans  les  versets  suivants  de  ce  Chapitre  il  s'agit  des  Sacrifices 
et  des  Holocaustes,  il  va  être  dit  ce  qui  a  été  en  général  représenté 
par  eux  :  En  général,  les  holocaustes  et  les  sacrifices  ont  repré- 
senté la  purification  des  maux  et  des  faux,  et  parce  qu'ils  repré- 
sentaient la  purification,  ils  représentaient  aussi  l'implantation  du 
bien  et  du  vrai  procédant  du  Seigneur,  et  la  conjonction  de  ce  bien 
et  de  ce  vrai,  car  lorsque  l'homme  a  été  purifié  des  maux  et  des 
faux,  ce  qui  se  fait  par  leur  éloignement,  le  bien  et  le  vrai  inlluent 
du  Seigneur,  et  autant  le  bien  et  le  vrai  influent  dans  cet  état,  au- 
tant ils  sont  implantés  et  conjoints  ;  en  effet,  le  Seigneur  est  sans 
cesse  présent  avec  le  bien  et  le  vrai  chez  chaque  homme,  mais  il  n'est 
reçu  qu'autant  que  les  maux  et  les  faux  sont  éloignés,  par  consé- 
quent qu'autant  que  l'homme  en  est  purifié  ;  la  conjonction  du  vrai 
et  du  bien  est  la  régénération  :  de  là,  on  peut  voir  ce  que  les  holo- 
caustes et  les  sacrifices  ont  représenté  en  général;  quant  ^  ce  qu'ils 
ont  représenté  en  particulier,  on  le  voit  d'après  les  animaux  de  di- 
verse espèce  qui  étaient  sacrifiés.  Comme  ces  trois  choses,  savoir, 
la  purification  des  maux  et  des  faux,  l'implantation  du  vrai  et  du 
bien,  et  leur  conjonction,  ont  été  représentées  par  les  sacrifices  et 
par  les  holocaustes,  c'est  pour  cela  que  par  eux  est  aussi  signifié 
tout  culte  d'après  le  vrai  de  la  foi  et  le  bien  de  l'amour,  N0i  6905, 
8680,  8936;  car  tout  culte  a  pour  fin  que  l'homme  soit  purifié  des 
maux  et  des  faux ,  par  conséquent  que  les  biens  et  les  vrais  procé- 
dant du  Seigneur  soient  implantés  en  lui,  et  qu'ainsi  il  soit  régé- 
néré, ce  qui  se  fait  par  la  conjonction  des  biens  et  des  vrais  ;  leur 
conjonction  est  le  Ciel  ou  le  Royaume  du  Seigneur  chez  l'homme. 

10023.  Et  imposera  A/iaron,  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la 
tête  du  taureau,  signifie  le  représentatif  de  la  réception  du 
bien  et  du  vrai  dans  l' homme  naturel  ou  externe  :  on  le  voit 
par  la  signification  d'imposer  les  mains,  en  ce  que  c'est  com- 
muniquer à  un  autre  ce  qui  est  à  soi  ;  que  ce  soit  aussi  la  réception, 
c'est  parce  que  ce  qui  est  communiqué  est  reçu  par  l'autre  ;  par  la 
signification  de  la  tête,  en  ce  que  c'est  le  tout,  N°  10011  ;  et  par 
la  signification  du  taureau,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'innocence 
et  de  la  charité  dans  l'homme  externe  ou  naturel,  N"  9391, 10021. 
Si  imposer  la  main  signifie  la  communication  et  la  réception ,  c'est 
parce  que  par  les  mains  il  est  signifié  la  puissance,  et  comme  la 
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puissance  est  l'actif  de  la  vie,  par  les  mains  il  est  môme  signifié 
tout  ce  qui  est  chez  l'homme,  ainsi  tout  l'homme  en  tant  qu'agis- 
sant; voir  les  passages  cités,  N°  10019;  et  par  l'imposition,  la 
communication  respectivement  à  celui  qui  impose,  et  la  réception 
respectivement  à  la  personne  ou  à  la  chose  sur  laquelle  l'imposition 
est  faite  :  par  là,  on  voit  clairement  ce  qui  a  été  signifié  chez  les 
anciens  par  l'imposition  de  la  main,  à  savoir,  la  communication  et 
la  translation  de  la  chose  dont  il  s'agissait,  et  aussi  la  réception  de 
cette  chose  par  un  autre,  soit  que  cela  fût  puissance,  ou  obéissance, 
'  ou  bénédiction,  ou  témoignage.  Que  l'imposition  des  mains  ait  s.i- 
gnifié  la  puissance,  on  le  voit  par  les  passages  suivants,  dans  Moïse  : 
«  Jéhovah  dit  a  Moscheh  d'imposer  la  main  sur  Joschua,  et  de  l'é- 
tablir devant  Éléazar  le  Prêtre  en  présence  de  toute  l'assemblée,  et 
qu'ainsi  il  donnerait  de  sa  gloire  sur  lui,  afin  que  lui  obéisse  toute 
l'assemblée.  »  —  Nomb.  XXVII.  18,  19,  20;  —  qu'imposer  la 
main  signifie  ici  la  communication  et  la  translation  de  la  puissance 
qu'avait  Moscheh,  et  la  réception  de  cette  puissance  par  Joschua, 
cela  est  évident  ;  de  là  il  est  dit  «  qu'ainsi  il  donnerait  de  sa  gloire 
sur  lui.  »  Dans  le  Môme  :  «  Quand  furent  purifiés  les  Lévites,  et 
que  leur  fut  attribué  le  ministère  du  sacerdoce  sous  Aharon,  il  fut 
ordonné  que  deux  taureaux  seraient  amenés  avec  une  minchah,  et 
qu'Aharon  amènerait  les  Lévites  devant  Jéhovah;  que  les  fils  d'Is- 
raël imposeraient  leurs  mains  sur  les  Lévites;  que  les  LMtes 
imposeraient  leurs  mains  sur  ta  trte  des  taureaux,  dont  l'un 
serait  offert  en  sacrifice,  et  l'autre  en  holocauste;  et  qu'ainsi  on  sé- 
parerait les  Lévites  du  milieu  des  fils  d'Israël,  et  qu'ils  seraient  à 
Jéhovah.  » —  Nomb.  VIII.  7  à  14; — que  les  fils  d'Israël  impose- 
raient leurs  mains  sur  les  Lévites,  cela  signifiait  la  translation  de 
la  puissance  de  remplir  les  fonctions  du  ministère  pour  eux,  et  la 
réception  de  la  part  des  Lévites,  ainsi  la  séparation  ;  et  que  les  Lé- 
vites imposeraient  leurs  mains  sur  la  tôle  des  taureaux,  cela  signi- 
fiait la  translation  de  cette  puissance  à  Jéhovah,  c'est-à-dire,  au 
Seigneur;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  qu'ainsi  on  les  séparerait 
du  milieu  des  fils  d'Israël,  et  qu'ils  seraient  à  Jéhovah.  »  Dans  le 
Môme  :  «  Après  que  les  fils  d'Israël  auront  confessé  leurs  péchés, 
»  Aharon  imposera  ses  deux  mains  sur  la  te  te  du  bouc  vivant, 
»  A:azel,e[  confessera  sur  lui  toutes  les  iniquités  des  fils  d'Israël, 
xv.  22. 
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»  et  tous  leurs  péchés,  et  il  les  mettra  sur  la  tête  du  bouc,  et  l'eo- 
»  verra  au  désert.  »  —  Lévit.  XVI.  21;  —  que  l'imposition  des 
mains  aur  le  bouc  ait  signifié  la  communication  et  la  translation  de 
toutes  les  iniquités  et  de  tous  les  péchés  des  fils  d'Israël,  et  la  ré- 
ception de  la  part  du  bouc,  cela  est  évident  ;  le  désert,  où  le  bouc 
devait  être  envoyé,  est  l'enfer.  Dans  le  Même  :  «  Les  témoins  et 
tous  ceux  qui  avaient  entendu  le  blasphème  imposaient  la 
main  sur  celui  qui  devait  être  lapidé.  »  —  Lévit.  XXIV.  14  ; 
—  ce  qui  signifiait  le  témoignage  ainsi  communiqué  et  transrais; 
le.témoignage  étant  reçu,  le  coupable  était  destiné  à  la  mort.  Dans 
le  Môme  :  a  L'homme  qui  amène  du  gros  bétail  ou  du  menu  bétail 
»  un  holocauste  en  présent  à  Jéhovah ,  imposera  la  main  sur  la 
»  tête  de  l'holocauste,  alors  avec  bon  plaisir  il  sera  reçu  de  lui, 
»  pour  l'expier.  »  —  Lévit.  I.  2,  3,  4  ;  —  pareillement  «  sur  la 
tête  de  l'offrande  qui  était  pour  le  sacrifice.  »  —  Lévit.  III.  1, 
2,  8,  13;  —  pareillement  devait  faire  le  prêtre,  si  c'était  lui  qui 
avait  péché;  pareillement  les  anciens;  pareillement  toute  l'assem- 
blée; pareillement  le  prince,  s'il  avait  péché;  et  pareillemenÙOM/e 
âme  qui  avait  péché,  —  Lévit.  IV.  4, 15,  24,  29;  — l'imposition 
de  leur  main  sur  l'holocauste  et  sur  le  sacrifice  signifiait  le  tout  du 
culte  de  celui  qui  offrait,  savoir,  la  reconnaissance  des  péchés,  la 
confession,  par  suite  la  purification,  l'implantation  du  bien  et  du 
vrai,  ainsi  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  toutes  choses  qui  se  fai- 
saient par  la  communication,  la  translation  et  la  réception;  par  la 
translation  et  la  réception  est  entendu  ce  qui  est  signifié  par  porter 
les  iniquités,  N0'  9037,  9938.  Puisque  les  communications,  les 
translations  et  les  réceptions,  étaient  signifiées  par  l'imposition  des 
mains,  on  peut  savoir  ce  qui  est  signifié  par  l'imposition  des  mains 
dans  Matthieu  :  «  Un  chef  vint  vers  Jésus,  et  lui  dit  :  Ma  fille  à 
»  l'instant  est  morte  ;  mais  viens,  impose  ta  main  sur  elle,  et 
»  elle  vivra.  Jésus,  étant  entré,  lui  prit  la  main,  et  la  jeune  fille 
»  se  leva.  »  —  IX.  18,  19,  25.  —  Dans  Marc  :  «  Jésus  mit  la 
»  la  main  sur  les  yeux  de  l'aveugle,  et  il  fut  rétabli.  »  —  VIII. 
25;  —  dans  le  Même  :  «  On  amena  un  sourd  à  Jésus,  afin  qu'il 
»  lui  imposât  la  main;  l'ayant  tiré  de  la  foule  à  part,  lY  lui  mit 
»  ses  doigts  dans  les  oreilles,  et  iV  lui  toucha  la  langue;  et  fu- 
»  rent  ouvertes  ses  oreilles.  »  —  VII.  32,  33,  35.  —  Dans  Luc  : 
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«  Une  femme,  ayant  un  esprit  d'infirmité,  était  devenue  courbée  ; 
»  Jésus  lui  imposa  les  mains,  et  ta  guérit.  »  —  XIII.  11,  13. 

—  Dans  Marc  :  «  Jésus  imposa  la  main  à  des  malades,  et  jY  les 
»  guérit.  » —  VI.  5  ;  —  ici,  l'imposition  des  mains  par  le  Sei- 
gneur, et  aussi  le  toucher,  signifient  la  communication  et  la  récep- 
tion d'une  puissance  Divine;  que  ce  soit  là  ce  qui  est  signifié,  on  le 
voit  clairement  dans  Marc  :  «  Une  femme  vint  par  derrière,  et  toucha 
»  le  vêlement  de  Jésus,  disant  :  Si  seulement  son  vêtement  je 
»  touche,  je  serai  guérie  ;  et  aussitôt  elle  fut  guérie  de  son  fléau. 
»  Et  Jésus  connut  en  Soi-AIêmc  la  puissance  qui  était  sortie 
»  de  Lui.  »  — V.  27  à  30. — Dans  Luc  :  «  Une  femme  qui  toucha 
»  le  vêtement  de  Jésus  fut  guérie  ;  Jésus  dit  :  Quelqu'un  M'atou- 
»  ché,  cm  je  connais  qu'une  puissance  est  sortie  de  Moi.  »  — 
VIII.  44,  46;— et  dans  Luc  :  «  Toute  la  foule  cherchait  à  tou- 
»  cher  Jésus,  parce  qu'une  puissance  sortait  de  Lui,  et  les  gué- 
»  rissait  tous.  »  —VI.  19  ;  —  on  voit  donc  clairement  ce  qui  est  si- 
gnifié par  toucher  de  la  main  ou  du  doigt  ;  et  aussi  ce  que  signi- 
fie dans  le  Même  :  «  Jésus  s* approchant  toucha  la  bière,  où  élait 
»  le  mort,  et  les  porteurs  s'arrêtèrent;  alors  il  dit  :  Jeune  homme, 
»  je  te  dis  :  Lève-toi  ;  et  sur  son  séant  se  leva  le  mort,  et  il  com- 
»  mença  à  parler.  »  —  VII.  14,  15  :  —  et  ce  que  signifie  l'impo- 
sition des  main3  sur  les  enfants  et  petits  enfants  ;  sur  les  enfants, 
dans  Matthieu  :  «  On  amena  vers  Jésus  des  enfants,  afin  qu'il 
»  leur  imposât  les  mains;  Jésus  dit  :  Laissez  les  enfants,  et  ne 
»  les  empêchez  point  de  venir  à  Moi,  car  à  ceux  qui  sont  tels  ap- 
»  partient  le  Royaume  des  cieux  ;  et  î/  leur  imposa  les  mains.  » 

—  XIX.  13, 14, 15  :  — et  sur  les  petits  enfants,  dans  Marc  :  «  Jé- 
»  sus  prit  les  petits  enfants  dans  ses  bras,  et  iY  leur  imposa  les 
»  mains,  et  les  bénit.  —  X.  16;  —  l'imposition  des  mains  sur 
les  enfants  et  petits  enfants  signifie  aussi  ici  la  communication  et 
la  réception  de  la  puissance  Divine,  par  lesquelles  se  fait  la  guéri- 
son  des  intérieurs,  qui  est  la  salvation.  Si  le  toucher,  qui  se  fait 
par  les  mains,  signifie  de  telles  choses,  cela  tire  son  origine  des  re- 
présentatifs dans  l'autre  vie;  là,  ceux  qui  sont  dans  un  état  dissem- 
blable dévie  apparaissent  éloignés  à  distance;  mais  ceux  qui  sont 
dans  un  état  semblable  apparaissent  consociés  ;  et  ceux  qui  là  se 
touchent  mutuellement  se  communiquent  l'un  à  l'autre  l'état  de  leur 
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vie;  si  le  toucher  se  fait  par  les  mains,  le  tout  de  la  vie  est  com- 
muniqué; car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  les  mains  d'après  la 
correspondance  signifient  la  puissance  qui  est  l'actif  de  la  vie  de 
l'homme,  ainsi  tout  oe  qui  est  chez  lui  :  de  tels  représentatifs  exis- 
tent dans  le  monde  des  esprits,  mais  se  font  par  l'influx  provenant 
du  ciel,  où  seulement  sont  perçues  les  consociations  quant  aux  af- 
fections du  bien  et  du  vrai. 

10024.  Et  tu  immoleras  le  taureau  devant  Jéhovah,  signi- 
fie la  préparation  à  la  purifieation  du  bien  et  du  vrai  par  le 
Seigneur  dans  l'homme  externe  ou  naturel  :  on  le  voit  paF  la 
signification  d'immoler,  quand  il  s'agit  des  animaux  qui  étaient 
offerts  en  holocaustes  ou  en  sacrifices,  en  ce  que  c'est  la  prépara- 
tion aux  choses  qui  étaient  représentées  par  les  holocaustes  et  par 
|es  sacrifices;  que  ces  choses  fussent  la  purification  des  maux  et 
des  faux,  l'implantation  du  bien  et  du  vrai,  et  leur  conjonction,  on 
le  voit,  N°  10022;  et  comme  elles  procèdent  du  Divin,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit  devant  Jéhovah;  et  par  la  signification  du  tau- 
reau, en  ce  qu'il  est  la  purification  de  l'homme  externe  ou  natu- 
rel, N°  9990  :  de  là  vient  qu'immoler,  quand  il  s'agit  d'holocaus- 
tes et  de  sacrifices,  signifie  dans  la  Parole  tout  ce  qui  est  représenté 
par  l'holocauste  môme  et  par  le  sacrifice  même,  puisque  tout  cela 
est  alors  entendu. 

10025.  A  l'entrée  de  ta  Tente  de  convention,  signifie  afin 
qu'ily  ait  conjonction  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'entrée 
de  ta  Tente  de  convention,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  du  vrai  et 
du  bien,  laquelle  est  appelée  mariage  céleste,  N°  10001.  Comme 
telle  était  la  signification  de  l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  c'est 
pour  cela  qu'il  avait  été  statué,  «  que  si  l'immolation  était  faite 
ailleurs,  le  sang  serait  imputé,  et  que  cette  Ame-là  serait  retran- 
chée d'entre  ses  peuples.  »  —  Lévit.  XVII.  3,  A,  8,  9;  —  c'est 
parce  qu'alors  il  était  représenté  non  pas  la  conjonction  du  bien  et 
du  vrai,  ni  par  conséquent  le  mariage  céleste,  mais  la  conjonction 
du  mal  et  du  faux,  laquelle  est  le  mariage  infernal. 

10026.  Et  tu  prendras  du  sang  du  taureau,  signifie  le  Di- 
vin Vrai  accommodé  dans  l'homme  naturel  ou  externe  :  on 
le  voit  par  la  signification  du  sang,  en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  ainsi  qu'il  va  être  montré; 
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et  par  la  signification  du  taureau,  en  ce  qu'il  est  le  naturel  de 
l'homme,  naturel  qui  doit  être  purifié,  et  daus  lequel  le  Vrai  et  le 
Bien  doivent  être  implantés,  N°  9990.  Si  d'abord  ici  il  est  parlé  du 
sang,  et  s'il  est  dit  qu'il  doit  être  mis  sur  les  cornes  de  l'autel,  et 
que  le  reste  de  ce  sang  doit  être  répandu  vers  le  fondement  de  l'au- 
tel, c'est  parce  que  le  sang,  dans  la  Parole,  signifie  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  et  que  toute  purification  se 
fait  par  ce  Vrai,  car  le  Vrai  enseigne  à  l'homme  ce  que  c'est  que 
le  bien,  et  comment  il  doit  vivre;  or  quand  l'homme  connaît  cela, 
chez  lui  peut  alors  être  implantée  l'affection  ou  l'amour  du  bien,  et 
ainsi  il  peut  être  régénéré;  en  effet,  la  connaissance  doit  précéder, 
avant  que  l'homme  puisse  avoir  la  foi,  et  vivre  de  la  vie  de  la  foi, 
qui  est  la  vie  du  bien  ;  que  ce  soit  par  les  vrais  de  la  foi  que  s'opère 
toute  purification  des  maux  et  des  faux,  par  conséquent  toute  ré- 
génération, on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  9959.  Ceux  qui  ne 
connaissent  pas  le  sens  interne  de  la  Parole,  qui  par  conséquent  ne 
savent  pas  que  le  sang  siguifie  le  Divin  Vrai,  et  que  la  purification 
est  faite  par  ce  vrai  qui  procède  du  Seigneur,  croient  que  l'homme 
est  purifié  par  le  sang  du  Seigneur,  c'est-à-dire,  par  la  passion  de 
la  croix  qu'ils  entendent  par  ce  sang;  mais  qu'ils  sachent  que  per- 
sonne n'est  purifié  par  la  passion  de  la  croix  du  Seigneurv  ni  par 
conséquent  par  son  sang,  mais  qu'on  est  purifié  par  la  vie  selon  les 
préceptes  du  Seigneur,  comme  Lui-Môme  l'enseigne  en  plusieurs 
endroits  ;  la  passion  de  la  croix  a  été  la  dernière  chose  de  la  ten- 
tation du  Seigneur,  par  laquelle  il  a  pleinement  glorifié  son  Hu- 
main, comme  il  le  dit  aussi  Lui-Même  dans  Luc  :  «  Ne  fallait-il 
»  pas  que  le  Christ  souffrit,  et  qu'il  entrât  dans  sa  gloire.  » 
—  XXIV.  20;  —  en  effet,  le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde 
pour  subjuguer  les  enfers,  et  remettre  toutes  choses  dans  l'ordre, 
même  dans  les  cieux,  ce  qui  a  été  opéré  par  les  tentations  admises 
en  Lui  ;  et  la  passion  de  la  croix  a  été  la  dernière  chose  de  sa  ten- 
tation, par  laquelle  il  a  pleinement  vaincu  les  enfers,  a  mis  les  cieux 
daus  l'ordre,  et  a  glorifié  en  même  temps  son  Humain;  et  s'il  n'a- 
vait pas  fait  ainsi,  aucun  homme  n'aurait  pu  être  sauvé;  mais  sur 
ce  sujet,  voir  ce  qui  a  déjà  été  amplement  montré  dans  les  passa- 
ges cités,  N°  9528,  et  N0'  9715,  9937,  10019;  que  le  sang  du 
Seigneur  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
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gneur,  on  le  voit,  N°*  4735,  6978,  6378,  7317,  7326,  7850, 
9127,  9393. 

10027.  Et  tu  en  mettras  sur  les  cornes  de  l'autel  avec  ton 
doigt,  signifie  la  puissance  Divine  du  Seigneur  d'après  le 
propre  :  on  le  voit  par  la  signification  des  cornes  de  l'autel,  en 
ce  que  c'est  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien,  car  les  cornes  sont 
la  puissance,  Not  9081,  9719, 9720, 9721,  et  l'autel  est  le  repré- 
sentatif du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  ou  le  représentatif  du 
Divin  Bien  dans  le  Seigneur,  N"  9388,  9389,  9714,  9964;  et 
par  la  signification  du  doigt,  en  ce  qu'il  est  la  puissance,  N°  7430  : 
que  ce  soit  d'après  la  puissance  propre  ou  d'après  le  propre,  c'est 
parce  que  cela  a  été  fait  par  Moscheh,  et  que  Moscheh  représente 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  N°*  9372,  9806,  c'est  pourquoi  il 
est  dit,  «  avec  ton  doigt.  »  Si  le  sang  était  d'abord  mis  sur  les  cor- 
nes de  l'autel,  c'est  pour  que  la  puissance  même  du  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  fût  représentée,  car  par  la  puissance  du 
Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  toutes  choses  sont  faites,  et 
rien  n'est  fait  sans  elle;  voir  les  articles  cités  ci-dessus,  N°  10019. 

10028.  Et  tout  le  sang  tu  répandras  vers  le  fondement  de 
l'autel,  signifie  le  Divin  Vrai  tout  dans  le  sensuel,  qui  est  le 
dernier  de  la  vie  de  C  homme  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
sang,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur, N°  10026  ;  et  par  la  signification  du  fondement  de  l'au- 
tel, en  ce  que  c'est  le  sensuel,  qui  est  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme; 
si  telle  est  la  signification  du  fondement  de  l'autel,  c'est  parce  que 
l'Autel  était  le  représentatif  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  c'est 
pourquoi  son  fondement  signifie  ce  qui  est  le  dernier  de  la  vie  dans 
l'humain,  et  le  dernier  de  la  vie  dans  l'humain,  est  ce  qui  est  ap- 
pelé sensuel-externe,  sensuel  qui  est  entendu  ici  ;  que  l'Autel  ait 
été  le  principal  représentatif  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  on  le 
voit,  N°*  9388,  9389,  9714,  9964  ;  que  le  fondement  en  soit  le 
dernier,  cela  est  évident  ;  que  cela  chez  l'homme  soit  le  sensuel 
externe,  et  quel  est  ce  sensuel,  on  le  voit,  N°*  9212,  9216,  9996. 
Il  faut  dire  en  peu  de  mots  ce  qui  se  passe  à  ce  sujet  :  Quand 
l'homme  est  purifié,  il  apprend  d'abord  les  vrais  qui  peuvent  être 
saisis  par  l'homme  sensuel,  tels  sont  les  vrais  qui  sont  dans  le  sens 
littéral  de  la  Parole;  ensuite  il  apprend  les  vrais  intérieurs,  tels  que 
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sont  les  vrais  que  recueillent  de  la  Parole  ceux  qui  sont  dans  l'il- 
lustration, car  ceux-ci  recueillent  le  sens  intérieur  de  la  Parole  de 
divers  passages,  où  le  sens  de  la  lettre  y  est  expliqué  ;  ces  vrais  es- 
tant connus,  ils  puisent  ensuite  chez  les  illustrés  des  vrais  encore  plus 
intérieurs,  qui,  avec  les  précédents,  servent  à  l'Église  pour  doc- 
trine, ces  derniers  pour  doctrine  à  ceux  qui  sont  hommes  de  l'Église 
interne,  et  les  précédents  pour  doctrine  à  ceux  qui  sont  hommes  de 
l'Église  externe  :  les  uns  et  les  autres,  s'ils  ont  vécu  selon  ces  vrais, 
sont  élevés  dans  le  ciel  parmi  les  anges,  et  y  sont  imbus  de  la  sagesse 
angélique  qui  provient  de  vrais  encore  plus  intérieurs,  et  enfin  de 
vrais  intimes  dans  le  troisième  ciel  :  ces  vrais  avec  les  antérieurs 
dans  leur  ordre  se  terminent  dans  les  derniers,  qui  appartiennent 
au  sensuel  externe,  et  ils  y  sont  tous  ensemble;  de  là  il  est  évident, 
que  tous  les  vrais  intérieurs  sont  ensemble  dans  les  vrais  du  sens 
de  la  lettre  de  la  Parole,  car  ceux-ci,  comme  il  a  été  dit,  sont  les 
vrais  derniers  :  que  tous  les  intérieurs  se  reposent  en  ordre  dans  les 
derniers,  et  y  soient  ensemble,  on  le  voit,  N0'  0828, 983(5.  D'après 
cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  entendu  en  ce  que  le  Divin  Vrai 
est  tout  dans  le  sensuel,  ce  qui  est  signifié  en  ce  que  tout  le  sang 
était  répandu  sur  le  fondement  de  l'autel. 

10029.  Et  tu  prendras  toute  la  graisse,  signifie  le  bien  ac- 
commodé :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  graisse,  en  ce  qu'elle 
est  le  bien,  N°  59A3  :  il  est  dit  le  bien  accommodé,  parce  qu'il  s'a- 
git ici  de  la  purification  de  l'homme  externe  ou  naturel,  et  de  l'im- 
plantation du  vrai  et  du  bien,  et  par  conséquent  de  la  conjonction 
de  l'un  et  de  l'autre,  car  ce  sont  ces  trois  choses  qui  sont  signifiées 
par  les  sacrifices  et  par  les  holocaustes  ;  c'est  pour  cela  qu'ici  par 
la  graisse  du  taureau  il  est  entendu  le  bien  accommodé  à  l'homme 
naturel  ou  externe,  et  qui  peut  y  être  conjoint  avec  le  vrai,  car  le 
vrai  doit  être  accommodé  à  son  bien,  et  le  bien  à  son  vrai,  parce 
qu'ils  doivent  être  un.  Il  faut  aussi  qu'on  sache  que  le  vrai  et  le 
bien  dans  l'homme  naturel  ou  externe  diffèrent  du  vrai  et  du  bien 
dans  l'homme  interne,  comme  l'extérieur  diffère  de  l'intérieur,  ou 
comme  l'inférieur  diffère  du  supérieur,  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  comme  le  postérieur  diffère  de  l'antérieur  ;  le  vrai  dans  le 
naturel  est  un  scientifique,  et  le  bien  y  est  le  plaisir  du  scientifique, 
tous  deux  perceptibles  à  l'homme  pendant  qu'il  est  dans  le  monde, 
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car  ils  sont  apparents  quand  l'homme  pense;  mais  le  vrai  dans 
l'homme  interne  n'est  pas  un  scientifique  apparent,  c'est  un  vrai 
implanté  dans  sa  partie  intellectuelle  ;  le  bien  n'y  est  pas  non  plus 
perceptible,  parce  qu'il  est  implanté  dans  sa  partie  volontaire,  i\s 
sont  implantés  l'un  et  l'autre  dans  la  vie  intérieure  de  l'homme, 
dans  laquelle  le  vrai  appartient  à  la  foi,  et  le  bien  à  l'amour  :  telle 
est  la  ditférence  qu'il  y  a  entre  le  vrai  et  le  bien  dans  l'homme  in- 
terne ou  spirituel,  et  le  vrai  et  le  bien  daus  l'homme  externe  ou 
naturel;  l'implantation  et  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien  dans 
l'homme  externe  sont  signifiées  par  le  sacrifice  du  taureau,  mais 
l'implantation  et  la  conjonction  du  vrai  et  du  bien  dans  l'homme 
interne  sont  signifiées  par  l'holocauste  du  bélier,  dont  il  est  parlé 
dans  la  suite  de  ce  Chapitre.  Par  là,  on  voit  clairement  ce  qui  est 
entendu  par  le  bien  accommodé,  que  signifie  la  graisse  du  taureau. 

10030.  Qui  couvre  /es  intestins,  signifie  gui  est  dans  les 
derniers  ou  les  infimes  :  on  le  voit  par  la  signification  des  intes- 
tins, en  ce  qu'ils  sont  les  derniers  ou  les  infimes.  Si  les  intestins 
sont  les  derniers  ou  les  infimes,  c'est  parce  qu'ils  sont  les  derniers 
et  les  infimes  des  viscères  intérieurs  de  l'homme,  non-seulement 
quant  à  la  situation,  mais  môme  quant  à  l'usage;  quant  à  la  situa- 
tion, ils  sont  au-dessous  de  l'estomac,  auquel  ils  sont  suspendus  ;  et 
quant  à  l'usage,  ils  reçoivent  en  dernier  ce  qui  est  digéré  chez 
l'homme;  au-dessus  d'eux  il  y  a,  comme  on  sait,  l'estomac,  le  foie, 
le  pancréas,  la  rate;  et  plus  haut  encore  le  cœur  et  le  poumon,  et 
encore  plus  haut  la  tête;  on  sait  aussi  que  ces  supérieurs  jettent 
leurs  saletés  et  leurs  ordures  dans  les  intestins,  et  que  par  eux  ils 
les  chassent,  partie  par  l'estomac,  partie  par  les  conduits  du  foie, 
qui  sont  appelés  conduits  hépatiques,  et  aussi  cystiques  ou  biliaires, 
partie  par  les  conduits  du  pancréas,  conduits  qui  ont  avec  tous  les 
autres  leurs  issues  dans  l'intestin  duodénum;  on  voit  donc  mainte- 
nant pourquoi  les  intestins  signifient  les  derniers  ou  les  infimes. 
Que  les  viscères,  qui  sont  chez  l'homme,  signifient  des  choses  qui 
appartiennent  au  monde  spirituel,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après 
ce  qui  a  été  exposé  au  long  à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres,  où  il  a 
été  traité  de  la  Correspondance  du  Très-Grand  Homme,  qui  est  le 
ciel,  avec  tout  ce  qui  est  chez  l'homme  ;  on  peut  voir  ce  qui  correspond 
spécialement  aux  Intestins,  N°  5392:  et  que  les  enfers  correspon- 
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dent  aux  matières  et  aux  excréments  rejetés  par  les  intestins,  N°* 
5393  à  5396.  Comme  dans  ce  qui  suit  il  va  être  parlé  de  quelques 
viscères  du  corps,  tels  que  le  Réticule,  le  Foie,  les  Reins,  les  Jam- 
bes, la  Poitrine,  l'Épaule,  la  Tête,  et  qu'il  s'agit  de  l'ordre  dans 
lequel  ces  parties  sont  placées  dans  les  sacrifices,  il  va  d'abord  être 
montré  ici  qu'en  général  les  membres  de  l'homme  signifient  des 
choses  qui  sont  dans  le  Très-Grand  Homme,  c'est-à-dire,  dans  le 
Ciel,  ici  seulement  ceux  par  lesquéls  est  décrite  la  statue  de  Nébu- 
chadnézar  dans  Daniel  :  •«  Que  la  Tête  de  la  statue  était  d'or  pur, 
la  Poitrine  et  les  Bras  d'argent,  le  Ventre  et  le  Flanc  d'airain, 
les  Jambes  de  fer,  et  les  Pieds  en  partie  de. fer,  et  en  partie  d'ar- 
gile. »  —  II.  32,  33  ;—  celui  qui  ne  sait  pas  que  la  Parole  du  Sei- 
gneur est  spirituelle  croit  que  ces  choses  ont  été  dites  des  Royau- 
mes de  la  terre,  mais  dans  la  Parole  il  ne  s'agit  pas  des  Royaumes 
de  la  terre,  il  s'agit  du  Royaume  de  Dieu,  par  conséquent  du  Ciel 
et  de  l'Église  :  que  ce  soit  là  ce  qui  est  décrit  par  les  choses  qui 
sont  dans  les  terres,  et  dans  leurs  Royaumes,  c'est  parce  que  les 
mondains  et  les  terrestres  correspondent  à  des  choses  qui  sont  dans 
le  Ciel  ;  car  toute  la  nature  et  le  monde  entier  sont  le  théâtre  re- 
présentatif du  Royaume  du  Seigneur  ;  voir  les  articles  cités,  N° 
9280;  et  les  terrestres  et  les  mondains  sont  ce  que  l'homme  saisit 
d'alwrd  ;  de  là,  il  devient  évident  que  la  statue  vue  en  songe  par 
Nébuchadnézar  signifie  non  pas  des  mondains  mais  des  célestes  ; 
quant  à  ce  qui  est  spécialement  signifié  par  la  Tète,  par  la  Poitrine, 
par  le  Ventre  et  le  Flanc,  par  les  Jambes  et  par  les  Pieds,  on  peut 
le  savoir  d'après  la  correspondance  de  ces  parties,  ainsi  d'après  le 
sens  interne  de  la  Parole;  d'après  la  correspondance  on  sait  que  la 
Tête  signifie  le  Premier  état  de  l'Église;  la  Poitrine  et  les  Bras,  le 
Second  état;  le  Ventre  et  le  Flanc,  le  Troisième;  les  Jambes,  le 
Quatrième  ;  et  les  Pieds,  le  dernier  :  parce  que  le  Premier  état  de 
l'Église  a  été  l'état  du  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  il  est 
dit  que  la  Tête  était  d'or  ;  parce  que  le  Second  état  a  été  l'état  du 
vrai  d'après  ce  bien,  il  est  dit  que  la  Poitrine  et  les  Bras  étaient 
d'argent  ;  parce  que  le  Troisième  état  a  été  le  bien  de  l'amour  et  le 
vrai  de  ce  bien  dans  l'homme  externe  ou  naturel,  il  est  dit  que  le 
Ventre  et  le  Flanc  étaient  d'airain  ;  parce  que  le  Quatrième  état  a 
été  le  vrai  de  la  foi,  il  est  dit  que  les  Jambes  étaient  de  fer;  parce 
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que  le  dernier  état  a  élé  le  vrai,  qui  est  appelé  vrai  de  la  foi,  sans 
le  bien,  il  est  dit  que  les  Pieds  étaient  en  partie  de  fer  et  en  partie 
d'argile;  et  parce  qu'un  tel  état  de  l'Église  a  été  le  dernier,  il  est 
dit,  «  que  du  Rocher  fut  détachée  une  Pierre,  qui  brisa  et  dis- 
persa tous  ces  métaux,  tellement  que  le  vent  les  emporta,  et 
qu'aucun  lieu  ne  fut  trouvé  pour  eux.  »  —  Vers.  34,  35  ;  — 
ce  qui  signifie  que  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  le  bien  de  la  foi,  furent  tout  à 
fait  dissipés,  tellement  qu'on  ne  savait  plus  ce  que  c'était  ;  on  sa- 
vait seulement  quelque  chose  des  vrais  de  la  foi  sans  le  bien,  ou 
avec  le  bien  qui  n'est  point  le  bien,  ainsi  qui  n'est  point  cohérent 
avec  le  vrai  de  la  foi  ;  ce  bien  est  le  bien  externe  sans  l'interne,  tel 
qu'est  le  bien  du  mérite,  le  bien  pour  soi  et  pour  le  monde,  ainsi 
pour  le  gain,  l'honneur  et  la  réputation,  pour  les  amitiés  qu'on  en 
relire  ou  pour  la  faveur,  et  aussi  seulement  par  crainte  de  la  loi, 
et  non  pour  le  bien  de  la  charité,  qui  est  le  bien  du  concitoyen, 
le  bien  d'une  société  humaine,  le  bien  de  la  patrie,  et  le  bien  de 
l'Église;  ces  biens  mentionnés  plus  haut  sont  signifiés  par  l'argile 
ou  limon,  le  vrai  avec  lequel  ce  bien  n'est  point  cobérent  est  le  fer; 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  «  De  ce  que  tu  as  ru  le  fer  mêlé  avec 
»  l'argile  de  limon,  (c'est  qu')  ils  se  mêleront  par  la  semence 
»  de  l'homme,  mais  ils  n'auront  point  de  cohérence  l'un  avec 
»  l'autre,  de  même  que  le  fer  ne  se  mêle  point  avec  l'argile.» 
—  Vers.  43  ;  —  la  semence  de  l'homme  est  le  vrai  de  la  foi  d'a- 
près le  propre,  ainsi  le  vrai  falsifié  et  adultéré  par  l'application  aux 
maux  d'après  l'intuition  de  soi-même  et  du  monde  :  d'après  cela, 
il  est  évident  que  les  membres  de  l'homme  depuis  la  Tôte  jusqu'à 
la  plante  des  pieds  signifient  des  choses  qui  appartiennent  à  l'É- 
glise. Qu'en  général  la  Tête  signifie  le  bien  célesle,  qui  est  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur;  la  Poitrine,  le  bien  spirituel,  qui 
est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  et  les  Pieds,  le  bien 
naturel,  qui  est  le  bien  et  le  vrai  de  la  foi,  on  le  voit,  N°*  9913, 
9914  ;  que  l'or,  l'argent,  l'airain  et  le  fer  aient  de  semblables  si- 
gnifications, on  le  voit,  N°  5658  :  quant  aux  significations  spécia- 
les, on  peut  voir  ce  que  signifie  la  Tête,  N"  4938,  4939,  5328, 
9913,  9914;  l'or,  N-  113,  1551,  1552,  5658,  9510,  9881;  la 
lK)itrine,  N°*  4938,  4939,  5328,  6436,  9913,  9914;  l'argent, 
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N-  1551,  5658,  0914,  6917;  d'où  l'on  voit  clairement  ce  que 
signifient  le  ventre  et  le  flanc  qui  sont  au-dessous  de  la  poitrine  ; 
l'airain,  N°*  425,  1551;  les  pieds,  N-  2162,  3147,  3761,  4933 
à  4952  ;  le  fer,  N*'  425,  426;  et  l'argile  ou  le  limon,  N"  1300, 
6669.  Maintenant,  d'après  çe  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  savoir 
que  les  membres  ou  les  viscères  de  l'homme  signifient  des  choses 
qui  y  correspondent  dans  le  Très-Grand  Homme,  ou  dans  le  Ciel, 
qui  toutes  se  réfèrent  au  bien  de  l'amour  et  au  vrai  de  la  foi  ;  et  ce 
qui  correspond  à  ces  choses  correspond  aussi  aux  mêmes  choses 
danstl'Église,  car  le  Ciel  du  Seigneur  dans  les  terres  est  l'Église. 
Qu'il  y  ait  correspondance  de  l'homme,  et  de  tout  ce  qui  est  chez 
l'homme,  avec  le  Très-Grand  Homme,  qui  est  le  Ciel,  on  le  voit 
expliqué,  d'après  l'expérience  môme,  à  la  fin  de  plusieurs  Cha- 
pitres dans  les  articles,  N0'  3624  à  3649,  3741  à  3751,  3883  à 
3896,  4039  à  4051,  4218  à  4228,  4318  à  4331,  4403  à  4421, 
4527  à  4533,  4622  à  4633,  4652  à  4660,  4791  à  4805,  4931 
à  4953,  5050  à  5061,  5171  à  5189,  5377  à  5396,  5552  à  5573, 
6711  à  5727,  5846  à  5866,  5976  à  5993,  6053  à  6058,  6189 
à  6215,  6307  à  6326,  6466  à  6495.  Ce  que  c'est  que  la  corres- 
pondance, on  le  voit,  N"  2987  à  3003,  3213  à  3227,  3337  à 
3352,  3472  à  3485. 

10031 .  Et  le  réticule  sur  le  foie,  signifie  le  bien  intérieur 
de  l'homme  externe  ou  naturel  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  réticule  qui  est  sur  le  foie,  en  ce  que  c'est  le  bien  intérieur  de 
l'homme  externe  ou  naturel;  si  le  réticule  est  ce  bien,  c'est  parce 
qu'il  est  tout  ent  ier  graisse,  et  que  la  graisse  sign  i  fie  le  bien ,  N°  1 0029; 
s'il  est  le  bien  intérieur,  c'est  parce  que  celte  graisse  est  plus  haut 
ou  plus  intérieurement  dans  le  corps  que  n'est  la  graisse  qui  cou- 
vre les  intestins,  et  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  le  foie  aussi  signifie 
la  purification  intérieure,  car  le  foie  purifie  le  sang,  mais  les  in- 
testins purifient  les  choses  dont  provient  le  sang;,  si  c'est  le  bien  de 
l'homme  externe  ou  naturel,  c'est  parce  que  le  (jeune)  taureau, 
dans  lequel  est  ce  réticule,  signifie  le  bien  de  l'innocence  et  de  la 
charité  dans  l'homme  externe  ou  naturel,  N°  9990.  D'ailleurs,  le 
foie  signifie  le  bien  externe  de  l'innocence,  tel  qu'il  est  chez  les  pe- 
tits enfants,  et  cela,  parce  que  les  petits  enfants,  avant  que  tous  les 
autres  viscères  aient  été  pleinement  formés  pour  leur  usage,  ce  qui 
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se  fait  quand  ils  sont  embryons,  sont  nourris  par  le  foie,  car  tout 
suc  nutritif  y  est  amené  de  l'utérus  de  la  mère  par  le  placenta  et 
l'ombilic;  ce  suc  correspond  au  bien  de  l'innocence  :  que  ce  bien 
soit  signifié  par  le  foie,  on  le  voit  dans  Jérémie  :  «  Consumés  ont 
»  été  par  les  larmes  mes  yeux,  émues  ont  été  mes  entrailles,  ré- 
»  pandu  a  été  à  terre  mon  foie,  à  cause  de  la  fracture  de  la  fille 
»  de  mon  peuple  :  te  petit  enfant  et  celui  qui  texte  sont  défail- 
»  lants  dans  -les  places  ;  à  leurs  mères  ils  disent  :  Où  y  a-t-il  du 
»  blé  et  du  vin?  »  —  Lament.  II.  41,  12;—  là  est  décrite  la  dou- 
leur de  l'Église  dévastée;  la  douleur  à  cause  du  vrai  perdu  est  si- 
gnifiée en  ce  que  les  yeux  ont  été  consumés  par  les  larmes  ;  la  dou- 
leur à  cause  du  vrai  de  l'innocence  perdu,  est  signifiée  en  ce  que  les 
entrailles  ont  été  émues  ;  et  la  douleur  à  cause  du  bien  de  l'inno- 
cence perdu,  est  signifiée  en  ce  que  le  foie  a  été  répandu  à  terre  ; 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  «  Le  petit  enfant  et  celui  qui  tette  sont 
défaillants  dans  les  places,  et  à  leurs  mères  ils  disent  :  Où  y  a-t-il  du 
blé  et  du  vin?  »  la  fille  de  mon  peuple,  dont  la  fracture  cause  cette 
douleur,  est  l'Église,  Not  2362,  39(53,  0729;  les  yeux  sont  les 
choses  qui  appartiennent  à  la  vue  interne,  ainsi  les  vrais  de  la  foi, 
N°*  4520,  4528,  9051  ;  les  entrailles  sont  les  vrais  de  l'innocence, 
N°  3294;  le  foie  est  le  bien  de  l'innocence,  car  les  petits  enfants  et 
ceux  qui  tettent,  tombant  en  défaillance  dans  les  places,  sont  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  de  l'innocence,  N0'  430,  3183,  4503,  5008; 
le  blé  et  le  vin,  au  sujet  desquels  ils  disent  à  leurs  mères,  «  où  y  en 
a-t-il,  «sont  le  bien  du  vrai  et  le  vrai' du  bien  ;  le  blé,  le  bien  du  vrai, 
N°  5959;  le  vin,  le  vrai  du  bien,  N°*  1071,  1798. 

10032.  Et  tes  deux  reins,  et  la  graisse  qui  est  sur  eux,  si- 
gnifie te  vrai  intérieur  de  l'homme  externe  ou  naturel,  et  le 
bien  de  ce  vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  des  reins,  en  ce 
qu'ils  sont  les  vrais  intérieurs,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  et  par  la 
signification  de  la  graisse,  en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N°  10029; 
que  ce  soit  le  bien  de  ce  vrai,  "c'est  parce  que  c'est  la  graisse  qui 
était  sur  les  reins.  11  est  dit  le  bien  de  ce  vrai,  parce  que  chaque 
bien  a  son  vrai,  et  chaque  vrai  a  son  bien  ;  il  existe  des  genres  in- 
nombrables du  bien,  et  à  chaque  geure  du  bien  il  y  a  un  vrai  qui 
est  du  même  genre;  car  dans  tout  le  ciel,  ce  sont  les  biens  et  les 
viais  qui  y  font  la  vie,  et  partout  ils  sont  différents.  Quant  au  bien 
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qui  est  signifié  par  la  graisse  sur  les  reins,  on  voit  quel  il  est  d'a- 
près les  vrais  qui  sont  signifiés  par  les  reins  ;  les  reins  signifient  les 
vrais  qui  explorent,  purifient  et  chAlient  :  cette  signification  tire 
son  origine  de  la  fonclion  des  reins  :  de  là,  on  voit  clairement  ce 
qui  est  signifié  par  les  reins  dans  les  passages  suivants  :  «  Jélio- 
»  vah  éprouve  les  reins  et  le  eœur.  »  —  Jérém.  XX.  12.  — 
Dans  David  :  «  Tu  éprouves  les  cœurs  et  tes  reins,  Dieu  juste.» 

—  Ps.  VII.  10.  —  Dans  le  Même  :  «  Jêhovah  !  explore  mes  reins 
»  et  mon  cœur.  »  —  Ps.  XXVI.  2.  —  Dans  le  Môme  :  «  Jèho- 
»  vah  !  Toi,  tu  possèdes  mes  reins.  »  — Ps.  CXXXIX.  1 3.  — Dans 
Jean  :  «  Moi,  je  suis  celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs.  » 

—  Apoc.  II.  23;  — sonder  et  éprouver  les  reins,  c'est  explorer  les 
vrais  de  la  foi  ;  sonder  et  éprouver  le  cœur,  c'est  explorer  les  biens 
de  l'amour,  car  le  Cœur  est  le  bien  de  l'amour,  N°*  3883  à  3896, 
7542,  9050  :  que  les  vrais  de  la  foi  soient  signifiés  par  les  reins, 
on  le  voit  clairement  dans  David  :  a  Jéhovahl  voici,  ta  vérité  tu 
»  désires  dans  les  reins.  »  —  Ps.  Ll.  8.—  Si  les  reins  signifient 
le  vrai  intérieur  et  son  exploration,  c'est  parce  que  les  urétères  et 
la  vessie,  qui  sortent  des  reins,  signifient  le  vrai  extérieur  et  son  ex- 
ploration, puis  aussi  la  correction,  N0i  5381,  5382,  5383,  5384. 

10033.  Comme  dans  ce  Chapitre  il  s'agit  du  sacrifice  et  de 
l'holocauste,  par  lesquels  Aharon  et  ses  fils  devaient  être  inaugurés 
au  sacerdoce,  il  sera  encore  parlé  en  peu  de  mots  du  sang  et  de  la 
graisse  :  D'après  les  statuts  et  les  lois  sur  les  Holocaustes  et  les 
Sacrifices  dans  le  Lévitique,  on  voit  que  tout  sang  du  sacrifice  et 
de  l'holocauste  était  répandu  à  l'autel,  et  que  toute  graisse  était 
brûlée  sur  l'autel  ;  si  cela  était  fait  ainsi,  c'était  parce  que  le  sang 
signifiait  le  Divin  Vrai,  et  la  graisse  le  Divin  Bien;  que  le  sang  ait 
signifié  le  Divin  Vrai,  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  du  Sang, 
N°*  4735,  6978,  6378,  7317,  7326,  7850,  9127,  9393;  et  que 
la  graisse  ait  signifié  le  Divin  Bien,  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été 
dit,  N°  5943.  Que  le  sang  signifie  le  Divin  Vrai,  cela  est  manifeste 
dans  Ézéchiel  :  «  Rassemblez- vous  de  toute  part  sur  mon  Sacrifice, 
»  que  Moi  je  sacrifie  pour  vous,  Sacrifice  grand  sur  les  montagnes 
»  d'Israël,  afin  que  vous  mangiez  de  la  chair,  et  que  vous  buviez 
»  du  sang;  chair  de  forts  vous  mangerez,  et  sang  des  princes  de 
»  la  terre  vous  boirez;  vous  mangerez  de  ///  graisse  à  satiété,  et 
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»>  boirez  du  sang  jusqu'à  l'ivresse,  de  mon  sacrifice  que  je  sacri- 
»  fierai  pour  vous;  vous  serez  rassasiés,  sur  ma  table,  de  cheval,  de 
»  char,  $(  homme)  fort  et  de  tout  homme  de  guerre  :  ainsi  je  don- 
»  nerai  ma  gloire  parmi  les  nations.  »  —  XXXIX.  17  à  22  ;  — 
chacun  peut  voir  que  là  par  le  sang  il  n'est  pas  entendu  du  sang, 
car  il  est  dit  qu'ils  boiraient  du  sang  des  princes  de  la  terre  jusqu'à 
l'ivresse;  et  aussi  qu'ils  mangeraient  de  la  graissé  jusqu'à  satiété; 
et  ensuite  qu'ils  seraient  rassasiés  de  cheval  et  de  char;  d'où  il  est 
évident  que  par  le  sang  il  est  entendu  autre  chose  que  du  sang,  par 
les  princes  de  la  terre  aMlre  chose  que  des  princes  de  la  terre,  et 
par  la  graisse,  le  cheval  et  le  char  autre  chose  que  graisse,  cheval 
et  char;  quant  à  ce  qui  est  signifié,  on  ne  peut  le  savoir  que  par  le 
sens  interne  ;  ce  sens  enseigne  que  le  Sang  est  le  Divin  Vrai  ;  les  prin- 
ces de  la  terre,  les  principaux  vrais  de  l'Église;  la  graisse,  le  Di- 
vin Bien  ;  le  cheval,  le  sens  interne  de  la  Parole  ;  et  le  char,  la  doc- 
trine môme  tirée  de  la  Parole  :  que  le  sang  soit  le  Divin  Vrai,  on 
le  voit  dans  les  articles  ci-dessus  cités  ;  on  peut  voir  aussi  que  les 
princes  de  la  terre  sont  les  principaux  vrais,  N°  bOhb;  que  la  terre 
est  l'Église,  N°  9325  ;  que  le  cheval  est  le  sens  interne  de  la  Pa- 
role, NM  2760,  2761,  2762;  et  que  le  char  est  la  doctrine,  N°* 
532J,  8215.  Maintenant,  d'après  cela,  on  voit  clairement  ce  qui 
est  signifié  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Jeau  :  «  Jésus  dit  :  Si 
»  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  C  homme,  et  ne  buvez  son 
»  sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous-mêmes.  Celui  qui  mange 
»  ma  chair,  et  boit  mon  sang,  a  la  vie  étemelle;  et  Moi  je  le  res- 
»  susciterai  au  dernier  jour  :  car  ma  cliair  est  véritablement  une 
»  nourriture,  et  mon  sang  est  véritablement  un  breuvage. 
»  Celui  qui  mange  ma  chair,  et  boit  mon  sang,  en  Moi  demeure, 
»  et  Moi  en  lui.  »  —  VI.  53,  54,  55,  56;  —  que  la  Chair  soit  le 
Divin  Bien,  on  le  voit,  N°*  3813,  7850,  9127;  et  que  le  Fils  de 
l'homme,  dont  ils  devaient  manger  la  chair  et  boire  le  sang,  soit  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien,  on  le  voit, 
N°  9807.  Quant  à  la  graisse,  il  est  évident  que  c'est  le  Divin  Bien, 
dans  Ésaïe  :  «  Jéhovah  fera  à  tous  les  peuples  sur  cette  montagne 
»  un  festin  de  graisses.  » — XXV.  6  ; — dans  le  Môme  :  «  Écou- 
»  tez-Moi,  et  mangez  (de  ce  gui  est )  bon,  et  que  se  délecte  dans 
»  la  graisse  votre  âme.  »  —  LV.  2  :  —  et  dans  Jérémie  :  «  Je 
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»  remplirai  l'âme  des  prêtres  de  graisse,  et  mon  peuple  de  mon 
»  bien  sera  rassasié.  »  —XXXI.  U  ;  —  d'après  cela,  on  peut  voir 
pourquoi  toute  la  graisse  du  sacrifice  devait  être  brûlée  sur  l'autel,  et 
pourquoi  tout  le  sang  devait  être  répandu  au  côté  de  l'autel.  Comme 
le  Sang  et  la  Graisse  signifiaient  ces  Divins,  c'est  pour  cela  qu'il  avait 
été  absolument  défendu  au  peuple  Israélite  de  manger  de  la  graisse 
et  du  sang,  comme  on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Statut  d'éternité  dans 
»  vos  générations  :  Aucune  graisse  ni  aucun  sang  vous  neman- 
»  gérez.  » —  Lévit.  III.  17  : —  dans  le  Même  :  <«  Aucune  graisse 
»  soit  de  bœuf,  soit  de  brebis,  soit  de  chèvre,  vous  ne  mange- 
ai rez  ;  quiconque  aura  mangé  de  la  graisse  d'une  bête,  dont 
»  il  aura  été  offert  une  oblation  ignée  à  Jéhovah,  retranchée 
»  sera  l'âme,  qui  en  aura  mangé,  d'entre  ses  peuples.  »  —  Lévit. 
VIL  23,  25;  —  et  dans  le  Môme  :  «  Quiconque  mangera  quel- 
»  que  sang  que  ce  soit,  je  mettrai  mes  faces  contre  l'âme  qui 
»  mange  le  sang,  et  je  la  retrancherai  du  milieu  de  son  peuple.  » 
—  Lévit.  XVII.  10  à  1A;  puis  Deutér.  XII.  16,  23,  2A,  25.  — 
S'il  a  été  si  sévèrement  défendu  de  manger  le  sang  et  la  graisse, 
c'est  parce  que  par  là  était  représentée  la  profanation  du  Divin  Vrai 
et  du  Divin  Bien  ;  en  effet»  la  Nation  Israélite  et  Juive  était  dans 
les  externes  séparés  d'avec  les  internes,  ainsi  elle  n'était  dans  au- 
cun vrai  Divin,  ni  dans  aucun  bien  Divin,  quant  à  la  foi  et  à  l'a- 
mour; elle  avait  le  culte  externe  sans  le  vrai  ni  le  bien;  car  les  des- 
cendants de  Jacob  étaient  dans  l'amour  de  soi  et  du  monde  plus  que 
toutes  les  autres  nations,  par  conséquent  dans  les  maux  qui  jaillis- 
sent de  ces  amours,  et  qui  sont  le  mépris  pour  les  autres,  l'inimi- 
tié, la  haine,  la  vengeance,  l'inhumanité  et  la  cruauté  ;  c'était  même 
pour  cela  que  les  vrais  internes  ne  leur  avaient  pas  été  révélés,  car 
s'ils  eussent  été  révélés,  il  leur  aurait  été  impossible  de  ne  pas  les 
profaner  :  que  telle  ait  été  cette  nation,  on  le  voit  dans  les  articles 
cités,  N°  9320  f. ,  et  N°  9380  ;  ils  auraient  donc  représenté  la  pro- 
fanation, s'ils  eussent  mangé  le  sang  et  la  graisse;  car  tout  ce  qui 
•avait  été  institué  chez  eux  était  représentatif  des  intérieurs  de  l'É- 
glise et  du  Ciel.  Par  là,  on  voit  clairement  de  nouveau  ce  qui  est 
signifié  par  manger  de  la  graisse  à  satiété,  et  boire  du  sang,  du 
sang  jles  princes  de  la  terre,  jusqu'à  l'ivresse,  dans  Ézéchiel,  Chap. 
XXXIX.  17  à  22,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut;  à  savoir,  que  quand 
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les  intérieurs  auraient  été  ouverts,  ceux  qui  seraient  dans  les  inté-  - 
riéUrs,  c'est-à-dire,  dans  la  foi  et  dans  l'amour  envers  le  Seigneur, 
s'approprieraient  le  Divin  Vrai  et  le  Divin  Bien,  ce  qui  est  arrivé 
chez  les  nations,  quand  le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde  ;  c'est 
pourquoi  il  est  dit  aussi  dans  ce  passage  :  «  Ainsi  je  donnerai  ma 
gloireparmi  les  nations;  »  la  gloire  signifie  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  tel  qu'il  est  dans  le  ciel,  N°  9429;  et  les  nations  signi- 
fient tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien,  N°'  1259, 1260,1416, 1849, 
4574,  6005,  8771,  9256.  C'est  ce  que  confirme  le  Seigneur  Lui- 
Même  quand  il  dit  que  «  sa  chair  était  véritablement  une  nour- 
riture, et  son  sang  véritablement  un  breuvage;  »et  :  «Celui  qui 
»  mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  demeure  en  Moi,  et  Moi  en 
»  lui.  »  — *  Jean,  VI.  55,  56  ;  —  et  aussi  quand  il  a  institué  la  Sainte 
Cène  dans  laquelle  on  mangerait  sa  cfiair,  et  l'on  boirait  son 
sang.  »  —  Matth.  XXVI.  26,  27,  28  ;  —  ce  qui  signifie  l'appro- 
priation du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  procédant  de  Lui;  et  l'ap- 
propriation du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  procédant  de^Lui  ne 
peut  avoir  lieu  que  chez  ceux  qui  reconnaissent  le  Divin  du  Seigneur, 
car  c'est  là  le  premier,  et  l'essentiel  même  de  tout  ce  qui  appartient 
à  la  foi  dans  l'Église  ;  en  effet,  le  ciel  ne  peut  pas  être  ouvert  à 
d'autres,  parce  que  tout  le  ciel  est  dans  cette  foi;  ainsi  le  Divin 
Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  vrai  qui  est  entendu 
ici  par  le  sang,  ne  peut  pas  être  communiqué  à  d'autres  :  que  tout 
homme,  qui  est  au  dedans  de  l'Église,  se  garde  donc  de  nier  le  Sei- 
gneur, et  aussi  de  nier  le  Divin  du  Seigneur,  car  à  cette  négation 
le  ciel  se  ferme  et  l'enfer  s'ouvre;  en  effet,  on  est  séparé  du  ciel,  où 
le  Divin  du  Seigneur  est  tout  dans  tous,  car  il  fait  le  ciel;  et  quand 
le  ciel  a  été  fermé,  il  se  peut  que  la  science  des  vérités  de  la  foi  pro- 
venant de  la  Parole  et  de  la  doctrine  de  l'Église  soit  donnée,  mais 
jamais  la  foi  qui  est  la  foi,  car  la  foi  qui  est  la  foi  vient  d'en-haut, 
c'est-à-dire,  du  Seigneur  par  le  ciel.  Si  le  Seigneur  a  parlé  ainsi, 
c'est-à-dire,  s'il  a  appelé  le  Divin  Bien  procédant  de  Lui  sa  Chair, 
et  le  Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin  Bien  son  Sang,  c'est  parce  • 
que  la  Parole,  qui  procède  de  Lui,  est  le  Divin  remplissant  tout  le 
ciel  ;  une  telle  Parole  doit  être  par  correspondances,  par  conséquent 
représentative  et  significative  tant  en  général  qu'en  particulier,  puis- 
que c'est  ainsi  et  non  autrement  qu'elle  conjoint  les  hommes  de 
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l'Église  avec  les  anges  dans  les  cieux;  car  lorsque  les  hommes  per- 
çoivent la  Parole  selon  la  lettre,  les  anges  la  perçoivent  selon  le 
sens  interne,  ainsi  au  lieu  de  la  Chair  du  Seigneur  ils  perçoivent  le 
Divin  Bien,  et  au  lieu  de  son  sang  le  Divin  Vrai,  l'un  et  l'autre 
procédant  du  Seigneur  ;  c'est  de  là  que  le  Saint  indue  par  la  Parole. 

10034.  Et  tu  en  feras  fumer  l'autel,  signifie  d'après  te 
Divin  amour  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire 
fumer,  en  ce  que  c'est  l'embrasement  du  Divin  amour;  et  par  la 
représentation  de  l'Autel,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien  de  l'amour,  N"  9388,  9389,  971A  : 
si  faire  fumer  signifie  l'embrasement  du  Divin  amour,  c'est  parce 
que  le  feu  sur  l'autel  signifiait  le  Divin  amour,  N°  6832. 

I  0035.  Et  la  cflair  du  taureau,  signifie  le  mal  des  amours 
antérieurs  là  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  Chair,  en  ce 
que  c'est  le  bien  de  l'amour,  et  dans  le  sens  opposé  le  mal  de  l'a- 
mour, ainsi  qu'il  va  être  montré;  et  par  la  signification  du  tau- 
reau, en  ce  que  c'est  l'externe  ou  le  naturel,  ainsi  qu'il  a  déjà  été 
dit;  en  effet,  le  taureau  et  le  veau  dans  le  sens  bon  signifient  l'ex- 
terne ou  le  naturel  de  l'homme  quant  au  bien  de  l'innocence  et  de 
la  charité,  mais  dans  le  sens  opposé  l'externe  ou  le  naturel  de 
l'homme  quant  au  mal  qui  est  contraire  au  bien  de  l'innocence  et 
de  la  charité,  car  la  plupart  des  expressions  qui  sont  dans  la  Pa- 
role ont  aussi  le  sens  opposé.  Que  la  Chair  du  taureau  signifie  ici 
le  mal  des  amours  antérieurs  dans  l'homme  externe  ou  naturel, 
c'est  parce  que  la  Chair  signifie  le  volontaire  de  l'homme,  ainsi  le 
propre  de  l'homme;  car  ce  qui  appartient  à  la  volonté  est  le  pro- 
pre :  et  comme  la  chair  signifie  le  volontaire  ou  le  propre,  c'est 
pour  cela  qu'elle  signifie  aussi  le  bien  de  l'amour,  ou  le  mal  de  l'a- 
mour; en  effet,  il  y  a  chez  l'homme  deux  facultés,  qui  sont  appe- 
lées Entendement  et  Volonté  ;  à  l'Entendement  appartiennent  les 
vrais  ou  les  faux,  et  à  la  Volonté  les  biens  ou  les  maux  ;  ainsi,  à  l'En- 
tendement appartiennent  les  choses  qui  concernent  la  foi,  et  à  la 
Volonté  les  choses  qui  concernent  l'amour,  car  les  choses  qui  con- 
cernent l'amour  sont  perçues  comme  biens,  et  celles  qui  concernent 
la  foi  sont  perçues  comme  vrais;  chez  ceux  qui  sont  dans  les  faux 
et  dans  les  maux,  les  faux  appartiennent  aussi  à  la  foi,  et  les  maux 
à  l'amour  :  par  là,  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par  le  propre 
xv.  23. 
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volontaire,  que  signifie  la  chair  dans  l'un  et  l'autre  sens.  Eu  outre, 
il  faut  qu'on  sache  que  tout  propre  volontaire  de  l'homme  est  le 
mal,  parce  que  de  soi-même  l'homme  n'aime  que  soi  et  le  monde, 
et  s'il  aime  le  prochain,  c'est  pour  soi-même  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
doit  être  régénéré,  et  que  par  la  régénération  il  doit  recevoir  une 
nouvelle  volonté,  mais  la  volonté  qu'il  reçoit  par  la  régénération 
appartient  non  à  l'homme,  mais  au  Seigneur  chez  l'homme;  quand 
cette  volonté  ou  ce  volontaire  est  entendu  par  la  chair,  la  Chair 
signifie  le  hien  de  l'amour  :  mais  sur  la  Chair  et  sur  le  Propre, 
on  peut  voir  ce  qui  en  a  été  dit  précédemment,  à  savoir,  que  la 
Chair  signifie  le  Propre  du  Seigneur,  qui  est  le  Divin  Bien,  et  par 
suite  tout  bien  de  l'amour  chez  l'homme  régénéré,  N"  3813,  7850» 
9127;  et  que  dans  le  sens  opposé  elle  signifie*  le  propre  volontaire 
de  l'homme,  qui  est  le  mal  de  l'amour,  N°*  090,  3813,  8400  : 
que  le  Propre  du  Seigneur  est  le  Divin  Bien,  et  par  suite  le  bien  de 
l'amour  envers  Lui  et  à  l'égard  du  Prochain,  puisque  le  Propre  du 
Seigneur  est  ce  qui  donne  la  vie  du  ciel  à  l'homme  quand  il  est  ré- 
généré, N0'  1023, 1044, 1937, 1947,  3812,  5060,  5786,8480; 
et  que  le  propre  de  l'homme  n'est  que  le  mal,  N°'  210,  215, 694, 
874,  875,  876,  987,  1047,  3812,  4328,  5660,  5786,  8480, 
8497.  Que  la  Chair  de  ce  taureau  signifie  le  mal  de  l'amour,  on  le 
voit  par  les  paroles  qui  suivent  dans  ce  Verset,  à  savoir,  que  la 
Chair,  la  Çeau  et  la  Fiente  seraient  brûlées  en  dehors  du  camp, 
parce  que,  «  péché  cela.  »  Quant  à  ce  qui  était  représenté  en  ce  que 
la  Chair  du  sacrifice  devait  être  mangée  par  le  Prêtre  et  par  le  peu- 
ple dans  le  lieu  saint,  on  le  verra  plus  bas,  N°  10040. 

10036.  Et  sa  peau,  signifie  le  faux  dans  les  derniers  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  peau,  en  ce  que  c'est  le  vrai  dans  les 
derniers,  et  dans  le  sens  opposé  le  faux  dans  les  derniers  ;  ~si  la  peau 
a  cette  signification,  c'est  d'après  la  correspondance;  car  ceux  qui, 
dans  le  Très-Grand  Homme  ou  dans  le  Ciel,  ont  pour  rapport  la  peau, 
sont  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  foi,  et  non  de  môme  dans  le 
bien  correspondant,  lesquels  sont  à  l'entrée  du  ciel,  voir  N0'  5552 
à  5559  ;  de  là,  la  peau  dans  le  sens  abstrait  signifie  le  vrai  dans  les 
derniers,  N°*  3540,  8980  ;  si  elle  signifie  ici  le  faux  dans  les  der- 
niers, c'est  parce  que  la  chair  signifie  le  mal  de  l'amour,  N°  10035; 
quand  la  chair  signifie  le  mal  de  l'amour,  sa  peau  signifie  le  faux 
de  la  foi  provenant  de  ce  mal. 
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10037.  Et  sa  fiente,  signifie  tes  autres  impuretés  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  fiente,  en  ce  que  c'est  l'impur.  Que 
la  fiente  signifie  l'impur,  par  conséquent  le  mal  et  le  faux,  car  le 
mal  et  faux  dans  le  sens  spirituel  sont  les  impuretés,  c'est  parce 
que  tout  ce  que  l'aliment  a  d'inutile  et  de  défectueux  s'en  va  en 
fiente  et  en  fumier,  et  que  l'aliment  dans  le  sens  spirituel  est  le  vrai 
et  le  bien  de  la  foi  et  de  l'amour,  N01  4792,  5147,  5293,  5340, 
534*2,  5576,  5915,  8562,  9003  ;  c'est  de  là  aussi  que  la  fiente, 
le  fumier  et  l'excrément,  correspondent  aux  maux  qui  sont  dans 
l'enfer,  lequel  aussi,  dans  la  Parole,  est  appelé  latrines  ;  sur  cette  . 
correspondance,  voir  N0i  954,  2755,  4948,  5394,  5395,  7161  : 
c'est  donc  de  là  que  de  telles  choses  dans  la  Parole  signifient 
ce  qui  est  infernal,  comme  on  peut  le  voir  par  ces  passages,  dans 
Ésaïe  :  «  Il  arrivera  que  le  resté  dans  Sion,  et  le  résidu  dans  Jé- 
»  rusalem ,  sera  appelé  Saint,  quiconque  a  été  écrit  pour  la  vie 
»  dans  Jérusalem,  lorsque  le  Seigneur  aura  laré  l'excrément 
»  de»  filles  de  Sion,  et  que  les  sangs  de  Jérusalem  il  aura  net-  . 
»  toyé.  »  —  IV.  3,  4;  —  par  Sion  et  par  Jérusalem  est  signifiée 
l'Église,  par  Sion  l'Église  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'a- 
mour, et  par  Jérusalem  l'Église  chez  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
d'après  ce  bien  ;  laver  l'excrément  des  filles  de  Sion,  c'est  purifier 
des  maux  ceux  dans  l'Église  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour;  et 
laver  les  sangs  de  Jérusalem,  c'est  purifier  des  faux  du  mal  ceux 
qui  y  sont  dans  les  vrais.  Dans  Jérémie  :  «  On  retirera  les  os  des 
»  rois  de  Jehudah,  et  les  os  de  ses  princes,  et  les  os  des  prêtres,  et 
»  les  os  des  prophètes,  et  on  les  exposera  au  soleil  et  à  la  lune,  et 
u  à  toute  l'armée  des  cieux  qu'ils  ont  aimés  et  qu'ils  ont  servis;  ils 
»  ne  seront  ni  recueillis,  ni  ensevelis,  en  fumier  sur  les  faces  de 
n  la  terre  ils  seront.  »  —  VIII.  1,2;  —  par  là  est  décrit  l'état 
de  ceux  qui  ont  profané  les  biens  et  les  vrais  de  l'Eglise,  état  qui 
aussi  dans  ce  temps  était  représenté  par  l'extraction  des  os  hors  des 
sépulcres  ;  les  os  des  rois  et  des  princes  retirés  hors  des  sépulcres 
signifient  les  vrais  profanés  ;  les  os  des  prêtres  et  des  prophètes 
signifient  les  biens  profanés;  être  exposé  au  soleil,  à  la  lune,  et  à 
toute  l'armée  des  cieux,  signifie  l'éloignement  de  tout  bien  et  de 
tout  vrai;  n'être  ni  recueillis  ni  ensevelis,  signifie  la  non-résurrec- 
tion à  la  vie;  être  en  fumier  sur  les  faces  de  la  terre,  signifie  n'a- 
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voir  rien  que  d'infernal.  Dans  le  Môme  :  «  De  morts  de  maladies 
»  malignes  ils  mourront,  et  ils  ne  seront  ni  pleurés,  ni  ensevelis; 
»  en  fumier  sur  les  faees  de  la  terre  ils  deviendront.  » — XVI. 
h.  XXV.  33  ;  —  le  fumier  sur  les  faces  de  la  terre  signifie  la  môme 
chose  que  ci-dessus.  Dans  les  Lamentations  :  «  Ceux  qui  mangeaient 
»  des  mets  délicats  ont  été  dévastés  dans  les  rues,  ceux  qui  avaient 
»  été  élevés  sur  la  pourpre  ont  embrassé  te  fumier.  » —  IV.  5; 

—  ceux  qui  mangeaient  des  mets  délicats  sont  ceux  qui  ont  la  Pa- 
role, et  par  suite  les  connaissances  du  vrai  ;  ceux  qui  ont  été  élevés 
sur  la  pourpre  sont  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  bien  ; 
embrasser  le  fumier,  c'est  au  lieu  de  cela  apprendre  et  préférer  des 
faussetés.  Dans  Malacbie  :  «  Si  vous  n'écoutez  pas,  et  si  vous  ne 
»  posez  pas  sur  votre  cœur,  j'enverrai  contre  vous  la  malédiction, 
»  et  je  répandrai  du  fumier  sur  vos  faces,  te  fumier  de  vos  fê- 
»  tes.  »  —II.  2,  3  ;— répandre  du  fumier  sur  les  faces,  c'est  souil- 
ler les  intérieurs  de  la  vie  par  les  faux  du  mal  ;  répandre  le  fumier 
des  fétes,  c'est  souiller  les  saints  du  culte.  Dans  Ézéchiel  :  «  Il  fut 
ordonné  au  Prophète  de  se  faire  un  gâteau  d'orge  avec  de  la  fiente 
d'homme,  parce  qu'ainsi  les  fils  d'Israël  mangeraient  leur  pain 
souillé;  mais  il  dit  :  Ah  !  Seigneur  Jéhovih,  mon  ame  n'a  point  été 
souillée,  dans  ma  bouche  il  n'est  point  entré  de  chair  d'abomina- 
tion; alors  il  répondit  :  Je  te  donne  l'excrément  de  bœuf  au 
lieu  de  la  fiente  d  homme,  afin  que  tu  en  fasses  ton  pain;  car  je 
ferai  qu'ils  manquent  de  pain  et  d'eau,  et  que  soient  désolés  l'homme 
et  son  frère,  et  qu'ils  soient  languissants  à  cause  de  leur  iniquité.  » 

—  IV.  9  à  17  ;  —  par  là  il  était  représenté  quels  seraient  le  bien 
et  le  vrai  de  l'Église  de  la  nation  Juive;  le  gâteau  d'orge  avec  la 
fiente  d'homme  signifie  le  bien  intérieur  de  l'Église  souillé  par  les 
maux  de  l'amour  de  soi  ;  le  gâteau  avec  les  excréments  de  bœuf 
signifie  le  bien  externe  de  l'Église  souillé  par  les  maux  de  cet 
amour;  comme  c'est  là  ce  qui  est  signifié  par  le  gâteau,  il  est  dit 
qu'ils  manqueraient  de  pain  et  d'eau  et  seraient  désolés;  le  pain  et 
l'eau,  c'est  le  bien  et  le  vrai;  en  manquer  et  être  désolé,  c'est  en 
être  privé.  Comme  la  fiente,  le  fumier  et  les  excréments  avaient 
ces  significations,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  ces  pa- 
roles dans  Moïse  :  «  Un  espace  il  y  aura  hors  du  camp ,  où  tu  sor- 
»  tiras  dehors,  et  un  pic  tu  auras,  avec  lequel  tu  couvriras  tes 
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»  excréments,  car  Jéhovah  marche  au  milieu  de  ton  camp  ;  que 
»  ton  camp  soit  donc  saint,  et  qu'il  ne  voie  en  toi  la  nudité  d'aucune 
»  chose,  eUie  s'en  retourne  pas  d'auprès  de  toi.  »  — Deutér.  XX11I. 
13, 14,  15;—  cela  avait  été  commandé  parce  que  l'impur  était  si- 
gnifié par  les  excréments;  en  effet,  le  camp  où  étaient  les  fils  d'Is- 
raël représentait  le  Ciel  et  l'Église  où  le  Seigneur  est  présent  par  la 
foi  et  par  l'amour  ;  le  lieu  hors  du  camp  représentait  donc  où  il  n'y  a 
ni  le  Ciel  ni  l'Église,  ainsi  où  il  n'y  a  pas  présence  du  Seigneur  par 
la  foi  et  l'amour  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  :  «  Jéhovah  marche  au  mi- 
lieu de  ton  camp;  que  ton  camp  soit  saint,  et  qu'il  ne  voie  la  nu- 
dité d'aucune  chose,  et  ne  s'en  retourne  pas;  »  la  nudité  est  l'impur 
provenant  des  maux  et  des  faux.  Que  là  le  Camp  ait  signifié  le 
Ciel  et  l'Église  où  est  le  Seigneur,  on  le  verra  dans  ce  qui  va  suivre. 

10038.  Tu  brûleras  au  feu  en  dehors  du  camp,  signifie 
que  ces  choses  doivent  être  reléguées  dans  l'enfer,  et  consu- 
mées par  les  maux  de  l'amour  de  soi  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  brûler  au  feu,  en  ce  que  c'est  consumer  par  les  maux 
de  l'amour  de  soi,  car  brûler  signifie  consumer,  et  le  feu  signifie  le 
mal  de  l'amour  de  soi;  c'est  là,  en  effet,  ce  qui  est  signifié  par 
brûler  et  par  le  feu,  N°*  1297,  5071,  5215,  6314,  6832,  7324,  » 
7575,  9141,  9434;  et  par  la  signification  du  camp,  en  ce  que 
c'est  le  Ciel  et  l'Église;  et,  dans  le  sens  opposé,  où  il  n'y  a  ni  le 
Ciel  ni  l'Église,  ainsi  l'enfer,  comme  il  va  être  expliqué.  Si  être 
brûlé  au  feu,  c'est  être  consumé  par  les  maux  de  l'amour  de  soi, 
c'est  parce  que  cet  amour  consume  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
de  la  foi  :  aujourd'hui  il  est  à  peine  quelqu'un  qui  sache  que  cet 
amour  produit  de  tels  effets,  et  que  par  suite  cet  amour  est  l'enfer 
chez  l'homme,  et  que  c'est  là  ce  qui  est  entendu  par  le  feu  infernal. 
En  effet,  il  y  a  chez  l'homme  deux  feux  de  la  vie,  l'un  est  l'amour 
de  soi,  l'autre  est  l'amour  envers  Dieu;  ceux  qui  sont  dans  l'amour 
de  soi  ne  peuvent  pas  être  dans  l'amour  envers  Dieu,  puisque  ces 
amours  sont  opposés;  s'ils  sont  opposés,  c'est  parce  que  l'amour  de 
soi  produit  tous  les  maux,  qui  sont  le  mépris  pour  les  autres  en  les 
comparant  à  soi,  l'inimitié  contre  ceux  qui  ne  sont  pas  favorables, 
enfin  les  haines,  les  vengeances,  les  inhumanités,  les  cruautés;  ces 
maux  résistent  absolument  à  l'influx  Divin,  par  conséquent  étei- 
gnent les  vrais  et  les  biens  de  la  foi  et  de  la  charité,  car  ce  sont  ces 
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vrais  et  ces  biens  qui  influent  du  Seigneur.  Que  l'amour  de  chacun 
soit  le  feu  de  sa  vie,  quiconque  réfléchit  peut  le  savoir,  car  sans  l'a- 
mour point  de  vie,  et  tel  est  l'amour,  telle  est  la  vie;  et  par  consé- 
quent on  peut  savoir  que  l'amour  de  soi  produit  les  maux  de  tout 
genre,  et  qu'autant  on  l'a  pour  fin,  c'est-à-dire,  qu'autant  il  règne, 
autant  il  en  produit.  Le  genre  le  plus  mauvais  de  l'amour  de  soi 
est  l'amour  de  dominer  pour  soi-même,  c'est-à-dire,  seulement 
pour  l'honneur  et  pour  le  gain;  ceux  qui  sont  dans  cet  amour  peu- 
vent, à  la  vérité,  professer  la  foi  et  la  charité,  mais  ils  le  font  de 
bouche  et  non  de  cœur;  bien  plus,  ceux  d'entre  eux  qui  sont  les 
plus  mauvais  ont  pour  moyens  de  parvenir  à  leurs  fins  les  choses 
qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  la  charité,  ainsi  les  saints  de  l'É- 
glise ;  mais,  d'après  la  Divine  Miséricorde  du  Seigneur,  U  sera  parlé 
en  particulier  de  l'amour  de  soi  et  de  ses  genres,  des  maux  qui  en 
jaillissent,  et  de  l'état  de  ces  maux  dans  l'autre  vie  :  ce  qui  pré- 
cède a  été  dit,  afin  qu'on  sache  ce  que  c'est  qu'être  brûlé  au  feu  en 
dehors  du  camp.  Que  le  Camp  où  les  fils  d'Israël  campaient  ait  re- 
présenté le  Ciel  et  l'Église,  et  que  par  suite  en  dehors  du  camp,  ce 
soit  où  il  n'y  a  ni  le  Ciel  ni  l'Église,  ainsi  l'enfer,  c'est  ce  qu'on 
peut  voir  dans  la  Parole  par  les  passages  où  il  est  parlé  du  Camp 
et  du  Campement  des  fils  d'Israël  dans  le  désert;  par  exemple, 
dans  Moïse  :  «  Les  fils  d'Israël  camperont  cliacun  auprès  de 
»  son  camp,  et  chacun  auprès  de  son  étendard,  selon  leurs  armées  : 
»  et  (es  Lévites  camperont  autour  de  L'Habitacle  du  tfonoi- 
»  gnage,  afin  qu'il  n'y  ait  point  d'emportement  contre  l'assemblée 
»  des  fils  d'Israël.  »  —  Nomb.  I.  52,  53,  IL  2.  —  Et  ensuite  : 
«  Les  Tribus  de  Jehudah,  de  Jisaschar  et  de  Zébulon  campaient  à 
l'Orient;  les  Tribus  de  Ruben,  de  Schiméon  et  de  Gad,  au  Midi; 
les  Tribus  d'Éphraïm,  de  Ménassô  et  de  Benjamin,  à  l'Occident; 
et  les  Tribus  de  Dan,  d'Ascher  et  de  Naphtali,  au  Septentrion  ; 
mais  les  Lévites  au  milieu  du  camp.  »  —Nomb.  IL  X. —  Si  leurs 
campements  avaient  été  disposés  dans  cet  ordre,  c'était  afin  qu'ils 
représentassent  le  Ciel  et  l'Église,  N°9320  f.  ;  les  Tribus,  selon  les- 
quelles ils  campaient,  représentaient  aussi  tous  les  biens  et  tous  les 
vrais  du  Ciel  et  de  l'Église  dans  le  complexe,  N°*  3858,  3926, 
3939,  A060,  6335,  6337,  6397,  6640,  7836,  7891,  7996, 
7997  :  de  là  vient  qu'il  est  dit  «  que  Jêltovak  habile  au  milieu 
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»  du  camp.  » — Nomb.  V.  3; — et  «  qu'il  marche  au  milieu  du 
»  camp;  et  que,  à  cause  de  ce  la,  le  camp  sera  saint.  »  — Deutér. 
XXIII.  15;  —  et  dans  l'énoncé  prophétique  de  Biléam  :  «  Lors- 
»  qu'il  vit  Israël  tiabitant  selon  les  Tribus,  il  dit  :  Combien  sont 
»  bons  tes  Tabernacles,  Jacob!  et  tes  Habitacles,  Israël!  »  — 
Nomb.  XXIV.  2,  3,  5.  —  Puisque  le  camp  représentait  le  Ciel  et 
l'Église,  il  s'ensuit  que  en  dehors  du  camp  signifiait  où  il  n'y  a  ni 
le  Ciel  ni  l'Église,  ainsi  l'Enfer  ;  c'est  pourquoi  tout  homme  impur 
et  aussi  tout  coupable  y  était  envoyé,  comme  on  peut  le  voir  par 
les  passages  suivants  :  a  Vous  enverrez  hors  du  camp  tout  lépreux, 
»  et  quiconque  est  attaqué  de  flux,  tout  impur  à  cause  d'une  âme, 
»  depuis  le  mâle  jusqu'à  la  femelle;  en  dehors  du  camp  vous  les 
»  enverrez,  afin  qu'iYs  ne  souillent  pas  le  camp,  au  milieu  du- 
»  quel  Jéhovah  habite.  » —  Nomb.  V.  2,  3.  Lévit.  XIII.  A5,  A<3. 

—  «  S'il  y  a  parmi  vous  un  homme  qui  ne  soit  pas  pur  par  un  ac- 
»  cident  de  nuit,  i7  sortira  en  dehors  du  camp,  et  il  ne  viendra 
»  pas  au  milieu  du  camp  :  quand  il  se  sera  lavé  dans  les  eaux,  et 
»  que  le  soleil  se  sera  couché,  il  entrera  dans  te  camp.  Un  espace 
»  il  y  aura  pour  toi  hors  du  camp,  où  tu  sortiras  dehors,  et  un 
»  pic  tu  auras,  avec  lequel  tu  couvriras  tes  excréments,  car  Jéhovah 
»  marche  au  milieu  de  ton  camp  ;  que  ton  camp  donc  soit  saint.  » 

—  Deutér.  XXIII.  11  à  15  :  —  et  en  ce  que  «  l'on  était  lapidé 
hors  du  camp.  »— Lévit.  XXIV.  14.  Nomb.  XV.  35,  36.— Main- 
tenant, d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  voit  que  par  «  tu  brûleras 
au  feu  la  chair,  la  peau  et  la  fiente  du  taureau,  en  dehors  du  camp,»» 
il  est  entendu  que  les  maux  que  ces  choses  signifient  doivent  être  ré- 
légués dans  l'enfer.  Ce  qui  a  été  représenté  par  le  camp  et  par  en 
dehors  du  camp,  l'a  aussi  été  par  la  terre  de  Canaan  et  par  les  ter- 
res qui  l'environnaient,  après  que  celte  terre  eut  été  distribuée  en 
héritages  entre  les  fils  d'Israël  ;  c'est  de  là  que  la  terre  de  Canaan, 
et  simplement  la  terre,  signifie  dans  la  Parole  le  Ciel  et  l'Église,  et 
que  les  fils  d'Israël  signifient  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église;  que  la  terre  signifie  le  Ciel  et  l'Église,  on  le  voit  dans  les 
arliclas  cités,  N°  9325;  et  que  les  fils  d'Israël  signifient  ceux  qui 
sont  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  on  le  voit,  N°  93A0. 

10039.  Péché  cela,  signifie  la  purification  des  maux  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  péché,  quand  par  là  il  est  entendu  un 
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sacrifice,  en  ce  que  c'est  la  purification  des  maux  et  des  faux  ;  en 
effet,  dans  la  Langue  Originale  par  le  Péché,  lorsqu'il  s'agit  de 
Sacrifices,  il  est  entendu  un  sacrifice  pour  le  péché,  et  le  sacri- 
fice signifie  la  purification  des  maux  et  des  faux,  N°*  9990,  9991  : 
que  dans  la  Parole  le  sacrifice  pour  le  péché  soit  appelé  le  péché, 
on  le  voit,  Lévit.  IV.  3,  8,  14,  20,  21,  24,  25,  29,  33,  34.  V. 
6,  8,  9.  VI.  10,  18,  19,  23  ;  et  ailleurs. 

10040.  Puisque  la  Chair  du  taureau,  avec  sa  peau  et  sa  fiente, 
était  brûlée  au  feu  en  dehors  du  camp,  on  peut  voir  que  la  Chair 
signifiait  non  pas  le  bien  de  l'amour,  mais  le  mal  de  l'amour,  selon 
ce  qui  vient  d'être  dit  sur  la  chair  de  ce  taureau,  N°  102ô,  et  sur 
le  Camp,  N°  10038.  S'il  a  été  accordé  de  manger  la  Chair  du  sa- 
crifice, comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  qui  suivent,  c'est 
parce  que  cette  nation,  pendant  qu'elle  était  dans  le  culte,  était 
dans  l'externe  sans  l'interne;  voir  les  articles  cités,  N°  9320  f.,  et 
N°  9380  ;  et  l'externe  sans  l'interne  n'est  en  aucune  manière  saint, 
parce  qu'alors  il  n'y  a  que  le  geste  qui  agit  et  que  la  bouche  qui 
parle,  mais  le  coeur  et  l'âme  sont  loin  :  néanmoins  l'externe  sans 
l'interne  était  appelé  saint,  parce  qu'il  représentait  les  saints  inter- 
nes; les  saints  internes  sont  tout  ce  qui  appartient  à  l'amour  et  à 
la  foi  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur  :  comme  celle  nalion 
étail  telle,  il  ne  lui  était  pas  permis  de  manger  le  sang  et  la  graisse, 
puisque  le  sang  signifiait  le  Divin  Vrai  qui  appartienl  â  la  foi,  et  la 
graisse  le  Divin  Bien  qui  appartient  à  l'amour,  l'un  et  l'autre  d'a- 
près le  Seigneur,  voir  ci-dessus,  N°  10033  ;  mais  il  lui  était  per- 
mis de  manger  la  chair  du  sacrifice  parce  qu'elle  signifiait  le  pro- 
pre de  l'homme,  N°  10035,  et  que  le  propre  de  celte  nation  était 
d'adorer  les  externes  comme  saints,  et  de  regarder  absolument 
comme  rien  les  internes;  ce  culte,  excepté  le  représentatif  qui  était 
saint,  était  idolâtre,  voir  Not  4281,  4311  :  la  Chair,  considérée 
comme  représentatif,  n'est  pas  non  plus  autre  chose,  quand  son  sang 
représentait  le  Divin  Vrai,  et  la  graisse  le  Divin  Bien,  N°  10033, 
car  alors  la  Chair  représentait  quelque  chose  sans  vie  et  sans  âme 
qu'on  appelle  mort,  tel  qu'est  l'externe  sans  l'interne  selon  ces  pa- 
roles dans  Moïse  :  «  Tu  ne  mangeras  pas  le  sang,  parce  que  le  sang, 
»  c'est  l'âme;  tu  ne  mangeras  pas  l'Ame  avec  la  Chair.  »  —  Deutér. 
XII.  23.  —  Il  y  a  un  culle  presque  scmulaplc  chez  la  gente 
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de  la  religion  Catholique,  comme  on  l'appelle,  à  savoir,  an 
culte  externe  sans  l'interne;  en  effet,  il  n'est  pas  accordé  au 
vulgaire  de  savoir  les  internes  de  la  Parole,  puisqu'on  ne  lui 
.  permet  pas  de  tire  la  Parole;  c'est  pour  cela  aussi  que  par  la 
Divine  Providence  du  Seigneur  il  est  arrivé  que  dans  la  Sainte 
Cène  on  lui  a  donné  le  Pain  qui  est  la  Chair,  et  non  le  Vin 
qui  est  le  Sang;  et  cependant  c'est  le  Sang  qui  vivifie  la  Chair 
comme  le  Vin  vivifie  le  Pain  ;  car  de  même  que  le  Pain  sans 
te  Vin  ne  donne  point  de  nutrition  au  corps,  de  même  aussi 
te  bien  de  l'amour,  qui  est  signifié  par  le  Pain  et  par  ta  Chair, 
ne  donne  point  de  nutrition  à  l'âme  sans  le  vrai  de  la  foi,  qui 
est  signifié  par  te  Vin  et  par  le  Sang  :  c'est  encore  par  ta  Di- 
vine Providence  du  Seigneur  qu'il  est  arrivé  que  là  le  prêtre 
a  bu  le  Vin,  parce  que  par  là  est  signifiée  la  nutrition  de  l'âme 
par  le  Divin  Vrai  sans  te  bien  de  l'amour,  ce  qui  est  te  saint  ex- 
terne sans  te  saint  interne  :  que  cela  soit  arrivé  par  la  Divine 
Providence  du  Seigneur,  c'est  ce  qu'ils  ignorent,  et  cela,  parce 
qu'ils  adorent  d'une  manière  idolâtre  les  externes,  et  qu'ainsi 
ils  ne  saisissent  pas  les  internes;  si  donc  il  en  eût  été  autrement, 
ils  auraient,  comme  tes  Juifs,  profané  les  saints  :  boire  le  vin 
seulement  signifie  aussi  savoir  le  Divin  Vrai  seulement,  et  ne 
te  faire  connaître  au  vulgaire  qu'autant  et  que  tel  qu'ils  veu- 
lent, comme  cela  s'y  pratique  aussi.  Que  dans  la  Sainte  Cène 
ta  C/iair  et  te  Pain  soient  le  Divin  Bien  du  Divin  amour  du 
Seigneur  à  l'égard  du  genre  humain,  et  le  réciproque  de 
l'homme  envers  le  Seigneur;  et  que  le  Sang  et  le  Vin  soient 
te  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  ainsi  le 
Vrai  de  la  foi  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur,  on  le  voit, 
N°»  3464,  3813, 4211,  4217,  4735,  4976,  6135,  6789,  6377, 
7850,  9127.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  chair  des  sacrifices,  lors- 
v  que  cette  chair  devait  être  portée  hors  du  camp  et  brûlée  au  feu, 
voir  Lévit.  IV.  11,  12,  21;  et  lorsqu'elle  devait  être  mangée,  et 
par  qui  elle  devait  l'être,  voir  Lévit.  VI.  19  à  30.  VII.  6, 15  à  19. 
XIX.  5,  0.  Deulér.  XII.  7, 17,  18,  27.  XXVII.  6,  7. 

10041.  Vers.  15,  16,  17,  18.  Et  l'un  des  béliers  tu  pren- 
dras, et  ils  imposeront,  Aharon  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la 
tête  du  bélier.  Et  tu  immoleras  le  bélier,  et  tu  prendras  son 
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sang,  et  tu  (en)  feras  aspersion  sur  l'autel  alentour.  El  le  bé- 
lier tu  dépèeeras  en  ses  pièces,  et  tu  laveras  ses  intestins,  et 
ses  jambes,  et  tu  (les)  mettras  sur  ses  pièces,  et  sur  sa  tête. 
Et  tu  feras  fumer  avec  tout  le  bélier  l'autel  :  holocauste  ceci 
à  Jéhovah,  odeur  de  repos,  ignition  à  Jéhovah,  ceci.  —  Et 
l'un  des  béliers  tu  prendras,  signifie  le  bien  de  l'innocence  dans 
l'homme  interne  :  et  ils  imposeront,  A/taron  et  ses  fils,  leurs 
mains,  signifie  la  communication  de  la  puissance  :  sur  la  tête  du 
bélier,  signifie  avec  le  tout  :  et  tu  immoleras  le  bélier,  signifie 
la  préparation  à  la  purification  de  l'homme  interne  :  et  tu  pren- 
dras son  sang,  signifie  le  Divin  Vrai  :  et  tu  (en)  feras  aspersion 
sur  l'autel  alentour,  signifie  la  conjonction  avec  le  Divin  Bien  : 
et  le  bélier  tu  dépèceras  en  ses  pièces,  signifie  les  intérieurs 
devant  être  mis  distinctement  en  ordre  :  et  tu  laveras  les  intes- 
tins, signifie  la  purification  des  infimes  :  et  ses  jambes,  signifie  la 
purification  des  extérieurs  qui  appartiennent  à  l'homme  naturel  : 
et  tu  (les)  mettras  sur  ses  pièces,  et  sur  sa  tête,  signifie  l'or- 
dination des  extérieurs  sous  les  internes  et  sous  les  intimes  :  et  tu 
feras  fumer  avec  tout  le  bélier  l'autel,  signifie  l'interne  du  Di- 
vin Humain  du  Seigneur  uni  au  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour, 
qui  est  en  Lui  :  holocauste  ceci . à  Jéhovah,  signifie  la  glorifica- 
tion de  l'Humain  du  Seigneur  :  odeur  de  repos,  signifie  le  per- 
ceptif de  la  paix  :  ignition  à  Jéhovah,  ceci,  signifie  toutes  choses 
d'après  le  Divin  amour. 

10042.  Et  l'un  des  béliers  tu  prendras,  signifie  le  bien  de 
l'innocence  dans  l'homme  interne  :  on  le  Voit  par  la  significa- 
tion du  bélier,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'innocence  dans  l'homme 
interne,  ainsi  qu'il  va  être  montré.  Comme  dans  ce  Chapitre  il 
s'agit  de  sacrifices  et  d'holocaustes  de  béliers  et  d'agneaux,  il  sera 
dit  ce  qu'ont  signifié  les  animaux  en  général  qui  étaient  offerts  en 
sacrifices  et  en  holocaustes  :  ces  animaux  étaient  des  Bœufs,  des 
Taureaux,  des  Boucs,  des  Béliers,  des  Chèvres  et  des  Chevreaux, 
des  Agneaux,  des  Agnelles,  et  des  Chevrettes  de  chèvres  :  celui 
qui  ne  sait  pas  ce  que  ces  animaux  signifient  ne  peut  nullement 
savoir  ce  que  signifient  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  faits  avec 
chacune  de  ces  esfièces;  il  faut  qu'on  sache  que  tous  les  animaux, 
qui  sont  dans  les  terres,  signifient  des  choses  qui  sont  chez  l'homme, 
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lesquelles  se  réfèrent  en  général  aux  affections  qui  appartiennent  à 
sa  volonté,  et  aux  pensées  qui  appartiennent  à  son  entendement, 
ainsi  aux  biens  et  aux  vrais,  car  les  biens  appartiennent  à  la  vo- 
lonté, et  les  vrais  appartiennent  à  l'entendement;  et  comme  elles 
se  réfèrent  aux  biens  et  aux  vrais,  elles  se  réfèrent  aussi  à  l'amour 
et  à  la  foi,  car  toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  l'amour  sont 
appelées  biens,  et  toutes  celles  qui  appartiennent  à  la  foi  sont  ap- 
pelées vrais.  Si  les  animaux  de  divers  genre  signifient  de  telles 
choses,  cela  tire  son  origine  des  représentatifs  dans  l'autre  vie;  là 
apparaissent  des  animaux  de  plusieurs  genres  et  d'espèces  innom- 
brables; ces  animaux  y  sont  des  apparences  tout-à-fait  frappantes 
(ad  vivum)  correspondant  aux  affections  et  aux  pensées  qui  sont 
chez  les  Esprits  et  chez  les  Anges  :  qu'il  en  soit  ainsi,  on  peut  même 
le  voir  par  les  visions  prophétiques  rapportées  çà  et  là  dans  la  Pa- 
role; en  effet,  toutes  les  choses  qui  ont  été  vues  par  les  prophètes 
sont  de  celles  qui  apparaissent  devant  les  anges  dans  le  ciel  :  c'est 
de  là  qu'il  est' si  souvent  parlé  de  bêtes  dans  la  Parole,  et  que  cha- 
que bête  signifie  quelque  chose  qui  se  réfère  à  des  affections  ou  à 
des  pensées  qui  sont  chez  l'homme;  l'homme,  quant  à  son  homme 
externe,  n'est  autre  chose  qu'un  animal,  mais  il  en  est  distingué  par 
son  homme  interne,  en  ce  que  son  homme  interne  et  son  homme 
externe  peuvent  être  élevés  vers  le  ciel  et  jusqu'à  Dieu,  et  par  suite 
recevoir  la  foi  et  l'amour  ;  de  là  vient  que  des  bêtes  ont  été  employées 
dans  les  sacrifices  et  dans  les  holocaustes  :  celui  qui  ne  sait  pas  ces 
choses  ne  peut  nullement  savoir  pourquoi  il  a  été  ordonné  d'offrir 
tantôt  des  Taureaux,  des  Béliers,  des  Agneaux,  tantôt  des  Bœufs, 
des  Chèvres  et  des  Agnelles,  tantôt  des  Boucs,  des  Chevreaux  et 
des  Chevrettes  de  chèvres  ;  autrement,  à  quoi  bon  tout  cela?  Que 
les  bêtes  dans  la  Parole  signifient  les  biens  et  les  maux  chez  l'homme, 
comme  aussi  les  vrais  et  les  faux,  on  le  voit,  N°"  1A2,  143,  2£6, 
71û,  715,  776,  1823,  2179,  2180,  2781,  3218,  3519,  5198, 
7523,  7872,  9090;  et  que  ce  soit  à  cause  de  cela  qu'elles  ont  été 
employées  dans  les  sacrifices,  on  le  voit,  N°*  1823,  2180,  2805, 
2807,  2830.  Quant  à  ce  qui  concerne  les  Sacrifices  et  les  Holo- 
caustes offerts  avec  ces  animaux,  il  faut  qu'on  sache  :  1.  Que  le 
culte  représentatif  chez  la  Nation  Juive  et  Israélite  a  principalement 
consisté  en  Sacrifices  et  en  Holocaustes.  II.  Que  les  Sacrifices  et 
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les  Holocaustes  en  général  ont  signifié  la  Régénération  de  l'homme 
par  les  vrais  de  la  foi  et  les  biens  de  l'amour  envers  le  Seigneur 
d'après  le  Seigneur,  et  dans  le  sens  suprême  la  Glorification  de 
l'Humain  du  Seigneur.  111.  Que  le  tout  du  culte  a  été  représenté  par 
les  sacrifices  et  les  holocaustes  selon  les  diversités,  ainsi  avec  toute 
variété  ;  et  que  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  d'offrir  divers 
genres  d'animaux.  Mais  examinons  chacun  de  ces  points  :  L  Le 
cuite  représentatif  chez  la  nation  Juive  et  Israélite  a  princi- 
palement consisté  en  Sacrifices  et  en  Holocaustes  :  on  le  voit 
en  ce  qu'ils  étaient  employés  pour  tout  péché  et  pour  tout  délit;  et 
aussi  pour  toute  consécration  et  pour  toute  inauguration  ;  et  en  ou- 
tre chaque  jour,  chaque  sabbath,  chaque  nouvelle  lune,  et  chaque 
féte  ;  et  en  ce  que  pour  cela  même  l'autel  était  la  chose  la  plus  sainte 
de  toutes;  toutes  les  autres  choses  du  culte  chez  cette  nation  dépen- 
daient des  sacrifices  et  des  holocaustes  :  c'est  pourquoi,  lorsqu'il 
s'agit  de  l'abolition  du  culte  représentatif  dans  Daniel,  il  est  dit  que 
le  Saa'ifice  et  l'Oblation  cesseront,  —  Chap.  IX.  27  ;  —  et  que 
le  Sacrifice  perpétuel  sera  ôté.  —  Chap.  VIII.  10,  11,  12,  13. 
XI.  31.  XII.  11  ;  —  le  Sacrifice  perpétuel  (Juge)  signifie  spécia- 
lement le  sacrifice  qui  se  faisait  chaque  jour,  et  en  général  tout  le 
culte  ;  mais  on  peut  se  reporter  à  ce  qui  a  déjà  été  dit  sur  ce  sujet,  à 
savoir,  que  les  Sacrifices  en  général  signifient  tout  culte  représenta- 
tif, Not  923,  2105, 6905, 8080,  8936  ;  que  l'autel  a  été  le  princi- 
pal représentatif  du  Seigneur,  et  par  conséquent  du  culte,  2777, 
2811,  8935,  8940,  9388,  9389,  971 A,  9964;  que  les  Anciens 
avant  Éber  n'ont  rien  connu  des  sacrifices,  N°  2180;  que  depuis 
Éber,  ainsi  chez  la  nation  des  Hébreux,  et  par  suite  chez  les  des- 
cendants de  Jacob,  les  sacrifices  ont  été  institués,  et  pourquoi, 
N°*  1128,  1343,  2180,  2818;  que  les  Sacrifices  ont  été  non  pas 
commandés  mais  permis,  N°  2180.  II.  Les  Sacrifices  et  les  Ho- 
locaustes en  général  ont  signifié  la  Régénération  de  l'homme 
par  les  vrais  de  la  foi  et  les  biens  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur d'après  le  Seigneur  :  on  le  voit  en  ce  que  toutes  les  choses 
du  culte  se  réfèrent  à  la  purification  des  maux  et  des  faux,  à  l'im- 
plantation du  vrai  et  du  bien,  et  à  leur  conjonction,  ainsi  à  la  Ré- 
génération, car  c'est  par  ces  trois  choses  que  l'homme  est  régénéré; 
de  là  vient  que  les  sacrifices  et  les  holocaustes  ont  été  offerts  pour 
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tout  péché  et  pour  tout  délit;  et  que,  lorsqu'ils  ont  été  offerts,  il  est 
dit  qu'il  a  été  expié,  et  qu'il  sera  pardonné,  —  Lévit.  IV.  20,  26, 
31,  35.  V.  6, 10, 13, 16, 18,  26.  VII.  7.  X.  17.  XIV.  18, 19. 
XV.  30, 31.  XVI.  6, 24.  XVII.  11;— le  pardon  des  péchés,  l'expia- 
tion, la  propiliation,  et  la  rédemption,  ne  sont  pas  non  plus  autre 
chose  que  la  purification  des  maux  et  des  faux,  l'implantation  du 
bien  et  du  vrai,  et  leur  conjonction,  ainsi  la  régénération,  N0i  9076, 
9452,9453, 9454 ,  9937, 9938;  tout  procédé  de  la  Régénération  est 
aussi  décrit  par  chacun  des  rites  de  chaque  Sacrifice  et  de  chaque 
Holocauste,  et  se  manifeste  quand  les  représentatifs  sont  développés 
par  le  sens  interne,  N°  10022.  (II  bis.)  Les  Sacrifices  et  tes  Ho- 
locaustes dans  le  sens  suprême  signifient  la  Glorification  de 
l'Humain  du  Seigneur  :  c'est  parce  que  tous  les  rites  du  culte 
institués  chez  la  Nation  Israélite  et  Juive  regardaient  uniquement 
le  Seigneur;  ainsi  Le  regardaient  principalement  les  Sacrifices  et 
les  Holocaustes  qui  en  général  représentaient  le  tout  du  culte,  comme 
il  a  été  montré  ci-dessus;  la  Régénération  de  l'homme  ne  vient  pas 
non  plus  d'autre  part  que  du  Seigneur,  N0i  9506,  9715,  9486, 
9487,  9809, 10019;  c'est  pourquoi,  lorsque  dans  la  Parole  il  s'a- 
git de  la  régénération  de  l'homme,  dans  le  sens  suprême  il  s'agit 
de  la  glorification  de  l'Humain  du  Seigneur;  car  la  régénération 
de  l'homme  est  l'image  de  la  glorification  du  Seigneur,  N0'  3138, 
3212,  3296,  3490,  4402, 5688  :  Glorifier  l'Humain,  c'est  le  faire 
Divin  ;  régénérer  l'homme,  c'est  le  faire  céleste,  afin  que  le  Divin 
du  Seigneur  puisse  habiter  en  lui.  III.  Le  tout  du  culte  a  été  re- 
présenté par  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  selon  les  diver- 
sités, ainsi  avec  toute  variété;  et  c'est  pour  cela  qu'il  a  été 
ordonné  d'offrir  divers  genres  d'animaux  :  on  le  voit  par  les 
divers  motifs  pour  lesquels  on  offrait  des  sacrifices  et  des  holocaus- 
tes, à  savoir,  pour  les  péchés  par  erreur,  et  pour  les  péchés  non 
par  erreur;  pour  toute  prévarication  et  toute  impureté,  soit  chez 
le  prêtre,  soit  chez  toute  l'assemblée,  soit  chez  le  prince,  soit  chez 
quelque  âme;  pour  le  nettoiement  de  la  lèpre;  pour  la  purification 
après  les  couches  ;  pour  la  consécration  de  l'autel,  de  la  Tente  de 
convention,  et  de  tous  les  objets  qui  y  étaient  ;  pour  le  nettoiement 
de  ces  objets,  quand  Aharon  une  fois  chaque  année  entrait  dans  le 
Saint  des  saints;  pour  l'inauguration  d' Aharon  et  de  ses  fils  dans 
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le  sacerdoce;  pour  la  consécration  des  Naziréens;  et  en  général  dans 
les  trois  Fêtes,  à  chaque  Nouvelle  Lune,  à  chaque  Sabbath,  et  cha- 
que jour  le  matin  et  entre  les  deux  soirs,  sans  compter  les  sacrifices 
Votifs  et  les  sacrifices  Volontaires.  Comme  il  y  avait  des  Sacrifices 
et  des  Holocaustes  pour  tant  de  motifs  différents,  et  que  par  eux 
étaient  représentées  diverses  choses  du  culte,  c'est  pourquoi  il  avait 
été  commandé  que  les  animaux  qu'on  offrirait  seraient  de  divers 
genres,  à  savoir,  des  Taureaux,  des  Bœufs  et  des  Boucs,  des  Bé- 
liers, des  Chèvres  et  des  Chevreaux,  des  Agneaux,  des  Agnelles  et 
des  Chevrettes  de  chèvres  ;  et  par  les  sacrifices  et  les  holocaustes 
du  taureau,  du  bœuf  et  du  bouc,  étaient  représentées  la  purification 
et  la  régénération  de  l'homme  Externe  ou  naturel;  par  ceux  du - 
bélier,  de  la  chèvre  et  du  chevreau,  la  purification  et  la  régénéra- 
tion de  l'homme  Interne  ou  spirituel;  et  par  ceux  de  l'agneau,  de 
l'agnelle  et  de  la  chevrette  de  chèvres,  la  purification  et  la  régéné- 
ration de  l'homme  Intime  ou  céleste;  qu'il  y  ait  chez  l'homme  trois 
choses  qui  se  succèdent,  le  Céleste,  le  Spirituel  et  le  Naturel,  on  le 
voit,  N°*  0992, 10005, 10017;  et  que  pour  être  régénéré,  l'homme 
doive  être  régénéré  quant  aux  internes  et  quant  aux  externes,  on  le 
voit  dans  les  articles  cités,  N°  9325  f.  Quant  à  ce  qui  est  spéciale- 
ment signifié  par  le  Sacrifice  et  l'Holocauste  du  bélier,  dont  il  s'a- 
git dans  ce  Chapitre,  on  le  voit  par  les  passages  de  la  Parole,  où 
les  sacrifices  et  les  holocaustes  du  bélier  sont  décrits,  et  où  le  bélier 
est  nommé;  d'après  ces  passages,  il  est  évident  que  le  bélier  signi- 
fie le  bien  de  l'innocence  et  de  la  charité  dans  l'homme  interne,  et 
que  le  sacrifice  et  l'holocauste  du  bélier  signifient  la  purification  et 
la  régénération  de  l'homme  interne,  ainsi  l'implantation  du  bien  de 
l'innocence  et  de  la  charité  dans  cet  homme;  que  ce  soit  là  ce  qui 
est  signifié  par  le  bélier,  on  le  voit  par  les  passages  suivants;  dans 
Ésaïe  :  «  Tous  les  troupeaux  de  l'Arabie  seront  rassemblés  pour 
»  toi,  les  béliers  de  Nèbajoth  seront  à  ton  service  ;  ils  monte- 
»  ront  à  mon  bon  plaisir  sur  mon  autel.  »  —  LX.  7;  —  là,  il 
s'agit  du  Seigneur,  de  son  Ciel  et  de  son  Église  ;  les  troupeaux  de 
l'Arabie  sont  tous  les  biens  de  l'homme  interne  ;  les  béliers  de  Nè- 
bajoth sont  les  biens  de  l'innocence  et  de  la  charité  dans  cet  homme; 
on  peut  voir  que  les  troupeaux  sont  les  biens  de  l'homme  interne, 
N"  8937,  9135;  que  l'Arabie,  c'est  où  est  le  bien,  N°  3268;  et 
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que  Nébajoth,  ce  sont  ceux  qui  dans  l'homme  interne  sont  dans  ce 
bien,  N°*  3268,  3686,  3688.  Dans  Ézéchiel  :  «  L'Arabie  et  tous 
»  les  princes  de  Kédar,  les  marchands  de  ta  main  en  petit  bétail, 
»  et  en  béliers  et  en  boucs.  »  —  XXVII.  21  ;  —  là,  il  s'agit  de 
Tyr,  par  laquelle  est  signifiée  l'Église  où  sont  les  connaissances  du 
bien  et  du  vrai,  N° 1201  ;  les  marchands  sont  ceux  qui  ont  ces  con- 
naissances et  qui  les  communiquent,  N0'  2967,  4453;  le  petit  bé- 
tail, ce  sont  les  biens  de  l'amour;  les  béliers  sont  les  biens  de  la 
charité,  et  les  boucs  sont  les  biens  de  la  foi;  dans  la  Parole  il  est 
parlé  de  menu  bétail  (gregcs),  de  petit  bétail  (pecora),  et  de  bé- 
tail (pecudcs),  qui  dans  la  Langue  originale  sont  distingués  par 
leurs  noms  ;  et  par  le  menu  bétail  sont  signifiés  en  général  les  in- 
ternes, par  le  bétail  les  externes  spécialement,  et  par  le  petit  bétail 
les  intimes  spécialement;  mais  par  le  gros  bétail  (armenta)  sont 
signifiés  les  externes.  Dans  Jérémie  :  «  Je  les  ferai  descendre  comme 
»  le  petit  bétail  à  la  tuerie,  comme  les  béliers  avec  les  boucs.  » 
—  LI.  41;  —  le  petit  bétail,  les  béliers  et  les  Ikuics  signifient  ici 
les  mêmes  choses.  Dans  Ézéchiel  :  «  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jého- 
»  vin  :  Voici,  Moi,  je  juge  entre  bétail  et  bétail,  entre  les  béliers  et 
»  les  boucs.  »—  XXXIV.  17;  —  entre  bétail  et  bétail,  c'est  entre 
ceux  qui  dans  les  intérieurs  sont  bons,  et  ceux  qui  sont  mauvais;  en- 
tre les  béliers  et  les  boucs,  c'est  entre  ceux  qui  sont  dans  la  charité 
et  par  suite  dans  la  foi,  et  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  foi  sans  la 
charité;  les  béliers  signifient  ici  la  même  chose  que  les  brebis,  car 
les  béliers  sont  les  maies  des  brebis  ;  que  les  brebis  soient  ceux  qui 
sont  dans  la  charité  et  par  suite  dans  la  foi,  on  le  voit,  N0f  4169, 
4809  ;  et  que  les  boucs  soient  ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  appelés 
vrais  de  la  foi,  sans  la  charité,  on  le  voit,  N°*  4169  f.,  4769;  les 
mêmes  choses  sont  signifiées  par  le  bélier  et  le  bouc,  dans  Daniel, 
Chap.  VIII  ;  et  aussi  par  les  brebis  et  les  boucs,  dans  Matthieu, 
Chap.  XXV.  32.  Dans  Moïse  :  «  Si  une  âme  a  péché  par  erreur, 
»  elle  apportera  son  délit  à  Jéhovah,  un  bélier  sans'défaut  d'en- 
»  tre  le  menu  bétail.  » —  Lévit.  V.  15, 18,  25  ;  —  les  sacrifices 
du  bélier  signifient  la  purification  de  l'homme  interne  et  l'implan- 
tation du  bien  de  l'innocence  dans  cet  homme,  car  le  péché  par  er- 
reur est  le  péché  provenant  de  l'ignorance  dans  laquelle  est  l'inno- 
cence, et  l'innocence  de  l'ignorance  appartient  à  l'homme  interne.  ' 
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Dans  le  Même  :  «  Dans  les  Nouvelles  Lunes  on  offrait  deux  tau- 
reaux, un  bélier  et  sept  agneaux,  et  ensuite  un  bouc  de  chèvres. 
Pareillement  chacun  des  jours  de  la  Paque  :  et  pareillement  le  jour 
des  prémices.  »  —  Nomb.  XXV111. 11, 15, 19,  22,  27;— c'était 
pour  que  fût  représentée  la  purification  de  tout  l'homme,  tant  de 
l'externe  que  de  l'interne  et  de  l'intime  ;  par  le  sacrifice  et  l'holocauste 
des  taureaux,  la  purification  de  l'homme  externe  ;  parcelui  du  bélier, 
la  purification  de  l'homme  interne;  et  par  ceux  des  agneaux,  la  pu- 
rification de  l'homme  intime;  et  comme  la  purification  était  repré- 
sentée, l'implantation  du  bien  de  l'innocence  l'était  aussi,  car  le 
taureau  est  le  bien  de  l'innocence  dans  l'homme  externe,  le  bélier 
daus  l'homme  interne,  et  l'agneau  dans  l'homme  intime,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  ci-dessus;  si  le  bouc  était  sacrifié  le  dernier  de  tous,  c'est 
parce  que  le  bouc  signifie  le  vrai  de  la  foi  dans  l'homme  externe,  et 
que  le  vrai  de  la  foi  dans  cet  homme  est  le  dernier,  N°  0959.  Comme 
les  biens  et  les  vrais  chez  l'homme  se  suivent  dans  cet  ordre,  c'est 
pour  cela  aussi  que  les  présents  des  princes  d'Israël,  quand  on  oi- 
gnait l'autel  et  la  Tente  de  convention,  étaient  un  Taureau,  un 
Bélier  et  un  Agneau  en  holocaustes,  et  un  Bouc  de  chèvres  en 
sacrifice,—  Nomb.  VII.  15, 16, 17,  21,  22,  23,  27,  28,  29,  33 
et  suivants.  —  Maintenant,  d'après  ce  qui  a  été  dit,  on  peut  voir 
que  le  bélier  signifie  les  biens  de  l'innocence  et  de  la  charité  dans 
l'homme  interne. 

10043.  Et  ils  imposeront,  Aharon  et  ses  fils,  leurs  mains, 
signifie  la  communication  de  la  puissance  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification d'imposer  les  mains,  en  ce  que  c'est  la  communication 
de  la  puissance,  N°  10023. 

lOQàà.  Sur  la  tête  du  bélier,  signifie  avec  le  tout  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  la  Tête,  en  ce  que  c'est  tout  l'homme, 
ainsi  le  tout,  N°  10011  ;  si  la  tête  est  le  tout,  c'est  parce  qu'elle  est 
la  partie  suprême,  et  que  là  est  l'intime  de  l'homme;  du  suprême 
procède  tout  ce  qui  est  au-dessous,  comme  de  l'irttime  procède 
aussi  tout  ce  qui  est  en  dehors,  car  le  dehors  vient  de  l'intime  et  le 
dessous  vient  du  suprême;  l'intime  chez  l'homme  est  sa  volonté  et 
son  entendement,  l'une  et  l'autre  en  principes  sont  dans  la  Tête; 
ce  qui  en  procède,  ce  sont  les  actes,  qui  sont  les  effets  des  intérieurs 
dans  le  corps;  c'est  pourquoi,  lorsqu'il  est  dit  la  volonté  et  l'en- 
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tendement,  il  est  entendu  tout  l'homme,  car  c'est  delà  que  l'homme 
est  homme;  les  actes  du  corps  tiennent  aussi  de  la  volonté  tout  ce 
qui  est  à  eux  ;  c'est  de  là  que  l'homme  est  considéré,  non  pas  d'a- 
près les  actes  du  corps  ou  les  œuvres,  mais  d'après  la  volonté  qui 
est  dans  les  œuvres  ;  c'est  parce  qu'il  en  est  ainsi,  que  par  l'âme 
dans  la  Parole  il  est  entendu  tout  l'homme,  et  que  l'homme  est  ap- 
pelé âme,  comme  Lévit.  IV.  27.  V.  1,  A,  17,  21.  XVII.  10, 15, 
et  ailleurs.  Il  y  a  deux  choses  qui  signifient  le  tout,  savoir,  le  su- 
prême et  l'infime;  si  l'infime  ou  le  dernier  signifie  aussi  le  tout, 
c'est  parce  que  dans  les  derniers  se  terminent  tous  les  intérieurs 
depuis  le  premier  ou  le  suprême,  et  qu'ils  y  sont  ensemble,  iw 
N0i  9828,  9836  ;  c'est  de  là  que  le  suprême  contient  par  le  der- 
nier tous  les  intérieurs,  qui  sont  intermédiaires,  dans  un  enchaîne- 
ment et  dans  une  forme,  afin  qu'ils  tendent  à  une  seule  fin,  N°  9828. 
Que  le  dernier  signifie  aussi  le  tout,  on  le  voit  par  plusieurs  passa- 
ges dans  la  Parole,  comme  lorsque  tout  l'homme  est  appelé  Chair, 

—  Gen.  VI.  12.  Nomb.  XVI.  22.  XXVII.  16.  Ésaïe,  XL.  5. 
Zachar,  II.  17,  et  ailleurs. — Comme  les  derniers  aussi  signifient 
toutes  choses  ou  le  tout,  c'est  pour  cela  que  le  Cheveu,  le  Poil,  la 
Barbe,  qui  sont  les  dernières  excroissances  chez  l'homme,  sont 
pris  pour  le  tout  ;  de  même  les  Pieds,  et  aussi  les  doigts  des  pieds 
et  des  mains  :  quant  au  Cheveu,  au  Poil,  à  la  Barbe,  on  le  voit 
dans  Ésaïe  :  «  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  rasera  avec  un  rasoir, 
»  par  le  roi  d'Aschur,  la  tête,  les  poils  des  pieds,  et  même  la 
»  barbe.  »  —  VII.  20;  —  le  roi  d'Aschur  est  le  raisonnement,  tel 
qu'il  est  chez  ceux  qui  par  lui  détruisent  les  Divins,  N°  1186;  ra- 
ser la  tête,  les  poils  des  pieds  et  la  barbe,  c'est  ôter  les  derniers; 
car  les  derniers  étant  ôtés  les  intérieurs  se  répandent  de  côté  et 
d'autre,  et  périssent  :  c'est  pour  cela  aussi  qu'il  avait  été  défendu 
au  prêtre  de  raser  sa  tête,  —  Lévit.  XXI.  10;  —  et  que  même 
défense  avait  été  faite  au  Naziréen,  dont  la  chevelure  était  appelée 
le  Naziréat  de  Dieu,— Nomb.  VI.  Not  6A37,  9407f.,—  et  est  en- 
tendue par  le  Sommet  de  la  tête  du  Naziréen  de  ses  frères,  — 
Gen.  XLIX.  25,  26.  Deutér.  XXXIII.  16  :  —  c'est  de  là  aussi 
qu'il  est  dit  que  «  les  cheveux  de  la  tête  ont  tous  été  comptés.» 

—  Matth.  X.  30;  —  ce  qui  signifie  toutes  choses  en  général  et  en 
particulier  dans  l'homme;  et  que  a  pas  un  cheveu  de  la  tête  ne 
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»  se  perdra.  »  — Luc,  XXL  18. — Que  les  Pieds,  et  les  doigts  des 
pieds  et  des  mains  signifient  aussi  toutes  choses,  et  ainsi  le  tout,  on 
le  voit  dans  Jean  :  «  Pierre  dit  :  Seigneur  tu  ne  laveras  pas  mes 
»  pieds  seulement,  mais  aussi  les  mains  et  la  tête.  Jésus  lui  dit  : 
»  Celui  qui  a  été  taré  n'a  besoin  que  d'être  lavé  quant  aux 
»  pieds,  et  net  il  est  tout  entier.  » —  XIII.  9,  10;  —  les  pieds 
sont  le  naturel,  qui  esl  le  dernier,  N°*  2162,  3147,  4938  à  4952, 
9406.  Et  dans  la  suite  de  ce  Chapitre  :  «  Tu  mettras  du  sang  du 
»  bélier  sur  le  bout  de  l'oreille  d'Aharon,  et  sur  le  pouce  de  la 
»  main  droite,  et  sur  le  pouce  du  pied  droit.  »  —  Vers.  20,  — 
.    ce  qui  est  sur  toutes  choses,  en  général  et  en  particulier,  signiGées 
par  l'oreille,  par  la  main  et  par  le  pied.  Comme  le  suprême  et  l'in- 
fime, ou  ce  qui  est  la  même  chose,  le  premier  et  le  dernier,  signi- 
fient également  toutes  choses  en  général  et  en  particulier,  ou  le  tout 
avec  les  parties,  c'est  pour  cela  que  la  Toute-Puissance  et  la  Toute- 
Science  du  Seigneur  sont  décrites,  en  ce  qu'il  est  «  Le  Premier  et 
»  le  Dernier,  le  Commencement  et  la  Fin,  l'AlpIia  cl  l'O- 
»  méga.»—  Apoc.  I.  8.  XXL  6.  XXII.  13.  Esaie,  XLI.  4.  — 
Que  toutes  choses  soient  contenues  dans  un  enchaînement  et  se 
tiennent  ensemble  depuis  le  Premier  ou  le  Suprême  par  les  Derniers 
ou  les  Infimes,  cela  est  ainsi  décrit  dans  Esaïe  :  «  Moi  le  Premier, 
»  et  Moi  le  Dernier;  ma  main  a  fondé  la  terre,  et  ma  droite  a 
»  étendu  le  Ciel;  Moi,  je  les  convoque,  ils  se  tiennent  ensem- 
»  ble.  ». —  XLVIII.  12  13  ;  —  la  main  et  la  droite  de  Jéhovah  ou 
du  Seigneur,  c'est  la  toute-puissance  ;  la  terre  qu'il  a  fondée  est  le 
dernier;  le  ciel  qu'il  a  étendu,  c'est  ce  qui  est  entre  le  Premier  et  le 
dernier;  les  convoquer  pour  qu'ils  se  tiennent  ensemble,  c'est  con- 
tenir tous  les  intérieurs  par  le  dernier  dans  un  enchaînement  et  dans 
une  forme,  pour  qu'ils  tendent  à  une  seule  fin  ;  la  seule  fin  à  laquelle 
ils  tendent,  c'est  celui  qui  est  le  Premier  et  le  Dernier;  que  celui- 
là  soit  le  Seigneur,  on  le  voit  dans  Ésaïe  :  «  Ainsi  a  dit  Jéhovah, 
»  le  Roi  d'Israël  et  son  Rédempteur  :  Moi  le  Premier  et  Moi 
»  le  Dernier.  »  —  XL1V.  6;  —  Le  Roi  d'Israël  est  le  Seigneur, 
—  Jean,  XVIII.  37  ; — que  le  Rédempteur  soit  aussi  le  Seigneur, 
cela  est  évident;  et  dans  l'Apocalypse  :  «  Voici  ce  que  dit  le  Pre- 
»  mier  et  le  Dernier,  qui  a  été  mort  et  a  revécu.  »  —  II.  8.  — 
Que  le  Premier  contienne  toutes  choses  dans  un  enchaînement  par 
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le  dernier,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  la  Parole  et  d'après 
l'Homme;  la  Parole  dans  les  derniers  est  le  sens  de  sa  lettre,  la 
Parole  dans  le  Premier  est  le  Seigneur,  et  la  Parole  dans  les  inté- 
rieurs est  son  sens  interne,  qui  est  perçu  dans  les  cicux  et  fait  que 
tous  ceux  qui  y  sont  tendent  à  une  seule  fin,  qui  est  le  Seigneur; 
sur  cet  arcane,  voir  N°*  0360,  0824.  Quant  à  l'Homme,  l'homme 
dans  les  derniers  est  l'Église  dans  les  terres,  l'Homme  dans  le  Pre- 
mier est  le  Seigneur,  l'homme  dans  les  intérieurs  est  le  Ciel,  car 
l'Église  et  le  Ciel  devant  le  Seigneur  sont  comme  un  seul  Homme, 
aussi  le  Ciel  est-il  appelé  le  Très-Grand  Homme,  dont  il  a  été  parlé 
à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres,  voir  les  articles  cités,  N°  10030  f.  : 
il  y  a  un  enchaînement  continu,  et  selon  l'enchaînement  un  influx 
de  toutes  choses,  qui  procède  du  Seigneur  par  les  cieux  jusqu'à 
l'Église  dans  les  terres;  par  les  Cieux  sont  entendus  les  Anges  qui 
y  sont,  par  l'Église  les  hommes  qui  sont  véritablement  hommes  de 
l'Église,  et  par  l'Homme  dans  le  Premier  le  Seigneur  quant  à  son 
Divin  Humain  ;  que  du  Premier  par  le  Dernier  toutes  choses  soient 
contenues  dans  un  enchaînement  et  se  tiennent  ensemble,  c'est  ce 
qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  rapportées  plus  haut, 
dans  Ésaïe  :  «  Moi  le  Premier,  et  Moi  le  Dernier;  ma  main  a 
»  fondé  la  terre,  et  ma  droite  a  étendu  le  Ciel;  Moi,  je'  les 
»  convoque,  ils  se  tiennent  ensemble.  » —  XLVIII.  12,  13; — 
que  dans  la  Parole  l'Église  soit  entendue  par  la  Terre,  c'est  aussi 
ce  qui  a  été  montré  en  plusieurs  endroits,  voiries  articles  cités, 
N°  9325.  On  peut  avoir  une  idée  de  ce  sujet  d'après  le  dernier  et 
l'intime  chez  l'homme  ;  le  dernier  de  l'homme  est  la  peau,  l'intime 
est  le  cœur,  les  intermédiaires  ou  les  intérieurs  sont  les  Viscères; 
depuis  le  cœur  jusqu'à  la  peau  à  travers  les  viscères  il  y  a  un  en- 
chaînement continu  par  les  vaisseaux  sanguins,  car  ces  vaisseaux 
partent  du  cœur  et  se  terminent  dans  la  peau;  que  la  peau  soit  le 
dernier  contenant  les  intérieurs  dans  un  enchaînement,  cela  est  évi- 
dent; car,  la  peau  étant  ôtée,  les  intérieurs  se  répandent  de  côté  et 
d'autre.  D'après  cela,  on  peut  voir  pourquoi  de  môme  que  le  Suprême 
ou  l'Intime  signifie  toutes  choses  en  général  et  en  particulier,  de 
même  aussi  l'infime  ou  le  dernier  les  signifie.  D'après  cela  encore  se 
manifeste  cet  arcane,  pourquoi  le  Seigneur  a  glorifié  aussi  son  Hu- 
main quant  aux  derniers;  les  derniers  sont  nommés  Os  et  Chair; 
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c'est  pourquoi  le  Seigneur  a  dit  à  ses  disciples  qui  s'imaginaient 
voir  un  Esprit  :  «  Voyez  mes  mains  et  mes  pieds,  que  Moi  je  suis; 
»  palpez-Moi,  et  voyez;  car  un  Esprit  Chair  et  Os  n'a  point, 
»  comme  vous  Me  voyez  avoir.  »>  —  Luc,  XXIV.  37,  39;  — 
qu'en  Lui  le  Divin  Même  ait  été  le  Premier,  cela  est  notoire,  car 
il  avait  été  conçu  de  Jéhovah,  et  ce  qui  est  conçu  du  père  est  le 
premier  de  l'homme  ;  que  le  Seigneur  ait  glorifié  aussi  les  derniers 
de  son  Humain,  cela  est  évident  d'3près  ses  paroles  dans  ce  pas- 
sage, et  aussi  en  ce  qu'il  n'a  rien  laissé  de  son  Humain  dans  le  sé- 
pulcre. Que  les  intérieurs  se  terminent  et  se  reposent  dans  les  der- 
niers et  y  soient  ensemble,  et  que  les  derniers  contiennent  les  inté- 
rieurs dans  un  enchaînement,  môme  dans  les  choses  spirituelles, 
on  le  voit,  N°*  9216,  9828  ;  on  peut  voir  aussi  que  c'est  pour  cela 
que  dans  les  derniers  il  y  a  la  force  et  la  puissance,  N°  9836;  qu'en 
eux  il  y  a  la  sainteté,  N°  9905  ;  et  qu'en  eux  se  font  les  révélations 
et  les  réponses,  N°  9905. 

10045.  Et  tu  immoleras  le  bélier,  signifie  la  préparation 
à  la  purification  de  l'homme  interne  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation d'immoler,  quand  il  s'agit  d'un  sacrifice  ou  d'un  holocauste, 
en  ce  que  c'est  la  préparation  à  la  purification,  N°  1002 A  ;  et  par 
la  signification  du  bélier,  en  ce  que  c'est  quant  à  l'homme  interne, 
N°  100  A  2. 

10046.  Et  tu  prendras  son  sang,  signifie  le  Divin  Vrai  : 
voir  N0i  10026,  10033;  que  toute  purification  des  maux  et  des 
faux,  et  toute  régénération,  se  fassent  par  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  9959. 

10047.  Et  tu  en  feras  aspersion  sur  l'autel  alentour,  si- 
gnifie la  conjonction  avec  le  Divin  Bien  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification du  sang  dont  il  était  fait  aspersion  sur  l'autel  alentour, 
en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai,  N"  10026,  10033;  et  par  la  repré- 
sentation de  l'Autel,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien,  N0'  9388,  9389,  9714,  9964;  de  là,  il  est 
évident  que  faire  aspersion  du  sang  sur  l'autel  alentour,  c'est 
unir  le  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien  dans  le  Seigneur.  Voici  ce 
qu'il  en  est  :  Il  a  été  dit  ci-dessus  que,  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit 
do  la  Glorification  de  l'Humain  du  Seigneur,  et,  dans  le  sens  re- 
présentatif, de  la  Régénération  de  l'homme  par  le  Seigneur;  quant 
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à  ce  qui  concerne  la  Glorification  de  l'Humain  du  Seigneur,  elle  a 
été  faite  par  l'union  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien;  le  Divin 
Bien,  qui  est  Jéhovah,  a  été  dans  le  Seigneur  comme  l'âme  pro- 
venant du  père  dans  l'homme,  car  il  a  été  conçu  de  Jéhovah,  et  il 
a  fait  Divin  Vrai  son  Humain  par  les  Divins  Moyens,  principale- 
ment par  les  combats  des  tentations,  et  autant  il  a  uni,  autant  il  a 
glorifié,  c'est-à-dire,  fait  Divin  ;  c'est  cette  jmion  qui  est  signi- 
fiée dans  le  sens  suprême  par  l'aspersion  du  sang  autour  de  l'autel: 
'  que  le  Seigneur,  pendant  qu'il  était  dans  le  monde,  ait  fait  Divin 
Vrai  son  Humain,  et  ait  uni  ce  Vrai  avec  le  Divin  Bien  qui  était  en 
Lui,  et  qu'ainsi  il  ait  glorifié  son  Humain,  on  le  voit  dans  les  arti- 
cles cités,  Noi  9199  f.,  9315  f.;  et  que  Jéhovah  son  Père  soit  le 
Divin  Bien  qui  était  en  Lui,  on  le  voit  dans  les  articles  cités, 
N°  91 9A.  Le  Seigneur  régénère  aussi  l'homme  de  la  môme  ma- 
nière qu'il  a  glorifié  son  Humain  ;  en  effet,  le  Seigneur  influe  chez 
l'homme  avec  le  bien  par  l'Ame,  ce  qui  est  par  le  chemin  interne, 
et  avec  le  vrai  par  l'ouïe  et  par  la  vue,  ce  qui  est  par  le  chemin  ex- 
terne, et  autant  l'homme  renonce  aux  maux,  autant  le  Seigneur 
conjoint  le  bien  avec  le  vrai,  et  le  bien  devient  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain  et  bien  de  l'amour  envers  Dieu,  et  le  vrai  de- 
vient vrai  de  la  foi  ;  ainsi  le  Seigneur  crée  un  homme  nouveau  ou 
régénère  l'homme,  car  la  régénération  de  l'homme,  ainsi  qu'il  a 
déjà  été  dit,  se  fait  par  la  purification  des  maux  et  des  faux,  par 
l'implantation  du  bien  et  du  vrai,  et  par  leur  conjonction;  c'est  la 
régénération  de  l'homme,  et  dans  le  sens  suprême  la  glorification 
du  Seigneur,  qui  ont  été  représentées  par  les  sacrifices  et  par  les 
holocaustes,  N°  10022.  11  faut  qu'on  sache  que  dans  les  Holocaus- 
tes le  sang  était  répandu  sur  l'Autel  alentour;  pareillement  dans 
les  sacrifices  eucharistiques  ;  mais  dans  les  sacrifices  pour  le  délit 
et  pour  le  péché  le  sang  était  répandu  au  fondement  de  l'autel  ;  l'as- 
persion du  sang  sur  l'autel  alentour  représentait  l'union  du  Divin 
Vrai  et  du  Divin  Bien  en  toute  manière,  tant  dansi'homme  interne 
que  dans  l'homme  externe,  et  l'aspersion  du  sang  au  fondement 
de  l'autel  représentait  l'union  du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien  seu- 
lement dans  l'homme  externe;  chez  les  régénérés  la  conjonction  se 
fait  dans  l'homme  externe,  selon  les  paroles  du  Seigneur  dans  Jean: 
«  Celui  qui  a  été  lavé  n'a  besoin  que  d'être  lavé  quant  aux  pieds, 
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»  et  net  il  est  tout  entier.  »> — XIII.  9,  10;  —  être  lavé  signifie  la 
purification  et  la  régénération,  N°*  3147,  9089  ;  ainsi  celui  qui  a 
été  lavé  signifie  celui  qui  a  été  purifié  et  régénéré;  et  les  pieds  si- 
gnifient le  naturel  ou  l'externe  de  l'homme,  N°*  2162,  3147, 
4938  à  4952,  9406.  Que  dans  les  Holocaustes  le  sang  ait  été  ré- 
pandu sur  l'autel  alentour,  on  le  voit, — Lévit.  I.  5, 11  ;  —  pareil- 
lement dans  les  sacrifices  eucharistiques,  —  Lévit.  III.  2,  8,  13; 
—  et  que  dans  les  sacrifices  pour  le  délit  et  pour  le  péché  le  sang 
ait  été  répandu  au  fondement  de  l'autel,  on  le  voit,— Lévit.  IV.  7, 
18,  25,  30,  34.  V.  9. 

10048.  Et  le  bélier  tu  dépèceras  en  ses  pièces,  signifie  les 
intérieurs  devant  être  mis  distinctement  en  ordre  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  bélier,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'innocence 
et  de  la  charité  dans  l'homme  interne,  N°  10042,  ici  la  prépara- 
tion à  sa  purification,  qui  est  signifiée  par  l'holocauste  de  ce  bélier; 
et  par  la  signification  de  dépecer  en  ses  pièces,  en  ce  que  c*est 
l'ordination  des  intérieurs  dans  l'homme  interne  :  que  la  prépara- 
tion à  l'ordination  des  intérieurs  soit  signifiée  par  dépecer  en  pièces, 
morceaux,  membres  et  parties,  c'est  parce  que  l'ordination  est  dé- 
crite en  ce  que  les  intestins  et  les  jambes  étaient  mis  sur  les  pièces 
et  sur  la  tôte  ;  et  par  les  intestins  sont  signifiés  les  infimes  qui  sont 
appelés  sensuels-externes;  par  les  jambes  immédiatement  supé- 
rieures, ceux  qui  sont  appelés  naturels;  ainsi  par  les  pièces,  qui 
étaient  encore  plus  supérieures,  sont  signifiés  les  intérieurs,  et  par 
la  tète  les  intimes  ;  que  les  intestins,  les  jambes  et  la  tôte,  aient 
ces  significations,  on  le  verra  dans  ce  qui  suit;  que  les  Viscères  et 
les  membres  de  l'homme  signifient  de  telles  choses  en  ordre,  on 
le  voit  ci-dessus,  N°  10030.  Puisque  la  régénération  de  l'homme 
est  entendue  dans  le  sens  représentatif  par  les  sacrifices  et  par  les 
holocaustes,  il  sera  dit  en  peu  de  mots  comment  se  fait  l'ordina- 
tion pendant  la  régénération  :  Chez  ceux  qui  sont  régénérés, 
les  intérieurs  et  les  extérieurs  sont  mis  en  ordre  par  le  Seigneur 
pour  tous  les  états  suivants,  à  un  tel  point  que  les  présents  enve- 
loppent les  futurs,  et  qu'il  en  est  de  même  des  futurs  quand  ils  de- 
viennent présents,  et  cela  jusque  dans  réiernité;'car  le  Seigneur 
prévoit  toutes  choses  et  pourvoit  à  toutes  choses,  et  sa  Prévoyance 
et  sa  Providence  sont  pour  l'éternité,  ainsi  sont  éternelles;  en  effet, 
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le  Divin,  qui  n'appartient  qu'au  Seigneur,  est  Infini  en  soi,  et  l'in- 
fini respectivement  à  la  durée  est  éternel;  de  là  vient  que  tout  ce 
que  le  Seigneur  dispose  et  n\et  en  ordre  est  éternel;  c'est  ainsi  qu'il 
en  arrive  à  l'égard  de  ceux  que  le  Seigneur  régénère;  la  régénéra- 
tion de  l'homme  commence  dans  le  monde,  et  continue  pendant  l'é- 
ternité, car  l'homme,  quand  il  devient  ange,  est  toujours  perfec- 
tionné. Dans  l'homme  il  y  a  les  externes,  les  internes  et  les  intimes, 
ils  sont  tous  disposés  et  mis  en  ordre  ensemble  et  successivement 
pour  la  réception  de  ceux  qui  suivent  durant  l'éternité;  mais  dans 
la  suite,  d'après  la  Divine  Miséricorde  du  Seigneur,  il  sera  dit  dans 
quel  ordre  sont  régénérés  les  externes,  les  intérieurs  et  les  intimes, 
et  vice  versâ. 

100A9.  Et  tu  laveras  les  intestins,  signifie  la  purification 
des  infimes  :  on  le  voit  par  la  signification  de  laver,  en  ce  que  c'est 
purifier,  Noi  3147,  5954  f.,  0089;  la  purification,  qui  était  re- 
présentée par  l'action  de  laver,  est  la  purification  des  maux  et  des 
faux,  car  dans  le  sens  spirituel  ce  sont  là  des  ordures;  et  par  la  si- 
gnification ûesintestins,  en  ce  qu'ils  sont  les  infimes,  N°  J0030. 
S'il  est  dit  que  les  intestins  et  les  jambes  devaient  être  lavés,  c'est 
parce  qu'ils  signifient  les  infimes  et  les  naturels,  et  que  les  infimes 
et  les  naturels  sont  bien  plus  souillés  de  maux  et  de  faux  que  les  in- 
térieurs; car  ils  sont  dans  le  monde;  et  les  sensuels,  qui  sont  les 
infimes,  s'élèvent  du  monde,  et  par  cette  raison  reçoivent  immé- 
diatement les  choses  qui  sont  dans  le  monde  ;  les  choses  qu'ils  re- 
çoivent sont  les  plaisirs  des  amours  de  soi  et  du  monde,  avec  les 
plaisirs  des  sens  et  leurs  illusions;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  intérieurs,  car  ils  sont  dans  le  ciel  et  non  pas  dans  le  monde  ; 
et  les  choses  qui  sont  du  monde  ne  peuvent  pas  entrer  dans  celles 
qui  sont  du  ciel,  car  il  n'y  a  pas  d'influx  physique;  mais  celles  qui 
sont  du  ciel  peuvent  entrer  dans  celles  qui  sont  du  monde  chez 
l'homme;  c'est  pourquoi  dès  que  l'homme  externe  veut  pénétrer 
dans  l'interne,  ce  qui  a  lieu  par  les  raisonnements  provenant  des 
amours  de  soi  et  du  monde  et  des  illusions  des  sens,,  l'homme  in- 
terne est  fermé;  ainsi  pourvoit  le  Seigneur  :  par  conséquent  la  pu- 
rification de  l'homme  interne,  quand  l'homme  est  régénéré,  se  fait 
dans  le  ciel  par  le  Seigneur  :  de  là  vient  que  l'homme,  tant  qu'il 
est  dans  le  monde,  ne  perçoit  pas  ce  qui  s'opère  dans  son  homme 
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interne,  quand  il  est  régénéré  ;  c'est  là  ce  qui  est  entendu  par  les 
paroles  du  Seigneur  dans  Jean  :  «  Le  vent  où  il  veut  souille,  et  sa 
»  voix  tu  entends,  mais  tu  ne  sais  d'où  il  vient,  ni  où  il  va;  ainsi  ^ 
»  est  quiconque  a  été  engendré  par  l'esprit.  »  —  III.  8,  —  l'esprit 
est  la  vie  de  la  charité  par  la  foi. 

10050.  Et  ses  jambes,  signifie  la  purification  des  extérieurs 
qui  appartiennent  à  l'homme  naturel  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  laver  les  jambes,  en  ce  que  c'est  la  purification  de 
l'homme  naturel,  car  laver,  c'est  purifier,  N°  10049;  et  par  la  si- 
gnification des  jambes,  en  ce  qu'elles  sont  les  extérieurs  qui  appar- 
tiennent à  l'homme  naturel;  si  les  jambes  signifient  ces  extérieurs, 
c'est  parce  qu'en  même  temps  sont  entendus  les  pieds;  en  effet,  les 
jambes  des  bêtes  sont  au  nombre  de  quatre,  et  sont  cohérentes  aux 
pieds,  et  les  pieds,  d'après  la  correspondance,  signifient  le  naturel 
ou  l'externe  de  l'homme,  voir  N°  2162,  3147,  3761,  4938  à 
4952.  La  même  chose  est  signifiée  par  les  jambes  dans  Amos  : 
«  De  même  que  le  berger  arrache  de  la  gueule  du  lion  deux  jam- 
»  bes  ou  un  bout  d'oreille,  de  même  seront  arrachés  les  fils  d'Is- 
»  raël  qui  habitent  dans  Samarie,  dans  l'angle  du  lit  et  à  l'extré- 
»  mité  de  la  couche.  »  —III.  12  ;  —  ici,  par  le  lion  sont  signifiés  ceux 
qui  dévastent  l'Église;  par  les  jambes,  l'externe  de  l'Église,  lequel 
appartient  aussi  à  l'homme  naturel;  par  le  bout  d'oreille,  -son  aper- 
ceptif ;  par  ceux  qui  habitent  dans  Samarie,  ceux  qui  sont  dans  le 
culte  externe;  l'angle  du  lit  et  l'extrémité  de  la  couche,  c'est  l'in- 
fime naturel,  qui  est  le  sensuel  externe,  et  aussi  le  vrai  et  le  bien 
de  ce  sensuel.  Lorsqu'il  s'agit  de  la  statue  de  Nébuchadnézar  dans 
Daniel  :  «  De  cette  statue  la  Tête  était  d'or  pur  ;  la  Poitrine  et  les 
»  Bras,  d'argent  ;  le  Ventre  et  le  Flanc,  d'airain  ;  les  Jambes,  de 
»  fer;  et  les  Pieds,  en  partie  de  fer  et  en  partie  d'argile.  » —  II. 
32,  33  ; —  les  jambes  signifient  le  vrai  de  la  foi  dans  l'homme  ex- 
terne ou  naturel,  ce  que  signifie  aussi  le  fer,  voir  N°  10030  :  si  les 
Jaml>es  ici  sont  distinguées  des  Pieds,  c'est  parce  qu'il  en  est  des 
Jambes  autrement  chez  l'homme  que  chez  les  bêtes. 

10051.  Et  tu  les  mettras  sur  ses  pièces,  et  sur  sa  tête,  si- 
gnifie l'ordination  des  extérieurs  sous  les  intérieurs  et  sous 
les  intimes  :  on  le  voit  par  la  signification  des  pièces,  en  ce  qu'elles 
sont  les  intérieurs,  N°  10048  ;  et  par  la  signification  de  la  tête,  en 
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ce  qu'elle  est  l'intime,  N°*  5328,  6436,  9656,  9913,  9914  ;  et 
par  la  signification  des  intestins  et  des  jambes,  qui  devaient  être 
mis  sur  les  pièces  et  sur  la  tôle,  en  ce  qu'ils  sont  les  extrêmes  et 
les  extérieurs,  car  les  intestins  sont  les  extrêmes  ou  les  inGmes, 
N°  10030,  et  les  jambes  sont  les  extérieurs,  N°  10050;  et  par  la 
signification  de  les  mettre  sur  elles,  en  ce  que  c'est  disposer  en  or- 
dre. Que  ce  soit  disposer  en  ordre  les  extérieurs  sous  les  intérieurs, 
et  non  pas  sur  eux  selon  le  sens  de  la  lettre,  c'est  parce  que  l'Autel 
et  le  Feu  sur  l'autel  sont  les  suprêmes  ou  intimes,  car  l'autel  re- 
présentait le  Divin  Humain  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et 
le  Feu  le  Diviu  Amour  lui-même;  c'est  pourquoi  les  parties  du  bé- 
lier et  de  l'holocausle,  qui  étaient  le  plus  près  du  feu  de  l'autel, 
étaient  supérieures  ou  intérieures,  et  celles  qui  étaient  placées  au- 
dessus  de  celles-là,  étant  plus  éloignées  du  feu  de  l'autel,  étaient 
inférieures  ou  extérieures  ;  car  dans  le  sens  interne  on  considère 
comme  supérieures  ou  intérieures  les  choses  qui  sont  le  plus  près 
du  Suprême,  et  comme  inférieures  ou  extérieures  celles  qui  en  sont 
le  plus  loin,  tout  autrement  que  dans  le  sens  de  la  lettre  ;  soit  qu'on 
dise  les  supérieurs  et  les  inférieurs,  ou  qu'on  dise  les  intérieurs  et 
les  extérieurs,  c'est  la  même  chose,  car  ce  qui  est  supérieur  est  in- 
térieur, et  ce  qui  est  inférieur  est  extérieur,  N°*  2148,  3084, 4599, 
5146,  8325  :  il  est  donc  évident  que  par  «  tu  mettras  les  intestins 
et  les  jambes  sur  les  pièces  et  sur  la  tête,  »  il  est  signifié  que  les 
extrêmes  et  les  extérieurs  doivent  être  disposés  en  ordre  sous  les 
intérieurs  et  sous  les  intimes.  Que  l'Autel  ait  été  le  représentatif 
du  Divin  Humain  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  on  le  voit, 
N"  921,  2777,  2811,  9388,  9389,  9714,  9964;  et  que  le  feu 
de  l'Autel  soit  le  Divin  Amour  du  Seigneur,  on  le  voit,  N°  6832. 

10052.  Et  tu  feras  fumer  avec  tout  te  bélier  l'Autel,  si- 
gnifie l'interne  du  Divin  Humain  du  Seigneur  uni  au  Divin 
Bien  de  son  Divin  amour,  qui  est  en  Lui  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  faire  fumer,  en  ce  que  c'est  unir  au  Divin  Bien  du 
Divin  amour,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  par  la  signification  du  bé- 
lier, en  ce  qu'il  est  l'interne  chez  l'homme,  ainsi  dans  le  sens  sur 
prême  l'interne  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  N°  10042;  et  par 
la  signification  de  Y  Autel,  en  ce  que  c'est  le  principal  représentatif 
du  Divin  Humain  du  Seigneur  quant  à  son  Divin  Bien,  N°  10051. 


Digitized  by  Google 


378  ARCANES  CÉLESTES. 

Il  faut  qu'on  sache  que  chez  chaque  homme  il  y  a  un  interne  et  un 
externe,  qui  sont  appelés  son  homme  Interne  et  son  homme  Ex- 
terne, et  que  quand  l'homme  est  régénéré,  il  est  régénéré  tant  quant 
à  l'interne  que  quant  à  l'externe,  et  que  la  régénération  est  la  con- 
jonction du  bien  et  du  vrai  dans  l'un  et  dans  l'autre  :  il  en  a  été  de 
même  dans  le  Seigneur  quant  à  son  Humain;  toutefois,  on  ne  peut 
pas  dire  de  son  Humain  qu'il  ait  été  régénéré,  mais  on  doit  dire 
qu'il  a  été  glorifié  ;  car  son  intime,  qui  chez  l'homme  est  appelé 
l'Ame  venant  du  père,  a  été  le  Divin  Même,  puisqu'il  avait  été  conçu 
de  Jéhovah;  le  Divin  Même  est  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour;  et 
comme  c'est  avec  ce  Divin  que  le  Seigneur  a  uni  son  Humain,  et  a 
fait  ainsi  Divin  son  Humain,  c'est  pour  cela  qu'on  ne  peut  pas  dire 
que  son  Humain  a  été  régénéré,  mais  qu'on  doit-  dire  qu'il  a  été 
glorifié;  car  glorifier,  c'est  faire  Divin,  voir  plus  bas,  N°  10053  : 
la  glorification  de  l'homme  Interne  du  Seigneur,  ou  de  son  Humain 
Interne,  est  décrite  par  les  représentatifs  dans  les  holocaustes  de 
béliers  et  d'agneaux.  Si  faire  fumer  l'Autel  avec  tout  le  bélier,  c'est 
unir  le  Divin  Bien  du  Divin  amour  du  Seigneur  avec  l'Interne  de 
son  Humain,  c'est  parce  que  l'Autel  était  le  représentatif  du  Divin 
Humain  du  Seigneur,  et  que  le  feu  sur  l'autel  pour  faire  fumer 
l'holocauste  signifiait  le  Divin  Bien  du  Divin  amour,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  articles  cités,  N°  10051  f.  ;  et  parce  que  le  bé- 
lier, qui  est  l'holocauste,  et  qu'on  faisait  fumer,  signifie  l'interne 
chez  l'homme,  ainsi  l'Interne  de  l'Humain  du  Seigneur,  N°  10042. 
D'aprèscela,  il  est  évident  que  par  a  tu  feras  fumer  avec  tout  le 
bélier  l'Autel  en  holocauste,  »  il  est  signifié  l'interne  du  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  uni  au  Divin  Bien  de  son  Divin  amour,  qui  est 
en  Lui. 

10053.  Holocauste  ceci  à  Jéhovah,  signifie  la  glorifica- 
tion de  l'Humain  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  représenta- 
tion de  Y  holocauste,  en  ce  que  c'est  la  glorification  de  l'Humain 
du  Seigneur;  chez  la  Nation  Juive  il  y  avait  des  Sacrifices  et 
des  Holocaustes;  les  sacrifices  signifiaient  la  purification  des  maux 
et  des  faux ,  et  l'implantation  du  vrai  ;  les  holocaustes  signi- 
fiaient la  conjonction  du  vrai  avec  le  bien,  ainsi  la  régénération 
plénièrc;  mais  dans  le  sens  suprême,  où  il  s'agit  du  Seigneur,  les 
sacrifices  signifiaient  le  rejet  des  maux  et  des  faux  de  son  Humain 
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qui  venait  de  la  mère,  et  l'implantation  du  Divin  Vrai  provenant  du 
Divin  Bien  qui  était  en  Lui,  et  les  holocaustes  signifiaient  l'union 
du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien  ;  c'est  cette  union  qui  est  entendue 
par  la  Glorification;  car  le  Seigneur,  pendant  qu'il  était  dans  le 
monde,  a  fait  Divin  Vrai  son  Humain,  et  successivement  aussi  par 
l'union  avec  le  Divin  Bien,  qui-  était  en  Lui,  et  était  l'Être  de 
sa  Vie,  il  a  fait  Divin  Bien  son  Humain,  ainsi  un  avec  Jéhovah  ; 
l'Être  de  la  vie  du  Seigneur  était  ce  qui  chez  l'homme  est  appelé 
l'ame  venant  du  père,  et  c'était  le  Divin  Bien  Même,  ou  le  Divin 
Amour;  mais  sur  ce  sujet,  on  peut  voir  ce  qui  a  été  montré  dans 
les  articles  cités,  N°*  9194,  9315  f.,  9528  f.;  on  peut  voir  aussi 
que  le  Seigneur  a  rejeté  tout  l'humain  qu'il  tenait  de  la  mère,  tel- 
lement qu'enOn  il  n'était  plus  son  fils,  N"  9315  ;  et  que  le  Fils  de 
l'homme,  nom  que  se  donne  le  Seigneur,  n'est  point  le  fils  de  Ma- 
rie, mais  est  le  Divin  Vrai,  N°  9807.  Que  la  Glorification,  lorsqu'il 
s'agit  du  Seigneur,  soit  l'union  de  son  Humain  avec  le  Divin  Même 
qui  était  en  Lui,  ainsi  avec  Jéhovah  son  Père,  union  par  laquelle  II 
a  fait  aussi  Lui-Môme  Divin  Bien  son  Humain,  on  le  voit  dans  la 
Parole  par  les  passages  où  la  Gloire  et  la  Glorification  sont  nom- 
mées, quand  elles  se  disent  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur;  par  exem- 
ple, dans  Ésaïe  :  «  Alors  sera  révélée  ta  Gloire  de  Jéhovah,  et  ils 
»  la  verront,  toute  chair  ensemble,  car  la  bouche  de  Jéhovah  a 
»  parlé.  »  —  XL.  5  ;  —  dans  le  Même  :  «  Moi,  Jéhovah,  je  T'ai  ap- 
»  pelé  dans  la  justice  pour  ouvrir  les  yeux  aveugles,  pour  tirer  de 
»  la  prison  l'enchaîné;  Moi,  Jéhovah,  c'est  là  mon  Nom,  et  ma 
»  Gloire  à  un  autre  je  ne  donnerai  point.  »  —  XLI1.  6,  7,  8; 
—  dans  le  Même  :  «  Sur  Toi  se  lèvera  Jéhovah,  et  sa  Gloire  sur 
»  Toi  sera  vue,  et  marcheront  les  nations  à  ta  lumière.  »  —  LX. 
2,  3  ;  —  dans  ces  passages  il  s'agit  du  Seigneur,  et  par  la  Gloire 
de  Jéhovah  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  car  le  Di- 
vin Vrai  procédant  dû  Seigneur  est  la  Gloire  de  Jéhovah,  N°9429; 
que  le  Divin  Vrai  ne  vienne  point  d'autre  part,  c'est  ce  que  le  Sei- 
gneur enseigne  dans  Jean  :  «  Vous  n'avez  jamais  entendu  la  voix 
»  du  Père,  ni  vu  son  aspect.  »  —  V.  37  ;  —  et  comme  la  gloire 
est  le  Seigneur,  elle  est  Jéhovah  Lui-Même,  car  il  dit  :  «  Moi  Jé- 
hovah, c'est  là  mon  Nom,  et  ma  gloire  à  un  autre  je  ne  donnerai 
point.  »  C'est  de  là  aussi  que- le  Seigneur  est  appelé  Roi  de  gloire, 
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dans  David  :  «  Élevez,  portes,  vos  Têtes;  exhaussez-vous,  entrées 
»  du  monde,  et  entrera  le  Roi  de  gloire.  Qui  est  ce  Roi  de  gloire? 
»  Jéhovah  le  fort  et  le  héros,  Jéhovah  le  héros  de  guerre.  »  —  Ps. 
XXIV.  7  à  10  ; —  ici,  le  Seigneur  est  appelé  Roi  de  gloire  d'après 
le  Divin  Vrai,  par  lequel  il  a  combattu,  vaincu  et  subjugué  les  en- 
fers ;  que  cela  ait  été  fait  par  son  Humain,  pendant  qu'il  était  dans 
le  monde,  on  le  voit,  Noi  9715,  0809, 10019;  c'est  de  là  qu'il  est 
dit  Jéhovah  le  fort  et  le  héros  de  guerre  ;  il  est  aussi  appelé  héros 
dans  Ésaïe  :  «  Un  enfant  nous  est  né,  un  Fils  nous  a  été  donné,  on 
»  appellera  son  Nom  Dieu,  Héros,  Père  d'éternité.  » —  IX.  5. 
—  Que  la  gloire  de  Jéhovah  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai 
procédant  de  son  Divin  Bien,  qui  est  Jéhovah  ou  le  Père,  le  Sei- 
gneur Lui-Môme  l'enseigne  dans  Jean  :  «  La  Parole  Chair  a  été 
»  faite,  et  nous  avons  vu  sa  Gloire,  gloire  comme  de  l'Unique- 
»  Engendré  du  Père.  »  —  I.  là  ;  —  que  là  le  Seigneur  soit  en- 
tendu par  la  Parole  qui  a  été  faite  Chair,  cela  est  évident  ;  la  Pa- 
role est  le  Divin  Vrai,  et  la  Gloire  l'est  aussi.  Dans  Matthieu  :  «  Le 
»  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  son  Père.  »  — 
XVI.  27  ;  —  et  daus  Luc  :  «  Jésus  dit  aux  disciples  :  Ne  fallait-il 
»  pas  que  le  Christ  souffrit,  et  qu'il  entrât  dans  sa  gloire.  »  — 
XXIV.  26;  —  entrer  dans  sa  gloire,  c'est  ôtre  uni  au  Divin  Bien, 
qui  était  en  Lui,  ainsi  ôtre  uni  à  Jéhovah  ou  à  son  Père  :  d'après 
cela  on  voit  clairement  ce  que  c'est  qu'être  glorifié  dans  ces  passa- 
ges, dans  Jean  :  «  Il  n'y  avait  pas  encore  Esprit  Saint,  parce  que 
»  Jésus  n'avait  pas  encore  été  glorifié.  »  —  VII.  39  :  —  dans 
le  Môme  :  «  Les  disciples  de  Jésus  ne  connaissaient  pas  ces  choses, 
»  mais  quand  Jésus  fut  glorifié,  alors  ils  s'en  ressouvinrent.  Jé- 
»  sus  dit  :  L'heure  est  venue  que  le  Fils  de  l'homme  doit  être 
»  glorifié.  Et  il  dit  :  Père,  glorifie  ton  Nom;  il  sortit  une  voix 
»  du  ciel  :  Et  je  l'ai  glorifié,  et  de  nouveau  je  le  glorifierai.  »  — 
XII.  16,  23,  27,  28  :  —  et  dans  le  Môme  :  «  Après  que  Judas  fut 
»  sorti,  Jésus  dit  :  Maintenant  a  été  glorifié  le  Fils  de  l'homme, 
»  et  Dieu  a  été  glorifié  en  Lui,  et  Dieu  Le  glorifiera  en  Soi- 
»  Même,  età  l'instant  il  Le  glorifiera.  »  —  XIII.  31,  32;— de 
là,  il  est  évident  que  l'union  du  Seigneur  quant  à  l'Humain  avec  le 
Divin  Môme,  qui  était  en  Lui  et  est  appelé  le  Père,  est  la  glorifica- 
tion, car  il  est  dit  que  Dieu  Le  glorifiera  en  Soi-Môme  :  il  est  en- 
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core  évident  que  cette  union  est  devenue  plénière  par  la  passion  de 
la  croix  qui  a  été  le  dernier  des  tentations  :  que  le  Seigneur  ait 
glorifié  son  Humain  par  les  combats  contre  les  enfers,  combats  qui 
sont  les  tentations,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  NM  9528, 
9937.  Que  ce  soit  depuis  que  le  Seigneur  a  été  glorifié,  que  le  Di- 
vin Vrai  procède  de  Lui,  c'est  ce  qu'il  enseigne  Lui-Môme,  dans 
Jean  :  «  Il  n'y  avait  pas  encore  Esprit  Saint,  parce  que  Jésus 
»  n'avait  pas  encore  été  glorifié.  »  —  VII.  39  :  —  et  dans  le 
Même  :  «  Le  Consolateur,  l'Esprit  de  vérité,  que  je  vous  enverrai, 
»  ne  parlera  pas  par  Soi-même;  Lui  Me  glorifiera,  parce  qu'il 
»  recevra  de  ce  qui  est  à  Moi,  et  vous  l'annoncera.  Toutes  les  c/to- 
»  ses  que  le  Pére  a  sont  à  Moi.  »  —  XVI.  1 3,  14,  15,  28  ;  — 
l'Esprit  de  vérité  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  N°  9818; 
l'union  de  l'Humain  avec  le  Divin  en  Lui,  est  aussi  décrite  ici,  en 
ce  que  toutes  les  choses  que  le  Père  a  sont  à  Lui  ;  et  ailleurs,  en  ce 
que  le  Pére  et  Lui  sont  un,  et  que  le  Pére  est  en  Lui,  et  Lui 
dans  le  Pére,  —  Jean,  X.  30.  XIV.  10,  11,  —  voir  N°  3704  ; 
ainsi  la  glorification  ou  l'union  a  été  réciproque,  ce  que  le  Seigneur 
enseigne  aussi  dans  Jean  :  «  Pére,  glorifie  ton  Fils,  afin  qu'aussi 
n  ton  Fils  te  glorifie.  »  —  XVII.  1  ; —  le  Père  est  le  Divin  Môme 
qui  est  en  Lui,  et  le  Fils  est  le  Divin  Humain  ;  que  le  Père  soit  le 
Divin  Bien  qui  est  dans  le  Seigneur,  on  le  voit,  N°f  3704,  7499. 
On  peut  voir  aussi  que  Jéhovah  dans  la  Parole  est  le  Seigneur, 
1N°»  2921,  6303,  8865;  et  que  le  Seigneur  est  le  Divin  Môme  ou 
Jéhovah  sous  la  forme  humaine,  dans  les  articles  cités,  N°  9315. 

10054.  Odeur  de  repos,  signifie  le  perceptif  de  la  paix  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  Yodcur,  en  ce  que  c'est  le  percep- 
tif, N"  3577,  4624  à  4634,  4748  ;  et  par  la  signification  du  re- 
pos, en  ce  que  c'est  la  paix.  Ce  que  c'est  que  la  Paix  Divine  dans 
les  cieux,  voir  N°*  92,  93,  2780,  5662,  8455,  8665,  8722; 
que  la  Paix  dans  le  sens  Suprême  soit  le  Seigneur,  et  le  Divin  qui 
procède  de  Lui  affectant  le  bien  dans  les  cieux  par  l'intime,  on  le 
voit,  N"  3780,  8517.  Si  l'Holocauste  est  appelé  odeur  de  repos  à 
Jéhovah,  c'est  parce  que  l'holocauste  représentait  l'union  du  Divin 
Humaiu  du  Seigneur  avec  le  Divin  Même,  N°  10053,  et  parce  que 
la  Paix  dans  les  Cieux  a  été  acquise  par  cette  union  ;  en  effet,  par 
le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  monde,  tous  les  enfers  ont  été 
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subjugués,  et  tous  les  cieux  ont  été  remis  daos  l'ordre,  N0i  9715, 
9809,  9937,  10019  :  par  là  on  voit  clairement  d'où  vient  que 
l'Holocauste  est  appelé  odeur  de  repos  à  Jéhovah;  comme  ailleurs 
en  plusieurs  endroits,  lorsqu'il  s'agit  d'Holocaustes  et  de  Minchah, 
par  exemple,  Lévit.  I.  9,  13,  17.  II.  2,  9,  12.  III.  5.  IV.  31.» 
VI.  8,  14.  VIII.  28.  XXIII.  13,  18.  Nomb.  XV.  3,  7,  13. 
XXVIII.  6,  8,  13.  XXIX.  2,  6,  13. 

10055.  Ignilion  à  J éhovah,  ceci,  signifie  tontes  choses  d'a- 
près le  Divin  amonr  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Yignilion 
à  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  ce  qui  procède  du  Divin  amour,  car  le 
feu  dans  la  Parole  signifie  l'amour  dans  l'un  et  l'autre  sens,  et 
quand  il  s'agit  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur,  il  signifie  le  Diviu 
amour  ;  car  le  feu  est  l'amour  dans  l'un  et  l'autre  sens,  N0i  4906, 
5215,  6314,  7324  ;  et  dans  le  sens  suprême,  où  il  s'agit  de  Jého- 
vah ou  du  Seigneur,  c'est  le  Divin  amour,  N°»  6832,  6834,  6849. 
L'Holocauste  est  appelé  ignilion  à  Jéhovah,  parce  que  le  Divin  a 
pris  sur  lui  l'Humain,  et  d'après  l'Humain  a  combattu  contre  les 
enfers  et  les  a  subjugués,  et  qu'en  môme  temps  il  a  uni  l'Humain 
au  Divin  pour  sauver  le  genre  humain  par  pur  amour  :  que  cette 
union  soit  signifiée  par  l'Holocausle,  on  le  voit,  N0'  10042, 10053. 

10056.  Vers.  19  à  35.  Et  tu  prendras  le  second  bélier,  et 
imposera  Aliaron,  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  la  tête  du  bé- 
lier. Et  tu  immoleras  le  bélier,  et  tu  prendras  de  son  sang,  et 
tu  (en)  mettras  sur  le  bout  de  l'oreille  d'Aharon,  et  sur  le 
bout  de  l'oreille  de  ses  fils,  la  droite,  et  sur  le  pouce  de  leur 
main  droite,  et  sur  le  pouce  de  leur  pied  droit,  et  tu  feras  as- 

~  persion  du  sang  sur  l'autel  alentour.  Et  tu  prendras  du  sang 
qui  (sera)  sur  l'autel,  et  de  l'huile  d'onction,  et  tu  (en)  feras 
aspersion  sur  A/iaron,  et  sur  ses  habits,  et  sur  ses  fils,  et  sur 
les  liabits  de  ses  fils  avec  lui;  et  saint  il  sera,  lui,  et  ses  ha- 
bits, et  ses  fils,  et  les  habits  de  ses  fils* avec  lui.  Et  tu  pren- 
dras du  bélier  la  graisse,  et  la  queue,  et  la  graisse  qui  couvre 
les  intestins,  et  le  réticule  du  foie,  et  les  deux  reins,  et  la 
graisse  qui  (est)  sur  eux,  et  le  gigot  droit,  car  bélier  d'em- 
plitions  (est)  celui-ci.  Et  une  rondelle  de  pain,  et  un  gâteau 
de  pain  à  l'huile,  et  un  beignet,  de  la  corbeille  d'azymes,  qui 
(sera)  devant  Jéhovah.  Et  tu  poseras  le  tout  sur  les  paumes 
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d' Aharon,  et  sur  les  paumes  de  ses  fils,  et  tu  les  agiteras 
en  agitation  devant  J êhovah.  Et  tu  les  prendras  de  leur  main, 
et  tu  (en)  feras  fumer  l'autel  sur  l'holocauste,  en  odeur  de 
repos  devant  Jéhovah,  ignition  ceci  à  J  êhovah.  Et  tu  pren- 
dras la  poitrine  du  bélier  a"  emplit  ions,  qui  (sera)  à  Aliaron, 
et  tu  l'agiteras  en  agitation  devant  Jéhovah,  et  elle  te  sera 
pour  portion.  Et  tu  sanctifieras  ta  poitrine  d'agitation,  et  le 
gigot  de  sublation,  laquelle  aura  été  agitée,  et  lequel  aura  été 
suù/ationné,  du  bélier  d'emplitions,  de  ce  qui  (est)  à  Aharon, 
et  de  ce  qui  (est)  à  ses  fils.  Et  sera  (ceci)  à  Aharon  et  à  ses 
fils  en  statut  séculaire  de  la  part  des  fils  d'Israël,  car  subla- 
tion (csl)  ceci,  et  sublation  il  y  aura  de  la  part  des  fils  d'Is- 
raël, de  leurs  sacrifices  pacifiques,  leur  sublation  à  Jéhovah. 
Et  les  fiabits  de  sainteté  qui  (seronl)  à  Aliaron,  seront  à  ses 
fils  après  lui,  pour  oindre  en  eux,  et  pour  emplir  en  eux  leur 
main.  Sept  jours  les  revêtira  le  prêtre  après  lui,  d'entre  ses 
fils,  lequel  entrera  en  la  Tente  de  convention  pour  adminis- 
trer dans  le  saint.  Et  le  bélier  d'emplitions  tu  prendras,  et 
tu  cuiras  sa  chair  en  lieu  saint.  Et  mangera  Aliaron,  et  ses 
fils,  la  chair  du  bélier,  et  te  pain  qui  (sera)  dans  la  corbeille, 
à  l'entrée  de  la  Tente  de  convention.  Et  ils  mangeront  ces 
choses  par  lesquelles  il  aura  été  fait  expiation,  pour  emplir 
leur  main,  pour  les  sanctifier;  et  l'étranger  n'en  mangera 
point,  car  sainteté  elfes  (sont).  Et  s'il  reste  de  la  chair  d'em- 
plitions, et  du  pain  jusqu'au  malin,  et  tu  brûleras  le  restant 
au  feu,  il  ne  sera  point  mangé,  car  sainteté  ceci.  Et  tu  feras 
à  Aharon  et  à  ses  fils  ainsi,  selon  tout  ce  que  je  t'ai  com- 
mandé :  sept  jours  lu  empliras  leur  main.  —  El  tu  prendras 
le  second  bélier,  signifie  l'état  suivant,  qui  est  celui  du  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les  cieux  :  et  imposera 
Aliaron,  et  ses  fils,  leur*  mains  sur  la  tête  du  bélier,  signifie 
la  communication  de  la  puissance  avec  le  tout  :  et  tu  immoleras 
le  bélier,  signifie  la  préparation  :  et  tu  prendras  de  son  sang, 
signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans 
les  cieux  :  et  tu  (en)  mettras  sur  le  bout  de  l'oreille  d' Aliaron, 
et  sur  le  bout  de  l'oreille  de  ses  fils,  la  droite,  signifie  tout  per- 
ceptif du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les 
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cieux  :  et  sur  le  pouce  de  leur  main  droite,  signifie  l'intellec- 
tuel provenant  de  là  dans  le  ciel  moyen  :  et  sur  le  pouce  de  leur 
pied  droit,  signifie  l'intellectuel  dans  le  dernier  ciel  :  et  tu  feras 
aspersion  du  sang  sur  l'autel  alentour,  signifie  l'union  du  Di- 
vin Vrai  avec  le  Divin  Bien  :  et  tu  prendras  du  sang  qui  (sera) 
sur  l'autel,  signifie  le  Divin  Vrai  uni  au  Divin  Bien  dans  le  Sei- 
gneur :  et  de  l'huile  d'onction,  signifie  le  Divin  Bien  du  Divin 
amour,  Bien  qui  est  dans  le  Seigneur  :  et  tu  (en)  feras  aspersion 
sur  Aharon  et  sur  ses  habits,  signifie  l'union  réciproque  de  Di- 
vin Bien  avec  le  Divin  Vrai  dans  le  Divin  Humain  du  Seigneur 
dans  les  cieux  supérieurs  :  et  sur  ses  fils,  et  sur  les  fiabits  de  ses 
fils,  signifie  l'union  réciproque  du  Divin  Bien  avec  le  Divin  Vrai 
dans  le  Divin  Humain  du  Seigneur  dans  les  cieux  inférieurs  :  et 
saint  il  sera,  lui,  et  ses  liabits,  et  ses  fils,  et  les  habits  de  ses 
fils,  signifie  ainsi  tous  les  divins  dans  les  cieux  :  et  tu  prendras 
du  bélier  la  graisse,  signifie  le  Bien  dans  les  cieux  :  et  la  queue, 
signifie  tout  Vrai  là  :  la  graisse  qui  couvre  les  intestins,  signifie 
le  bien  dans  les  derniers  :  et  le  réticule  du  foie,. signifie  le  bien 
intérieur  purifié  de  l'homme  naturel  :  et  les  deux  reins,  et  la 
graisse  qui  (est)  sur  eux,  signifie  le  vrai  intérieur  purifié  de 
l'homme  naturel,  et  le  bien  de  ce  vrai  :  et  le  gigot  droit,  signifie 
le  bien  intime  :  car  bélier  d'cmplitions  (est)  celui-ci,  signifie  le 
représentatif  de  la  puissance  du  Divm  du  Seigneur  dans  les  cieux 
par  le  Divin  Vrai  d'après  son  Divin  Bien  :  et  une  rondelle  de 
pain,  signifie  le  bien  céleste  intime  procédant  du  Seigneur  :  et  un 
gâteau  de  pain  à  l'huile,  signifie  le  bien  céleste  moyen  :  et  un 
beignet,  signifie  le  bien  céleste  dernier  :  de  ta  corbeille  d'azy- 
mes, signifie  qui  sont  ensemble  dans  le  sensuel  :  qui  (sera)  devant 
Jéhovah,  signifie  d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  :  et  tu  pose- 
ras le  tout  sur  les  paumes  d' Aharon,  et  sur  les  paumes  de  ses 
fils,  signifie  la  reconnaissance  dans  les  cteux  que  ces  choses  appar- 
tiennent au  Seigneur  et  procèdent  du  Seigneur  :  et  tu  les  agile- 
ras  en  agitation  devant  Jéhovah,  signifie  la  vie  Divine  qui  en 
procède  :  et  tu  les  prendras  de  leur  main,  et  tu  (en)  feras  fu- 
mer l'autel  sur  l'holocauste,  signifie  l'union  avec  le  Divin  Bien 
du  Divin  amour  :  en  odeur  de  repos  devant  Jéhovah,  signifie  le 
perceptif  de  la  paix  :  ignition  ceci  à  Jéhovah,  signifie  d'après  le 
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Divin  amour  :  et  tu  prendras  la  poitrine,  signifie  le  Divin  spi- 
rituel dans  les  cieux,  et  son  appropriation  là  :  du  bélier  d'empli- 
tions,  gui  (sera)  à  Aliaron,  signifie  le  représentatif  de  la  puissance 
Divine  du  Seigneur  dans  les  cieux  par  le  Divin  Vrai  d'après  son 
Divin  Bien  :  et  tu  l'agiteras  en  agitation  devant  Jèhovah,  signi- 
fie la  vivification  :  et  elle  te  sera  pour  portion,  signifie  la  com- 
munication avec  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  Divins  :  et  tu  sanc- 
tifieras la  poitrine  d'agitation,  signifie  le  Divin  Spirituel  reconnu 
dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  et  le  gigot  de  sublation,  signifie  le 
Divin  Céleste,  qui  appartient  au  Seigneur  seul,  perçu  dans  le  Ciel 
et  dans  l'Église  :  laquelle  aura  été  agitée,  et  lequel  aura  été  su- 
Motionné,  signifie  ce  qui  a  été  reconnu  et  ce  qui  a  été  perçu  :  du 
bélier  d'emplitions,  de  ce  qui  (est)  à  Aliaron,  et  de  ce  qui  (est) 
à  ses  fils,  signifie  le  représentatif  de  la  Divine  puissance  du  Sei- 
gneur dans  les  cieux  par  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien  :  et 
sera  (ceci)  à  Aluiron  et  à  ses  fils  en  statut  séculaire  de  la  part 
des  fils  d'Israël,  signifie  la  loi  de  l'ordre  dans  l'Église  représen- 
tative quant  au  Divin  Bien  du  Seigneur,  et  quant  au  Divin  Vrai 
qui  procède  de  ce  Bien  :  car  sublation  (est)  ceci,  signifie  le  re- 
présentatif du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  qui  procède  de  ce  Bien: 
et  sublation  il  y  aura  de  la  part  des  fils  d'Israël,  de  leurs  sa- 
crifices pacifiques,  leur  sublation  à  Jèhovah,  signifie  la  récep- 
tion dans  les  Cieux  et  dans  l'Église,  et  la  reconnaissance  que  cela 
appartient  au  Seigneur  seul  :  et  les  habits  de  sainteté  qui  (seront) 
à  Aharon,  signifie  le  Divin  spirituel  procédant  immédiatement  du 
Divin  céleste  :  seront  à  ses  fils  après  lui,  signifie  dans  le  naturel 
successivement  :  pour  oindre  en  eux,  signifie  pour  repr,esenter  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien  :  et  pour  emplir  en  eux  leur  main, 
signifie  le  représentatif  du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du 
Seigneur  dans  les  cieux  :  sept  jours  les  revêtira  le  prêtre  après 
lui,  d'entre  ses  fils,  signifie  la  reconnaissance  et  la  réception  plé- 
nière  :  lequel  entrera  en  la  Tente  de  convention  pour  admi- 
nistrer dans  le  saint,  signifie  en  tout  culte  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église  :  et  le  bélier  d'emplitions  tu  prendras,  signifie  le  repré- 
sentatif de  la  puissance  Divine  du  Seigneur  dans  les  cieux  par  le 
Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  et  aussi  son  communicatif  et  son 
réceptif  là  ;  et  tu  cuiras  sa  cltair  en  lieu  saint,  signifie  la  pré- 
xv.  25. 
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paration  du  bien  à  l'usage  de  la  vie  par  les  vrais  de  la  doctrine  dans 
l'illustration  provenant  du  Seigneur  :  et  mangera  Atiaron,  et  ses 
fils,  ta  chair  du  bélier,  signifie  l'appropriation  du  bien  spirituel 
procédant  du  Seigneur  :  et  le  pain  qui  (sera)  dans  la  corbeille, 
signifie  l'appropriation  du  bien  céleste  procédant  du  Seigneur  :  (à 
l'entrée  de  la  Tente  de  convention,  signifie  pour  entrer  dans  le 
ciel  :)  et  ils  mangeront  ces  choses  par  lesquelles  il  aura  été 
fait  expiation,  signifie  l'appropriation  du  bien  chez  ceux  qui  ont 
été  purifiés  des  maux  et  des  faux  du  mal  :  pour  emplir  leur  main, 
signifie  pour  recevoir  le  Divin  Vrai  :  pour  tes  sanctifier,  signifie 
afin  qu'ils  soient  dans  les  vrais  d'après  le  bien  procédant  du  Sei- 
gneur :  et  l'étranger  n'en  mangera  point,  signifie  nulle  appro- 
priation chez  ceux  qui  ne  reconnaissent  point  le  Seigneur  :  car 
sainteté  elles  (sont),  signifie  parce  que  ce  sont  des  Divins  :  et  s'il 
reste  de  ta  ctiair  d'emplitions,  et  du  pain  jusqu'au  matin,  si- 
gnifie les  biens  spirituels  et  célestes,  qui  n'ont  point  été  conjoints  à 
l'état  nouveau  :  et  tu  brûleras  le  restant  au  feu,  signifie  leur 
dissipation  :  il  ne  sera  pas  mangé,  signifie  la  non-appropriation  : 
car  sainteté  ceci,  signifie  le  Divin  auquel  cela  jre  doit  point  être 
conjoint,  parce  que  de  là  provient  le  profane  :  et  tu  feras  à  Aha- 
ron  et  à  ses  fils  ainsi,  signifie  ce  représentatif  de  la  glorification 
du  Seigneur,  et  l'influx  du  Seigneur  dans  les  Cieux  et  dans  l'É- 
glise :  selon  tout  ce  que  je  t'ai  commandé,  signifie  selon  les  lois 
de  l'ordre  Divin  :  sept  jours  tu  empliras  leur  main,  signifie  le 
représentatif  de  la  puissance  plénière  du  Seigneur  dans  les  cieux 
par  l'influx  procédant  du  Divin  Bien  du  Divin  amour  de  son  Hu- 
main. 

1 0057.  Et  lu  prendras  le  second  bélier,  signifie  l'étal  sui- 
vant, qui  est  celui  du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien 
du  Seigneur  dans  tes  cieux  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  précède  et 
ce  qui  suit  ;  dans  ce  qui  précède  il  a  été  question  des  Sacrifices  du 
Taureau,  et  de  l'holocauste  du  premier  bélier  ;  dans  ce  qui  suit  il 
s'agit  du  second  bélier,  et  de  l'emplitton  de  la  main  par  lui,  et  enfin 
du  sacrifice  d'un  taureau,  et  de  l'holocauste  journalier  des  agneaux. 
Qui  est  l'homme,  pourvu  qu'il  pense  d'après  une  raison  quelque 
peu  illustrée,  qui  ne  puisse  voir  qu'il  y  a  des  arcanes  du  ciel  ca- 
chés dans  chacune  de  ces  opérations?  car  autrement  à  quoi  bon  des 
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sacrifices  et  des  holocaustes  avec  un  si  grand  nombre  de  rites?  par 
exemple,  inonder  de  sang  l'autel  ;  mettre  du  sang  sur  le  bout  de 
l'oreille,  sur  le  pouce  de  la  main  et  sur  le  pouce  du  pied  d'Àharon 
et  de  ses  fils,  et  aussi  sur  leurs  vêtements  ;  faire  fumer  sur  l'autel 
dans  le  sacrifice  la  graisse  des  intestins,  du  foie  et  des  reins  avec 
les  reins  eux-mêmes,  et  brûler  le  reste  au  feu  hors  du  camp,  ou  le 
manger,  et  dans  l'holocauste  faire  fumer  les  intestins  et  les  jambes 
après  les  avoir  mis  sur  les  pièces  et  sur  la  téte;  puis  agiter  d'abord 
sur  les  paumes  d'Aharon  et  de  ses  fils  certaines  parties  du  second 
bélier,  et  en  manger  quelques-unes  :  que  celui  qui  veut  réfléchir 
examine  si  de  semblables  rites  n'auraient  pas  été  des  choses  ter- 
restres de  nulle  importance,  s'ils  n'eussent  pas  renfermé  de  saints 
arcanes;  et  si  ces  arcanes  sont  saints,  ils  doivent  absolument  être 
de  ces  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église,  et  dans 
le  sens  suprême  au  Seigneur,  car  ce  sont  là  les  seules  qui  soient 
saintes,  parce  qu'elles  sont  Divines;  s'il  est  de  foi  que  la  Parole  est 
sainte,  et  qu'elle  a  été  inspirée  par  le  Divin  tant  en  général  qu'en 
particulier,  il  doit  être  aussi  de  foi  que  tout  ce  qui,  en  général  et 
en  particulier,  a  été  institué  au  sujet  des  sacrifices  et  des  holocaus- 
tes, renferme  et  contient  en  soi  de  ces  choses  :  quant  à  ce  qui  y  est 
renfermé  et  contenu,  personne  dans  les  terres  ne  peut  en  aucune 
manière  le  savoir,  s'il  ne  sait  point  ce  qui  par  ces  rites  est  signifié 
dans  les  cieux  ;  le  sens  interne  de  la  Parole  enseigne  seul  ce  qui  est 
signifié,  puisque  ce  sens  déroule  des  correspondances;  car  toutes 
les  choses  qui  sont  dans  lé  monde  naturel  correspondent  à  celles 
qui  sont  dans  le  monde  spirituel;  et  cela,  parce  que  le  monde  na- 
turel existe  et  subsiste  d'après  le  monde  spirituel.  Mais  il  va  être 
dit  en  série,  d'après  le  déroulement  des  correspondances  par  le  sens 
interne,  ce  qu'enveloppent  les  sacrifices  et  les  holocaustes  qui  sont 
décrits  dans  ce  Chapitre.  Dans  le  sens  suprême,  dans  lequel  sont 
tous  les  Saints  Divins,  Il  s'agit  de  la  Glorification  de  l'Humain  du 
Seigneur;  et,  dans  le  sens  représentatif,  de  la  Régénération  de 
l'homme;  le  Procédé  de  la  Glorification  de  l'Humain  du  Seigneur, 
et  de  la  Régénération  de  l'homme,  est  lui-même  pleinement  décrit 
par  ce  qui  a  été  ordonné  au  sujet  des  sacrifices  et  des  holocaustes  : 
pour  que  ce  procédé  soit  saisi,  il  convient  de  l'exposer  au  moyen  de 
choses  qui  puissent  tomber  dans  l'entendement  :  II  est  notoire  que  les 
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choses  vues  par  les  yeux  et  entendues  par  les  oreilles  sont  aperçues 
en  dedans  chez  l'homme,  et  pour  ainsi  dire  passent  du  monde  par 
les  yeux  ou  par  les  oreilles  dans  la  pensée,  ainsi  dans  l'entende- 
ment,  car  la  pensée  appartient  à  l'entendement  ;  et  si  ce  sont  des 
choses  qu'on  aime,  elles  passent  de  là  dans  la  volonté,  et  ensuite  de 
la  volonté  par  le  chemin  intellectuel  dans  le  langage  de  la  bouche, 
et  aussi  dans  l'acte  du  corps  ;  tel  est  le  cercle  des  choses  allant  du 
monde  par  l'homme  naturel  dans  l'homme  spirituel,  et  de  celui-ci 
de  nouveau  dans  le  monde  :  toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que  ce 
cercle  est  institué  d'après  la  volonté,  qui  est  l'intime  de  la  vie  de 
l'homme,  et  que  là  il  commence,  et  de  là  accomplit  son  cours  ;  et 
la  volonté  de  l'homme  qui  est  dans  le  bien  est  gouvernée  du  ciel 
par  le  Seigneur,  quoiqu'il  semble  qu'il  en  soit  autrement;  en  effet, 
il  y  a  influx  du  monde  spirituel  dans  le  monde  naturel,  ainsi  par 
l'homme  interne  dans  l'homme  externe,  mais  non  vice  ver&û,  car 
l'homme  interne  est  dans  le  ciel,  et  l'homme  externe  dans  le  monde. 
Comme  ce  cercle  est  le  cercle  de  la  vie  de  l'homme,  voilà  pourquoi 
quand  l'homme  est  régénéré,  il  est  régénéré  selon  ce  cercle,  et 
quand  il  a  été  régénéré  il  vit  et  agit  selon  ce  même  cercle;  c'est 
pourquoi  quand  l'homme  est  régénéré,  c'est  par  l'ouïe  et  la  vue  que 
doivent  être  insinués  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  foi,  et  ils  sont 
implantés  dans  la  mémoire  de  son  homme  naturel;  ils  sont  amenés 
de  cette  mémoire  dans  la  pensée  qui  appartient  à  l'entendement,  et 
ceux  qui  sont  aimés  deviennent  des  choses  de  la  volonté  ;  et  autant 
ils  deviennent  des  choses  de  la  volonté,  autant  ils  deviennent  des 
choses  de  la  vie,  car  la  volonté  de  l'homme  est  sa  vie  même  ;  et 
autant  ils  deviennent  des  choses  de  la  vie,  autant  ils  deviennent  des 
choses  de  son  affection,  ainsi  des  choses  de  la  charité  dans  la  volonté  et 
des  choses  de  la  foi  dans  l'entendement;  dans  la  suite  c'est  d'après 
cette  vie,  qui  est  la  vie  de  la  charité  et  de  la  foi,  que  l'homme  parle 
et  agit;  de  la  charité,  qui  appartient  à  la  volonté,  sort  le  langage  de 
la  bouche,  et  aussi  l'acte  du  corps,  l'un  et  l'autre  par  le  chemin 
intellectuel,  ainsi  par  le  chemin  de  la  foi  :  d'après  cela,  on  voit  que 
le  cercle  de  la  régénération  de  l'homme  est  semblable  au  cercle  de 
sa  vie  dans  le  commun,  et  que  celui-là  est  semblablement  institué 
dans  la  volonté  par  l'influx  provenant  du  ciel  d'après  le  Seigneur. 
De  là,  il  est  encore  évident  qu'il  y  a  deux  états  pour  l'homme  qui 
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est  régénéré  ;  le  premier,  quand  les  vrais  de  la  foi  sont  implantés 
et  sont  conjoints  au  bien  de  la  charité  ;  le  second,  quand  d'après  le 
bien  de  la  charité  il  parle  par  les  vrais  de  la  foi,  et  agit  selon  ces 
vrais  ;  que  par  conséquent  le  premier  état  procède  du  monde  par 
l'homme  naturel  dans  l'homme  spirituel,  ainsi  dans  le  ciel,  et  que 
le  second  procède  du  ciel  par  l'homme  spirituel  dans  l'homme  na- 
turel, ainsi  dans  le  monde  ;  l'homme  spirituel  ou  interne  est,  comme 
il  a  été  dit  ci-dessus,  dans  le  ciel,  et  l'homme  naturel  ou  externe 
est  dans  le  monde;  ce  cercle* est  le  cercle  de  la  régénération  de 
l'homme,  et  par  suite  "c'est  le  cercle  de  sa  vie  spirituelle;  sur  ces 
deux  étals  de  l'homme  qui  est  régénéré,  voir  les  articles  cités, 
N°  9274.  D'après  ce  qui  vient  d'êlre  dit,  on  peut  se  former  quel- 
que idée  de  la  Glorification  de  l'Humain  du  Seigneur;  car  de  môme 
que  le  Seigneur  a  glorifié  son  Humain, de  môme  il  régénère  l'homme, 
c'est  pourquoi,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  plusieurs  fois,  la  régénéra- 
tion de  l'homme  est  l'image  de  la  glorification  du  Seigneur;  de  là 
il  est  évident  que  le  premier  état  de  la  glorification  du  Seigneur  a 
été  de  faire  Divin  Vrai  son  Humain,  et  de  l'unir  avec  le  Divin  Bien 
qui  était  en  Lui  ;  et  que  le  second  état  a  été  d'agir  d'après  le  Divin 
Bien  par  le  Divin  Vrai,  car  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin 
Bien  du  Seigneur  a  été  fondé  le  Ciel  et  a  été  fondée  l'Église;  et 
par  ce  Vrai  tous  ceux  qui  sont  dans  l'Église  sont  régénérés.  Voilà 
ce  qui  est  décrit  par  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  et  par  leurs 
rites,  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre;  par  le  sacrifice  du  taureau  et 
par  l'holocauste  du  premier  bélier,  le  Premier  état;  et  par  les  em- 
plitions  de  la  main  avec  le  second  bélier,  le  Second  état  ;  et  enfin 
par  le  sacrifice  d'un  taureau  et  par  les  holocaustes  est  signifiée  la 
continuité  de  ce  second  état.  Il  faut  qu'on  sache  que  chez  l'homme 
qui  est  régénéré,  la  purification  des  maux  et  des  faux  du  mal  dure 
continuellement,  car  autant  l'homme  est  purifié  des  maux  et  des 
faux,  autant  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  foi  sont  implantés,  et 
sont  conjoints  au  bien  qui  appartient  â  la  charité,  et  autant  ensuite 
l'homme  agit  d'après  le  bien  de  la  charité  ;  la  purification  des  maux 
et  des  faux  chez  l'homme  n'est  pas  la  délivrance  de  ces  maux  et  de 
ces  faux,  mais  c'en  est  l'éloignement,  voir  N04  868,  887,  894, 
929, 1581-,  2269,  2406, 4564,  8206,  8393,  8988,9014,  9333, 
9446  à  9451,  9938.  Toutefois,  chez  le  Seigneur,  il  n'y  a  pas  eu 
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éloignement,  mais  il  y  a  eu  rejet  des  maux  et  des  faux  qu'il  tenait 
de  |a  mère,  ainsi  délivrance  plénière  de  ces  maux  et  de  ces  faux, 
tellement  qu'il  n'était  plus  le  fils  de  Marie;  voir  les  articles  cités, 
N°  9315  f.  Ces  détails  ont  été  donnés  comme  préliminaires,  afin 
qu'on  sache  ce  qui  est  signifié  par  l'emplition  de  la  main  avec  le 
second  bélier,  dont  il  va  maintenant  être  parlé.  .  > 

10058.  El  imposera  Aharon,  et  ses  fils,  leurs  mains  sur  ta 
tête  du  bélier,  signifie  la  communication  de  la  puissance  avec 
le  tout  :  on  le  voit  par  la  signification  d'imposer  les  mains,  en  ce 
que  c'est  la  communication  de  la  puissance,  la  translation  et  la  ré- 
ception, N°  10023  ;  et  par  la  signification  de  la  tête,  en  ce  que 
c'est  le  tout  avec  les  parties,  N°  10011,  ainsi  toutes  les  choses,  en 
général  et  en  particulier,  qui  sont  représentées  par  ce  second  bélier. 

10059.  Et  tu  immoleras  le  bélier,  signifie  la  préparation: 
on  le  voit  par  la  signification  d' immoler,  quand  il  s'agit  de  sacri- 
fice et  d'holocauste,  en  ce  que  c'est  la  préparation,  N°  10024. 

10060.  Et  tu  prendras  de  son  sang,  signifie  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  dans  les  deux  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  sang,  quand  il  s'agit  de  sacrifice  et 
d'holocauste,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai,  N°*  10026, 10033,  ici  le 
Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Divin  Humain  du  Seigneur, 
Vrai  communiqué  et  reçu  dans  les  cieux,  car  dans  ce  qui  va  suivre 
il  s'agit  de  ce  vrai.  Il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  10057,  qu'il  y  a  deux 
états  pour  l'homme  qui  est  régénéré,  le  premier  quand  le  vrai  est 
implanté  et  que  ce  vrai  est  conjoint  au  bien,  le  second  quand  l'homme 
est  dans  le  bien  et  agit  d'après  le  bien  ;  quand  il  est  dans  ce  second 
état,  les  vrais  chez  lui  procèdent  du  bien,  car  c'est  d'après  le  bien 
qu'il  les  regarde,  qu'il  les  prononce  et  qu'il  les  fait;  alors  le  bien 
est  dans  chacun  de  ces  vrais  comme  l'âme  dans  l'homme,  ou  comme 
le  cœur  dans  le  corps  ;  c'est  même  ce  que  perçoit  le  sage  d'après 
les  discours  et  les  actes  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien  ;  à  l'aide  de 
celte  idée  de  la  régénération  de  l'homme,  on  peut  en  quelque  ma- 
nière porter  sa  pensée  sur  la  glorification  de  l'Humain  du  Seigneur, 
car  de  même  que  le  Seigneur  a  glorifié  son  Humain,  de  même  aussi 
il  régénère  l'homme,  N0i  3138,  3212,  3290,  3490,  4402,  5688: 
en  effet,  le  Premier  état  de  la  glorification  de  l'Humain  du  Sei- 
gneur a  été  l'implantation  du  Divin  Vrai,  et  l'union  de  ce  Vrai  avec 
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le  Divin  Bien  ;  de  là  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le  monde,  a 
fait  Divin  Vrai  son  Humain,  et  il  Ta  fait  aussi  Divin  Bien  par  l'u- 
nion avec  le  Divin  Bien  qui  était  en  Lui,  voir  les  passages  cités, 
NM  9199  f.,  9315  f.;  le  second  état  de  la  glorification  de  l'Hu- 
main du  Seigneur  consiste  en  ce  que  du  Divin  Bien  procède  le  Di- 
vin Vrai,  qui  est  le  Divin  du  Seigneur  dans  les  cieux  :  le  Premier 
état  de  la  glorification  de  l'Humain  du  Seigneur  est  décrit  dans  le 
sens  interne  par  ce  qui  a  été  dit  du  sacrifice  du  taureau  et  de  l'ho- 
locauste du  premier  bélier,  dont  il  s'agit  dans  ce  Chapitre,  Vers.  10 
à  18;  et  le  Second  état  est  décrit  par  ce  qui  va  être  dit  maintenant 
du  second  bélier,  qui  est  appelé  le  bélier  d'emplitions.  Il  est  donc 
évident  que  le  sang  ici  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin 
Bien  du  Seigneur,  Vrai  communiqué  et  reçu  dans  les  cieux. 

10061 .  Et  tu  en  mettras  sur  le  bout  de  l'oreille  d'Aluvron, 
et  sur  le  bout  de  l'oreille  de  ses  fils,  la  droite,  signifie  tout 
perceptif  du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur dans  les  cieux  :  on  le  voit  par  la  signification  du  sang,  gui 
était  mis  sur  le  bout  de  l'oreille,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai 
dans  les  Cieux  et  dans  l'Église,  vrai  qui  procède  du  Divin  Bien  du 
Seigneur,  N°  10060;  par  la  signification  de  l'oreille,  en  ce  que 
c'est  le  perceptif,  N°  9397,  ici  le  perceptif  du  Divin  Vrai  dans  les 
Cieux  et  dans  l'Église,  car  tout  perceptif  là  appartient  à  ce  vrai  ; 
ici  est  spécialement  entendu  le  perceptif  dans  le  Royaume  céleste, 
car  là  est  perçu  le  vrai  qui  procède  du  bien,  voir  les  articles  cités, 
N°  9277  ;  par  la  signification  du  bout  de  l'oreille,  qui  en  est  l'ex- 
trême, en  ce  que  c'est  l'entier  ou  le  tout,  car  de  môme  que  le  pre- 
mier ou  le  suprême  signifie  l'entier  ou  le  tout,  de  même  aussi  le 
dernier  ou  l'extrême  le  signifie,  voir  N°  10044  ;  et  par  la  signifi- 
cation de  l'oreille  droite,  en  ce  que  c'est  le  perceptif  du  vrai  qui 
procède  du  bien  ;  si  l'oreille  droite  est  ce  perceptif,  c'est  parce  que 
les  parties  qui  sont  au  côté  droit  de  l'homme 'correspondent  au  bien 
dont  proviennent  les  vrais,  et  que  celles  du  côté  gauche  correspon- 
dent aux  vrais  par  lesquels  existe  le  bien,  N°'  9604,  9736  ;  il  en 
est  ainsi  dans  le  cerveau,  ainsi  dans  la  face  et  dans  les  organes  sen- 
soria  qui  y  sont,  ainsi  dans  la  poitrine,  ainsi  dans  les  lombes,  et 
ainsi  dans  les  pieds  ;  celui  qui  ne  connaît  pas  cet  arcane  ne  peut 
en  aucune  manière  savoir  pourquoi  il  a  été  ordonné  de  mettre  du 
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sang  sur  le  bout  de  l'oreille  droite,  sur  le  pouce  de  la  main  droite, 
et  sur  le  pouce  du  pied  droit  d'Aharon  et  de  ses  fils;  ni  pourquoi, 
outre  la  graisse  de  ce  bélier,  on  faisait  fumer  sur  4'autel  le  gigot 
droit,  dont  il  est  parlé  dans  la  suite  de  ce  Chapitre,  Vers.  22,  25; 
ni  pareillement  pourquoi  «  on  mettait  du  sang  du  sacrifice  sur  le 
bout  de  l'oreille  droite  de  celui  qui  devait  être  purifié  de  la  lèpre, 
et  sur  le  pouce  de  sa  main  droite,  et  sur  le  pouce  de  son  pied 
droit;  »  ni  pourquoi  «  le  prêtre  prenait  de  l'huile  du  log,  et  la  ré- 
pandait sur  sa  paume  gauche,  puis  trempait  son  doigt  droit  dans 
l'huile  qui  était  sur  sa  paume  gauche,  et  faisait  aspersion  de  l'huile 
avec  son  doigt  droit  sept  fois  devant  Jéhovah.  »  —  Lévit.  XIV.  14 
à  18,  25  à  28. —Il  ne  peut  pas  non  plus  savoir  ce  que  signifient  ces 
paroles  du  Seigneur  aux  disciples,  quand  ils  péchaient  :  «  Jetez 
»  le  filet  au  côté  droit  de  la  barque;  ils  le  jetèrent  donc,  et  ils  ne 
»  pouvaient  plus  le  tirer,  à  cause  de  la  multitude  des  poissons.»  — 
Jean,  XXI.  6;  —  par  là  il  était  représenté  qu'agir  et  enseigner 
d'après  le  bien,  c'est  tirer  d'innombrables  conclusions  qui  appartien- 
nent au  vrai,  mais  non  vice  versû.  Ceux  aussi  qui  sont  dans  les 
vrais  d'après  le  bien  sont  entendus  «  par  les  brebis  gui  sont  à 
droite,  »  tandis  que  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  mais  non  d'après 
le  bien  sont  entendus  «  par  les  boucs  qui  sont  à  gauche.  »  — Matth. 
XXV.  33.  —  Par  la  droite  sont  aussi  entendus  ceux  qui  sont  d'a- 
près le  bien  dans  la  lumière  du  vrai,  dans  David  :  «  A  Toi  les  cieux, 
»  et  à  Toi  la  terre  ;  le  globe  et  sa  plénitude,  Toi,  tu  les  as  fondés  ; 
»  le  septentrion  et  ta  droite  ( le  midi),  Toi,  tu  les  as  créés,  »  — 
Ps.  LXXX1X.  12,13; — par  les  cieux ,  la  terre  et  le  globe,  est  signi- 
fiée l'Église,  N°0325;  par  la  plénitude,  tout  vrai  et  tout  bien  qui  font 
l'Église;  par  le  septentrion,  ceux  qui  dans  l'Église  sont  dans  l'état 
obscur  quant  au  vrai,  N°  3708  ;  et  par  la  droite,  ceux  qui  sont  d'a- 
près le  bien  dans  la  lumière  du  vrai  ;  ainsi,  de  môme  que  par  le 
midi,  N°  0642.  Par  là,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  être  as- 
sis à  la  droite  de  Dieu,  lorsque  cela  est  dit  du  Seigneur,— Ps.  CX. 
1,  5.  Matth.  XXVI.  63,  64.  Marc,  XII.  36.  XIV.  61,  62.  Luc, 
XX.  42,  43;  —  c'est  à  savoir,  la  Divine  Puissance  par  le  Divin 
Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N°*  3387,  4592,  4933, 
7518,  8281,  9133.  Comme  dans  la  Parole  la  plupart  des  mots 
ont  aussi  le  sens  opposé,  il  en  est  de  même  de  la  droite  et  de  la 
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gauche,  et  dans  ce  sens  à  droite  signiûe  le  mal  dont  provient  le  faux, 
et  à  gauche  signifie  le  faux  par  lequel  existe  le  mal,  comme  dans 
Zacharie  :  «  Malheur  au  pasteur  de  néant  qui  abandonne  le  trou- 
»  peau  !  l'épée  sur  son  bras,  et  sur  son  œil  droit  (sera);  son  bras 
»  eu  séchant  séchera,  et  son  œil  droit  en  s'obscurcissant  s'obscur- 
»  cira.  »  —  XI.  17  ;  —  là,  le  bras  est  la  puissance  du  vrai  appli- 
qué à  confirmer  le  mal,  et  comme  cette  puissance  n'est  rien,  il  est 
dit  que  le  bras  en  séchant  séchera;  l'œil  droit  est  la  science  du  bien 
appliqué  à  confirmer  le  faux,  et  comme  celle  science  n'est  rien,  il 
est  dit  que  cet  œil  en  s'obscurcissant  s'obscurcira  ;  le  pasteur  est 
celui  qui  enseigne  les  vrais  et  par  eux  conduit  au  bien,  N°'  343, 
3795,  6044  ;  ainsi  le  pasteur  de  néant  est  celui  qui  enseigne  et 
conduit  au  mal;  le  bras  est  la  puissance  qui  appartient  au  vrai  d'a- 
près le  bien,  N°»  4931  à  4937,  7205;  mais  le  bras  du  pasteur  de 
néant  est  nulle  puissance;  l'œil  est  l'entendement  et  la  perception 
du  vrai,  N-  4403  à  4421,  4523  à  4534,  9051  ;  mais  l'œil  droit 
du  pasteur  de  néant  est  la  science  du  bien  sans  l'entendement  et 
sans  la  perception  du  bien,  parce  qu'elle  est  appliquée  au  faux  ; 
l'obscurcissement  est  le  faux  d'après  le  mal,  N°  7711.  Dans  Mat- 
thieu :  «  Jésus  dit  :  Si  ton  œil  droit  le  scandalise,  arrache-le,  et 
»  jette-le  loin  de  toi  ;  et  si  ta  main  droite  te  scandalise,  coupe- 
u  la,  et  jelte-la  loin  de  loi;  il  vaut  mieux  pour  toi  qu'un  de  tes 
»  membres  périsse,  et  que  tout  ton  corps  ne  soit  pas  jelé  dans  la 
»  géhenne.  »  —  V.  29,  30  ;  —  l'œil  droit  est  l'entendement  et  la 
foi  du  faux  d'après  le  mal,  et  la  main  droite  est  le  faux  lui-même 
d'après  le  mal;  chacun  peut  savoir  qu'ici  l'œil  n'est  pas  entendu 
par  l'œil,  ni  la  main  par  la  main,  et  qu'il  ne  faut  pas  arracher  l'œil 
qui  scandalise,  ni  couper  la  main  qui  scandalise,  car  il  n'en  résul- 
terait rien  pour  le  salut  de  l'homme.  Dans  Jean  :  «  Labete  leur  don- 
»  na  à  tous  un  caractère  sur  leur  main  droite  ou  sur  leur  front.  » 
—  Apoc.  XIII.  16;  —  la  droite  ici  est  le  faux  d'après  le  mal,  et 
le  front  est  l'amour  du  mal  dont  provient  le.faux  ;  que  le  front  soit 
l'amour  céleste,  et  par  suite  dans  le  sens  opposé  l'amour  infernal, 
on  le  voit,  N°  9930. 

10062.  Et  sur  le  pouce  de  leur  main  droite,  signifie  l'in- 
tellectuel provenant  de  là  dans  le  ciel  moyen  :  on  le  voit  par  la 
signification  du  pouce  de  la  main,  en  ce  que  c'est  la  puissance  du 
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bien  par  le  vrai,  ou  le  vrai  dans  sa  puissance  d'après  le  bien,  el  par 
suite  l'intellectuel,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  que  ce  soit  l'intellec- 
tuel dans  le  ciel  moyen,  c'est  parce  que  le  sang,  qui  était  mis  sur 
le  pouce  de  la  main,  signifle  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien 
du  Seigneur  dans  les  cieux,  N°  10060;  ici  donc  l'intellectuel  pro- 
venant de  là  ;  en  effet,  le  sang  sur  le  bout  de  l'oreille  droite  signifle 
le  perceptif  dans  le  ciel  intime;  par  suite  le  sang  sur  le  pouce  de  la 
main  droite  signifle  l'intellectuel  dans  le  ciel  moyen  ;  et  sur  le  pouce 
du  pied  droit  l'intellectuel  dans  le  dernier  ciel  ;  car  ce  qui  appartient 
au  ciel  intime  est  signifié  par  la  téte,  et  par  ce  qui  appartient  à  la 
téte,  ici  donc  le  perceptif  de  ce  ciel  est  signifié  par  l'oreille  droite, 
puisque  l'oreille  appartient  à  la  téte  ;  ce  qui  appartient  au  ciel 
moyen  est  signifié  par  le  corps  et  par  ce  qui  appartient  au  corps, 
ici  donc  l'intellectuel  dans  ce  ciel  est  signifié  par  la  main  droite; 
et  ce  qui  appartient  au  dernier  ciel  est  signifié  par  les  pieds  et  par 
ce  qui  appartient  aux  pieds  ;  qu'il  y  ait  une  telle  correspondance  des 
cieux  avec  l'homme,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  10030,  et  dans  les 
passages  qui  y  sont  cités.  Dans  le  ciel  intime  il  y  a  aussi  un  per- 
ceptif du  vrai  d'après  le  bien  ;  mais  dans  le  ciel  moyen  il  n'y  a  pas 
le  perceptif  du  vrai,  il  y  a  son  intellectuel,  et  de  même  dans  le  der- 
nier ciel;  voir  les  articles  cités,  N°*  9277,  9596,  9684.  Que  le 
pouce  de  la  main  droite  signifie  le  vrai  d'après  le  bien  dans  sa  puis- 
sance, et  par  suite  l'intellectuel  dans  le  ciel  moyen,  il  semble,  il  est 
vrai,  que  ce  soit  une  chose  inférieure  et  de  trop  peu  d'importance 
pour  signifier  le  ciel,  car  on  peut  se  demander  d'où  le  pouce  pour- 
rait avoir  une  si  grande  et  une  telle  signification  ;  mais  il  faut 
qu'on  sache  que  le  dernier  ou  l'extrême  d'un  membre  quelconque 
signifie  la  même  chose  que  le  membre  tout  entier,  que  la  main  si- 
gnifie toute  la  puissance  du  corps,  et  que  la  puissance  est  au  corps 
par  les  bras  et  par  les  mains;  on  peut  voir  ci-dessus  que  le  dernier 
ou  l'extrême  signifie  tout  et  le  tout,  de  même  que  le  premier  et  le 
suprême,  N°  10044  ;  que  les  mains  signifient  la  puissance,  et  que 
toute  puissance  appartient  au  vrai  d'après  le  bien,  N°  10019  ;  et 
que  la  main  droite  signifie  la  puissance  du  vrai  d'après  le  bien,  et 
la  main  gauche  le  vrai  par  lequel  existe  le  bien,  N°  10061  :  si  c'est 
l'intellectuel  qui  est  entendu,  c'est  parce  que  tout  intellectuel  a 
été  formé  de  vrais,  mais  tout  volontaire  a  été  formé  de  biens,  car 
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toules  choses  dans  le  monde  et  dans  le  ciel  se  réfèrent  au  vrai  et  au 
bien,  et  l'entendement  de  l'homme  lui  a  été  donné  pour  les  vrais, 
et  la  volonté  pour  les  biens;  puis  donc  que  les  mains  signifient  le 
vrai  dans  sa  puissance,  elles  signifient  aussi  l'entendement.  Comme 
le  pouce  de  la  main,  de  même  que  la  main,  signifiait  la  puissance 
qui  appartient  au  vrai  d'après  le  bien,  c'est  pour  cela  que  dans  le 
temps  ancien  chez  les  nations,  et  aussi  chez  le  peuple  Israélite,  il  a 
été  en  usage  «  de  couper  aux  ennemis  les  pouces  des  mains  et  les 
pouces  des  pieds.  »  —  Juges,  I.  6,  7;  —  ce  qui  représentait  l'en- 
lèvement de  toute  puissance  ;  la  principale  puissance  de  la  main  est 
aussi  dans  le  pouce,  car  le  pouce  étant  coupé,  la  main  n'a  plus  de 
force  pour  la  guerre.  De  même  que  le  pouce,  les  doigts  signifient 
aussi  la  puissance;  par  exemple,  dans  David  :  «  Jéhovah  enseigne 
»  à  mes  mains  les  combats,  et  à  mes  doigts  la  guerre,  »  —  Ps. 
CXLIV.  1  : —  dans  le  Même  :  «  Quand  je  regarde  les  cieux,  l'ou- 
»  vrage  de  tes  doigts.  »  —  Ps.  VIII.  A.  —  Dans  Luc  :  «  Jésus 
»  dit  :  Si  par  le  doigt  de  Dieu  je  chasse  les  démons,  certes  vers 
»  vous  est  parvenu  le  Royaume  de  Dieu.  »  —  XI.  20. 

10063.  Et  sur  te  pouce  de  teur  pied  droit,  signifie  l'intêl- 
lectuet  dans  le  dernier  ciel:  on  le  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être 
dit  et  montré,  N°  10002. 

10064.  Et  tu  en  répandras  le  sang  sur  C autel  alentour,  si- 
gnifie l'union  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  sang,  quand  il  s'agit  de  sacrifice  et  d'holo- 
causte, en  ce  qu'il  est  le  Divin  Vrai,  N°*  10026, 10033  ;  et  par  la 
signification  de  V Autel,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien,  N°  996A  :  quand  il  est  dit  le  Divin  Bien,  il 
est  entendu  aussi  le  Divin  amour,  car  tout  bien  appartient  à  l'a- 
mour, puisque  tout  ce  qu'on  aime  est  perçu  comme  bien,  et  par 
suite  est  aussi  appelé  bien;  mais  tout  vrai  appartient  à  la  foi,  car 
fout  ce  que  l'on  croit  est  aperçu  et  aussi  appelé  vrai  ;  il  suit  de  là 
que  les  choses  qui  forment  l'entendement  de  l'homme  appartiennent 
à  la  foi,  et  que  celles  qui  forment  sa  volonté  appartiennent  à  l'a- 
mour, car  l'entendement  de  l'homme  a  été  destiné  à  recevoir  les 
vrais  qui  appartiennent  à  la  foi,  et  sa  volonté  a  été  destinée  à  re- 
cevoir les  biens  qui  appartiennent  à  l'amour;  c'est  pourquoi  l'enten- 
dement de  l'homme  est  tel  que  sont  les  vrais  qui  le  forment,  et  tel 
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qu'est  la  foi  de  ces  vrais;  et  la  volonté  de  l'homme  est  telle  que  sont 
les  biens  qui  la  forment,  et  telle  qu'est  l'amour  de  ces  biens  :  dans  le 
sens  opposé  il  y  a  l'amour  du  mal  et  la  foi  du  faux,  par  suite  aussi 
volonté  et  entendement  ;  mais  l'entendement  est  tel  qu'est  le  faux 
qui  le  forme,  et  tel  qu'est  la  foi  du  faux  ;  et  la  volonté  est  telle  qu'est 
le  mal  qui  la  fait,  et  telle  qu'est  l'amour  du  mal  ;  que  la  volonté  du 
mal  et  l'entendement  du  faux  proviennent  de  l'enfer,  et  soient  l'enfer 
chez  l'homme,  cela  est  évident,  puisqu'ils  sont  opposés  à  l'entende- 
ment du  vrai  et  à  la  volonté  du  bien  qui  procèdent  du  ciel  d'après  le 
Seigneur,  et  qui  font  par  conséquent  le  ciel  chez  l'homme. 

10065.  Et  tu  prendras  du  sang  qui  sera  sur  l'autel,  signi- 
fie le  Divin  Vrai  uni  au  Divin  Bien  dans  le  Seigneur  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  sang  sur  l'autel,  en  ce  que  c'est  le  Di- 
vin Vrai  uni  au  Divin  Bien,  N°  10064.  Dans  ce  qui  va  suivre,  il 
sera  dit  comment  la  chose  se  passe. 

10066.  Et  de  l'huile  d'onction,  signifie  le  Divin  Bien  du 
Divin  amour,  Bien  qui  est  dans  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  V huile  d'onction,  en  ce  que  c'est  le  représentatif 
du  Divin  Bien  du  Divin  amour,  Bien  qui  est  dans  le  Seigneur, 
N0i  9954,  10019. 

10067.  Et  tu  en  feras  aspersion  sur  Aharon,  et  sur  ses 
hnbits,  signifie  l'union  réciproque  du  Divin  Bien  et  du  Divin 
Vrai  (dans  te  Divin  Humain  du  Seigneur)  dans  les  deux  su- 
périeurs :  on  le  voit  par  la  représentation  d'Aharon,  en  ce  qu'il  est 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  9806,  c'est-à-dire,  le  Divin 
Bien  du  Seigneur  dans  le  Royaume  Céleste,  N°  9946,  ou,  ce  qui 
est  la  même  chose,  dans  les  cieux  supérieurs;  et  par  la  signification 
des  liabits  d'Aharon,  en  ce  qu'ils  sont  le  représentatif  du  Royaume 
spirituel  du  Seigneur  adjoint  à  son  Royaume  céleste,  N°  9814  ;  et 
par  la  signification  de  faire  aspersion  sur  eux,  en  ce  que  c'est 
unir,  car  ce  qui  était  jeté  par  aspersion  et  répandu  sur  quelqu'un, 
représentait  l'union,  comme  aussi  ci-dessus  en  ce  que  le  sang  était 
répandu  sur  l'autel  alentour,  N°  10064.  Que  ce  soit  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur  dans  les  cieux  qui  est  entendu,  c'est  parce  qu'ici 
et  dans  ce  qui  va  suivre  il  s'agit  du  Divin  du  Seigneur  dans  les 
cieux,  et  de  son  union  avec  les  anges  là,  ainsi  du  second  état  de  la 
glorification  de  l'Humain  du  Seigneur,  voir  N°  10057;  ici  donc 
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par  Ataaron  est  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  dans  le 
Royaume  céleste,  et  par  les  liabits  d'Aharon  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Vrai  dans  le  Royaume  spirituel  adjoint  au  Royaume  céleste, 
ainsi  quant  à  l'un  et  à  l'autre  dans  les  cieux  supérieurs;  que  ce  soit 
du  Divin  Humain  que  cela  procède,  c'est  parce  que  dans  les  cieux 
il  n'est  pas  reconnu  ni  adoré  d'autre  Divin  que  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  car  le  Divin  que  le  Seigneur  a  appelé  son  Père  était  le 
Divin  dans  Lui  :  que  dans  les  cieux  il  ne  soit  pas  reconnu  ni  adoré 
d'autre  Divin  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  on  peut  le 
voir  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  plusieurs  passages  des  Évan- 
gélistes,  par  exemple,  parcelles-ci  :  «  Toutes  choses  M'ont  été  H- 
»  vrées  par  le  Père.  »  —  Malth.  XI.  27.  Luc,  X.  22. — «  Le  Père 
»  a  donné  toutes  choses  en  la  main  du  Fils.  » —  Jean,  III.  36, 
35.  —  «  Le  Père  a  donné  au  Fils  pouvoir  sur  toute  chair.  »  — 
Jean,  XVII.  2.  — «  Sans  Moi  vous  ne  pouvez  faire  rien.  » — 
Jean.  XV.  5.  —  «  Père,  tout  ce  gui  est  à  Moi  est  à  Toi,  et 
»  tout  ce  qui  est  à  Toi  est  à  Moi.  »  —  Jean,  XVII.  10.  —  «  // 
»  M'a  été  donné  tout  pouvoir  dans  les  cieux  et  sur  terre.  »  — 
Malth.  XXVIII.  18.  —  «  Jésus  dit  à  Pierre  :  Je  te  donnerai  les 
clefs  du  Royaume  des  cieux,  et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la 
terre  sera  lié  dans  les  cieux,  et  tout  ce  que  tu  délieras  sur  ta 
terre  sera  délié  dans  tes  cieux.  »  —  Matth.  XVI.  19.  —  Que 
cela  soit  ainsi,  c'est  aussi  ce  qui  est  évident  en  ce  que  personne 
ne  peut  par  la  foi  et  l'amour  être  conjoint  au  Divin  Même  sans  le 
Divin  Humain  ;  en  effet,  le  Divin  Môme  qui  est  appelé  le  Père  ne 
peut  pas  tomber  dans  la  pensée,  parce  qu'il  est  incompréhensible, 
et  ce  qui  ne  peut  pas  tomber  dans  la  pensée  ne  tombe  pas  dans  la 
,  foi,  ni  par  conséquent  dans  l'amour,  lorsque  cependant  le  principal 
de  tout  ce  qui  concerne  le  culte  est  de  croire  en  Dieu,  et  de  L'aimer 
par  dessus  toutes  choses  :  que  le  Divin  Môme,  qui  est  le  Père,  soit 
incompréhensible,  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  enseigne  dans  Jean  : 
«  Dieu,  personne  ne  Le  vit  jamais;  l'Unique-Engendré  Fils,  qui 
»  est  dans  le  sein  du  Père,  Lui,  L'a  exposé.  » —  1. 18  :  —  dans 
le  Même  :  «  Vous  n'avez  jamais  entendu  la  voix  du  Père,  ni 
»  vu  son  aspect.  »  —  V.  37.  —  Il  enseigne  aussi  que  le  Divin 
Même,  qui  est  le  Père,  est  compréhensible  dans  le  Seigneur  par 
son  Divin  Humain,  dans  Jean  :  «  Qui  Me  voit,  voit  Celui  qui 
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»  M'a  envoyé.  »  —  XII,  45  :  —  Dans  le  Même  :  «  Si  vous  M'a- 
it viez  connu,  et  mon  Père  vous  auriez  connu,  et  dès  à  pré- 
»  sent  vous  l'avez  connu,  et  vous  l'avez  vu;  qui  Me  voit,  voit 
»  le  Père.  »  —  XIV.  6  à  11.  —  Et  dans  Matthieu  :  «  Toutes 
»  choses  M'ont  été  livrées  par  mon  Père,  et  nul  ne  connaît 
»  le  Fils  que  le  Père,  ni  le  Père  personne  ne  Le  connaît  que 
»  le  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler.  »  —  XI.  27. 
Luc,  X.  22  ;  — s'il  est  dit  aussi  que  nul  ne  connaît  le  Fils  que  le  Père, 
c'est  parce  que  par  le  Fils  est  entendu  le  Divin  Vrai,  et  par  le  Père 
le  Divin  Bien,  l'un  et  l'autre  dans  le  Seigneur,  et  que  l'un  ne  peut 
être  connu  que  par  l'autre;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  dit  d'abord 
que  toutes  choses  Lui  ont  été  livrées  par  le  Père,  et  ensuite  que 
celui-là  à  qui  le  Fils  aura  voulu  le  révéler  le  connaît  ;  que  le  Fils 
soit  le  Divin  Vrai,  et  le  Père  le  Divin  Bien,  l'un  et  l'autre  appar- 
tenant au  Seigneur,  on  le  voit,  N"  2803,  2813,  3704,  7499, 
8328,  8897,  9807  :  d'après  cela,  il  est  maintenant  évident  que  le 
Divin  dans  les  cieux  est  le  Divin  Humain  du  Seigneur.  A  présent, 
il  va  être  dit  ce  qui  était  représenté  par  l'aspersion  du  sang  du  se- 
cond bélier  sur  l'autel  alentour,  et  par  ce  rite  de  prendre  de  ce  sang 
et  de  l'huile  d'onction,  et  d'en  faire  aspersion  sur  Aharon  et  sur  ses 
habits;  que  cela  ait  signifié  l'union  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin 
Bien,  et  du  Divin  Bien  avec  le  Divin  Vrai  dans  le  Divin  Humain 
du  Seigneur,  on  le  voit  clairement  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit  et 
montré,  N°*  10064, 10065, 10066, 10067;  mais  l'arcane  qui  a'y 
trouve  caché  n'a  pas  encore  été  dévoilé;  cet  arcane  est  qu'il  y  a  eu 
une  union  réciproque  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai,  ainsi  du 
Divin  Même  qui  est  appelé  le  Père,  et  du  Divin  Vrai  qui  est  appelé 
le  Fils;  l'union  du  Divin  Vrai  avec  le  Divin  Bien  est  signifiée  par 
répandre  le  sang  sur  l'autel,  N°  10064;  les  deux  Divins  unis  sont 
.signifiés  par  le  sang  sur  l'autel,  d'où  il  devait  être  pris,  N°  10065; 
et  par  l'huile  d'onction  par  laquelle  est  signifié  le  Divin  Bien,  N° 
10066  ;  par  suite  l'union  réciproque  du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien 
dans  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  est  signifiée  par  l'aspersion 
de  ce  sang,  et  en  même  temps  de  l'huile  d'onction  sur  Aharon  et 
sur  ses  habits,  N°  10067.  Que  l'union  ait  été  réciproque,  on  le 
voit  clairement  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  les  passages  sui- 
vants, dans  Jean  :  «  Le  Père  et  Moi  nous  sommes  un  ;  si  donc  à 
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»  Moi  vous  ne  croyez  pas,  croyez  à  mes  œuvres,  afin  que  vous  con- 
»  naissiez  et  que  vous  croyiez  que  le  Père  est  en  Moi,  et  Moi 
»  dans  le  Père.  »  —  X.  30,  38.  —  Dans  le  Môme  :  «  Ne  crois- 
»  tu  pas  que  Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  que  le  Père  (est)  en 
»  Moi?  croyez-Moi,  que  Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  que  le  Père 
»  (est)  en  Moi.  »—  XIV.  6  à  11.  —  Dans  le  Même  :  «  Jésus  dit  : 
»  Père,  l'heure  est  venue,  glorifie  ton  Fils,  afin  qu'aussi  ton 
»  Fils  Te  glorifie;  tout  ce  qui  est  à  Moi  est  à  Toi,  et  tout  ce  qui 
»  est  à  Toi  est  à  Moi.  » — XVII.  1, 10. — Dans  le  Môme  :  «  Main- 
»  tenant  a  été  glorifié  le  Fils  de  l'homme,  et  Dieu  a  été  glorifié 
»  en  Lui;  et  Dieu  Le  glorifiera  en  Soi-Même.  » —  XIII.  M, 
32  ;  —  par  ces  passages  on  peut  voir  que  le  Divin  Bien  du  Divin 
amour,  qui  est  le  Père,  a  été  uni  au  Divin  Vrai  qui  est  le  Fils,  et 
réciproquement,  dans  le  Seigneur;  et  que  par  suite  son  Humain 
Même  est  le  Divin  Bien  :  c'est  aussi  ce  qui  est  signifié,  quand  il  est 
dit  «  qu'il  est  sorti  du  Père  et  est  venu  dans  le  monde,  et  qu'il 
s'en  va  au  Père.  »  —  Jean,  XVI.  28,  20;  —  et  «  que  toutes 
les  choses  du  Père  sont  à  L^ri.  » —  Jean,  XVI.  15;  —  et  «  que 
le  Père  et  Lui  sont  un.  » —  Jean,  X.  30.  —  Mais  ceci  peut  en- 
core être  mieux  saisi  d'après  la  conjonction  réciproque  du  bien  et 
du  vrai  chez  l'homme  qui  est  régénéré  par  le  Seigneur;  car,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit,  le  Seigneur  régénère  l'homme  de  la  même  ma- 
nière qu'il  a  Lui-Même  glorifié  son  Humain,  N°  10057;  quand  le 
Seigneur  régénère  l'homme,  il  insinue  dans  l'Intellectuel  de  l'homme 
le  vrai  qui  doit  appartenir  à  la  foi,  et  dans  le  Volontaire  de  l'homme 
le  bien  qui  doit  appartenir  à  l'amour,  et  là  il  les  conjoint;  et  quand 
ils  ont  été  conjoints,  le  vrai  qui  appartient  à  la  foi  tire  sa  vie  du 
bien  qui  appartient  à  l'amour,  et  le  bien  qui  appartient  à  l'amour 
tire  la  qualité  de  sa  vie  du  vrai  qui  appartient  à  la  foi  ;  cette  con- 
jonction est  achevée  réciproquement  par  le  bien  et  est  appelée  le 
mariage  céleste,  et  elle  est  le  ciel  chez  l'homme;  dans  ce  ciel  habile 
le  Seigneur  comme  dans  ce  qui  est  sien,  car  tout  bien  de  l'amour 
vient  de  Lui,  et  aussi  toute  conjonction  du  vrai  avec  le  bien  ;  le  Sei- 
gneur ne  peut  habiter  dans  aucun  propre  de  l'homme,  parce  que  ce 
propre  est  le  mal  :  c'est  cette  conjonction  réciproque  qui  est  en- 
tendue par  les  paroles  du  Seigneur,  dans  Jean  :  «  En  ce  jour-là 
»  vous  connaîtrez  que  Moi  (je  suis)  dans  mon  Père,  et  vous  en 
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»  Moi,  et  Moi  en  vous.  »  —  XIV.  20  ;  —  et  dans  le  Même  :  «  Tout 
»  ce  qui  est  à  Moi  est  à  Toi,  et  tout  ce  qui  est  à  Toi  est  à  Moi  ;  mais 
»  j'ai  été  glorifié  en  eux,  afin  que  tous  soient  un,  comme  Toi,  Père 
»  (tu  es)  en  Moi,  et  Moi  en  eux,  qu'aussi  eux  en  nous  soient 
»  un.  »  —  XVII.  10,  21  :  —  la  conjonction  réciproque  est  ainsi 
décrite,  mais  néanmoins  il  est  entendu  non  pas  que  l'homme  se  con- 
joint au  Seigneur,  mais  que  le  Seigneur  conjoint  à  soi  l'homme  qui 
renonce  aux  maux  ;  car  renoncer  aux  maux  a  été  laissé  à  l'arbitre 
de  l'homme  ;  et  quand  il  y  renonce,  la  conjonction  réciproque  du 
vrai  qui  appartient  à  la  foi  et  du  bien  qui  appartient  à  l'amour  est 
faite  par  le  Seigneur  et  nullement  par  l'homme;  en  effet,  il  est 
connu  dans  l'Eglise  que  l'homme  par  lui-même  ne  peut  rien  faire 
de  bien,  ni  par  conséquent  par  lui-même  rien  recevoir  de  vrai  dans 
le  bien  ;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  confirme  dans  Jean  :  «  De- 
n  meurez  en  Moi,  et  Moi  en  vous;  celui  qui  demeure  en  Moi, 
i)  et  Moi  en  lui,  celui-là  porte  du  fruit  beaucoup;  car  sans  Moi 
»  vous  ne  pouvez  faire  rien.  » —  XV.  A,  ô.  —  Cette  Conjonc- 
tion réciproque  peut  être  illustrée  par  la  conjonction  de  l'entende- 
ment et  de  la  volonté  chez  l'homme;  l'entendement  de  l'homme  est 
formé  de  vrais,  et  sa  volonté  est  formée  de  biens  ;  et  les  vrais  ap- 
partiennent à  la  foi  chez  lui,  et  les  biens  à  l'amour;  l'homme  puise 
les  vrais  d'après  ce  qu'il  entend  par  l'ouïe,  et  d'après  ce  qu'il  lit 
par  la  vue,  et  il  les  place  dans  sa  mémoire;  ces  vrais  concernent  ou 
l'état  civil  ou  l'état  moral,  et  sont  appelés  scientifiques;  l'amour  de 
l'homme,  qui  appartient  à  sa  volonté,  examine  par  l'entendement 
ces  vrais  qui  sont  dans  la  mémoire,  et  de  là  il  choisit  ceux  qui  con- 
cordent avec  l'amour,  et  il  attire  à  lui  ceux  qu'il  choisit  et  se  les 
conjoint,  et  par  eux  il  se  corrobore  de  jour  en  jour;  les  vrais  ainsi 
vivifiés  par  l'amour  font  son  intellectuel,  et  les  biens  eux-mêmes 
qui  appartiennent  à  l'amour  font  son  volontaire;  les  biens  de  l'a- 
mour sont  là  comme  des  feux,  et  les  vrais  dans  les  périphéries  alen- 
tour, étant  vivifiés  par  l'amour,  sont  comme  la  lumière  provenant 
de  ce  feu  :  à  mesure  que  les  vrais  sont  embrasés  par  ce  feu,  en  eux 
s'embrase  le  désir  de  se  conjoindre  réciproquement  ;  de  là,  la  con- 
jonction réciproque  qui  dure  continuellement.  D'après  cela,  on  voit 
que  le  bien  qui  appartient  à  la  foi  est  le  conjoignant  même,  et  que 
ce  n'est  le  vrai  qui  appartient  à  la  foi,  qu'autant  que  ce  vrai  a  en 
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lui  du  bien  de  l'amour  :  soit  qu'on  dise  l'amour  ou  qu'on  dise  le 
bien,  c'est  la  même  chose,  car  tout  bien  appartient  à  l'amour,  et  ce 
qui  appartient  à  l'amour  est  appelé  bien  ;  et  de  même  soit  qu'on 
dise  l'amour  ou  qu'on  dise  la  volonté,  c'est  encore  la  même  chose, 
car  ce  que  l'homme  aime,  il  le  veut.  Il  faut  qu'on  sache  que  les 
choses  qui  sont  de  l'étal  civil  et  de  l'état  moral,  desquelles  il  vient 
d'être  parlé,  se  conjoignent  dans  l'homme  externe,  mais  que  celles 
qui  sont  de  l'état  spirituel,  desquelles  il  a  été  parlé  précédemment, 
se  conjoignent  dans  l'homme  interne,  et  ensuite  par  l'interne  dans 
l'externe;  car  les  choses  qui  sont  de  l'état  spirituel,  lesquelles  sont 
les  vrais  de  la  foi  et  les  biens  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  con- 
cernent la  vie  éternelle,  communiquent  avec  le  ciel,  et  ouvrent 
l'homme  interne  ;  et  elles  l'ouvrent  en  même  quantité  et  en  même 
qualité,  que  les  vrais  qui  appartiennent  à  la  foi  sont  reçus  dans  le 
bien  qui  appartient  à  l'amour  envers  le  Seigneur  et  à  l'égard  du 
prochain,  d'après  le  Seigneur  :  de  là  il  est  évident  que  les  hommes 
qui  ne  sont  pas  en  même  temps  imbus  des  choses  appartenant  à 
l'état  spirituel,  sont  seulement  des  hommes  externes;  et  que  ceux 
qui  les  nient  sont  des  hommes  entièrement  sensuels,  quoiqu'ils  pa- 
raissent parler  avec  intelligence. 

100(58.  Et  sur  ses  fils,  et  sur  les  habits  de  ses  fils,  signifie 
l'union  réciproque  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  d'après 
le  Divin  Humain  du  Seigneur  dans  les  cieux  inférieurs  :  on 
le  voit  en  ce  que  l'aspersion  du  sang  de  l'autel  et  de  l'huile  d'onc- 
tion sur  Aharon  signifiant  l'union  réciproque  du  Divin  Bien  et  du 
Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Humain  du  Seigneur  dans  les  cieux 
supérieurs,  N°  10067,  la  même  aspersion  sur  les  fils  d' Aharon  et 
sur  leurs  habits  signifie  une  semblable  union  dans  les  cieux  infé- 
rieurs; car  le  Divin  du  Seigneur  dans  les  cieux  inférieurs  est  re- 
présenté par  les  fils  d' Aharon,  quand  le  Divin  du  Seigneur  dans  les 
cieux  supérieurs  est  représenté  par  Aharon  lui-même;  s'il  en  est 
ainsi,  c'est  parce  que  les  cieux  inférieurs  naissent  des  cieux  supé- 
rieurs, comme  les  fils  naissent  du  père,  iwN°*  9468, 0473,  7004, 
9680,  9683,  9780.  Il  faut  qu'on  sache  que  par  les  cieux  supé- 
rieurs est  entendu  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et  par  les  cieux 
inférieurs  son  Royaume  spirituel  :  que  les  cieux  aient  été  distin- 
gués en  deux  Royaumes,  c'est  ce  qui  a  été  plusieurs  fois  dit  et 
xv.  26. 
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montré.  Dans  l'un  et  l'autre  Royaume  le  Divin  du  Seigneur  est  sem- 
blable, mais  il  est  dissemblable  quant  à  la  réception  par  les  Anges. 

10069.  Et  saint  il  sera,  lui,  et  ses  habits,  et  ses  fils,  et  les 
Iwbits  de  ses  fils,  signifie  ainsi  tous  les  Divins  dans  les  cieux: 
on  le  voit  par  la  signification  de  saint,  en  ce  que  c'est  ce  qui  pro- 
cède du  Seigneur,  puisque  le  Seigneur  est  seul  Saint,  N°*  9229, 
9A79,  9680,  9818,  9820,  9956,  9988,  ainsi  c'est  le  Divin  ;  et 
comme  Aharon  et  ses  habits,  et  ses  fils  et  leurs  habits,  représen- 
taient les  saints  ou  les  Divins  dans  les  cieux,  N0i  10067,  10068, 
c'est  pour  cela  que  ces  paroles  signifient  tous  les  Divins  dans  les 
cieux  :  qu' Aharon,  ses  (ils  et  leurs  habits  aient  été  appelés  saints, 
parce  qu'ils  représentaient  les  saints  Divins,  cela  est  évident^  en 
effet,  quiconque  réfléchit  convenablement  peut  savoir  que  ni  le  sang 
du  bélier,  ni  l'huile  d'onction,  ne  peuvent  sanctifier  qui  que  ce  soit; 
car  le  sang  et  l'huile  sont  des  choses  mortes,  et  par  conséquent  ne 
peuvent  pas  affecter  les  intérieurs  de  l'homme;  les  intérieurs  mômes 
de  l'homme  sont  seulement  affectés  par  les  vrais  de  la  foi  et  par  Je 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  ainsi  par 
les  Divins,  et  ce  sont  eux  qui  sanctifient,  parce  qu'eux  seuls  sont 
saints. 

10070.  Et  tu  prendras  du  bélier  la  graisse,  signifie  le  bien 
dans  les  cieux  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  graisse,  en 
ce  qu'elle  est  le  bien,  N°  10033;  que  ce  soit  dans  les  cieux,  c'est 
parce  que  Pemplition  de  la  main  avec  le  second  bélier  signifie  le 
Divin  procédant  du  Seigneur  dans  les  cieux,  N°  10057. 

10071.  Et  la  queue,  signifie  tout  vrai  là  :  on  le* voit  par  la 
signification  de  la  queue  du  bélier,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai;  si  la 
queue  est  le  vrai,  c'est  parce  qu'elle  est  le  dernier,  et  que  dans  les 
derniers  est  le  vrai,  N°  6952  :  la  queue  est  aussi  le  dernier  du  cer- 
veau et  du  cervelet,  car  ils  sont  continués  dans  la  moëlle  épiuière, 
laquelle  se  termine  dans  la  queue,  qui  en  est  ainsi  le  dernier  appen- 
dice ;  aussi  est-il  dit  que  dans  les  Sacrifices  «  la  queue  serait  ôtèc 
»  près  de  l'épine  du  dos.  »  —  Lévit.  III.  9.  —  Que  la  Queue  si- 
gnifie le  vrai  dans  les  derniers,  et  dans  le  sens  opposé  le  faux,  on 
le  voit  par  ces  passages;  dans  Ésaïe  :  «  Jéhovah  retranchera  d'is- 
n  rael  la  Tête  et  la  Queue;  le  vieillard  et  celui  qui  est  honoré,  c'est 
n  la  Tête,  mais  le  prophète  docteur  de  mensonge,  c'est  la 
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»  queue.  » —  IX.  13,  14  ;  —  retrancher  la  tête  et  la  queue,  c'est 
dans  le  sens  spirituel  le  bien  et  le  vrai,  car  il  s'agit  de  l'Église,  et 
lorsqu'elle  est  dévastée,  la  tête  signifie  le  mal,  et  la  queue  le  faux  ; 
que  la  Tête  soit  le  bien,  on  le  voit,  N°'  4938,  4939,  5328,  9913, 
9914  ;  il  en  est  de  môme  du  vieillard,  N°*  6524,  9404  ;  et  le  pro- 
phète est  celui  qui  enseigne  le  mi,  ainsi  par  abstraction  le  vrai, 
N°'  2534,  7269;  dans  le  sens  opposé  la  Téte  est  donc  le  mal,  pa- 
reillement le  vieillard  et  l'homme  honoré  qui  font  la  tête;  et  la  queue 
est  le  faux,  pareillement  le  prophète;  de  là  il  est  appelé  prophète 
de  mensonge;  en  effet,  le  mensonge  est  le  faux.  Dans  le  Même  :  «  Il 
»  n'y  aura  point  pour  l'Égypte  d'ouvrage  qui  fasse  la  tête  et  la 
»  queue.  » —  XIX.  15;  —  l'Égypte,  ce  sont  ceux  qui  veulent  en- 
trer dans  les  vrais  et  dans  les  biens  de  la  foi  par  les  raisonnements 
d'après  les  scientifiques,  et  non  d'après  les  choses  révélées,  ainsi 
non  d'après  la  foi  de  ces  choses,  N°'  1164i  1165,  1186;  point 
d'ouvrage  qui  fasse  la  tète  et  la  queue,  c'est  point  de  bien  ni  de 
vrai  pour  eux  ;  que  la  queue  soit  le  vrai  dans  les  derniers,  cela  est 
évident  par  sa  signification  dans  le  sens  opposé,  où  la  queue  est  le 
faux,  dans  Jean  :  «  Les  sauterelles  avaient  des  queues  sembla- 
»  bles  à  des  scorpions,  et  des  aiguillons  il  y  avait  à  leurs 
»  queues,  et  leur  pouvoir  était  de  nuire  aux  hommes.  »  —  Apoc. 
IX.  10  ;  —  les  queues  semblables  à  des  scorpions,  et  les  aiguillons 
aux  queues,  ce  sont  les  raisonnements  insidieux  d'après  les  faux  par 
lesquels  ils  persuadent,  et  par  conséquent  nuisent,  aussi  est-il  dit  que 
leur  pouvoir  est  de  nuire  aux  hommes  ;  que  la  sauterelle  soit  aussi 
le  faux  dans  les  extrêmes,  on  le  voit,  N°  7643.  Dans  le  Môme  : 
«  Les  queues  des  chevaux  étaient  semblables  à  des  serpents,  elles 
»  avaient  des  tètes,  et  par  elles  elles  nuisaient.  »  —  Apoc.  IX.  19; 
—  les  queues  semblables  à  des  serpents  sont  aussi  ici  les  raisonne- 
ments d'après  les  faux,  par  lesquels  il  est  causé  du  dommage.  Dans 
le  Même  :  «  La  queue  du  dragon  entraina  la  trojsiètne  partie 
»  des  étoiles  du  ciel,  et  les  jeta  en  la  terre.  »— Apoc.  XII.  4;  — 
la  queue  du  dragon,  ce  sont  les  vrais  falsifiés,  surtout  par  l'appli- 
cation aux  maux;  les  étoiles  sont  les  connaissances  du  vrai  et  du 
bien,  qui  sont  falsifiées;  jeter  en  la  terre,  c'est  détruire. 

10072.  La  graisse  qui  couvre  les  intestins,  signifie  le  bien 
dans  les  derniers  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  graisse,  en 
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ce  que  c'est  le  bien,  N°  10033  ;  et  par  la  signification  des  intes- 
tins, en  ce  qu'ils  sont  les  derniers,  et  les  inûmes,  N°*  10030, 10049. 

10073.  Et  le  réticule  du  foie,  signifie  le  bien  intérieur  pu- 
rifié  de  l'homme  naturel  :  on  le  voit  par  la  signification  du  réti- 
cule du  foie,  en  ce  que  c'est  le  bien  intérieur  de  l'homme  externe 
ou  naturel,  N°  10031  ;  que  ce  soit  le  bien  purifié,  c'est  parce  que 
le  foie  est  un  organe  qui  purifie,  N°  10031  ;  et  comme  les  reins 
signifient  le  vrai  purifié,  N°  10032,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
que  ce  réticule  sera  enlevé  auprès  des  reins, — Lévit.  III.  4, 10, 15. 

10074.  Et  les  deux  reins,  et  la  graisse  qui  est  sur  eux,  si- 
gnifie le  vrai  intérieur  purifié  de  l'homme  naturel,  et  le  bien 
de  ce  vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  des  reins,  en  ce  qu'ils 
sont  le  vrai  intérieur  de  l'homme  externe  ou  naturel  ;  et  par  la  si- 
gnification de  la  graisse  gui  est  sur  eux,  en  ce  que  c'est  le  bien 
de  ce  vrai,  N°  10032  :  que  ce  soit  le  vrai  purifié  qui  est  signifié 
par  les  reins,  c'est  parce  que  les  reins  sont  des  organes  qui  pu- 
rifient le  sang,  N°  10032,  et  que  le  sang  est  le  vrai,  H»  9393, 
10020. 

10075.  Et  le  gigot  droit,  signifie  le  bien  intime  :  on  le  voit 
par  la  signification  du  gigot  droit,  en  ce  que  c'est  le  bien  intime; 
si  le  gigot  droit  est  le  bien  intime,  c'est  parce  que  les  gigots  des 
animaux  signifient  la  môme  chose  que  les  lombes  et  les  cuisses 
chez  l'homme,  et  que  les  lombes  et  les  cuisses  chez  l'homme  si- 
gnifient l'amour  conjugal,  et  par  suite  le  bien  de  l'amour  céleste, 
lequel  bien  est  le  bien  du  ciel  intime,  voir  N°*  3021,  4277, 4280, 
4575,  5050  à  5062,  9961,  et  le  lombe  droit  et  la  cuisse  droite  si- 
gnifient le  bien  intime  là;  car  les  parties  qui  sont  du  côté  droit  de 
l'homme  signifient  d'après  la  correspondance  le  bien  dont  provient 
le  vrai,  et  celles  qui  sont  du  côté  gauche  le  vrai  par  lequel  il  y  a  le 
bien  ;  et  par  suite  celles  qui  sont  au  milieu  signifient  la  conjonction 
de  l'un  et  de  l^aulre,  ou  du  bien  et  du  vrai.  De  là  encore  on  peut 
voir  que  les  gigots  sont  les  parties  postérieures  de  l'animal,  où  sont 
les  parties  génitales,  et  que  ce  ne  sont  pas  les  parties  antérieures, 
car  celles-ci  sont  nommées  poitrine.  Comme  le  gigot  droit  signifie 
le  bien  intime  ou  le  bien  céleste,  c'est  pour  cela  que,  lorsqu'il  a  été 
sublalionné  du  sacrifice  et  donné  à  Aharon,  il  est  appelé  l'onction 
d'Aharon,  dans  Moïse  :  «  Vous  donnerez  le  gigot  droit  au  prêtre 
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»  en  sublation  sur  vos  sacrifices  eucharistiques  :  la  poitrine  d'agi- 
»  lation  et  le  gigot  de  sublation,  je  les  ai  pris  des  fils  d'Israël  sur 
»  leurs  sacrifices  eucharistiques  ;  je  les  ai  donnés  à  Aharon  le  prêtre 
»  et  à  ses  fils  en  statut  d'éternité  ;  ceci  est  l'Onction  d'A/iaron, 
»  et  l'Onction  de  ses  fils,  des  ignitions  de  Jéhovah.  »  —  Lév.  VII. 
32,  34,  35  ;— la  poitrine  et  le  gigot  sont  appelés  l'onction  à  cause 
de  la  représentation  du  bien  spirituel  et  du  bien  céleste,  car  d'après 
la  correspondance  la  poitrine  signifie  le  bien  spirituel,  qui  est  le 
bien  du  ciel  moyen  ou  second  ciel,  et  le  gigot  droit  le  bien  céleste, 
qui  est  le  bien  du  ciel  intime  ou  troisième  ciel,  et  l'onction  est  la 
représentation  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N"  995A,  10019. 
La  Poitrine  et  le  Gigot  droit  étaient  aussi  donnés  à  Aharon  sur 
les  sacrifices  des  premiers-nés  de  la  vache,  de  la  brebis  et  de  la 
chèvre.  Que  le  gigot  droit  signifie  le  bien  intime,  cela  est  encore 
évident  en  ce  qu'il  est  nommé  en  dernier  lieu;  en  effet,  il  est  d'a- 
bord parlé  de  la  queue  et  des  intestins,  puis  du  réticule  du  foie  et 
des  reins  ;  et  enfin  du  gigot  droit  ;  les  parties  nommées  en  pre- 
mier lieu  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  externe,  celles  qui  sont  nommées 
en  second  lieu  sont  les  intérieurs,  et  celles  qui  le  sont  en  dernier 
lieu  sont  l'intime. 

10076.  Car  Bélier  d'emplitions  est  celui-ci,  signifie  le  re- 
présentatif de  la  puissance  Divine  du  Seigneur  dans  les  deux 
par  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  et  aussi  le  comtnu- 
nicatif  et  le  réceptif  de  ce  Divin  Vrai  dans  les  deux  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  bélier, en  ce  qu'il  est  l'interne  de  l'homme 
quant  au  bien  de  l'innocence  et  de  la  charité,  N°  9991  ;  car  toutes 
les  bêtes  signifient  quelque  chose  d'affection  ou  d'inclination  chez 
l'homme,  N°  9280;  c'est  de  là  que  ceux  qui  sont  dans  la  charité 
et  dans  l'innocence  sont  appelés  brebis  et  agneaux  ;  le  bélier,  qui 
est  le  mâle  des  brebis,  signifie  donc  le  bien  de  la  charité  et  de  l'in- 
nocence dans  l'homme  interne,  et  dans  le  sens  suprême  le  môme 
bien  dans  l'Interne  de  l'Humain  du  Seigneur;  car  ce  qui  signifie 
dans  le  sens  interne  quelque  chose  de  l'homme,  ainsi  quelque  chose 
de  l'Église  ou  du  Ciel  chez  l'homme,  signifie  dans  le  sens  suprême 
la  même  chose  éminemment  chez  le  Seigneur  lorsqu'il  était  dans  le 
monde;  toutes  les  parties  de  la  Parole  dans  le  sens  intime  traitent 
du  Seigneur,  de  là  le  saint  de  la  Parole  ;  et  par  la  signification  d'em- 
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j> li dons  de  la  main,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Divin  Vrai 
d'après  le  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les  cieux,  et  le  communi- 
catif  de  ce  Divin  avec  les  anges  là,  et  le  réceptif  par  eux  ;  car,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit,  de  même  que  chez  l'homme  qui  est  régénéré  il 
y  a  deux  états,  le  premier  quand  les  vrais  qui  appartiennent  à  la 
foi  sont  implantés  dans  le  bien  qui  appartient  à  l'amour,  et  sont 
conjoints,  et  le  second  quand  l'homme  agit  d'après  le  bien  de  l'a- 
mour, de  même  il  y  a  eu  éminemment  deux  états  dans  le  Seigneur; 
le  premier  état  de  la  glorification  de  son  Humain  a  été  de  le  faire 
Divin  Vrai,  et  de  le  conjoindre  avec  le  Divin  Bien  qui  était  en  Lui 
et  a  été  appelé  le  Père,  et  ainsi  de  devenir  Divin  Bien  du  Divin 
Amour,  qui  est  Jéhovah  ;  le  second  état  de  sa  glorification  a  été 
d'agir  d'après  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  ce  qui  est  fait  par  le 
Divin  Vrai  procédant  de  ce  Bien.  Quant  à  ce  qui  concerne  l'homme, 
dans  le  premier  état  il  est  imbu  de  ce  qui  doit  appartenir  à  la  foi, 
et  à  mesure  qu'il  en  est  imbu  d'après  le  bien,  c'est-à-dire,  par  le 
bien  procédant  du  Seigneur,  son  intellectuel  est  formé  ;  quand  les 
vrais  qui  appartiennent  à  l'intellectuel  ont  été  implantés  et  conjoints 
au  bien,  l'homme  vient  dans  le  second  état,  qui  est  d'agir  d'après 
le  bien  par  les  vrais;  de  là,  on  voit  clairement  quel  est  le  second 
état  de  l'homme  qui  est  régénéré,  à  savoir,  de  penser  et  d'agir  d'a- 
près le  bien,  ou  ce  qui  est  la  même  chose,  d'après  l'amour,  ou  ce 
qui  est  encore  la  même  chose,  d'après  la  volonté,  car  ce  que  l'homme 
veut  il  l'aime,  et  ce  que  l'homme  aime  il  le  nomme  bien  :  mais 
l'homme  ne  commence  à  être  dans  le  second  état  que  lorsqu'il  est 
tout  entier,  de  la  tète  aux  pieds,  tel  qu'est  son  amour,  ainsi  tel 
qu'est  sa  volonté  et  par  suite  son  entendement.  Qui  peut  jamais 
croire  que  l'homme  tout  entier  soit  à  l'instar  de  sa  volonté  et  de 
l'entendement  de  sa  volonté,  par  conséquent  à  l'instar  de  son  bien 
et  du  vrai  de  ce  bien,  ou  à  l'instar  de  son  mal  et  du  faux  de  ce  mal, 
car  le  bien  ou  le  mal  forment  la  volonté  et  le  vrai  ou  le  faux  for- 
ment l'entendement?  Cet  arcane,  tous  les  anges  dans  les  cieux  le 
connaissent  :  si  l'homme  ne  le  connaît  pas,  c'est  parce  qu'il  n'a 
aucune  connaissance  de  son  âme,  ni  par  suite  aucune  connaissance 
que  le  corps  est  formé  à  la  ressemblance  de  l'âme,  et  qu'ainsi 
l'homme  tout  entier  est  tel  qu'est  son  âme  ;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est 
ce  qui  est  bien  manifeste  d'après  les  esprits  et  les  anges  dans  l'au- 
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tre  vie;  tous  sont  des  formes  humaines,  et  des  formes  telles  que 
sont  leurs  affections  qui  appartiennent  à  l'amour  et  à  laJbi  ;  et  cela, 
au  point  que  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité 
peuvent  être  appelés  des  amours  et  des  charités  dans  une  forme  : 
et  vice  versâ,  ceux  qui  sont  dans  les  maux  d'après  les  amours  de 
soi  et  du  monde,  par  conséquent  dans  les  haines  et  autres  affections 
semblables,  sont  des  haines  dans  une  forme.  Que  cela  soit  ainsi, 
c'est  aussi  ce  qu'on  peut  voir  d'après  ces  trois  choses  qui  dans  toute 
la  nature  se  suivent  en  ordre,  savoir,  l'Effet,  la  Cause  et  la  Fin  ; 
l'effet  tient  son  tout  de  la  cause,  car  l'effet  n'est  aulre  chose  que  la 
cause  dans  une  forme  externe,  puisque,  quand  la  cause  devient 
effet,  elle  se  revêt  de  choses  qui  sont  dans  les  externes,  pour  se 
montrer  dans  la  sphère  inférieure  qui  est  la  sphère  des  effets  :  il  en 
est  de  môme  pour  la  cause  de  la  cause,  qui  dans  la  sphère  supé- 
rieure est  appelée  cause  finale,  ou  fin  ;  la  fin  est  le  tout  dans  la 
cause,  pour  qu'elle  soit  une  cause  pour  quelque  chose,  puisqu'une 
cause  qui  n'est  pas  pour  quelque  chose  ne  peut  point  ôtre  appelée 
cause,  car  autrement  à  quoi  servirait-elle?  le  pour  quelque  chose 
est  la  fin,  qui  est  le  premier  dans  la  cause,  et  qui  en  est  aussi  le 
dernier  ;  de  là,  il  est  évident  que  la  fin  est  comme  l'âme  de  la  cause, 
et  comme  sa  vie,  par  conséquent  elle  est  aussi  l'âme  et  la  vie  de 
l'effet  ;  car  si  dans  la  cause  et  dans  l'effet  il  n'y  a  pas  ce  qui  pro- 
duit la  fin,  cela  n'est  point  quelque  chose,  parce  que  ce  n'est  point 
pour  quelque  chose,  ainsi  c'est  comme  mort  sans  âme  ou  sans  vie, 
et  cela  périt,  comme  le  corps  quand  l'âme  s'en  est  retirée.  Il  en  est 
de  môme  chez  l'homme,  son  âme  même  est  sa  volonté  ;  la  cause  la 
plus  proche  par  laquelle  sa  volonté  produit  l'effet  est  son  entende- 
ment, et  l'effet  qui  est  produit  est  dans  le  corps,  ainsi  appartient  au 
*  corps;  qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  clairement  par  cela  que,  ce  que 
l'homme  veut  et  par  suite  pense  se  présente  convenablement  en  effet 
dans  le  corps,  ainsi  quand  il  parle  et  ainsi  quand  il  agit  :  il  est  donc 
de  nouveau  évident  que  telle  est  la  volonté  de  l'homme,  tel  est 
l'homme  tout  entier;  soit  qu'on  dise  la  volonté,  ou  la  fin,  ou  l'a- 
mour, ou  le  bien,  c'est  la  môme  chose,  car  tout  ce  que  l'homme 
veut  est  regardé  comme  fin,  et  est  aimé,  et  est  appelé  bien  :  pareil- 
lement soit  qu'on  dise  l'entendement,  ou  la  cause  de  la  fin,  ou  la 
foi,  ou  le  vrai,  c'est  aussi  la  môme  chose,  car  ce  que  l'homme  corn- 
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prend  ou  pense  d'après  la  volonté,  il  Ta  pour  cause,  et  le  croit,  et 
l'appelle  vrai.  Quand  cela  est  bien  saisi,  on  peut  savoir  quel  est 
dans  son  premier  élat  l'homme  qui  est  régénéré,  et  quel  il  est  dans 
le  second  état.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  se  former 
quelque  idée  de  la  manière  dont  il  faut  entendre  que  le  Seigneur, 
quand  il  a  été  dans  le  monde  et  quand  il  a  glorifié  son  Humain,  l'a 
d'abord  fait  Divin  Vrai,  et  par  degrés  Divin  Bien  du  Divin  amour; 
et  que,  depuis  ce  moment,  d'après  le  Divin  Bien  du  Divin  amour 
il  agit  dans  le  ciel  et  dans  le  monde,  et  leur  donne  la  vie,  ce  qui 
est  fait  par  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Divin  Bien  du  Divin  amour 
de  son  Divin  Humain,  car  c'est  d'après  ce  Divin  Vrai  que  les  cieux 
ont  existé,  et  d'après  Lui  qu'ils  existent  perpétuellement,  c'est-à- 
dire,  subsistent  ;  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  c'est  d'après  lui 
que  les  cieux  ont  été  créés,  et  d'après  lui  qu'ils  sont  perpétuelle- 
ment créés,  c'est-à-dire,  conservés,  puisque  la  conservation  est  une 
perpétuelle  création,  comme  la  subsistance  est  une  perpétuelle  exis- 
tence. C'est  aussi  ce  qu'enveloppent  ces  paroles  dans  Jean  :  «  Au 
»  commencement  était  la  Parole,  et  la  Parole  était  chez  Dieu  ;  et 
»  Dieu  elle  était,  la  Parole.  Toutes  choses  par  Elle  ont  été  faites, 
»  et  sans  Elle  n'a  été  fait  rien  de  ce  qui  a  été  fait.  El  la  Parole 
»  Chair  a  été  faite.  » —  I.  1,3, 14  ;  —  la  Parole  est  le  Divin  Vrai; 
le  Premier. état  est  décrit  par  «  Au  commencement  était  la  Parole, 
et  la  Parole  était  chez  Dieu  ;  et  Dieu  elle  était,  la  Parole  ;  »  et  le 
Second  état  par  «Toutes  choses  par  Elle  ont  été  faites,  et  sans  Elle 
n'a  été  fait  rien  de  ce  qui  a  été  fait  :  »  il  en  a  été  de  môme  quand 
le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde,  et  qu'il  a  remis  en  ordre  les 
cieux,  et  les  a  comme  créés  de  nouveau;  que  le  Seigneur  soit  en- 
tendu dans  ce  passage  par  la  Parole,  cela  est  constant,  puisqu'il 
est  dit  que  la  Parole  a  été  faite  Chair.  Le  communicatif  et  le  per- 
ceptif du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Divin  amour  du 
Divin  Humain  du  Seigneur  est  ce  qui  est  entendu  par  l'emplition 
de  la  main,  et  décrit  par  les  représentatifs  ici  sur  le  second  bélier. 
Comme  le*  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  est  représenté  par  Aha- 
ron,  N°  0806,  c'est  pour  cela  que  la  Glorification  du  Seigneur 
quant  à  son  Humain  est  décrite  d'une  manière  représentative  dans 
le  procédé  de  l'inauguration  d'Aharon  et  de  ses  fils  ;  le  premier  état 
de  la  glorification,  par  les  choses  qui  sont  dites  sur  le  sacrifice  du 
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taureau  et  sur  l'holocauste  du  premier  bélier;  et  le  second  état  de 
la  glorification,  par  celles  qui  sont  dites  sur  le  second  bélier,  qui 
est  appelé  bélier  d'emplilions  ;  le  premier  état  est  appelé  onction, 
et  le  second,  emplition  de  la  main  ;  de  là,  quand  Aharon  et  ses  fils 
eurent  été  inaugurés  dans  le  sacerdoce  par  l'onction  et  par  l'empli- 
tion  de  la  main,  ils  ont  été  appelés  les  oints,  et  ceux  dont  il  a  em- 
pli les  mains,  comme  dans  Moïse  :  «  Le  Grand  Prêtre,  sur  ta  tête 
»  duquel  aura  été  répandue  l'huile  d'onction,  et  qui  aura  ém- 
it pli  sa  main  pour  revêtir  les  habits,  sa  téte  ne  rasera  point,  et 
»  ses  habits  il  ne  déchirera  point.  »  —  Lévit.  XXI.  10  ; —  d'après 
cela,  il  est  encore  évident  que  l'emplition  de  la  main  est  le  repré- 
sentatif de  la  communication  et  de  la  réception  du  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Divin  Bien  du  Seigneur  dans  les  cieux,  car  il  est  dit, 
»  qui  aura  empli  sa  main,  »  et  non  qui  aura  été  empli  par  la  main, 
et  il  est  dit  aussi  «  qui  aura  empli  sa  main  pour  revêtir  les  habits  ;» 
en  effet,  par  Aharon  et  par  son  onction  est  représenté  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien,  et  par  ses  habits  la  même  chose  que  par  l'em- 
plition de  la  main,  à  savoir,  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien 
du  Seigneur  ;  que  les  habits  représentent  ce  Divin  Vrai,  on  le  voit, 
N°  981 4  ;  la  dissipation  de  ce  vrai  est  signifiée  par  les  déchirer,  et 
la  dissipation  du  Divin  Bien  dans  les  cieux  est  signifiée  par  raser 
la  tête.  Comme  l'influx  et  la  communication  du  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Seigneur,  et  la  réception  de  ce  vrai  dans  les  cieux,  sont 
signifiés  par  l'emplition  de  la  main,  c'est  pour  cela  que  par  elle  est 
aussi  signifiée  la  purification  des  maux  et  des  faux,  car  autant 
l'homme  ou  l'ange  en  est  purifié,  autant  il  reçoit  du  Seigneur  le 
Divin  Vrai  ;  emplir  la  main  est  entendu  dans  ce  sens  par  ces  paro- 
les, dans  Moïse  :  «  Les  fils  de  Lévi  frappèrent  du  peuple  trois  mille 
»  hommes;  et  Moscheh  dit  :  Emplissez  votre  main  aujourd'hui 
»  à  Jéhovah,  pour  qu'il  donne  aujourd'hui  sur  vous  la  bénédic- 
»  tion.  »  —  Exod.  XXXII.  28,  29  ; —  être  béni,  dans  le  sens  spi- 
rituel, c'est  être  gratifié  du  bien  de  l'amour  et  de  la  foi,  ainsi  re- 
cevoir le  Divin  procédant  du  Seigneur,  N0'  2846,  3017,  3406, 
4981,  6091,  6099,  8939.  Il  est  dit  aussi  emplir  après  Jéhovah, 
et  par  là  il  est  signifié  faire  selon  le  Divin  Vrai,  par  conséquent  par 
là  est  aussi  signifié  le  réceptif  de  ce  Vrai,  dans  Moïse  :  «  Il  y  a  eu 
»  un  autre  Esprit  avec  Kaleb,  et  il  a  empli  après  Jéhovah.  »  — 
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Nomb.  XIV.  24.  Deutér.  I.  30;  —  et  ailleurs  :  «  Jéhovah  jura, 
»  en  disant  :  S'ils  voient,  les  hommes  depuis  le  fils  de  vingt  ans  et 
»  au-dessus,  la  terre  que  j'ai  jurée  à  Abraham,  à  Jischak  et  à  Jacob, 
n  car  ils  n'ont  point  empli  après  Moi,  excepté  Kaleb  et  Jos- 
»  chua,  qui  ont  empli  après  Jéhovah.  »  —Nomb.  XXXII.  11, 12. 

10077.  Et  une  rondelle  de  pain ,  signifie  le  bien  céleste  in- 
s  time  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  du 

pain,  en  ce  qu'il  est  le  bien  céleste,  N°*  2105,  2177,  3A78,  95A5; 
le  bien  céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  comme  ce 
bien  est  le  bien  du  Royaume  céleste,  il  est  appelé  bien  céleste. 

10078.  Et  un  gâteau  de  pain  à  l'huile,  signifie  Je  bien  cé- 
leste moyen  :  on  le  voit  par  la  signification  du  gâteau  de  pain  à 
l'huile,  en  ce  que  c'est  le  bien  céleste  moyen,  Na  9993. 

10079.  Et  un  beignet,  signifie  te  bien  céleste  dernier  :  on 
le  voit  par  la  signification  du  beignet,  en  ce  que  c'est  le  bien  cé- 
leste dans  l'homme  externe,  N°  999A,  ainsi  le  dernier.  Dans  les 
cieux  il  y  a  deux  Royaumes  distincts,  l'un  est  appelé  Royaume  cé- 
leste, et  l'autre  Royaume  spirituel;  l'un  et  l'autre  Royaume  est  en 
trois  parties,  il  a  son  intime,  son  moyen  et  son  dernier  ;  le  bien  in- 
time du  Royaume  céleste  est  signifié  par  le  pain,  le  bien  moyen  par 
les  gâteaux,  et  le  bien  dernier  par  les  beignets,  voir  N°  9993.  Il 
est  dit  qu'on  prendrait  une  rondelle  de  pain,  un  gâteau  et  un  bei- 
gnet, et  qu'après  qu'on  les  aurait  agités,  on  les  ferait  fumer  sur 
l'holocauste,  et  qu'Aharon  et  ses  fils  mangeraient  à  l'entrée  de  la 
Tente  de  convention  le  reste  du  pain  dans  la  corbeille  ;  par  là  étaient 
signifiés  le  communicatif  du  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur, 
et  le  réceptif  de  ce  bien  dans  les  cieux  supérieurs  ou  dans  le  Royaume 
céleste,  le  communicatif  par  ces  pains  que  l'on  faisait  fumer  sur  l'ho- 
locauste après  les  avoir  agités,  et  le  réceptif  de  ce  bien  par  les  pains 
qu'on  mangeait  :  il  est  dit  une  rondelle  de  pain,  un  gâteau  et  un 
beignet,  parce  que  le  Divin  Rien  en  soi  est  un.  Maintenant,  il  sera 
dit  aussi  pourquoi  il  avait  été  statué  qu'on  ferait  fumer  sur  l'autel 
non-seulement  la  graisse  du  bélier  et  son  gigot  droit,  mais  aussi  les 
pains  qui  étaient  appelés  minchah,  lorsque  cependant  la  graisse  et  le 
gigot  signifient  le  bien  de  même  que  les  pains  ou  minchah  le  signi- 
fient ;  à  moins  qu'on  ne  sache  la  raison  pour  laquelle  cela  était  fait 
ainsi,  on  pourrait  le  regarder  comme  superflu  ;  cette  raison,  c'est 
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que  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  avaient  été  permis  et  non  pas 
commandés,  et  qu'en  conséquence  il  n'y  avait  pas  en  eux  bon  plai- 
sir dans  les  cieux  ;  c'est  pourquoi  les  minchah,  qui  étaient  des 
pains,  étaient  aussi  employées,  comme  encore  les  libations  de  vin, 
dans  lesquelles  il  y  avait  bon  plaisir,  car  le  Pain  signifie  tout  bien 
céleste,  et  le  Vin  tout  vrai  de  ce  bien  ;  c'est  môme  de  là  que  les  Sa- 
crifices et  les  Holocaustes  ont  été  appelés  le  Pain,  et  aussi  les  min- 
chah ou  présents,  car  dans  la  Langue  originale  les  minchah  sont 
les  présents  :  mais  sur  ce  sujet,  voir  ce  qui  en  a  été  dit  ci-dessus; 
à  savoir,  que  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  ont  d'abord  été  ins- 
titués par  Éber,  et  que  par  suite  ils  sont  passés  chez  les  descen- 
dants de  Jacob,  N-  1128,  1343,  2818,  4874,  5702;  que  les 
Sacrifices  et  les  Holocaustes  ont  été  permis  et  non  pas  comman- 
dés, N°  2180;  que  les  Sacrifices  et  les  Holocaustes  ont  été  appe- 
lés le  Pain,  N°  2165  ;  que  le  Pain  est  le  bien  céleste,  et  le  Vin 
le  vrai  de  ce  bien,  N-  276, 680,  2165,  2177,  3735, 4217,  4735, 
4976,  5915,  6118,  6377,  8410,  9323,  9545;  pareillement  la 
minchah  et  la  libation,  N°  4581  :  de  là,  il  est  évident  que  c'est 
aussi  pour  cette  raison  que  les  holocaustes  et  les  sacrifices  ont  été 
abrogés  par  le  Seigneur,  et  que  le  Pain  et  le  Vin  ont  été  retenus. 
Mais  il  faut  qu'on  sache  que  la  Chair  du  sacrifice  et  de  l'holocauste 
signifiait  spécialement  le  bien  spirituel,  et  le  Pain  de  la  minchah  le 
bien  céleste,  et  que  c'est  pour  cela  qu'on  offrait  non-seulement  la 
chair,  mais  aussi  le  pain. 

10080.  De  la  corbeille  d'azymes,  signifie  qui  sont  ensem- 
ble dans  le  sensuel:  on  le  voit  par  la  signification  de  la  corbeille, 
dans  laquelle  étaient  les  pains,  qui  signiGent  les  biens,  en  ce  qu'elle 
est  le  sensuel  externe  dans  lequel  ces  biens  sont  ensemble,  N°  9996; 
et  par  la  signification  des  azymes,  en  ce  qu'ils  sont  les  choses  qui 
ont  été  purifiées,  N°  9992. 

10081.  Qui  sera  devant  Jéhovah,  signifie  d'après  le  Divin 
Bien  du  Seigneur  :  on  le  voit  en  ce  que  Jéhovah  dans  la  Parole 
est  le  Seigneur,  qui  est  appelé  Jéhovah  d'après  le  Divin  Bien,  et 
Dieu  d'après  le  Divin  Vrai.  Que  toutes  les  choses  qui  sont  dites  ici 
sur  le  second  bélier,  et  sont  appelées  emplitions  de  la  main,  signi- 
fient le  Divin  du  Seigneur  dans  les  cieux  procédant  du  Divin  Bien 
de  son  Divin  amour,  cela  est  évident  d'après  ce  qui  a  été  montré 
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ci-dessus.  Que  Jéhovah  dans  la  Parole  soit  le  Seigneur,  on  le  voit 
dans  les  articles  cités,  N°  9373  ;  on  voit  aussi  que  le  Seigneur  est 
appelé  Jéhovah  quand  il  s'agit  du  Divin  Bien,  et  Dieu  quand  il  s'a- 
git du  Divin  Vrai,  N*  2760,  2807,  2822,  4402,  6303,  9167. 

10082.  Et  tu  poseras  le  tout  sur  tes  paumes  d'Aharon,  et 
sur  les  paumes  de  ses  fils,  signifie  la  reconnaissance  dans  tes 
deux  que  ces  choses  appartiennent  au  Seigneur  et  procèdent 
du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  toutes  les  choses 
qui  sont  tirées  du  bélier,  comme  les  graisses,  les  reins  et  le  gigot 
droit,  et  celles  qui  sont  dans  la  corbeille,  comme  le  pain,  le  gâ- 
teau, le  beignet,  en  ce  que  ce  sont  les  Divins  Biens  et  les  Divins 
Vrais  qui  appartiennent  au  Seigneur,  parce  qu'ils  procèdent  du 
Seigneur,  N0i  10070  à  10080;  et  par  la  signification  des  paumes, 
en  ce  qu'elles  sont  les  choses  qui  proviennent  de  la  propre  puissance, 
ainsi  le  propre,  comme  il  va  être  montré;  et  par  la  représentation 
à'Aharon  et  de  ses  fils,  en  ce  qu'ils  sont  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien  et  au  Divin  Vrai  procédant  de  ce  Bien,  N°*  9806, 
9807,  10017.  Que  les  paumes  soient  les  choses  qui  proviennent 
de  la  propre  puissance,  et  qu'ainsi  Hre  posé  sur  les  paumes  ce 
soit  la  reconnaissance  que  tous  ces  biens  et  ces  vrais  appartien- 
nent au  Seigneur  et  procèdent  du  Seigneur ,  c'est  parce  que  les 
paumes  font  partie  des  mains,  et  que  les  mains  signifient  la  puis- 
sance ;  et  poser  sur  les  mains,  c'est  attribuer,  ainsi  c'est  recon- 
naître ;  car  il  est  dit  ensuite  qu'on  les  agiterait  sur  les  paumes,  ce 
qui  signifie  par  suite  la  vie  procédant  du  Divin,  et  la  vie  procédant 
du  Divin  existe  par  la  foi ,  dont  le  premier  point  est  la  reconnais- 
sance. Comme  les  mains  signifient  la  puissance,  il  s'ensuit  que  les 
paumes  des  mains  signifient  la  pleine  puissance ,  puisque  les 
paumes  saisissent  pleinement  ;  de  là,  quand  les  paumes  se  disent 
du  Seigneur  et  du  Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin  Bien,  comme 
ici,  elles  signifient  la  Toute-Puissance  :  il  est  donc  évident  que 
poser  sur  les  paumes  d'Aharon  et  de  ses  fils,  signifie  la  recon- 
naissance de  la  Toute-Puissance  du  Seigneur,  qu'ainsi  toutes  ces 
choses  Lui  appartiennent,  parce  qu'elles  procèdent  toutes  de  Lui 
dans  lesCieux.Queles  mains  soient  la  puissance,  on  le  voit,  N0,4931 
ù  4937,  5327,  5328,  6947,  7188,  7189,  7518  ;  on  voit  aussi 
que  la  main  et  la  droite,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  sont  la  Toute- 
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Puissance,  N"  3387,  4592,  4933,  7518,  7673,  8050,  8153, 
.  8281,  9133;  et  que  toute  puissance  est  au  Divin  Vrai  procédant 
du  Divin  Bien  du  Seigneur,  N0,6948,  8200,  9327,  9410,  9639, 
10019. 

10083.  Et  tu  les  agiteras  en  agitation  devant  Jéhovah, 
signifie  ta  vie  Divine  qui  en  procède  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation ftagiter  en  agitation,  en  ce  que  c'est  vivifier,  ainsi  c'est 
la  vie;  et  comme  il  est  dit  devant  Jé/iovah,  c'est  la  Vie  Divine. 
Qu'agiter  en  agitation,  ce  soit  vivifier  ou  donner  la  vie  Divine, 
cela  est  évident  par  les  passages  de  la  Parole  où  il  est  dit  agiter  en 
agitation,  comme  dans  Moïse  :  et  Quand  vous  apporterez  la  poignée 
»  des  prémices  de  votre  moisson  au  prêtre,  il  agitera  ta  poignée 
»  devant  Jéhovah,  en  bon  plaisir  pour  vous  ;  le  lendemain  du 
Sabbath  Yagitera  le  prêtre.  »  —  Lévit.  XX11I.  10,  11;  —  la 
moisson  signifie  l'état  du  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien,  ainsi  l'état 
du  bien,  N°  9295;  la  poignée  des  prémices  est  cet  état  collecti- 
vement; de  là  être  agité  par  le  prêtre  signifie  être  vivifié  pour  re- 
cevoir la  bénédiction,  car  toute  bénédiction  doit  avoir  en  elle  la 
vie  procédant  du  Divin,  pour  être  une  bénédiction.  Dans  le  Même  : 
«  Aharon  agitera  ies  Lévites  en  agitation  devant  Jéhovah 
»  d'avec  les  (ils  d'Israël,  afin  qu'ils  soient  pour  remplir  le  ministère 
»  de  Jéhovah.  Tu  placeras  les  Lévites  devant  Aharon  et  devant  ses 
»  fils,  et  tu  les  agiteras  en  agitation  à  Jéhovah  :  après  cela 
»  viendront  les  Lévites  pour  servir  dans  la  Tente  de  convention,  et 
»  lu  les  purifieras ,  et  tu  les  agiteras  en  agitation  :  et  quand 
»  eurent  été  purifiés  les  Lévites,  et  Aharon  les  agita  en  agitation 
»  devant  Jéhovah,  et  il  les  expia  pour  les  purifier.  »  —  Nomb. 
VIII.  11,  13,  15,  21  ;  —  par  ces  passages  on  peut  voir  ce  que 
c'est  qu'agiter  en  agitation,  c'est-à-dire  que  c'est  vivifier  par  la 
reconnaissance  qui  est  la  première  chose  de  la  vie  procédant  du 
Divin  chez  l'homme;  la  connaissance,  il  est  vrai,  précède  la  recon- 
naissance, mais  il  n'y  a  rien  de  la  vie  Divine  dans  la  connaissance, 
avant  qu'elle  soit  reconnaissance,  et  ensuite  foi  :  les  Lévites  repré- 
sentaient les  vrais  qui  servent  au  bien,  et  Aharon  représentait  le 
bien  auquel  les  vrais  servaient,  voilà  pourquoi  les  Lévites  étaient 
agités,  c'est-à-dire  que  ces  vrais  étaient  vivifiés  ;  c'est  aussi  pour 
cela  qu'il  est  dit  qu'ils  devaient  être  purifiés,  car  il  faut  que  la  vie 
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procédant  du  Divin  soit  dans  les  vrais  pour  qu'ils  servent  au  bien, 
et  cette  vie  influe  d'abord  paryla  reconnaissance.  La  môme  chose  # 
est  signifiée  par  l'agitation  de  l'or,  dans  Moïse  :  «  Les  hommes 
»  vinrent  avec  les  femmes,  et  ils  apportèrent  agrafe,  bague,  or, 
»  ceinture,  tous  vases  d'or,  tout  homme  qui  agita  agitation 
»  d'or  à  Jéhovah.  »  —  Exod.  XXXV.  22  ;  —  agiter  agitation 
d'or  à  Jéhovah,  c'est  vivifier  par  la  reconnaissance  que  cela  appar- 
tenait à  Jéhovah,  c' est-a-dire,  au  Seigneur.  Si  agiter  en  agitation  . 
a  une  telle  signification,  c'est  d'après  la  correspondance,  car  tout 
mouvement  correspond  à  un  état  de  la  pensée;  de  là  les  marches, 
les  départs,  et  autres  choses  semblables  qui  appartiennent  au  mou- 
vement, signifient  dans  la  Parole  des  états  de  la  vie,  voir  N°*  3335, 
4882, 5493, 5605,  8103, 8417,  8420, 8557.  Dans  Jean  :  «  Au- 
»  près  de  la  piscine  de  Béthcsda  était  étendue  une  multitude  nom- 
»  breuse  de  malades,  et  un  ange  en  un  certain  temps  descendait 
»  dans  la  piscine,  et  remuait  l'eau  ;  le  premier  donc  qui  entrait 
»  après  le  remuement  de  l'eau  était  guéri,  de  quelque  maladie 
»  qu'il  fût  détenu.  »  —  V.  2  à  7  ;  —  ici  par  remuer  l'eau  est  pa- 
reillement signifiée  la  vivification  par  la  reconnaissance  et  par  la  foi, 
par  conséquent  aussi  la  purification  par  les  vrais  ;  que  le  mouvement 
signifie  les  états  de  la  vie,  on  le  voit,  N°'«2837, 3356,  3387,  4321 , 
4882,  5605,  7381,  9440,  9967  ;  on  voit  aussi  que  les  eaux  sont 
les  vrais  de  la  foi,  N"  2702,  3058,  3424,  4976,  8568,  9323  ; 
que  toutes  les  purifications  se  font  par  les  vrais  de  la  foi,  N°*  2799, 
.  5954  f.,  7044,  7918,  9088;  et  que  les  guérisons  ont  représenté 
les  rétablissements  de  la  vie  spirituelle,  N°*  8365,  9031  f.  Puisque 
l'agitation  sur  les  paumes  d'Aharon  signifie  la  vivification  par  la 
reconnaissance  du  Seigneur,  et  par  la  reconnaissance  que  toutes 
choses  procèdent  de  Lui,  il  va  être  dit  quelques  mots  sur  celte  re- 
connaissance et  sur  la  foi  qui  en  provient  :  quand  le  Seigneur  gué- 
rissait des  malades,  il  leur  a  souvent  dit  d'avoir  la  foi,  et  qu'il  leur 
est  fait  selon  leur  foi,  —  Math.  VII.  10  à  13.  IX  2,  22,  27,  28, 
29.  XIII.  57,  58.  XV.  28.  XXL  21,  22,  31,  32.  Marc,  V.  34, 
36.  X.  49,  52.  Luc,  VIL  9,  48,  49,  50.  VIII.  48.  XVII.  19. 
XVIII.  42,  43  ;— c'est  parce  qu'avant  tout  il  faut  reconnaître  que 
le  Seigneur  est  le  sauveur  du  monde,  car  sans  cette  reconnaissance 
personne  ne  peut  rien  recevoir  du  vrai  et  du  bien  venant  du  ciel, 
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ni  par  conséquent  recevoir  la  foi  ;  et  comme  c'est  là  le  point  prin- 
cipal et  le  plus  essentiel,  voilà  pourquoi  le  Seigneur,  afin  qu'il  fût 
reconnu  quand  il  est  venu  dans  le  monde,  interrogeait  sur  la  foi, 
lorsqu'il  guérissait  les  malades,  et  que  ceux  qui  avaient  la  foi  étaient 
guéris;  la  foi  consistait  à  croire  qu'il  était  Lui-Même  le  Fils  de 
Dieu  qui  devait  venir  dans  le  monde,  et  qu'il  avait  le  pouvoir  de 
guérir  et  de  sauver;  toutes  les  guérisons  opérées  par  le  Seigneur, 
pendant  qu'il  était  dans  le  monde,  signifient  aussi  les  guérisons 
de  la  vie  spirituelle,  ainsi  ce  qui  concerne  la  salvation,  N°*  836A, 
9086,  9031  f.  Puisque  la  reconnaissance  du  Seigneur  est  la  pre- 
mière chose  de  la  vie  spirituelle,  et  le  point  le  plus  essentiel  de 
l'Église,  et  que  sans  elle  personne  ne  peut  recevoir  du  ciel  rien 
du  vrai  de  la  foi  ni  rien  du  bien  de  l'amour,  c'est  pour  cela  que 
le  Seigneur  a  dit  souvent  aussi  que  celui  qui  croit  en  Lui  a  la 
Vie  éternelle,  et  que  celui  qui  ne  croit  point  en  Lui  n'a  point  cette 
vie,  —  Jean,  1. 1,  A,  12, 13,  III.  1A,  15,  16,  36.  V.  39,  AO, 
VI.  28,  29,  30,  3A,  35,  AO,  A7,  AS.  VII.  37,  38.  VIII.  2A.  XI. 
25,  26.  XX.  30,  31  ;  —  mais  aussi  en  même  temps  il  ensei- 
gne que  ceux-là  ont  la  foi  en  Lui,  qui  vivent  selon  ses  préceptes 
de  manière  que  la  vie  par  suite  entre  dans  la  foi.  Ces  détails  ont 
été  donnés,  afin  d'illustrer  et  de  confirmer  que  la  reconnaissance  du 
Seigneur,  et  la  reconnaissance  que  toute  Salvation  vient  de  Lui,  est 
la  première  chose  de  la  vie  procédant  du  Divin  chez  l'homme; 
cette  première  chose  de  la  vie  est  signifiée  par  les  agitations  sur  les 
paumes  d'Aharon. 

1008A.  Et  tu  les  prendras  de  leur  main,  et  tu  en  feras 
fumer  t'autel  sur  l' holocauste,  signifie  Cunion  avec  le  Divin 
Bien  du  Divin  amour  :  on  le  voit  par  la  signification  de  prendre 
de  leur  main,  en  ce  que  c'est  l'état  après  la  reconnaissance,  car 
puisque  l'agitation  sur  les  paumes  d'Aharon  et  de  ses  fils  signifie 
la  reconnaissance  par  laquelle  il  y  a  la  vie  Divine,  les  prendre  de 
leur  main  signifie  l'état  après  la  reconnaissance,  état  qui  est  celui 
de  conjonction  avec  le  bien  signifié  par  faire  fumer  l'autel  sur 
l'holocauste  ;  car  faire  fumer  l'autel  signifie  être  conjoint  au  bien, 
N°  10052  ;  et  par  l'holocauste  est  signifiée  et  décrite  la  conjonction 
elle-même. 

10085.  En  odeur  de  repos  datant  Jéhovah,  signifie  te  per- 
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ceptifde  ta  paix  :  on  le  voit  par  la  signification  de  en  odeur  de 
repos,  quand  cela  est  dit  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur,  en  ce  que 
c'est  le  perceptif  de  la  paix,  N°  10054. 

10086.  Ignition  ceci  à  Jéhovah,  signifie  d'après  le  Divin 
amour  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Yignition  à  Jéhovah, 
en  ce  que  c'est  le  Divin  amour,  N°  10055. 

10087.  Et  tu  prendras  la  poitrine,  signifie  le  Divin  spi- 
rituel dans  les  deux,  et  l'appropriation  là  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  la  poitrine,  en  ce  qu'elle  est  le  bien  de  la  charité, 
et  dans  le  sens  suprême  le  Divin  spirituel,  ainsi  qu'il  va  être  mon- 
tré ;  que  ce  soit  l'appropriation  de  ce  Divin  dans  les  cieux,  c'est 
parce  que,  dans  ce  qui  va  suivre,  il  s'agit  de  la  chair  du  bélier,  et 
du  pain  de  la  corbeille,  qu'on  ne  faisait  pas  fumer  sur  l'autel,  mais 
qui  étaient  donnés  pour  portion  à  Moscheh,  à  Aharon  et  à  ses  fils, 
et  qui  étaient  mangés  par  eux,  ce  qui  signifie  l'appropriation  ;  le 
procédé  de  l'appropriation  est  décrit  dans  ce  qui  va  suivre.  Si  la 
Poitrine  signifie  le  bien  de  la  charité,  et  dans  le  sens  suprême  le 
Divin  spirituel,  c'est  d'après  la  correspondance;  en  effet,  chez 
l'homme  la  Tête  correspond  au  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
bien  qui  est  le  bien  du  ciel  intime  et  est  appelé  Divin  céleste  ;  la 
Poitrine  correspond  au  bien  de  la  charité,  qui  est  le  bien  du  ciel 
moyen  ou  second  ciel  et  est  appelé  Divin  spirituel  ;  et  les  Pieds  ■ 
correspondent  au  bien  de  la  foi,  ainsi  au  bien  de  l'obéissance,  qui 
est  le  bien  du  dernier  ciel  et  est  appelé  Divin  naturel  ;  sur  cette  cor- 
respondance, voir  ce  qui  a  été  montré  ci-dessus,  N°  10030.  Puis- 
que la  Poitrine,  d'après  la  correspondance,  est  le  bien  de  la  cha- 
rité, et  que  le  bien  de  la  charité  est  de  faire  le  bien  d'après  le  vou- 
loir, c'est  pour  cela  que  Jean,  qui  représentait  ce  bien,  était  cou- 
ché sur  la  poitrine  ou  dans  le  sein  du  Seigneur,  —  Jean , 
XIII.  23 ,  25,  —  ce  qui  signifie  que  ce  bien  était  aimé  du  Seigneur, 
car  être  couché  sur  la  poitrine  ou  dans  le  sein,  c'est  aimer  :  celui 
qui  sait  cela  peut  aussi  savoir  ce  que  signifient  ces  paroles  du  Sei- 
gneur à^Pierre  et  à  Jean  :  «  Jésus  dit  à  Simon  Pierre  :  Simon  de 

»  Jona,  M'aimes-tu?  Il  dit  :  Oui,  Seigneur,  tu  sais  que  je  T'aime. 
»  Il  lui  dit  :  Pais  mes  agneaux.  Il  lui  dit  une  seconde  fois  :  Simon 
»  de  Jona,  M'aimes-tu?  Il  dit  :  Oui,  Seigneur,  tu  sais  que  je  T'aime. 
»  Il  lui  dit  :  Pais  mes  brebis.  Il  lui  dit  une  troisième  fois  :  Simon 
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'  »  de  Jona,  M'aimes-tu  ?  Attristé  fut  Pierre,  c'est  pourquoi  il  dit  : 
»  Seigneur,  Toi,  toutes  choses  tu  connais;  Toi,  tu  connais  que  je 
»  T'aime.  Jésus  lui  dit  :  Pais  mes  brebis.  En  vérité,  je  te  dis  :  Quand 
»  tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais  toi-même,  et  tu  marchais  où  tu 
»  voulais;  mais  quand  vieux  tu  se/as,  tu  étendras  les  mains,  et  un 
»  autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tu  ne  veux  pas.  Et,  ayant  ainsi 
»  parlé,  il  lui  dit  :  Suis-moi.  Pierre,  s'étant  retourné,  vit  le  dis- 
»  cîple  qu'aimait  Jésus,  qui  suivait,  lequel  aussi  s'était  pen- 
»  ché,  pendant  le  souper,  sur  Sa  poitrine;  Pierre  le  voyant,  dit: 
»  Seigneur  ;  celui-ci,  qu'est-ce  ?  Jésus  lui  dit  :  Si  je  veux  qu'il 
»  reste  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que  t'importe?  Toi,  suis-Moi.  » 
—  Jean,  XXI.  15  à  22  ;  —  ce  que  ces  paroles  signifient,  on  ne 
peut  le  savoir  que  par  le  sens  interne,  qui  enseigne  quelles  douze 
disciples  du  Seigneur  ont  représenté  toutes  les  choses  de  la  foi  et  de 
l'amour  dans  le  complexe,  comme  les  avaient  représentées  les  douze 
Tribus  d'Israël,  et  que  Pierre  a  représenté  la  foi,  Jacques  la  charité, 
et  Jean  les  œuvres  ou  les  biens  de  la  charité  ;  que  les  douze  disci- 
ples du  Seigneur  aient  représenté  toutes  les  choses  de  la  foi  et  de  l'a- 
mour dans  le  complexe,  on  le  voit,  N"  3488,  S858  f. ,  6397;  on  voit 
aussi  que  les  douze  Tribus  d'Israël  les  ont  pareillement  représentées, 
N0i  3858,  3926,  4060,  6335,  6640;  que  Pierre  a  représenté  la 
foi,  Jacques  la  Charité,  et  Jean  les  œuvres  de  la  charité,  Préf.  des 
Chap.  XVIil  et  XXII  de  la  Gen.  et  N"  3750,  4738,  6344 f.;  et 
que  la  Pierre,  comme  Pierre  aussi  est  nommé,  est  le  Seigneur  quant 
à  la  foi,  N°  8581.  Comme  la  foi  sans  la  charité  n'aime  pas  le  Sei- 
gneur, et  peut  néanmoins  enseigner  les  choses  qui  concernent  la  foi 
et  l'amour  et  qui  appartiennent  au  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  le 
Seigneur  a  dit  trois  fois  :  «  M'aimes-tu?  »ct  :  «  Pais  mes  agneaux;  » 
et  :  «  Pais  mes  brebis;  »  c'est  aussi  pour  cela  que  le  Seigneur  dit  : 
«  Quand  tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais  toi-même,  et  tu  marchais 
où  tu  voulais  ;  mais  quand  vieux  lu  seras,  tu  étendras  tes  mains, 
et  un  autre  te  ceindra  et  te  mènera  où  tu  ne  veux  pas;  »  ce  qui  si- 
gnifie que  la  foi  de  l'Église,  dans  son  lever,  est  dans  le  bien  de  l'in- 
nocence comme  un  petit  enfant,  mais  que  dans  son  coucher,  qui  est 
à  la  fin  de  l'Église,  la  foi  ne  serait  plus  dans  ce  bien,  ni  dans  le  bien  * 
de  la  charité;  et  qu'alors  le  mal  et  le  faux  conduiraient,  ce  qui  est 
signifié  par  «quand  vieux  tu  seras,  tu  étendras  tes  mains,  et  un  autre 
xv.  27. 
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te  ceindra  et  te  mènera  où  tu  ne  veux  pas;  »  ainsi  de  libre  devenir 
esclave  ;  ceindre,  c'est  savoir  et  apercevoir  les  vrais  dans  la  lumière 
d'après  le  bien,  N°  9952;  marcher,  c'est  vivre  selon  les  vrais,  N°* 
8A17, 8A20;  par  suite  se  ceindre  soi-môme  et  marcher  où  l'on  veut, 
c'est  agir  d'après  la  liberté  ;  et  agir  d'après  la  liberté,  c'est  agir  d'a- 
près l'affection  du  vrai  provenant  du  bien,  N°*  2870  à  2893,  9585 
à  9591  ;  et  c'est  être  conduit  par  le  Seigneur,  N°'  9Q96,  9586, 

9589,  9590,  9591  ;  mais  être  ceint  par  un  autre  et  mené  où  l'on 
ne  veut  pas,  c'est  être  esclave;  et  être  esclave,  c'est  agir  d'après  le 
mal,  ainsi  c'est  être  conduit  par  l'enfer,  N°*  9096,  9586,  9589, 

9590,  9591  :  que  les  agneaux,  dont  le  Seigneur  parle  d'abord, 
soient  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'innocence,  on  le  voit,  N°  3995; 
que  les  brebis,  dont  le  Seigneur  parle  la  secoude  et  la  troisième  fois, 
soient  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité  et  par  suite  dans  la 
foi,  on  le  voit,  NM  A169,  A809  ;  et  que  trois  soit  toute  une  période 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  on  le  voit,  N°*  2788,  4A95, 
7715, 9198  ;  c'est  pourquoi  comme  le  Seigneur  parlait  à  Pierre  de 
l'Église  depuis  le  lever  de  cette  Église  jusqu'à  son  coucher,  il  lui  dit 
trois  fois  :  «  M'aimes-lu?  »>  Quant  à  ce  que  Jean  suivit  le  Seigneur, 
cela  signifiait  que  ceux  qui  sont  dans  les  biens  de  la  charité  suivent 
le  Seigneur,  et  qu'ils  sont  aimés  du  Seigneur,  et  ne  se  retirent  point; 
mais  que  ceux  qui  sont  dans  la  foi  séparée,  non-seulement  ne  suivent 
point  le  Seigneur,  mais  même  sont  indignés  contre  ceux  qui  le  sui- 
vent, comme  ici  Pierre  ;  sans  parler  de  plusieurs  autres  arcanes  qui 
sont  dans  ces  paroles.  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  il  est  encore  évi- 
dent qu'être  couché  sur  ta  poitrine  et  dans  te  sein  du  Seigneur, 
c'est  être  aimé  de  Lui,  et  que  cela  est  dit  de  ceux  qui  sont  dans  les 
biens  de  la  charité,  de  même  que  porter  dans  le  sein,  —  Ésaïe, 
XL,  10, 11  ;  —  et  coucher  dans  le  sein,  —  II.  Sam.  XII.  3. 

10088.  Du  bélier  d'emplitions,  qui  sera  à  Aharon,  signifie 
le  représentatif  de  la  puissance  Divine  du  Seigneur  dans  tes 
deux  par  le  Divin  Vrai  d'après  son  Divin  Bien  ;  et  le  com- 
municatif  et  le  réceptif  de  ce  Divin  Vrai  dans  les  deux  : 
voir  ci-dessus,  N°  10076. 

10089.  Et  tu  t'agiteras  en  agitation  devant  Jéhovah,  si- 
gnifie la  vivification  :  on  le  voit  par  la  signification  d'agiter  en 
agitation  devant  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  la  vivification  par  la 
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reconnaissance  du  Seigneur,  et  par  la  reconnaissance  qu'il  a  tout 
pouvoir  dans  les  cieux  et  dans  les  terres,  N°  10083.  Que  la  pre- 
mière chose  de  l'Église  soit  de  reconnaître  le  Seigneur,  cela  est  no- 
toire, car  la  doctrine  de  l'Église  enseigne  que  sans  le  Seigneur  il 
n'y  a  point  de  salut  :  que  le  Seigneur  ait  tout  pouvoir,  la  Parole 
l'enseigne  dans  un  grand  nombre  de  passages,  et  le  Seigneur  Lui- 
Môme  l'enseigne  dans  ceux  qui  suivent  :  «  Toutes  choses  M'ont 
»  été  livrées  par  le  Père.  »  —  Matin.  XI.  27.  Luc,  X.  22.  — 
((  Le  Père  a  donné  toutes  choses  en  la  main  du  Fils.  »  —  Jean, 
III.  3 A,  35.  —  a  Le  Père  a  donné  au  Fils  pouvoir  sur  toute 
»  chair.  »  — Jean,  XVII.  2.  —  «  Sans  Moi  vous  ne  pouvez  rien 
»  faire.  »  —  Jean,  XV.  5.  —  «  //  M'a  été  donné  tout  pouvoir 
»  dans  te  ciel  et  sur  terre.  »  —  Matth.  XXVIII.  18.  —  «  Jésus  dit 
»  à  Pierre  :  Toi,  tu  es  pierre,  je  te  donnerai  les  clefs  du  Royaume 
»  des  deux,  et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera  fié  dans 
»  tu  deux,  et  tout  ce  que  tu  délieras  sur  la  terre  sera  délié 
»  'dans  les  deux.  »  —  Matth.  XVI.  19  ;  —  que  par  Pierre  ici  soit 
entendue  la  foi  procédant  du  Seigneur,  ainsi  le  Seigneur  quant  à  la 
foi,  à  qui  est  ce  pouvoir,  on  le  voit  dans  la  Préface  du  Chap.  XXII 
de  la  Genèse,  N°*  4738,  6344  f.;  et  que  la  pierre,  ainsi  qu'il  est 
nommé  dans  ce  passage,  soit  le  Seigneur  quant  à  la  foi,  on  le  voit, 
N'  8581. 

10090.  Et  elle  te  sera  pour  portion ,  signifie  la  communi- 
cation avec  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  Divins  :  on  le  voit  par 
la  représentation  de  Moscheh,  à  qui  la  poitrine  devait  être  pour 
portion,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  ainsi  le 
Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur,  N°*  6752, 7010,  7014, 9372; 
et  par  la  signification  d'être  pour  portion,  en  ce  que  c'est  la  com- 
munication, car  les  choses  des  sacrifices  qui  étaient  données  à  Mos- 
cheh, à  Aharon,  à  ses  fils  et  au  peuple,  signifiaient  la  communica- 
tion du  saint  Divin  avec  eux  ;  et  toute  communication  se  fait  selon 
la  qualité  de  celui  qui  reçoit,  ainsi  selon  la  qualité  de  la  représen- 
tation chez  ceux  qui  recevaient  :  si  la  poitrine  a  été  donnée  pour 
portion  à  Moscheh,  et  le  gigot  à  Aharon,  comme  il  est  dit  ensuite, 
c'est  parce  qu'ici  il  s'agit  de  la  communication  et  de  l'appropriation 
du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien  procédant  du  Seigneur  dans  le  Ciel 
et  dans  l'Église;  et  il  y  a  deux  choses  qui  y  sont  reçues,  à  savoir, 
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le  Divin  Vrai  et  le  Divin  Bien,  l'un  et  l'autre  procédant  du  Seigneur, 
le  Divin  Vrai  par  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  du  Sei- 
gneur, et  le  Divin*Bien  par  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste, 
voir  les  articles  cités,  N°*  9277,  968A;  c'est  pour  cela  que  la  Poi- 
trine était  donnée  pour  portion  à  Moschch,  et  le  Gigot  à  Aharon, 
car  la  Poitrine  signifie  le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume  spirituel  du 
Seigneur,  N°  10087,  et  le  Gigot  le  Divin  Bien  dans  le  Royaume 
céleste,  N°  10075,  ce  Bien-ci  est  aussi  signifié  par  les  pains  dans 
la  corbeille,  qui  revenaient  encore  à  Aharon,  N"  10077.  Que  Mos- 
chch ait  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  cela  vient 
d'être  montré  ;  et  qu' Aharon,  lorsqu'il  eut  été  inauguré  dans  le  sa- 
cerdoce, ait  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  on  le  voit, 
N°  9800.  Que  la  poitrine  ait  été  donnée  pour  portion  à  Moscheh, 
c'est  ce  qu'on  voit  dans  le  Lévitique,  où  il  s'agit  aussi  de  l'inaugu- 
ration d' Aharon  et  de  ses  fils  dans  le  sacerdoce  :  «  Moscheh  prit  la 
»  poitrine,  et  l'agita  en  agitation  devant  Jéhovah,  du  bélier  d'em- 
»  plilions,  et  elle  fut  à  Moscheh  pour  portion,  comme  l'avait  or- 
»  donné  Jéhovah  à  Moscheh.  »—  VIII.  29. 

10091.  Et  tu  sanctifieras  la  poitrine  d'agitation,  signifie 
le  Divin  spirituel  reconnu  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  sanctifier,  en  ce  que  c'est  repré- 
senter le  Seigneur  et  les  saints  qui  procèdent  de  Lui,  N°*  9950, 
9988  ;  par  la  signification  de  la  poitrine,  en  ce  qu'elle  est  le 
Diviu  spirituel  dans  le  ciel,  N°  10087;  et  par  la  signification  de 
l'agitation,  en  ce  que  p'est  la  vivification  par  la  reconnaissance, 
N0>  10083,  10089  ;  le  Divin  spirituel  est  le  Divin  Vrai  dans  le 
ciel  moyen  ou  second,  qui  est  aussi  appelé  Royaume  spirituel. 

10092.  Et  le  gigot  de  sublation,  signifie  le  Divin  céleste, 
gui  appartient  au  Seigneur  seul,  perçu  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  du  gigot,  en  ce  qu'il  est 
le  Divin  céleste  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  N°  10075  ;  et  par  la 
signification  de  la  sublation,  en  ce  que  c'est  ce  qui  a  été  donné  et 
ce  qui  a  été  reçu,  ainsi  qu'il  sera  montré  dans  ce  qui  suit.  Le  Divin 
céleste  est  le  Divin  Bien,  procédant  du  Seigneur,  reçu  dans  le  ciel 
inlime,  ciel  qui  est  aussi  appelé  Royaume  céleste  :  de  là,  le  Divin 
bien  reçu  dans  le  ciel  inlime  est  appelé  bien  céleste. 

10093.  Laquelle  aura  été  agitée,  et  lequel  aura  été  subla- 
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donné,  signifie  ce  qui  a  été  reconnu  et  ce  gui  a  été  perçu  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  Y  agité,  quand  cela  est  dit  de  la  poi- 
trine, en  ce  que  c'est  ce  qui  a  été  vivifié  par  la  reconnaissance, 
N°  10091  ;  et  par  la  signification  du  sub/ationné,  en  ce  que  c'est 
le  Divin  céleste,  qui  appartient  au  Seigneur  seul,  perçu  dans  le 
Ciel  et  dans  l'Église,  ainsi  qu'il  va  être  montré.  Il  sera  dit  en  peu 
de  mots  ce  qu'il  en  est  :  Il  y  a  deux  Royaumes  dont  se  composent 
les  cieux,  le  Royaume  céleste  et  le  Royaume  spirituel  ;  le  Divin 
Vrai  dans  le  Royaume  spirituel  est  reconnu,  mais  dans  Royaume 
céleste  il  est  perçu  ;  s'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que  le  Divin  Vrai 
dans  le  Royaume  spirituel  est  reçu  dans  la  partie  intellectuelle,  tan- 
dis que  dans  le  Royaume  céleste  il  est  reçu  dans  la  partie  volon- 
taire ;  ce  qui  est  reçu  dans  la  partie  intellectuelle  est  dit  reconnu, 
et  ce  qui  est  reçu  dans  la  partie  volontaire  est  dit  perçu  ;  que  chez 
ceux  du  Royaume  spirituel  il  y  ait  seulement  reconnaissance  du 
Divin  Vrai,  tandis  que  chez  ceux  du  Royaume  céleste  il  y  a  per- 
ception de  ce  vrai,  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  amplement  expli- 
qué sur  ces  deux  Royaumes  dans  les  passages  cités,  N"  9277, 
9596,  9(591.  Quant  à  ce  qui  concerne  la  SubJatiou,  est  appelé  su-  . 
blation  ce  qui  était  à  Jéhovah  ou  au  Seigneur,  et  est  donné  à  Aba- 
ron  à  cause  de  la  représentation  ;  et  comme  Aharon  représentait  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N°  9806,  c'est  pour  cela  que  ce  qui 
était  sublationné  dans  les  sacrifices,  et  donné  à  Aharon,  représen- 
tait le  Divin  du  Seigneur,  et  est  aussi  appelé  Onction  dans  Moïse: 
«  La  poitrine  d'agitation,  et  te  gigot  de  sublation,  je  les  ai  pris 
»  des  fils  d'Israël  sur  leurs  sacrifices  eucharistiques,  et  je  les  ai 
»  donnés  à  Aharon  le  prêtre  et  à  ses  fils  en  statut  d'éternité  de  la 
»  part  des  fils  d'Israël  :  ceci  est  YOnction  a" Aharon,  et  YOnc- 
»  tion  de  ses  fils,  des  ignilions  de  Jéhovah,  le  jour  que  je  les  ai 
»  fait  approcher  pour  exercer  le  sacerdoce  à  Jéhovah.  »  —  Lévit. 
VII.  3A,  35;  —  il  est  dit  l'onction,  parce  que  l'onction  est  l'inau- 
guration pour  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  voir 
N°*  995A,  10019.  Et  aussi  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Jéhovah  parla 
»  à  Aharon  :  Moi,  voici,  je  t'ai  donné  la  garde  de  mes  sublations, 
»  quant  à  toutes  les  choses  saintes  des  fils  d'Israël  à  toi  je  les  ai 
»  données  pour  onction,  et  à  tes  fils.  A  toi  la  sublation  du  don 
»  quant  à  toute  agitation  des  fils  d'Israël,  toute  graisse  d'huile 
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»  pure,  et  toute  graisse  de  moût  et  de  blé,  des  prémices,  et 
»  quant  à  toutes  tes  prémices  qu'ils  donneront  à  Jéhovah,  à  toi 
»  elles  seront  :  quant  à  toute  chose  dévouée  ;  toute  ouverture 
»  d'utérus  quant  à  toute  cliair  qu'on  offrira  à  Jéhovah,  d'entre 
»  tes  premiers-nés  de  la  vache,  de  la  brebis  et  de  la  chèvre, 
»  leur  chair  sera  à  toi,  comme  la  poitrine  d'agitation,  et  comme 
»  le  gigot  droit  ;  toute  sublation  des  choses  saintes.  De  portion 
»  ni  d'héritage  il  n'y  aura  point  pour  toi  dans  la  terre,  parce  que 
»  Jéhovah  sera  la  portion  et  ton  héritage  :  puis  toute  sublation  de 
»  dîmes  et  de  dons,  qui  ont  été  donnés  aux  Lévites.  »  —  Nomb. 
XVIII.  8,  11  ù  20,  28,  29;  — d'après  cela,  on  voit  clairement 
ce  que  c'est  que  les  sublations,  à  savoir,  qu'ainsi  ont  été  appelées 
toutes  les  choses  qui  appartenaient  à  Jéhovah,  c'est-à-dire,  au  Sei- 
gneur. Et  comme  les  Lévites  représentaient  les  Divins  Vrais  dans 
le  Ciel  et  dans  l'Église,  servant  au  Divin  Bien,  ils  furent  aussi  don- 
nés à  À  baron  à  la  place  de  tous  les  premiers-nés  qui  appartenaient 
à  Jéhovah,  c'est-à-dire,  au  Soigneur;  il  en  est  parlé  ainsi  dans 
Moïse  :  «  J'ai  pris  les  Lévites  du  milieu  des  fils  d'Israël  à  la  place 
»  de  tout  premier-né,  ouverture  de  l'utérus,  d'entre  Ifc  fils  d'Is- 
»  raôl  ;  et  sont  à  Moi  les  Lévites,  parce  qu'à  Moi  tout  premier-né; 
n  et  parce  que  les  Lévites  M'ont  été  donnés,  je  les  ai  donnés  en 
»  dons  à  Aharon  et  à  ses  fds.  »  —  Nomb.  111.  12, 13.  VIII.  16, 
17, 18. — Les  dons  attribués  à  Jéhovah,  c'est-à-dire,  au  Seigneur, 
de  la  part  des  fils  d'Israël,  sont  appelés  sublations  ;  mais  il  est  en- 
tendu que  ces  choses  sont  à  Jéhovah,  non  d'après  quelque  don, 
mais  d'après  la  possession,  puisque  tout  saint  ou  tout  Divin  chez 
l'homme,  appartient  non  à  l'homme,  mais  au  Seigneur  chez 
l'homme;  que  tout  bien  et  tout  vrai,  et  qu'ainsi  tout  saint  Divin, 
procède  du  Seigneur  Dieu,  et  que  rien  ne  vienne  de  l'homme,  cela 
est  connu  dans  l'Église,  d'où  il  est  évident  que  c'est  d'après  l'ap- 
parence qu'il  est  dit  :  «  don  fait  par  l'homme  ;  »  c'est  même  pour 
cela  que  dans  ce  qui  va  suivre  il  est  dit  :  «  Car  sublation  est  ceci, 
et  sublation  il  y  aura  de  la  part  des  fils  d'Israël,  leur  sublation  à 
Jéhovah;  »  ce  qui  signifie  que  la  sublation  de  la  part  des  fils  d'Is- 
raël est  la  sublation  de  Jéhovah,  qu'ainsi  le  don  fait  par  eux  est  un 
don  fait  par  le  Seigneur.  De  là,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que 
la  Sublation. 
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10094.  Du  bélier  d'emplitions,  de  ce  qui  est  à  Aharon,  cl 
de  ce  qui  est  à  ses  fils,  signifie  le  représentatif  de  la  Divine 
puissance  du  Seigneur  dans  les  deux  par  le  Divin  Vrai  d'a- 
près le  Divin  Bien  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  montré 
ci-dessus,  N°  10076. 

10095.  Et  sera  ceci  à  Aharon  et  à  ses  fils  en  statut  sécu- 
laire de  la  part  des  fils  d'Israël,  signifie  la  toi  de  l'ordre  dans 
l'Eglise  représentative  quant  au  Divin  Bien  du  Seigneur,  et 
quant  au  Divin  Vrai  qui  procède  de  ce  Bien  :  on  le  voit  par  la 
représentation  û'Aharon  et  de  ses  fils,  en  ce  qu'ils  sont  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien,  et  quant  au  Divin  Vrai  qui  procède  de 
ce  Bien,  N°  9806,  9807,  10068;  par  la  signification  du  statut 
séculaire,  en  ce  que  c'est  la  loi  de  l'ordre  Divin,  N°*  7884,  7995, 
8357  ;  et  par  la  représentation  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont 
l'Église,  N°*  4286,  6426,  6637,  9340  ;  que  ce  soit  l'Église  repré- 
sentative, c'est  parce  que  cette  Église  a  été  instituée  chez  les  fils 
d'Israël,  voir  les  articles  cités,  N°  9320  f. 

10096.  Car  sublation  est  ceci,  signifie  le  représentatif  du 
Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  qui  procède  de  ce  Bien  :  on  le 
voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  montré,  N°  10093. 

10097.  Et  sublation  il  y  aura  de  la  part  des  fils  d'Israël,  de 
leurs  sacrifices  pacifiques,  leur  sublation  àJélwvah,  signifie  la 
réception  dans  les  deux  et  dans  l'Église,  et  la  reconnaissance 
que  cela  appartient  au  Seigneur  seul:  on  le  voit  aussi  d'après  ce 
qui  vient  d'être  montré,  N°  10093.  Il  est  dit  «  de  leurs  sacrifices  pa- 
cifiques »  parce  qu'ils  signifient  le  culte  qui  se  fait  d'après  la  liberté; 
car  les  sacrifices  pacifiques  ou  eucharistiques  étaient  des  sacrifices 
volontaires,  et  ce  qui  est  volontaire  est  fait  d'après  la  liberté  de 
l'homme  ;  est.  appelé  libre,  ce  qui  est  fait  d'après  l'amour,  ainsi 
d'après  la  volonté,  car  ce  que  l'homme  aime  il  le  veut  :  le  Seigneur 
influe  chez  l'homme  dans  l'amour  de  l'homme,  ainsi  dans  la  vo- 
lonté de  l'homme,  et  il  fait  que  ce  que  l'homme  reçoit  est  dans  la 
liberté;  et  ce  que  l'homme  reçoit  dans  la  liberté  devient  aussi  li- 
berté, et  il  l'aime,  par  conséquent  cela  devient  une  chose  de  sa  vie  ; 
par  là  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que  le  culte  provenant  de  la 
liberté,  culte  qui  est  signifié  par  les  sacrifices  pacifiques  ou  volon- 
taires ;  par  conséquent  aussi  ce  que  c'est  que  la  sublation  dans  ces 
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sacrifices,  à  savoir,  que  c'est  ce  qui  appartient  au  Seigneur  seul  : 
que  les  sacrifices  signifient  tout  culte  en  général,  on  le  voit,  N°* 
6905,  8930,  10042  ;  et  que  la  liberté  de  l'homme  soit  ce  qui  ap- 
partient à  son  amour,  on  le  voit,  NM  2870  à  2893,  3158,  4031, 
7439,  9096,  9585  à  9591. 

10098.  Et  les  habits  de  sainteté  qui  seront  à  Aharon,  si- 
gnifie le  Divin  spirituel  procédant  immédiatement  du  Divin 
céleste  :  on  le  voit  par  la  signification  des  Itabits  d' Aharon,  en 
ce  qu'ils  sont  le  représentatif  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur 
adjoint  à  son  Royaume  céleste,  N°  9814  ;  par  conséquent  aussi  le 
Divin  Spirituel,  car  le  Royaume  Spirituel  du  Seigneur  existe  d'après 
le  Divin  du  Seigneur  la,  Divin  qui  est  appelé  Divin  spirituel;  le 
ciel  tout  entier  n'est  pas  non  plus  autre  chose  que  le  Divin  du  Sei- 
gneur; car  les  anges,  qui  y  sont,  savent,  reconnaissent,  croient  et 
perçoivent  que  tout  bien  de  la  foi  et  tout  bien  de  l'amour,  qui  font 
le  ciel,  procèdent  du  Seigneur,  et  que  rien  ne  vient  d'eux-mêmes. 
Ces  habits  sont  dits  habits  de  sainteté,  parce  qu'ils  représentaient 
les  saints  Divins  qui  procèdent  du  Seigneur  :  que  le  Seigneur  seul 
soit  Saint,  et  que  tout  ce  qui  est  saint  procède  de  Lui,  et  que  toute 
sanctification  L'ait  représenté,  on  le  voit,  N°»  9229,  9680,  9818, 
9820,  9956,  9988  ;  et  que  par  sujte  le  Ciel  soit  appelé  le  Sanc- 
tuaire, on  le  voit,  N°  9479. 

10099.  Seront  à  ses  fils  après  lui,  signifie  dans  le  naturel 
successivement  :  on  le  voit  par  la  signification  des  fils  d' Aharon, 
en  ce  qu'ils  sont  ce  qui  procède  du  Divin  Bien  comme  d'un  Père, 
N°*  9807, 10068  ;  et  par  la  signification  de  après  lui,  en  ce  que 
c'est  successivement  ou  dans  l'ordre  successif  ;  et  comme  cela  est  dit 
des  habits  d' Aharon,  par  lesquels  a  été  représenté  le  Divin  spirituel, 
N°  10098,  c'est  pour  cela  que  para  ils  seront  à  ses  fils  après  lui,  » 
il  est  signifié  le  Divin  spirituel  dans  le  naturel  successivement.  En 
effet,  il  y  a  trois  choses  qui  se  succèdent  dans  le  ciel,  et  pour  qu'elles 
soient  distinctement  conçues,  elles  doivent  être  appelées  par  leurs 
noms,  qui  sont  le  Céleste,  le  Spirituel  et  le  Naturel;  ces  trois  choses 
y  procèdent  en  ordre,  l'une  de  l'autre  ;  et,  par  l'influx  de  l'une 
dans  l'autre  successivement,  elles  sont  connexes,  et  ainsi  font  un  :  le 
Divin  du  Seigneur  dans  les  cieux  est  appelé  de  ces  noms  d'après  la 
différence  de  réception.  Comme  il  s'agit  ici  du  second  bélier,  qui  est 
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appelé  le  bélier  d'emplitions,  et  que  par  l'emplition  de  la  main  il  est 
signifié  l'inauguration  pour  représenter  le  Divin  du  Seigneur  dans 
les  cieux,  et  aussi  le  communicajif  et  le  réceptif  de  ce  Divin  dans 
les  cieux,  N°  10019,  c'est  pour  cela  qu'ici,  afin  que  sa  réception 
dans  le  naturel  soit  aussi  décrite,  il  s'agit  maintenant  des  habits 
d'Aharon  revêtus  successivement  par  ses  fils  après  lui,  et  par  là  il 
est  entendu  le  successif  de  cette  chose  dans  les  cieux,  qui  est  si- 
gnifiée par  l'emplition  de  la  main  :  de  là  il  est  évident  que  dans  le 
sens  interne  il  y  a  continuellement  liaison,  tandis  que  dans  le  sens 
de  la  lettre  la  série  des  choses  sur  le  bélier  semble  ici  rompue, 
domine  il  s'agit  ici  des  successifs  dans  le  ciel,  il  sera  dit  aussi  ce  que 
c'est  que  le  successif:  La  plupart  des  érudits  aujourd'hui  n'ont  des 
successifs  d'autre  idée  que  celle  qu'ils  ont  du  continu,  ou  de  ce  qui 
.  est  cohérent  par  continuité  ;  comme  ils  out  sur  la  succession  des 
choses  celte  idée,  ils  ne  peuvent  pas  concevoir  quelle  différence  il 
y  a  entre  les  extérieurs  et  les  intérieurs  de  l'homme,  ni  par  consé- 
quent entre  le  corps  et  l'esprit  de  l'homme  ;  lors  donc  qu'ils  y 
l>ensent  d'après  ces  idées,  ils  ne  peuvent  nullement  comprendre  que 
l'esprit  de  l'homme  puisse  vivre  sous  une  forme  humaine  après  la 
dissipation  ou  la  mort  du  corps.  Or,  les  successifs  se  produisent 
non  pas  d'une  manière  continue,  mais  d'une  manière  discrète,  c'est- 
à-dire,  distinctement  selon  les  degrés  ;  car  les  intérieurs  sont  abso- 
lument distincts  des  extérieurs,  et  tellement  même  que  les  exté- 
rieurs peuvent  être  séparés,  et  les  intérieurs  persister  toujours  dans 
leur  vie  ;  de  là  vient  que  l'homme  peut  être  détaché  du  corps,  et 
penser  dans  son  esprit  ;  ou,  selon  la  formule  usitée  chez  les  anciens, 
être  détaché  des  sensuels  et  élevé  vers  les  intérieurs  ;  les  anciens 
savaient  aussi  que,  quand  l'homme  est  détaché  des  sensuels  qui  ap- 
partiennent au  corps,  il  est  tiré  du  bas  en  haut  ou  élevé  dans  la  lu- 
mière de  son  esprit,  ainsi  dans  la  lumière  du  ciel  :  de  là  aussi  les 
Érudits  anciens  savaient  qu'après  la  dissolution  du  corps  ils  vivraient 
de  leur  vie  intérieure,  qu'ils  appelaient  leur  esprit  ;  et  parce  qu'ils 
considéraient  cette  vie  intérieure  comme  la  vie  humaine  elle-même, 
ils  savaient  aussi  par  là,  qu'ils  vivraient  sous  une  forme  humaine  ; 
telle  était  l'idée  qu'ils  avaient  de  l'âme  de  l'homme  ;  et  comme  cette 
vie  avait  de  l'aflinité  avec  la  vie  Divine,  ils  percevaient  de  là  que 
leur  âme  était  immortelle;  car  ils  savaient  que  cette  partie  de 
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l'homne,  qui  avait  de  l'affinité  avec  la  vie  Divine,  cl  qui  par  con- 
séquent lui  était  conjointe,  ne  pouvait  nullement  mourir.  Mais  cette 
idée  sur  l'âme  et  sur  l'esprit  de  l'homme  fut  détruite  après  ces 
temps  anciens,  et  cela,  comme  il  a  déjà  été  dit,  parce  qu'on  n'eut 
pas  une  juste  idée  des  successifs  :  c'est  de  là  aussi  que  ceux  qui 
pensent  d'après  l'érudition  d'aujourd'hui  ne  savent  pas  qu'il  y  a 
un  spirituel,  et  qu'il  est  distinct  du  naturel,  car  ceux  qui  ont  sur 
les  successifs  la  môme  idée  qu'ils  ont  sur  le  continu,  ne  peuvent 
saisir  le  spirituel  que  comme  un  naturel  plus  pur,  lorsque  cependant 
le  spirituel  et  le  naturel  sont  distincts  entre  eux,  comme  l'antérieur 
et  le  postérieur,  ainsi  comme  ce  qui  engendre  et  ce  qui  est  engendre*; 
de  là  vient  que  ces  érudits  ne  saisissent  pas  de  différence  entre 
l'homme  Interne  ou  spirituel  et  l'homme  Externe  ou  naturel,  ni 
par  conséquent  entre  la  pensée  et  la  volonté  internes  de  l'homme  . 
et  sa  pensée  et  sa  volonté  externes  ;  de  là  vient  aussi  qu'ils  ne 
peuvent  non  plus  rien  saisir  sur  la  foi  et  l'amour,  sur  le  ciel  et  l'en- 
fer, ni  sur  la  vie  de  l'homme  après  la  mort.  Ceux,  au  contraire,  qui  - 
ont  une  idée  juste  et  distincte  sur  les  successifs,  peuvent  en  quel- 
que manière  comprendre  que  chez  l'homme,  qui  est  régénéré,  les 
intérieurs  sont  successivement  ouverts,  et  qu'à  mesure  qu'ils  sont 
ouverts,  ils  sont  élevés  aussi  dans  la  lumière  et  dans  une  vie  inté- 
rieure et  plus  près  du  Divin,  et  que  cette  ouverture,  et  l'élévation 
qui  en  est  la  conséquence,  se  font  par  les  vrais  Divins,  qui  sont  les 
vases  récipients  du  bien  de  l'amour  procédant  du  Divin  ;  le  bien  de 
l'amour  est  ce  qui  conjoint  immédiatement  l'homme  au  Divin,  car 
l'amour  est  la  conjonction  spirituelle;  il  s'ensuit  que  l'homme  peut 
ainsi  être  ouvert  de  plus  en  plus  intérieurement  et  être  élevé,  selon 
qu'il  est  dans  le  bien  de  l'amour  procédant  du  Divin  ;  et  que,  vice 
versâ,  il  n'y  a  aucune  ouverture,  ni  par  conséquent  aucune  éléva- 
tion, chez  l'homme  qui  ne  reçoit  pas  les  vrais  Divins,  ce  qui  arrive 
s'il  est  dans  le  mal.  Mais,  d'après  la  Divine  Miséricorde  du  Sei- 
gneur, il  sera  donné  ailleurs  de  plus  grandes  explications  sur  cet 
ordre  successif  et  sur  les  arcanes  qui  le  concernent. 

10100.  Pour  oindre  en  eux,  signifie  pour  représenter  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien  :  on  le  voit  par  la  signification 
de  Y  onction,  en  ce  que  c'est  l'inauguration  pour  représenter  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien,  N°*  995A,  10010,  ici  par  ceux  qui  rc- 
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çoivent  le  Divin  du  Seigneur  dans  le  naturel  ;  car  par  cela  quc«  les 
habits  d'Àharon  seront  à  ses  fils  après  lui,  »  il  est  signifié  le  Divin 
spirituel  du  Seigneur  dans  le  naturel,  N01 10098, 10009. 

10101.  Et  pour  emplir  en  eux  leur  main,  signifie  le  re- 
présentatif du  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Sei- 
gneur, dans  les  deux  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Y  empli- 
tion  de  la  main,  en  ce  que  c'est  l'inauguration  pour  représenter 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  et  aussi  le 
communicalif  et  le  réceptif  de  ce  Vrai  dans  les  cieux,  N°  10019, 
ici  par  ceux  qui  y  sont  dans  les  derniers. 

10102.  Sept  jours  les  revêtira  le  prêtre  après  lui,  d entre 
ses  fils,  signifie  la  reconnaissance  et  ta  réception  plénière  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  sept  jours,  en  ce  que  c'est  l'état  plein, 
N°*  0508,  9228,  ainsi  une  chose  plénière  ;  et  par  la  signification 
de  revêtir  les  habits  d'Aharon  après  lui,  d'entre  ses  fils,  en  ce 
que  c'est  représenter  la  réception  du  Divin  spirituel  dans  le  Natu- 
rel, iV  10098,  10099. 

10103.  Lequel  entrera  en  la  Tente  de  convention  pour  ad- 
ministrer dans  le  saint,  signifie  en  tout  culte  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  Tente  de  con- 
vention, en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Ciel  et  de  l'Église,  N°' 
0457, 9481,  9485;  et  par  la  signification  d'y  entrer  pour  admi- 
nistrer dans  le  saint,  eu  ce  que  c'est  le  culte,  N°*  9963,  9964. 

10104.  Et  le  bélier  d'emplitions  tu  prendras,  signifie  le 
représentatif  de  la  puissance  Divine  dans  les  cieux  par  le  Di- 
vin Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  et  aussi  son  communicalif  et 
son  réceptif  là  :  voir  ci-dessus,  N°  10076. 

10105.  Et  tu  cuiras  sa  chair  en  lieu  saint,  signifie  la  pré- 
paration du  bien  pour  les  usages  de  la  vie  par  les  vrais  de  la 
Doctrine  dans  l'illustration  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  cuire,  en  ce  que  c'est  préparer  pour  l'usage  de 
la  vie  par  les  vrais  de  la  doctrine  ;  par  la  signification  de  la  chair, 
en  ce  qu'elle  est  le  bien,  N°*  7850,  9127  ;  et  par  la  signification  de 
en  lieu  saint,  en  ce  que  c'est  d'après  l'illustration  Divine  ;  car  le 
lieu  saint,  c'est  où  le  Divin  du  Seigneur' est  présent,  ainsi  par  ap- 
plication aux  vrais  de  la  doctrine,  c'est  où  il  y  a  illustration  Di- 
vine, car  là  où  le  Divin  du  Seigneur  est  présent,  il  y  a  illustration. 
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Si  cuire  la  chair  du  sacrifice,  c'est  préparer  le  bien  pour  l'usage  de 
la  vie  par  les  vrais  de  la  doctrine,  c'est  parce  que  la  chair,  par 
laquelle  est  signifié  le  bien,  est  ainsi  préparée  pour  l'usage  du  corps; 
de  là,  dans  le  sens  spirituel,  pour  l'usage  de  la  vie  :  que  cette  prépa- 
ration se  fasse  par  les  vrais  de  la  doctrine,  cela  est  évident,  puisque 
ces  vrais  enseignent  l'usage  ;  les  eaux  aussi  dans  lesquelles  sa  cuis- 
son se  fait  signifient  les  vrais,  voir  N"  2702,  3058,  3424,  5663, 
8568,  9323.  Il  est  dit  «  par  les  vrais  de  la  doctrine  dans  l'illus- 
tration procédant  du  Seigneur,  »  parce  que  les  vrais  tirés  de  la  Pa- 
role doivent  être  arrangés  en  doctrine,  pour  qu'ils  servent  à  l'usage, 
ce  qui  doit  être  fait  par  ceux  qui  sont  dans  l'illustration  procédant 
du  Seigneur;  et  dans  l'illustration  sont  ceux  qui,  lorsqu'ils  lisent 
la  Parole,  sont  dans  l'affection  du  vrai  pour  le  vrai,  et  pour  le  bien 
de  la  vie,  et  non  ceux  qui  sont  dans  cette  affection  pour  la  glQtre 
d'eux-mêmes,  pour  la  réputation  ou  le  gain,  comme  foi.  Que  la 
Doctrine  doive  être  entièrement  tirée  de  la  Parole,  pour  que  la  Pa- 
role soit  comprise,  on  le  voit,  Not  0025, 9409, 9410,  0424, 9430; 
et  que  ceux  qui  recueilleront  la  doctrine  dans  la  Parole  doivent  être 
dans  l'illustration  procédant  du  Seigneur,  ou  le  voit,  N"  9382, 
9424.  Que  cuire  dans  les  eaux,  ce  soit  rédiger  les  vrais  en  doc- 
trine, et  ainsi  préparer  pour  l'usage  de  la  vie,  cela  au  premier  aspect 
parait  non  conforme  et  éloigné  ;  mais  que  cependant  il  en  soit  ainsi, 
c'est  ce  qu'on  peut  voir  d'après  les  passages  de  la  Parole,  où  il  est 
dit  cuire  dans  les  eaux,  et  aussi  où  il  est  parlé  de  la  marmite  dans 
laquelle  se  fait  la  cuisson,  comme  dans  le  Livre  II  des  Rois  :  «  Élisée 
»  revint  à  Gilgal,  et  la  famine  (était)  dans  la  terre;  comme  les 
»  fils  des  prophètes  étaient  assis  devant  lui,  il  dit  à  son  serviteur  : 
»  Dispose  la  marmite  grande,  et  cuis  un  potage  pour  les  fils 
»  des  prophètes.  Et  l'un  (d'eux)  sortit  dans  le  champ  pour  re- 
»  cueillir  des  légumes,  et  il  trouva  un  cep  sauvage,  et  il  recueillit 
»  sur  lui  des  coloquintes,  et  il  les  coupa  dans  la  marmite  du  po- 
»  ta^r.  Quand  ils  mangèrent  du  potage,  ils  crièrent  :  La  mort  dans 
»  la  marmite!  homme  de  Dieu!  11  dit  donc  que  l'on  prît  de  la 
»  farine,  qu'il  jeta  dans  la  marmite,  et  il  dit  :  Verse  au  peuple 
»  pour  qu'on  mange  ;  alors  il  n'y  eut  rien  de  mauvais  dans  la 
»  marmite.  »  —  IV.  38  à  42  ;  —  ce  miracle,  comme  tous  les  au- 
tres dans  la  Parole,  enveloppe  des  saints  de  l'Église,  qui  sont  clai- 
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renient  manifestés  par  le  sens  interne;  d'après  ce  sens,  on  sait 
qu'Élisée,  de  môme  qu'Élie,  a  représenté  le  Seigneur  quant  à  la 
Parole  ;  que  les  fils  des  prophètes  sont  ceux  qui  enseignent  les  vrais 
d'après  la  Parole  ;  que  la  marmite  qui  fut  placée  par  ordre  d'Élisée, 
est  la  doctrine  qui  provient  de  la  Parole;  que  le  cep  sauvage  et  lés 
coloquintes  sont  les  faux  ;  de  là,  on  voit  clairement  ce  que  c'est  que 
la  mort  dans  la  marmite  ;  la  farine,  qu'il  jeta  dans  la  marmite,  est 
le  vrai  d'après  le  bien,  et  comme  la  doctrine  est  corrigée  d'après  % 
ce  vrai,  il  arriva  qu'il  n'y  eut  rien  de  mauvais  dans  la  marmite  ; 
de  là,  il  est  encore  évident  que  cuire  dans  la  marmite,  c'est  assem- 
bler en  corps  de  doctrine,  et  ainsi  préparer  pour  l'usage  :  que  tous 
les  miracles  dans  la  Parole  enveloppent  des  saints  de  l'Église,  on 
le  voit,  N0'  7337,  8364,  9086;  on  voit  aussi  qu'Élisée  a  représenté 
le  Seigneur  quant  à  la  Parole,  N°  2762  ;  que  les  prophètes  sont 
ceux  qui  enseignent  les  vrais  ;  et,  en  faisant  abstraction  des  person- 
nes, les  vrais  de  la  doctrine,  NM  2524,  7269  ;  que  le  cep  est  le  vrai 
de  l'Église,  et  les  raisins  le  bien  de  ce  vrai,  N"  5113,  5117, 9277, 
ainsi  le  cep  sauvage  et  les  coloquintes  sont  les  faux  et  les  maux  ;  que 
la  farine  est  le  vrai  réel  de  la  foi  d'après  le  bien,  N°  9995;  que  le 
potage  qu'ils  faisaient  cuire  est  la  collection  des  doctrinaux,  telle 
qu'était  celle  des  Juifs,  N°  3316  :  de  là  on  peut  conclure  ce  que 
c'est  que  cuire,  et  ce  que  c'est  que  la  marmite.  Dans  Ézéchiel  : 
a  Parat>olise  contre  la  maison  de  rébellion  une  parabole  :  Dispose 
»  la  marmite,  dispose  ;  et  môme  verse  des  eaux  dedans  ;  en  y 
»  rassemblant  ses  morceaux,  tout  morceau  bon,  cuisse  et  épaule, 
»  d'un  choix  d'os  remplis-la  ;  que  ses  os  soient  cuits  au  milieu 
»  d'elle  ;  ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jéhovih  :  Malheur  à  la  ville  de 
»  sangs,  à  la  marmite  dont  l'écume  est  en  elle,  et.  dont  l'écume 
n  ne  sort  pas  d'elle.  »  —  XXIV.  3  à  6  ;  —  là,  est  décrite  la  Pa- 
role telle  qu'elle  est  quant  à  la  doctrine,  à  savoir,  qu'en  elle  sont 
les  Divins  Vrais  procédant  du  Divin  Bien  ;  et  ensuite  est  décrite  la 
doctrine  d'après  la  Parole  telle  qu'elle  était  chez  la  nation  Juive,  à 
savoir,  pleine  de  corruptions  et  de  faux  ;  la  marmite  es"t  la  doctrine; 
la  cuisse,  l'épaule  et  le  choix  d'os  sont  les  Divins  Vrais  procédant 
du  Divin  Bien  en  ordre  successif  ;  la  ville  de  sangs  est  la  nation 
Juive  respectivement  au  vrai  de  la  doctrine  chez  elle,  ainsi,  abs- 
traction faite  de  la  nation  ou  de  la  personne,  c'est  la  doctrine  qui 
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détruit  le  bien  ;  l'écume  en  elle  est  l'externe  favorisant  les  amours 
corrompus,  lequel  externe  n'étant  point  écarté  le  vrai  est  souillé  ; 
par  là  aussi  il  est  évident  que  la  marmite  est  la  doctrine,  et  que 
cuire,  c'est  préparer  pour  l'usage.  Dans  le  Même  :  «  L'Esprit  me 
»  dit  :  Fils  de  l'homme,  ceux-ci  (sont )  les  hommes  qui  pensent  l'ini- 
»  quité,  et  qui  forment  un  conseil  de  malice  dans  la  ville,  qui  di- 
»  seul  :  On  n'est  pas  près  de  bâtir  des  maisons  ;  elle,  la  marmite; 
»  nous,  la  chair.  »  —  XI.  2,3,7;  —  ici  aussi,  la  marmite  est 
la  doctrine  du  faux  d'après  le  mal,  car  ainsi  est  appelée  la  ville  où 
l'on  pense  l'iniquité,  et  où  l'on  forme  un  conseil  de  malice;  que  la 
ville  soit  aussi  la  doctrine,  on  le  voit,  N0i  402,  2712,  2943,  3216, 
4492,  4493;  ici,  une  telle  doctrine.  Dans  Jérémie-.  «  Jéhovah  dit: 
»  Que  vois-tu?  Je  dis  :  Une  marmite  bouillonnante  moi  je  vois, 
»  dont  la  face  (est)  vers  le  septentrion.  Et  Jéhovah  dit  :  Du  côté 
»  du  septentrion  sera  ouvert  le  mal  sur  tous  les  habitants  de  la 
»  terre.  »  —  I.  13,  14  ;  —  la  marmite  bouillonnante  est  encore  ici 
la  doctrine  du  faux  d'après  le  mal  ;  le  septentrion  est  l'état  obscur 
quant  au  vrai  de  la  foi,  et  aussi  l'obscurité  provenant  des  faux, 
N°  3708  ;  de  là,  on  voit  clairement  ce  que  celte  vision  prophétique 
enveloppe.  Dans  Zacharie  :  «  En  ce  jour-là  sera  toute  marmite 
»  dans  Jérusalem  et  dans  Jehudah  une  sainteté  à  Jéhovah 
»  Sébaoth  ;  et  viendront  tous  ceux  qui  sacrifient,  et  ils  en  pren- 
»  dronl,  et  ils  y  cuiront.  » — XIV.  21; — ici,  la  marmite  signifie 
la  doctrine  de  la  charité  et  de  la  foi,  ainsi  la  doctrine  du  vrai  d'a- 
près le  bien  ;  Jérusalem  est  l'Église  du  Seigneur  ;  ceux  qui  sa- 
crifient sont  ceux  qui  sont  dans  le  culte  Divin  ;  il  est  donc  évident 
que  cuire  dans  la  marmite,  c'est  préparer  pour  l'usage  de  la  vie  spi- 
rituelle. Dans  Moïse  :  «  Tout  vase  de  terre,  dans  lequel  cuit  la 
»  c/iair  du  sacrifice  du  délit  et  du  péché,  sera  brisé;  mais  si  dans 
»  un  vase  d'airain  elle  a  été  cuite,  il  sera  récuré  et  plongé  dans 
»  les  eaux.  »  —  Lévit.  VI.  21  ;  —  le  vase  de  terre  dans  lequel  la 
chair  cuit  est  le  faux  qui  n'est  point  cohérent  avec  le  bien  ;  le  vase 
d'airain  est  lé  doctrinal  dans  lequel  est  le  bien  ;  la  cuisson  de  la  • 
chair  du  sacrifice  du  délit  et  du  péché  dans  ces  vases,  est  la  prépara- 
tion pour  la  purification  des  maux  et  des  faux  provenant  des  maux  ; 
de  là,  on  voit  clairement  ce  qui  a  été  représenté  par  cela  que  le  vase 
de  terre  devait  être  brisé,  et  que  le  vase  d'airain  devait  être  récuré 
et  plongé  dans  les  eaux. 
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10106.  Et  mangera  Aharon,  et  ses  fils,  la  chair  du  bélier, 
signifie  l'appropriation  du  bien  spirituel  procédant  du  Sei- 
gneur chez  ceux  qui  sont  dans  les  internes  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  manger,  en  ce  que  c'est  l'appropriation,  N°*  3168, 
3513  f.,  3596,  £745  ;  par  la  représentation  d'A/iaron,  et  de  ses 
fils,  en  ce  que  c'est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  au  Divin 
Vrai,  N°*  9806, 9807, 10068,  ici  dans  les  cieux,  parce  qu'il  s'agit 
de  l'cmplilion  de  la  main,  qui  signifie  leur  communicatif  et  leur  ré- 
ceptif dans  les  cieux  ;  par  la  signification  de  la  chair  du  bélier,  en 
ce  que  c'est  le  bien  de  l'homme  interne,  ou  le  bien  dans  les  internes; 
car  la  chair  est  le  bien,  N"  3813,  7850,  9127;  et  le  bélier  est  le 
bien  de  l'innocence  et  de  la  charité  dans  l'homme  interne,  N°  9991 , 
10042.  11  est  dit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  au  Divin  Vrai 
dans  les  cieux,  et  leur  communicatif  et  leur  réceptif  dans  les  cieux, 
parce  que  le  Seigneur  est  au-dessus  des  cieux,  car  il  est  le  Soleil  du 
ciel,  et  môme  il  apparaît  en  actualité  comme  Soleil  à  ceux  qui 
sont  dans  le  ciel  ;  toute  Lumière  des  cieux  procède  aussi  de  là  ;  par 
la  Lumière  et  par  la  Chaleur  qui  en  procèdent  il  est  présent  dans  les 
cieux,  et  aussi  présent  que  s'il  y  était,  car  il  remplit  les  cieux,  et  il 
les  fait.  La  Lumière  procédant  de  Lui  comme  Soleil  est  dans  son 
essence  le  Divin  Vrai,  et  est  par  suite  la  sagesse  et  l'intelligence  qui 
sont  chez  les  Anges;  et  la  Chaleur  procédant  de  Lui  comme  Soleil 
est  le  Divin  Bien  de  son  Divin  amour  dans  les  cieux  :  la  commu- 
nication et  la  réception  de  ce  Divin  Bien  et  de  ce  Divin  \  rai,  dans 
les  cieux,  sont  ce  qui  est  signifié  par  l'emplition  de  la  main.  Que  le 
Seigueur  soit  le  Soleil  du  ciel,  et  que  de  ce  Soleil  procèdent  dans  jes 
cieux  la  Lumière  et  la  Chaleur  par  lesquelles  les  Anges  ont  la  vie, 
c'est-à-dire,  la  sagesse  et  l'amour,  on  le  voit,  N0'  3636,  3643, 
4321  f.,  5097,  7078,  7083,  7171,  7173,  7270,  8644,  8812. 

10107.  Et  le  pain  qui  sera  dans  la  corbeille,  signifie  l'appro- 
priation du  bien  céleste  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  manger,  ici  le  pain,  en  ce  que  c'est  l'appro- 
priation, comme  ci-dessus,  N°  10106;  par  la  signification  du  pain, 
en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  N"  8165, 
2177,  3464,  3478,  3735,  3813,  4217,  4735,  4976,  5915, 
6118,  9323,  9545  ;  et  par  la  signification  de  la  corbeille,  en  ce 
"qu'elle  est  le  sensuel  externe,  N°  9996;  de  là,  il  est  évident  que 
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raauger  le  pain  qui  sera  dans  la  corbeille,  signifie  l'appropriation 
du  bien  procédant  du  Seigneur  dans  les  externes.  Les  pains  qui 
devaient  être  dans  la  corbeille  étaient  des  pains  d'azyme,  des  gâ- 
teaux d'azyme  et  des  beignets  d'azyme,  et  par  eux  sont  signifiés 
les  biens  purifiés  tant  internes  qu'externes,  N0i  9992, 9993, 9994. 
Lors  donc  qu'il  est  dit  le  pain  dans  la  corbeille,  cela  signifie  tous 
ces  biens  dans  le  sensuel  externe,  et  le  sensuel  externe  est  le  dernier 
de  la  vie  de  l'homme,  contenant  en  soi  tous  les  intérieurs  ensem- 
ble; que  le  sensuel  externe  soit  le  dernier  de  la  vie  de  l'homme, 
on  le  voit,  N0'  5077,  5081,  5094,  5125,  5128,  5767,  6183, 
6311,  6313,  6318,  6564,  7645,  9212,  9216,  9730,  9996;  et 
qu'il  contienne  tous  les  intérieurs,  parce  qu'il  est  le  dernier,  on  le 
voit,  N"  6451,  6465,  9216,  9828,  9836,  10044. 

10108.  A  l'entrée  de  la  Tente  de  Convention,  signifie  pour 
entrer  dans  le  ciel:  on  le  voit  par  la  signification  de  Ventrée,  en 
ce  que  c'est  l'action  d'entrer,  N0'  2145,  2152,  2356,  2385;  et  en 
ce  que  c'est  l'introduction,  N°  8989;  et  par  la  représentation  de  la 
Tente  de  Convention,  en  ce  que  c'est  le  ciel  où  est  le  Seigneur, 
Noi  9457,  9481,9485,9963. 
/  10109.  Et  ils  mangeront  ces  choses  par  lesquelles  il  aura 

été  fait  expiation,  signifie  l'appropriation  du  bien  chez  ceux 
qui  ont  été  purifiés  des  maux  et  des  faux  du  mal  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  manger,  en  ce  que  c'est  l'appropriation,  N° 
10106  ;  et  par  la  signification  de  X expiation  faite,  en  ce  que  c'est 
ce  quia  été  purifié  des  maux  et  des  faux  du  mal,  N°  9506.  II  est 
dit  purifié  des  maux  et  des  faux  du  mal,  parce  qu'il  y  a  des  faux  et 
aussi  des  vrais  chez  ceux  qui  sont  dans  le  mal,  et  aussi  des  faux  et 
des  vrais  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  ;  les  faux  chez  ceux  qui 
sont  dans  le  mal  sont  les  faux  du  mal,  et  les  vrais  chez  eux  sont 
des  vrais  falsifiés,  qui  sont  morts;  mais  les  faux  chez  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  sont  acceptés  comme  vrais,  car  ils  sont  adoucis  par  le 
bien  et  appliqués  à  des  usages  bons,  et  les  vrais  chez  eux  sont  les 
vrais  du  bien,  qui  sont  vivants;  sur  l'un  et  l'autre  genre  du  faux  et  du 
vrai,  tfoir  ce  qui  a  été  montré,  N°\2243,  2408, 2863,  4736,  4822, 
6359,  7272,  7437,  7574,  7577,  8051,  8137,  8138,  8149, 
8298,  8311,  8318  f.,  9258,  8929.  Puisque  manger  les  choses 
saintes,  par  lesquelles  il  a  été  fait  expiation,  signifie  l'appropriation 
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du  bien  chez  ceux  qui  ont  été  purifiés  des  maux  et  des  faux  du  mal, 
c'est  pour  cela  qu'il  fut  sévèrement  défendu  à  tout  homme  impur 
d'en  manger,  car  l'impureté  signifie  la  souillure  produite  par  les 
maux  et  par  les  faux  du  mal  :  en  effet,  voici  comment  la  chose  se 
passe  :  Tant  que  l'homme  est  dans  les  maux  et  dans  les  faux  du 
mal,  le  bien  ne  peut  nullement  lui  être  approprié,  car  le  mal  monte 
de  l'enfer,  et  le  bien  descend  du  ciel  ;  où  est  l'enfer,  là  ne  peut 
pas  être  le  ciel,  car  le  ciel  et  l'enfer  sont  diamétralement  oppo- 
sés ;  afin  donc  que  le  ciel,  c'est-à-dire,  le  bien  procédant  du  ciel, 
ait  sa  place,  il  faut  que  l'enfer,  c'est-à-dire,  le  mal  provenant  de 
l'enfer,  soit  éloigné:  d'après  cela,  on  peut  voir  que  le  bien  ne  peut 
nullement  être  approprié  à  l'homme,  tant  que  l'homme  est  dans  le 
mal  ;  par  l'appropriation  du  bien  est  entendue  l'implantation  du 
bien  dans  la  volonté,  car  le  bien  ne  peut  pas  être  dit  approprié  à 
l'homme,  avant  de  devenir  chose  de  sa  volonté,  puisque  la  volonté  de 
l'homme  est  l'homme  lui-même,  et  que  l'entendement  n'est  l'homme 
qu'autant  qu'il  procède  de  la  volonté;  en  effet,  ce  qui  appartient  à 
la  volonté  appartient  à  l'amour  de  l'homme,  et  par  suite  à  la  vie  de 
l'homme,  car  ce  que  l'homme  veut,  il  l'aime  et  le  nomme  bien,  et 
quand  il  le  fait,  il  le  sent  aussi  comme  bien  ;  il  en  est  tout  autre- 
ment des  choses  qui  appartiennent  à  l'entendement,  et  non  en 
même  temps  à  la  volonté  :  il  faut  aussi  qu'on  sache  que  par  l'ap- 
propriation du  bien  chez  l'homme,  il  est  entendu  seulement  la  fa- 
culté de  recevoir  le  bien  procédant  du  Seigneur,  faculté  dont  l'hom- 
me est  gratifié  par  la  régénération  ;  de  là  le  bien  chez  l'homme 
appartient  non  pas  à  l'homme,  mais  au  Seigneur  chez  l'homme, 
et  l'homme  est  tenu  dans  ce  bien  autant  qu'il  se  laisse  détourner 
des  maux.  Comme  le  bien  ne  peut  être  approprié  à  l'homme,  c'est- 
à-dire,  lui  être  communiqué,  tant  qu'il  est  dans  le  mal,  voilà  pour- 
quoi il  a  été  défendu  à  tout  homme  impur  de  manger  la  chair  et 
le  pain  du  sacrifice,  car  l'action  d'en  manger  représentait  l'appro- 
priation du  bien,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus.  Qu'il  ait  été  interdit 
sous  peine  de  mort  à  ceux  qui  étaient  impurs  de  manger  des  choses 
sanctifiées,  on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Quiconque  (sera)  net  man- 
»  géra  la  chair  ;  l'âme  qui  mangera  de  la  chair  des  sacrifices, 
»  tandis  que  son  impureté  est  sur  elle,  sera  retranchée  d'entre 
»  ses  peuples.  Une  âme  qui  aura  touché  quelque  chose  d'impur, 
xv.  28. 
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»  impureté  de  l'homme,  ou  une  bête  impure,  ou  quelque  rep- 
n  tite  impur,  et  qui  mangera  de  la  chair  d'un  sacrifice  eucha- 
»  ristique,  sera  retranchée  d'entre  ses  peuples.  »  —  Lévit.  VII. 
18, 19,  20,  21;  —  toutes  ces  impuretés  externes  représentaient 
des  impuretés  internes,  qui  sont  des  maux  chez  l'homme,  et  de 
ces  maux  qui  appartiennent  à  sa  volonté,  et  ont  été  appropriés  par 
la  vie  actuelle.  Cela  est  décrit  ailleurs  plus  au  long  dans  Moïse  : 
«  Tout  homme  de  la  semence  d'Aharon,  qui  sera  lépreux  ou  af- 
in feeté  de  flux,  ne  mangera  point  des  choses  saintes,  jusqu'à  ce 
»  qu'il  ait  été  purifié  :  celui  qui  aura  touché  quelqu'impur  d'âme, 
»  l'homme  dont  sera  sorti  une  couche  de  semence,  ou  l'homme 
»  qui  aura  touché  quelque  reptile  dont  il  soit  souillé,  ou  un  homme 
»  dont  il  se  soit  souillé  quant  à  toute  sienne  impureté,  l'âme  qui 
»  aura  touché  cela  sera  impure  jusqu'au  soir,  et  ne  mangera  point 
»  des  choses  saintes  ;  mais  quand  il  aura  lavé  sa  chair  dans  les 
»  eaux,  et  que  le  soleil  sera  couché,  il  sera  pur,  et  ensuite  il  man- 
r  géra  des  choses  saintes,  parce  que  c'est  là  son  pain.  Aucun  é- 
»  tranger  (alienus)  ne  mangera  ce  qui  est  saint  ;  l'étranger  (in- 
»  quilinus)  du  prêtre  et  le  mercenaire  ne  mangeront  point  ce  qui 
»  est  saint.  Si  le  prêtre  a  acheté  une  âme  par  achat  de  son  ar- 
»  gent,  celui-là  peut  en  manger  ;  et  le  né  de  sa  maison  ;  ceux-là 
»  mangeront  de  son  pain.  Quand  la  fille  du  prêtre  aura  été  mariée 
»  à  un  homme  étranger,  de  la  sublation  des  choses  saintes  elle  ne 
»  mangera 'point;  mais  si  la  fille  du  prêtre  devient  veuve,  ou  est 
»  répudiée,  et  qu'elle  n'ait  point  de  semence,  tellement  qu'elle  soit 
»  revenue  à  la  maison  de  son  père,  comme  dans  son  adolescence, 
»  du  pain  de  son  père  elle  mangera.  »  —  Lévit.  XXII.  1  à  16;  — 
il  est  bien  évident  que  toutes  ces  choses  sont  des  significatifs  des 
intérieurs,  qu'ainsi  elles  enveloppent  la  communication  et  l'appro- 
priation des  choses  saintes  par  ceux  qui  sont  en  état  de  recevoir  ;  que 
«  l'étranger  (alienus)  n'en  mangera  point  »  signifiait  que  les  choses 
saintes  ne  seraient  pas  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le  Seigneur 
au  dedans  de  l'Église,  ainsi  qui  ne  sont  ni  dans  les  vrais  ni  dans  les 
biens  de  l'Église  ;  que  «  l'étranger  (inquilinus )  et  le  mercenaire  n'en 
mangeront  point,  »  signifiait  ni  pour  ceux  qui  sont  dans  le  bien  natu- 
rel sans  le  bien  de  la  foi,  ni  pour  ceux  qui  font  le  bien  pour  une  ré- 
compense ;  que  «  l'acheté  d'argent  et  le  né  de  la  maison  peuvent  en 
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manger,  »  signifiait  qu'elles  pourraient  être  pour  ceux  qui  ont  été 
convertis,  et  qui  sont  d'après  la  foi  et  l'amour  dans  le  vrai  cl  le  bien 
de  l'Église  ;  que»  la  fille  du  prêtre  mariée  à  un  étranger  n'en  man- 
gera point,  »  signifiait  que  les  choses  saintes  ne  pouvaient  point  être 
appropriées  au  bien  qui  n'a  pas  été  conjoint  avec  les  vrais  de  l'Église; 
que  «  mais  si  elle  devient  veuve  ou  répudiée  et  sans  semence  elle 
en  mangera,  »  signifiait  l'appropriation  du  bien  après  que  les  choses 
qui  n'appartiennent  pas  à  l'Église  ont  été  éloignées,  si  de  leur  con- 
jonction il  n'est  pas  sorti  ou  né  quelque  chose  qui  soit  devenu  chose 
de  foi  ;  que  ce  soit  là  ce  qui  est  signifié,  on  le  voit  clairement  d'après 
le  sens  interne  de  chacune  des  expressions.  Que  les  maux  hérédi- 
taires n'empêchent  pas  l'approprialion  du  bien,  cela  est  décrit  aussi 
dans  Moïse  :  «  Tout  homme  de  la  semence  d'Aharon,  en  qui  il  y 
»  aura  une  tache,  ne  s'approchera  point  pour  offrir  le  pain  de  Dieu; 
»  l'homme  aveugle,  boiteux,  trop  court  ou  trop  long  ;  l'homme  qui 
»  aura  une  fracture  au  pied  ou  à  la  main,  bossu,  meurtri,  à  l'œil 
»  trouble,  gallcux,  dartreux,  ou  ayant  le  testicule  froissé;  il  ne 
»  s'approchera  point  pour  offrir  le  pain  de  son  Dieu,  mais  du  pain 
»  des  saints  des  saints,  et  des  saints  il  mangera.  »  —  Lévit.  XXI. 
17  à  23  ;  —  ces  défauts,  comme  il  a  été  dit,  signifient  des  maux 
héréditaires,  et  chaque  défaut  signifie  un  mal  spécial  :  si  ceux  qui 
avaient  ces  défauts  ne  devaient  pas  offrir  le  pain,  ni  s'approcher  de 
l'autel,  comme  prêtres,  c'est  parce  que  ces  défauts  ou  ces  maux 
étaient  ainsi  en  évidence  devant  le  peuple,  et  que  ce  qui  était  en 
évidence  tombait  dans  une  espèce  de  représentation,  tandis  qu'il 
n'en  était  pas  de  môme  des  défauts  cachés  ;  car  quoique  le  prêtre, 
le  Lévite  ou  le  peuple  fussent  impurs  quant  aux  intérieurs,  toujours 
est-il  cependant  qu'ils  étaient  dits  purs,  et  crus  sanctifiés,  i>ourvu 
qu'extérieurement  ils  parussent  nets  et  purs. 

10110.  Pour  emplir  leur  main,  signifie  pour  recevoir  le 
Divin  Vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  d'emplir  la  main,  en 
ce  que  c'est  représenter  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  aussi 
son  communicalif  et  son  réceptif  dans  les  cicux,  N°  10076.  Il  est 
dit  qu'ils  mangeront  les  choses  saintes  par  lesquelles  il  aura  été  fait 
expiation  pour  emplir  leur  main,  et  que  par  là  il  est  signifié  l'ap- 
propriation du  bien  chez  ceux  qui  ont  été  purifiés  des  maux  et  des 
faux  du  mal,  ainsi  pour  recevoir  le  Divin  Vrai  :  voici  ce  qu'il  en 
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est  :  La  première  chose  qui  est  appropriée  à  l'homme  est  le  bien,  et 
successivement  le  vrai  ;  s'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que  le  bien  est 
l'humus,  et  que  le  vrai  est  la  semence;  ainsi  pareillement  le  bien 
adopte  le  vrai  et  se  le  conjoint,  parce  qu'il  l'aime  comme  père; 
en  effet,  il  y  a  entre  le  bien  et  le  vrai  un  conjugal  céleste,  et  c'est 
le  bien  qui  fait  la  vie  chez  l'homme,  puisque  le  bien  appartient  à  la 
volonté,  et  que  la  volonté  de  l'homme  est  l'homme  lui-même;  mais 
le  vrai  ne  fait  point  la  vie  chez  l'homme,  si  ce  n'est  qu'autant  qu'il 
la  tire  du  bien,  puisque  le  vrai  appartient  à  l'entendement,  et  que 
l'entendement  sans  la  volonté  n'est  point  l'homme  lui-môme  ;  il 
n'est  qu'une  entrée  vers  l'homme,  car  c'est  par  l'entendement  qu'on 
entre  :  l'homme  peut  être  comparé  à  une  maison,  dans  laquelle  sont 
plusieurs  chambres,  dont  l'une  conduit  dans  l'autre;  ceux  qui  sont 
dans  les  vrais  seulement  quant  à  l'entendement  ne  sont  dans  au- 
cune des  chambres  de  la  maison,  ils  sont  seulement  dans  le  vesti- 
bule ;  mais  autant  le  vrai  entre  par  l'entendement  dans  la  volonté, 
autant  il  entre  dans  les  chambres  et  habite  dans  la  maison  ;  l'homme 
aussi  est  comparé  dans  la  Parole  à. une  maison,  et  le  vrai  qui  ap- 
partient à  l'entendement  seul  est  comparé  au  vestibule  ;  mais  le 
vrai  qui  est  devenu  chose  de  volonté,  et  qui  dans  la  volonté  devient 
bien,  est  comparé  à  une  chambre  qu'on  habite,  et  à  la  chambre  à 
coucher  elle-même.  Que  le  bien  soit  la  première  chose,  procédant 
du  Seigneur,  appropriée  à  l'homme,  on  le  voit  d'après  le  premier 
et  le  second  âge  de  l'enfance  de  l'homme  ;  il  est  notoire  qu'alors  il 
-  a  le  bien  de  l'innocence,  et  le  bien  de  l'amour  à  l'égard  de  ses  pa- 
rents et  de  sa  nourrice,  et  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  des  petits 
enfants  de  son  âge;  ce  bien  influe  du  Seigneur  chez  eux,  afin  que 
dans  la  progression  de  l'âge  il  serve  comme  première  chose  de  la 
vie  du  Seigneur  chez  l'homme,  et  ainsi  comme  plan  pour  recevoir 
les  vrais  ;  ce  plan  est  même  conservé  chez  l'homme  quand  il  gran- 
dit, s'il  ne  le  détruit  pas  par  la  vie  du  mal  et  par  suite  par  la  foi 
du  faux.  Quand  il  est  dit  le  bien,  il  est  entendu  la  charité  à  l'égard 
du  prochain  et  l'amour  envers  le  Seigneur,  car  tout  ce  qui  appar- 
tient à  l'amour  et  à  la  charité  est  le  bien.  Que  le  bien  soit  à  la  pre- 
mière place,  et  le  vrai  à  la  seconde,  chez  ceux  qui  sont  régénérés, 
quoiqu'il  semble  autrement,  on  le  voit,  N°*  3325,  3494,  3539, 
3548,  3556,  3563,  3570,  4925,  4926,  4928,  4930,  6256, 
6269,  6272,  6273. 
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10111.  Pour  les  sanctifier,  signifie  afin  qu'Us  soient  dans 
les  vrais  d'après  le  bien  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit 
par  la  signification  d'être  sanctifié,  en  ce  que  c'est  représenter 
le  Seigneur  et  les  saints  qui  procèdent  de  Lui»  N0'  9056,  0988, 
ainsi  dans  le  sens  spirituel,  c'est  être  conduit  par  le  Seigneur,  puis- 
que le  Seigneur  seul  est  saint,  et  que  tout  saint  procède  de  Lui, 
N°*  8806,  9229,  9A79,  9688,  9818,  9820  ;  de  la  il  est  évident 
que  recevoir  les  vrais  par  le  bien  procédant  du  Seigneur,  ainsi  la 
foi  par  l'amour  procédant  du  Seigneur  envers  le  Seigneur,  c'est 
être  sanctifié;  non  pas  que  l'homme  considéré  en  lui-même  soit 
pour  cela  saint,  mais  c'est  le  Seigneur  chez  lui;  car  la  foi  et  l'a- 
mour sont  le  Seigneur  chez  l'homme,  parce  que  c'est  du  Seigneur 
qu'ils  procèdent  continuellement. 

10112.  Et  l'étranger  n'en  mangera  point,  signifie  nulle 
appropriation  du  bien  chez  ceux  qui  ne  reconnaissent  point 
le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'étranger,  en  ce 
que  c'est  celui  qui  est  hors  de  l'Église,  N"  2049,  21 15,  7996  ;  et 
ceux  là  sont  dits  être  hors  de  l'Église,  qui  ne  reconnaissent  pas  le 
Seigneur;  chez  la  nation  Israélite,  c'étaient  ceux  qui  ne  reconnais- 
saient pas  Jéhovah  pour  leur  Dieu,  et  ne  se  laissaient  pas  instruire 
dans  les  rites  de  l'Église;  ceux  qui  le  reconnaissaient,  et  se  laissaient 
instruire,  étaient  appelés  voyageurs,  et  avaient  le  même  droit  que 
les  indigènes,  voir  N°*  8007,  8013,  9196;  et  par  la  signification 
de  manger,  en  ce  que  c'est  l'appropriation  du  bien,  N°  10109  : 
s'il  n'y  a  pas  appropriation  du  bien  chez  ceux  qui  ne  reconnaissent 
pas  le  Seigneur,  c'est  parce  que  reconnaître  son  Dieu  est  la  pre- 
mière chose  de  la  religion,  et  que  chez  les  Chrétiens  reconnaître  le 
Seigneur  est  la  première  chose  de  l'Église,  car  sans  la  reconnais- 
sance, il  n'y  a  pas  de  communication,  ni  par  conséquent  pas  de  foi, 
ainsi  pas  d'amour  non  plus  :  de  là  le  principal  de  la  doctrine  dans 
l'Église  Chrétienne  est  que  sans  le  Seigneur  il  n'y  a  aucun  samt: 
en  effet,  tout  ce  que  l'homme  nomme  vrai  et  croit,  et  tout  ce  qu'il 
nomme  bien  et  aime,  ne  peut  être  appelé  vrai  ou  bien,  s'il  ne  pro- 
cède du  Divin,  ainsi  s'il  ne  procède  du  Seigneur,  car  il  est  notoire 
que  l'homme  par  lui-même  ne  peut  ni  croire  ni  faire  le  bien,  mais 
que  tout  vrai  et  tout  bien  viennent  d'en  haut  :  d'après  cela,  il  est 
bien  évident  que  ceux  qui  ne  reconnaissent  pas  le  Seigneur  au  de- 
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dans  de  l'Église  ne  peuvent  avoir  la  foi,  ni  par  conséquent  l'amour 
envers  Dieu,  et  qu'ainsi  ils  ne  peuvent  élrc  sauves.  Cela  était  re- 
présenté chez  la  Nation  Israélite  en  ce  qu'ils  reconnaissaient  Jého- 
vah  pour  leuç  Dieu,  et  que  leur  culte  était  accepté  cl  appelé  saint, 
et  eux-mêmes  alors  sanctifiés,  quels  qu'ils  fussent  quant  aux  inté- 
rieurs; en  effet,  les  représentatifs  n'étaient  que  des  externes,  et 
chez  cette  nation  il  suffisait  d'être  dans  les  externes,  voir  les  arti-  , 
cles  cites,  N°  9320  f.  :  ceux  donc  d'entre  eux  qui  reconnaissaient 
non  pas  Jéhovah,  mais  un  autre  Dieu,  quoiqu'ils  fissent  de  sembla- 
bles sacrifices  et  adorassent  de  la  même  manière,  étaient  néanmoins 
rejetés  de  l'Église,  comme  ceux  qui  adoraient  Baal  et  d'autres 
dieux.  De  là,  on  peut  voir  quel  est  dans  l'autre  vie  le  sort  de  ceux 
qui  sont  nés  au  dedans  de  l'Église,  et  qui  néanmoins  nient  de  cœur 
le  Seigneur,  quels  qu'ils  soient  d'ailleurs  dans  la  vie  morale.  Il  m'a 
même  été  donné  de  savoir  par  un  grand  nombre  d'expériences  que 
ceux-là  ne  peuvent  pas  être  sauvés;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur 
enseigne  ouvertement  dans  Jean  :  «  Celui  qui  eroit  au  Fils  a  la 
»  vie  éternelle,  mais  celui  gui  ne  croit  pas  au  Fils  ne  verra 
»  pas  la  vie,  mais  la  colère  de  Dieu  demeure  sur  lui.  » —  III. 
36.  —  Quant  à  ce  qui  concerne  les  gentils  hors  de  l'Église,  qui 
d'après  leur  religiosité  ont  vécu  dans  une  sorte  de  charité  à  l'égard 
du  prochain,  et  dans  une  sorte  d'amour  envers  un  Dieu  Créateur 
de  l'Univers  sous  une  forme  Humaine,  ils  sont  acceptés  dans  l'autre 
vie  par  le  Seigneur  et  sont  sauvés,  car  lorsqu'ils  ont  été  instruits 
par  les  anges,  ils  reconnaissent  le  Seigneur,  ils  croient  en  Lui  et 
ils  L'aiment,  voir  N°*  2589  à  2604. 

10113.  Car  des  saints  elles  sont,  signifie  car  ce  sônt  des 
Divins  :  on  le  voit  par  la  signification  des  saints,  en  ce  que  ce  sont 
des  choses  qui  procèdent  du  Seigneur,  N°  10111 ,  ainsi  des  Divins. 

101  ih.  Et  s'il  reste  de  la  cliair  d'emplitions,  et  du  pain 
jusqu'au  malin,  signifie  les  biens  spirituels  et  célestes,  qui 
n'ont  point  été  conjoints  à  l'étal  nouveau  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification de  ce  qui  reste  de  la  chair  et  du  pain,  en  ce  que  c'est 
ce  qui  n'a  point  été  approprié,  car  manger  signifie  être  approprié, 
N°  10109;  ainsi  ce  qui  n'a  point  été  mangé  signifie  ce  qui  n'a  point 
été  approprié  ;  par  la  signification  de  la  chair,  en  ce  qu'elle  est  le 
bien,  N"  7950,  9127;  par  la  signification  d' emplit  ions,  en  ce 
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que  c'est  le  réceptif,  N"  10076,  10110;  de  là,  la  chair  d'cmpli- 
tions  signifie  la  réception  du  vrai  dans  le  bien,  par  conséquent  la 
conjonction  du  vrai  et  du  bien,  mais  ici  la  non-réception  et  la  non- 
conjonction,  parce  qu'il  est  entendu  ce  qui  en  reste;  par  la  signi- 
fication du  pain,  en  ce  qu'il  est  le  bien  céleste,  qui  est  le  bien  in- 
time, N°  10077;  et  par  la  signification  du  matin,  en  ce  que  c'est  . 
l'état  nouveau,  N"  8211 ,8427  ;  de  là  il  est  évident  que  par  «  s'il  reste 
de  la  chair  d'emplitions  et  du  pain  jusqu'au  matin,  »  il  est  signifié 
les  biens  spirituels  et  célestes  qui  n'ont  point  été  conjoints  à  l'état 
nouveau;  car  la  chair  du  sacrifice  signifie  le  bien  spirituel,  qui  est 
le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  le  pain  signifie  là  le 
bien  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur.  De  plus, 
il  sera  dit  en  peu  de  mots  ce  qui  est  entendu  par  la  non-conjonc- 
tion à  l'état  nouveau  :  L'état  nouveau  est  tout  état  de  conjonction 
du  bien  et  du  vrai,  c'est-à-dire,  quand  l'homme  qui  est  régénéré 
agit  d'après  le  bien,  ainsi  d'après  l'affection  appartenant  à  l'amour, 
et  non  comme  précédemment  d'après  le  vrai,  ou  d'après  l'obéis- 
sance seule;  il  y  a  aussi  état  nouveau,  quand  ceux  qui  sont  dans  Je 
ciel  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  cet  état  y  est  appelé  le  matin,  car 
les  étals  de  l'amour  et  de  la  foi  y  varient  comme  dans  les  terres  le 
midi,  le  soir,  le  point  du  jour  et  le  matin  ;  il  y  a  encore  état  nou- 
veau quand  une  vieille  Église  finit,  et  qu'une  nouvelle  Église  com- 
mence ;  tous  ces  nouveaux  états  sout  signifiés  dans  la  Parole  par  le 
matin  ;  il  a  été  parlé  çà  et  là  de  chacun  de  ces  états  dans  les  expli- 
cations sur  la  Genèse  et  sur  l'Exode.  De  semblables  choses  sont 
•  signifiées  par  «  il  ne  sera  point  laissé  de  chair  de  la  bête  paschale 
»  jusqu'au  matin,  et  ce  qui  en  restera  sera  brûlé  au  feu.  »  — 
Exod.  XII.  10;  — et  aussi  par  «  la  graisse  de  la  fôte  ne  passera 
»  point  la  nuit  jusqu'au  matin,  » — Exod.  XXIII.  18  :  — de  sem- 
blables choses  sont  encore  signifiées  en  ce  que  «  le  reste  de  la  chair 
du  sacrifice  eucharistique  était  mangé  aussi  le  lendemain,  mais 
Hait  brûlé  au  troisième  jour,  » —  Lévit.  VII.  16, 17, 18,  XIX. 
(j,  7;  —  le  troisième  jour  signifie  aussi  l'état  nouveau,  voir  N°* 
4901,  5123,  5159;  si  cela  a  été  ainsi  permis,  c'est  parce  que  les 
sacrifices  eucharistiques  étaient  des  sacrifices  votifs  et  volontaires, 
non  pas,  comme  les  autres,  pour  la  purification  et  la  sanctification, 
mais  pour  manger  dans  un  lieu  saint,  et  pour  témoigner  la  joie  du 
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cœur  d'après  le  culte  Divin;  et  ces  repas,  qu'ils  appelaient  saints, 
les  réjouissaient  plus  que  tout  autre  culte.  De  semblables  choses 
sont  encore  signifiées  en  ce  qu'on  ne  laissait  rien  de  la  manne  jus- 
qu'au matin  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Moïse  :  «  Moscheh  dit  :  Que 
»  personne  ne  laisse  de  la  manne  jusqu'au  matin  ;  mais  ils 
.  »  n'obéirent  point  à  Moscheh,  car  ils  en  réservèrent  jusqu'au  matin, 
»  et  elle  produisit  des  vers  et  se  putréfia.  »  —  Exod.  XVI.  19, 20. 

10115. -  Et  tu  brûleras  le  restant  au  feu,  signifie  leur  dis- 
sipation :  on  le  voit  par  la  signification  du  restant  de  la  chair  et 
du  pain,  en  ce  que  c'est  ce  qui  n'a  point  été  approprié,  comme  ci- 
dessus,  N°  10114  ;  et  par  la  signification  de  brûler  au  feu,  en  ce 
que  c'est  dissiper,  ici  par  les  amours  qui  sont  du  propre  de  l'homme, 
ainsi  par  les  maux  qui  appartiennent  à  ces  amours;  en  effet,  le  feu 
signifie  l'amour  dans  l'un  et  l'autre  sens,  ici  le  propre  amour,  qui 
est  l'amour  de  soi  ;  que  cet  amour  soit  signifié  par  le  feu,  on  le  voit, 
Noi  1297, 2446, 5071 ,  521 5,  6314,  6832, 7575  ;  et  que  le  propre 
de  l'homme  ne  soit  que  mal,  on  le  voit,  N°*  210,  215,  694,  874, 
875,  876,  987, 1023, 1044,  3812  f.,  5660  :  si  le  propre  amour 
est  signifié  ici,  c'est  parce  que  ce  qui  reste  jusqu'au  matin  signifie 
ce  qui  n'a  point  été  conjoint  au  bien,  N°  10114  ;  et  ce  qui  ne  peut 
point  être  conjoint  ne  procède  pas  du  Divin,  mais  vient  du  propre; 
que  cela  ait  été  impur,  ainsi  le  mal,  on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Celui 
»  gui  mange  ce  qui  est  resté  jusqu'au  malin  portera  son  ini- 
»  quité,  et  cette  ûmc  sera  retranchée  d'entre  ses  peuples.  »  —  Lé- 
vit.  XIX.  7,  8  ;  —  Dans  le  Même  :  «  Si  mangeant  on  mange 
»  de  la  chair  du  sacrifice  eucharistique  au  troisième  jour,  ne 
»  sera  poiut  réconcilié  celui  qui  l'offre,  et  il  ne  lui  sera  point  imputé, 
»  abomination  ce  sera,  et  l'âme  qui  en  aura  mangé  portera  son  ini- 
»  quité.  »  —  Lévit.  VU.  16,  17, 18;  —  pareillement  en  ce  que 
«  le  restant  de  la  manne  produisait  des  vers  et  se  putréfiait.  »  — 
Exod.  XVI.  20. 

10116.  Il  ne  sera  point  mangé,  signifie  il  ne  sera  point  ap- 
proprié :  on  le  voit  par  la  signification  de  manger,  en  ce  que  c'est 
approprier,  N°  10106. 

10117.  Car  saint,  ceci,  signifie  le  Divin,  auquel  cela  ne 
doit  pas  être  conjoint,  parce  que  de  là  provient  le  profane  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  saint,  en  ce  que  c'est  le  Divin, 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  441 


N°  10111  ;  que  ce  soit  auquel  cela  ne  doit  pas  être  conjoint,  c'est 
parce  que  le  restant  de  la  chair  et  du  pain  signifie  ce  qui  n*a  point 
été  conjoint,  N#  10114,  par  conséquent  aussi  ce  qui  ne  doit  pas 
être  conjoint;  que  ce  soit  le  propre  de  l'homme,  qui  n'est  que  mal, 
on  le  voit,  N°  10115;  et  conjoindre  le  Divin  avec  le  propre  de 
l'homme,  ainsi  avec  le  mal,  c'est  profaner,  N°*  6348,  9298;  de  là, 
il  est  dit  que  a  celui  qui  aura  mangé  ce  qui  est  resté  jusqu'au  matin, 
»  profane  le  saint  de  Jèhovah,  et  que  cette  âme  sera  retranchée 
»  d'entre  ses  peuples.  » —  Lévit.  XIX.  7,  8  :  —  et  aussi,  «  que  la 
»  chair  du  sacrifice,  qui  aura  touché  quelque  chose  d'impur,  au  feu 
»  sera  brûlée.  » —  Lévit.  VIL  19  :  —  d'après  cela,  il  est  mainte- 
nant évident  que  la  profanation  du  saint  est  signifiée  par  manger  la 
chair  et  le  pain  du  sacrifice  le  jour  suivant. 

10118.  Et  tu  feras  à  Aharon  et  à  ses  fi/s  ainsi,  signifie  ce 
représentatif  de  la  glorification  du  Seigneur,  et  l'influx  du 
Seigneur  dans  les  deux  et  dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  re- 
présentation d'A/mroti,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Bien,  N°  9809;  et  par  la  représentation  de  ses  fils,  en  ce  que  c'est 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  spirituel,  N°  10068;  et  par  la  si- 
gnification de  faire  ainsi,  c'est-à-dire,  de  les  oindre  et  d'emplir 
leur  main,  et  ainsi  de  les  inaugurer  pour  le  sacerdoce,  en  ce  que 
c'est  afin  qu'ils  représentent  le  Seigneur  quant  à  la  Glorification  de 
son  Humain,  et  l'influx  par  suite  dans  les  Cieux  et  dans  l'Église; 
en  effet,  l'Onction  était  le  représentatif  de  la  Glorification  du  l'Hu- 
main du  Seigneur,  et  l'emplit'ion  de  la  main  était  le  représentatif 
de  l'influx  procédant  de  cet  Humain  dans  les  Cieux  et  dans  l'É- 
glise :  que  l'onction  ait  représenté  le  Divin  Bien  du  Seigneur  dans 
son  Divin  Humain,  on  le  voit,  N°  9954,  par  conséquent  la  glori- 
fication, qui  est  l'union  du  Divin  Humain  avec  le  Divin  Même  ap- 
pelé le  Père,  N°  10053  ;  et  que  l'emplit'ion  de  la  main  ait  repré- 
senté la  puissance  Divine  du  Seigneur  par  le  Divin  Vrai  dans  les 
Cieux  et  dans  l'Église,  et  aussi  son  communicatif  et  son  réceptif  là, 
on  le  voit,  N°  10019,  ainsi  son  influx. 

10119.  Selon  tout  ce  que  je  t'ai  commandé,  signifie  selon 
les  lois  de  l'ordre  Divin  :  on  le  voit  par  la  signification  de  com- 
mander, quand  il  s'agit  de  Jéhovah,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  en 
ce  que  c'est  selon  les  lois  de  l'ordre  Divin,  car  tout  ce  que  le  Sei- 
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gneur  commande  est  selon  l'ordre  Divin,  ainsi  selon  les  lois  de  cet 
ordre,  puisque  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur 
dans  les  cieux,  ainsi  le  Seigneur  dans  les  cieux,  est  l'ordre  lui- 
même;  tout  ce  que  le  Seigneur  commande  est  donc  une  loi  de  Tor- 
dre ;  que  les  lois  de  l'ordre  soient  les  Divins  Vrais  du  Seigneur,  on 
le  voit,  N-1728,  2447,  2258,  5703,  7905, 8512,  8700,  8988. 

10120.  Sept  jours  tu  empliras  leur  main,  signifie  le  re- 
présentatif de  la  puissance  pténière  du  Seigneur  dans  les 
cieux  par  l'influx  procédant  du  Divin  Bien  du  Divin  Amour 
de  son  Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  signification  de  sept 
jours,  en  ce  que  c'est  l'état  plein,  N°*  6508,  0228  ;  et  par  la  si- 
gnification d'emplir  la  main,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  de  la 
Divine  puissance  du  Seigneur  dans  les  cieux,  et  aussi  le  communi- 
calif  et  le  réceptif  dans  les  cieux,  N°  10019  ;  et  comme  cela  est  fait 
par  l'influx  procédant  du  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour,  d'après 
son  Divin  Humain,  voilà  pourquoi  c'est  aussi  ce  qui  est  signifié. 

10121.  Vers.  36  à  46.  Et  un  taureau  de  péché  tu  feras  par 
jour,  par-dessus  les  propitialions,  et  tu  feras  l'acquittement 
du  péché  sur  l'autel  en  ce  que  tu  feras  propitiation  sur  lui, 
et  tu  l'oindras  pour  le  sanctifier.  Sept  jours  tu  feras  propi- 
tiation sur  l'autel,  et  tu  le  sanctifieras,  et  sera  l'autel  saint 
des  saints  ;  quiconque  touchera  l'autel  sera  sanctifié.  Et  voici 
ce  que  tu  feras  sur  l'autel  :  Des  agneaux  fils  d'un  an,  deux 
par  jour,  à  perpétuité.  L'un  des  agneaux  tu  feras  au  malin, 
et  l'autre  agneau  tu  feras  entre  les  soirs.  Et  un  dixième  de 
fleur  de  farine  mêlée  d'huile  pilée,  le  quart  d'un  hin,  et  une 
libation  du  quart  d'un  hin  de  vin  pour  te  premier  agneau. 
El  le  second  agneau  tu  feras  entre  les  soirs,  selon  la  mincliah 
du  matin,  et  selon  sa  libation  tu  la  feras,  en  odeur  de  repos, 
ignition  à  Jéhovah.  Holocauste  à  perpétuité  en  vos  généra- 
tions, à  l'entrée  de  la  Tente  de  convention  devant  Jéhovah, 
où  je  conviendrai  avec  vous  pour  t'y  parler.  Et  je  convien- 
drai là  avec  les  fils  d'Israël,  et  sanctifié  il  sera  dans  ma  gloire. 
El  je  sanctifierai  la  Tente  de  convention,  et  l'autel;  et  Aha- 
ron  et  ses  fils  je  sanctifierai,  pour  exercer  le  sacerdoce  pour 
Moi.  Et  j' luibitcrai  au  milieu  des  fils  d'Israël,  et  je  leur  serai 
pour  Dieu.  Et  ils  connaîtront  que  Moi  (je  suis)  Jéhovah  leur 
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Dieu,  qui  les  ai  retirés  de  la  terre  d' Egypte,  pour  que' j'ha- 
bite au  milieu  d'eux;  Moi,  Jéhovah  leur  Dieu. — Et  un  tau- 
reau de  péché  tu  feras  par  jour,  par-dessus  les  propitiations, 
signifie  l'éloignement  continuel  des  maux  et  des  faux  du  mal  dans 
l'homme  naturel  par  le  bien  de  l'innocence  procédant  du  Seigneur: 
et  tu  feras  l'acquittement  du  péché  sur  l'autel,  signifie  la  pu- 
rification des  maux  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  en  ce  que  tu  feras 
propitiation  sur  lui,  signifie  ainsi  la  faculté  de  recevoir  le  bien  pro- 
cédant du  Seigneur  :  et  tu  l'oindras,  signifie  l'inauguration  pour 
représenter  le  Divin  Bien  de  l'Amour  procédant  du  Seigneur  dans 
le  Ciel  et  dans  l'Église  :  pour  le  sanctifier,  signifie  ainsi  le  Sei- 
gneur là  :  sept  jours  tu  feras  propitiation  sur  l'autel,  signifie 
le  plein  quant  à  l'influx  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  et  tu  le 
sanctifieras,  signifie  pour  recevoir  le  Seigneur  :  et  sera  l'autel 
saint  des  saints,  signifie  le  Royaume  céleste,  où  le  Seigneur  est 
présent  dans  le  bien  de  l'amour  :  quiconque  touchera  l'autel  sera 
sanctifié,  signifie  quiconque  reçoit  le  Divin  du  Seigneur  :  et  voici 
ce  que  tu  feras  sur  l'autel,  signifie  ce  qui  en  général  concerne  la 
réception  du  Seigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  des  agneaux 
fils  d'un  an,  deux  par  jour,  signifie  le  bien  de  l'innocence  dans  tout 
état  :  à  perpétuité,  signifie  dans  tout  culte  Divin  :  l'un  des  agneaux 
tu  feras  au  matin,  signifie  l'éloignement  des  maux  par  le  bien  de 
l'innocence  procédant  du  Seigneur  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la 
lumière  dans  l'homme  interne  :  et  l'autre  agneau  tu  feras  entre 
les  soirs,  signifie  la  môme  chose  dans  l'état  de  la  lumière  et  de  l'a- 
mour dans  l'homme  externe  :  et  un  dixième  de  fleur  de  farine 
mêlée  d'huile  pilée,  le  quart  d'un  hin,  signifie  le  bien  spirituel 
d'après  le  bien  céleste,  autant  qu'il  en  faut  pour  la  conjonction  : 
et  une  libation  du  quart  d'un  hin  de  vin,  signifie  le  vrai  spiri- 
tuel autant  qu'il  en  faut  pour  la  conjonction  :  pour  le  premier 
agneau,  signifie  cela  dans  l'homme  interne  :  et  le  second  agneau 
tu  feras  entre  les  soirs,  signifie  l'éloignement  des  maux  par  le 
bien  de  l'innocence  procédant  du  Seigneur  dans  l'état  de  l'amour 
et  de  la  lumière  dans  l'homme  externe  :  selon  la  minctiah  du 
matin,  et  selon  sa  libation  tu  la  feras,  signifie  le  bien  spirituel 
procédant  du  céleste  et  le  vrai  de  ce  bien,  autant  qu'il  en  faut  pour 
la  conjonclion  :  en  odeur  de  repos,  signifie  le  perceptif  de  la  paix  : 
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ignilion  à  Jéhovah,  signifie  d'après  le  Divin  amour  du  Seigneur: 
holocauste  à  perpétuité,  signifie  tout  culte  Divin  en  général  :  en 
vos  générations,  signifie  perpétuellement  dans  l'Église  :  à  l'en- 
trée de  ta  Tente  de  convention,  signifie  la  conjonction  du  bien 
et  du  vrai  :  devant  Jéhovah,  signifie  procédant  du  Seigneur  :  où 
je  conviendrai  avec  vous  pour  t'y  parler,  signifie  la  présence  et 
l'influx  du  Seigneur  :  et  je  conviendrai  là  avec  les  fils  d'Israël, 
signifie  la  présence  du  Seigneur  dans  l'Église  :  et  sanctifié  il  sera 
dans  ma  gloire,  signifie  le  réceptif  du  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur :  et  je  sanctifierai  la  Tente  de  convention,  signifie  le  récep- 
tif du  Seigneur  dans  les  cicux  inférieurs  :  et  l'autel,  signifie  le  récep- 
tif du  Divin  procédant  du  Seigneur  dans  les  cieux  supérieurs  :  ctAha- 
ron  et  ses  fils  je  sanctifierai,  pour  exercer  le  sacerdoce  pour 
Moi,  signifie  le  représentatif  du  Seigneur  dans  les  uns  et  les  autres 
quant  à  l'œuvre  de  la  salvation  :  et  j'habiterai  au  milieu  des  fils 
d'Israël,  signifie  la  présence  du  Seigneur  et  son  influx  par  le  bien 
dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  et  je  leur  serai  pour  Dieu,  signifie  la 
présence  du  Seigneur  et  son  influx  dans  le  Vrai  dans  l'Église  :  et 
ils  connaîtront  que  Moi  (je  suis)  Jéhovah  leur  Dieu,  signifie  le 
perceptif  que  du  Seigneur  procèdent  tout  bien  et  tout  vrai  :  qui  les 
ai  retirés  de  la  terre  d' Egypte,  signifie  qu'on  est  sauvé  de  l'en- 
fer par  le  Seigneur  :  pour  que  j'iiabite  au  milieu  d'eux,  signifie 
le  Divin  du  Seigneur,  qui  est  tout  dans  toutes  les  choses  du  Ciel  et 
de  l'Église  :  Moi,  Jéhovah  leur  Dieu,  signifie  de  qui  procèdent 
tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi. 

10122.  Et  un  taureau  de  péché  tu  feras  par  jour,  par- 
dessus les  propitiations,  signifie  l'éloignement  continuel  des 
maux  et  des  faux  du  mal  dans  l'homme  naturel  par  le  bien 
de  l'innocence  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication du  taureau,  en  ce  qu'il  est  le  bien  de  l'innocence  dans 
l'homme  naturel,  N0'  9391,  9990;  par  la  signification  du  péché, 
en  ce  que  c'est  la  purification  des  maux  et  des  faux  du  mal,  car 
par  le  péché  est  entendu  le  sacrifice  du  péché,  N°  10039,  et  par  le 
sacrifice  du  péché  est  signifiée  la  purification  des  maux  et  des  faux, 
N°*  9938,  9990,  10022,  10053  :  s'il  est  dit  l'éloignement  des 
maux  et  des  faux  du  mal,  c'est  parce  que  les  maux  et  les  faux  chez 
l'homme  ne  sont  point  rejetés,  mais  sont  seulement  éloignés,  voir 
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les  articles  cités,  N°  10057  ;  par  la  signification  de  par  jour,  ou 
chaque  jour,  en  ce  que  c'est  continuellement  ;  et  par  la  signiflea- 
tion  des  propiliations,  en  ce  qu'elles  sont  la  réception  du  bien  de 
l'amour  et  de  la  foi  procédant  du  Seigneur,  après  l'éloignement  des 
maux  et  des  Taux  du  mal,  N°  9506.  Il  est  dit  l'éloignement  des 
maux  et  des  faux  du  mal,  parce  que  tous  les  faux  proviennent  du 
mal,  c'est  pourquoi  autant  est  éloigné  le  mal,  autant  sont  éloignés 
les  faux  ;  voici  ce  qu'il  en  est  :  Toutes  choses,  dans  le  ciel,  se  réfè- 
rent au  bien  et  par  suite  au  vrai  ;  et  toutes  choses,  dans  l'enfer,  se  ré- 
fèrent au  mal  et  par  suite  au  faux  ;  par  conséquent  il  en  est  de  même 
dans  l'homme;  toutes  les  choses  qui  viennent  du  ciel  chez  lui  se  réfè- 
rent au  bien  et  au  vrai,  et  toutes  celles  qui  viennent  de  l'enfer  chez  lui 
se  réfèrent  au  mal  et  au  faux  ;  ou,  ce  qui  est  la  môme  chose,  tout  ce 
qui  procède  du  Seigneur  chez  l'homme  se  réfère  au  bien  et  au  vrai,  et 
tout  ce  qui  vient  de  l'homme  lui-môme  se  réfère  au  mal  et  au  faux  ; 
comme  c'est  à  ces  choses  que  tout  se  réfère  dans  l'univers,  et  que 
l'homme  en  est  le  réceptacle,  voilà  pourquoi  chez  l'homme  il  y  a  deux 
réceptacles,  l'un  est  appelé  la  Volonté,  et  l'autre  1* Entendement;  la 
Volonté  est  le  réceptacle  du  bien  ou  du  mal,  et  l'Entendement  est 
le  réceptacle  du  vrai  ou  du  faux  ;  la  Volonté,  qui  est  formée  par  le 
Seigneur  et  est  aussi  appelée  Volonté  nouvelle,  est  le  réceptacle  du 
bien  ;  et  l'Entendement,  qui  est  formé  par  le  Seigneur  et  est  aussi 
appelé  Entendement  nouveau,  est  le  réceptacle  du  vrai  ;  mais  la  Vo- 
lonté, qui  vient  du  propre  de  l'homme  et  est  aussi  appelée  Volonté 
vieille,  est  le  réceptacle  du  mal  ;  et  l'Entendement,  qui  vient  du 
propre  de  l'homme  et  est  aussi  appelé  Entendement  vieux,  est  le 
réceptacle  du  faux  ;  l'homme  naît  par  ses  parents  dans  cet  Enten- 
dement-ci et  dans  cette  Volonté-ci  ;  mais  par  le  Seigneur  l'homme 
naît  dans  cet  Entendement -là  et  dans  cette  Volonté-là;  cela  a 
lieu  quand  il  est  régénéré,  car  lorsque  l'homme  est  régénéré,  il 
est  conçu  et  naît  de  nouveau  ;  l'homme  a  été  créé  de  manière 
que  la  Volonté  et  l'Entendement  fassent  un,  ainsi  de  manière  que 
les  deux  constituent  ensemble  un  seul  homme  ;  en  effet,  l'Enten- 
dement a  été  donné  à  l'homme,  pour  qu'il  puisse  comprendre  le 
•  vrai ,  mais  pour  cette  fin  que  le  vrai  soit  implanté  dans  la  vo- 
lonté et  devienne  le  bien,  et  autant  le  vrai  devient  chose  de  volonté, 
autant  il  est  dans  l'homme,  car  la  volonté  est  l'intime  de  l'homme, 
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et  elle  est  l'être  de  sa  vie,  mais  l'entendement  est  extérieur,  et 
il  existe  par  suite  ;  car  ce  que  l'homme  veut,  il  l'aime,  et  ce  qu'il 
aime,  il  le  sent  comme  plaisir,  et  en  conséquence  il  l'appelle  bien  ; 
l'entendement  est  favorable  à  ce  que  l'homme  aime,  et  il  le  con- 
firme par  des  raisons,  et  l'homme  appelle  vrais  ces  raisons  ;  c'est 
de  là  que  la  volonté  et  l'entendement  font  réellement  un,  mais  il 
semble  qu'il  en  soit  autrement,  ainsi  qu'il  arrive,  quand  l'homme 
comprend  le  vrai,  et  cependant  veut  le  mal  ;  néanmoins  quand  il  a 
été  laissé  à  lui-même,  ct-qu'il  pense  par  lui-même,  il  comprend 
absolument  comme  il  veut,  c'est-à-dire,  comme  il  aime  :  si  l'homme 
qui  veut  le  mal  peut  néanmoins  énoncer  le  vrai,  et  aussi  faire  le  - 
bien,  c'est  par  une  hypocrisie  à  laquelle  le  vrai  et  le  bien  servent 
de  moyens;  un  tel  homme,  si  ces  moyens  lui  sont  ôtés,  et  qu'il  soit 
abandonné  à  sa  liberté,  se  précipite  dans  les  maux  selon  le  caprice 
de  sa  volonté,  et  il  en  prend  la  défense  par  sa  faculté  intellectuelle  : 
c'est  ce  qui  est  surtout  évident  par  de  semblables  hommes  dans 
l'autre  vie  ;  là,  chacun  vient  dans  un  état  semblable  à  sa  volonté  ; 
et  alors  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  du  Seigneur  une  volonté  nouvelle 
se  précipitent  dans  les  maux  de  tout  genre,  et  ont  des  pensées  qui 
sont  favorables  à  ces  maux,  quoique  dans  le  monde  ils  aient  parlé 
*  autrement  et  agi  autrement  :  en  effet,  la  loi  de  l'ordre  Divin  est 
que  la  Volonté  et  l'Entendement  fassent  un  seul  mental,  ainsi  un 
seul  homme,  et  que  par  conséquent  l'homme  soit  tout  entier  dans 
le  ciel  ou  dans  l'enfer,  et  ne  soit  pas  suspendu  entre  l'un  et  l'autre, 
c'est-à-dire  qu'il  ne  regarde  pas  de  l'œil  vers  les  choses  qui  sont 
du  ciel,  et  de  cœur  vers  celles  qui  sont  de  l'enfer  ;  par  le  cœur  il 
est  entendu  la  volonté,  et  par  l'œil  l'entendement. 

10123.  Et  tu  feras  l'acquittement  du  péché  sur  l'autel, 
signifie  la  purifient  ion  des  maux  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  faire  l'acquittement,  en  ce  que 
c'est  purifier  ;  par  la  signification  du  péché,  en  ce  que  c'est  le  mal, 
car  tout  mal  provenant  de  l'homme  est  appelé  péché;  et  par  la  si- 
gnification de  Vautel,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien,  et  le  culte  du  Seigneur,  N"  971A,  9964  ;  ici 
quant  au  Divin  Bien  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  comme  il  con- 
tinue encore  à  être  traité  de  l'influx,  de  la  présence  et  de  la  réce|>- 
tion  du  Soigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  c'est  pour  cela  que 
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l'autel  signifie  aussi  le  Ciel  et  l'Église  quant  à  la  réception  du  Divin 
Bien  qui  y  procède  du  Seigneur;  en  effet,  c'est  le  Divin  du  Sei- 
gneur qui  fait  le  Ciel  et  l'Église,  puisque  le  Seigneur  y  habite  dans 
.ce  qui  est  à  Lui,  et  non  dans  le  propre  de  l'homme;  de  là  vient  en- 
core que  l'autel  signifie  aussi  l'homme  lui-même  dans  lequel  est  te 
Ciel,  ou  dans  lequel  est  l'Église,  ainsi  dans  lequel  est  le  Seigneur, 
et  en  faisant  abstraction  de  la  personne,  l'Autel  est  le  Bien  même 
qui  procède  du  Seigneur  chez  les  Anges  du  Ciel,  et  chez  les  hommes 
de  l'Église  :  c'est  dans  ces  sens  que  l'autel  est  nommé  dans  Jean  : 
«  Il  me  fut  donné  une  canne  semblable  à  un  bâton  ;  et  il  se  pré- 
»  senta  un  Ange,  et  il  dit  :  Mesure  le  Temple  de  Dieu  et  l'Au- 
»  tel,  et  ceux  qui  y  adorent.  »  —  Apoc.  XI.  1  ;  —  là,  le  Temple 
de  Dieu  et  l'Autel  sont  le  Ciel  et  l'Église,  le  Temple  est  l'Église 
spirituelle  et  l'Autel  est  l'Église  céleste  ;  mesurer,  c'est  connaître 
la  quantité  et  la  qualité  du  vrai  et  du  bien,  c'est  pourquoi  non-seu- 
lement il  est  dit  mesurer  le  Temple  et  l'Autel,  mais  aussi  ceux  qui 
y  adorent  ;  que  le  Temple  soit  l'Église  spirituelle,  on  le  voit,  N°  3720; 
et  que  mesurer,  ce  soit  connaître  l'état  de  la  chose  quant  au  vrai 
et  au  bien,  on  le  voit,  N°  9603.  Dans  le  Môme  :  «  J'entendis  un 
»  autre  Ange  de  l'Autel,  disant  :  Seigneur  Dieu  tout  puissant,  vé- 
»  ritables  et  justes  sont  tes  jugements.  » —  Apoc.  XVI.  7;  —  de 
l'Autel,  c'est  du  ciel  intime,  où  règne  le  bien  céleste;  le  bien  cé- 
leste est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur.  Dans  Jérémie  :  «  Le 
»  Seigneur  a  abandonné  son  Autel,  il  a  eu  en  abomination  son 
»  Sanctuaire.  »  —  Lament.  II.  7  ;  —  abandonner  l'Autel  et  le  Sanc- 
tuaire, c'est  le  tout  de  l'Église;  l'Autel,  le  tout  de  l'Église  quant 
au  bien,  et  le  sanctuaire,  le  tout  de  l'Église  quant  au  vrai. 

10124.  En  ce  que  tu  feras  propitiation  sur  lui,  signifie 
ainsi  ta  faculté  de  recevoir  le  bien  procédant  du  Seigneur  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  faire  propitiation  sur  l'autel, 
en  ce  que  c'est,  après  l'éloignement  des  maux  et  des  faux  du  mal, 
^implantation  du  bien  procédant  du  Seigneur,  et  la  réception  de  ce 
bien  par  l'homme  de  l'Église  et  par  l'Ange  du  Ciel,  N°  9500;  car 
l'Autel,  ainsi  qu'il  vient  d'être  montré,  N°  10123,  signifie  le  Ciel 
et  l'Église,  quant  à  la  réception  du  bien  procédant  du  Seigneur. 
Comme  l'Autel  signifie  le  Ciel  et  l'Église,  où  règne  le  bien  céleste, 
.   qui  est  le  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur  envers  le  Sci- 
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gneur,  il  sera  dit  en  peu  de  mots  ce  qu'il  en  est  de  la  réception  du 
bien  dans  le  Royaume  céleste  :  11  a  déjà  été  dit  souvent  que  le  Ciel 
a  été  distingué  en  deux  Royaumes,  dont  l*un  est  appelé  Royaume 
céleste,  et  l'autre  Royaume  spirituel  ;  dans  l'un  et  l'autre  Royaume 
le  bien  est  implanté  par  le  vrai,  mais  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  spirituel  le  bien  est  implanté  par  le  vrai  dans  la  partie 
intellectuelle,  et  chèz  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  le  bien 
est  implanté  par  le  vrai  dans  la  partie  volontaire  :  l'implantation  * 
du  bien  par  le  vrai,  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel, 
se  fait  d'une  autre  manière  que  chez  Ceux  qui  sont  dans  le  Royaume 
céleste  ;  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  le  vrai  est 
implanté  dans  l'homme  externe  ou  naturel,  cl  il  y  devient  d'abord 
science;  et,  en  tant  que  l'homme  en  est  affecté  et  y  conforme  sa  vie, 
il  est  évoqué  dans  l'intellectuel,  et  devient  foi  et  en  même  temps 
charité  à  l'égard  du  prochain  ;  cette  charité  constitue  le  volontaire 
nouveau  de  l'homme,  et  la  foi  l'entendement  nouveau,  et  l'un  et 
l'autre  la  conscience  :  mais  chez  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume 
céleste  le  vrai  ne  devient  ni  science,  ni  foi,  ni  conscience,  mais  il 
devient  réception  dans  le  bien  de  l'amour;  et,  en  tant  qu'on  y  con- 
forme sa  vie,  il  devient  une  perception,  qui  s'accroît  et  se  perfec- 
tionne chez  eux  selon  l'amour;  cela  se  fait  de  jour  en  jour  à  leur  insu 
presque  comme  chez  les  petits  enfants  :  si  cela  se  fait  à  leur  insu, 
c'est  parce  que  le  vrai  ne  s'attache  pas  comme  science  dans  la  mé- 
moire, et  ne  s'arrête  pas  comme  intellectuel  dans  la  pensée,  mais 
passe  aussitôt  dans  le  volontaire  et  devient  chose  de  la  vie;  voilà 
pourquoi  ceux-ci  ne  voient  point  le  vrai,  mais  le  perçoivent,  et  ils 
le  perçoivent  en  quantité  et  en  qualité,  selon  qu'ils  sont  dans  le  bien 
de  l'amour  procédant  du  Seigneur  envers  le  Seigneur;  de  là  vient 
qu'ils  diffèrent  beaucoup  des  autres  :  et  comme  ils  perçoivent  le 
vrai  d'après  le  bien,  c'est  pour  cela  qu'ils  ne  le  confirment  jamais 
par  des  raisons,  mais  quand  il  s'agit  de  vrais,  ils  disent  seulement: 
Oui,  oui;  ou  :  Non,  non;  ce  sont  eux  qui  sont  entendus  par  le  Sei- 
gneur dans  Matthieu  :  «  Que  votre  discours  soit  :  Oui,  oui;  non, 
non  ;  ce  qui  est  en  sus  de  cetu  vient  du  mat.  » —  V.  37;  —  en 
effet,  raisonner  au  sujet  des  vrais  si  la  chose  est  ainsi,  cela  ne  pro- 
vient pas  du  bien,  puisqu'alors  le  vrai  n'est  pas  perçu,  mais  seu- 
lement est  cru  d'après  une  autorité,  et  par  suite  d'après  une  con- 
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firmation  par  soi-même;  ce  qu'un  homme  croit  d'après  une  autorité 
appartient  aux  autres  en  lui,  et  ne  lui  appartient  pas  ;  et  ce  qu'il 
croit  seulement  par  suite  d'après  une  confirmation  se  présente  après 
la  confirmation  comme  un  vrai,  lors  môme  que  ce  serait  un  faux; 
c'est  ce  qu'on  peut  voir  clairement  par  la  foi  de  chaque  religiosité, 
et  d'après  la  variété  de  cette  foi  sur  tout  le  globe  :  par  là  on  voit 
clairement  qu'il  y  a  une  différence  entre  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur  et  ceux  qui  sont  dans  son  Royaume 
spirituel,  et  quelle  est  celte  différence  :  la  cause  de  cette  différence, 
c'est  que  ceux-là  tournent  aussitôt  les  vrais  de  l'Église  en  biens 
par  la  vie,  et  que  ceux-ci  restent  dans  les  vrais  et  préfèrent  la  foi 
à  la  vie.  Ceux  qui  tournent  aussitôt  les  vrais  de  l'Église  en  biens 
par  la  vie,  ainsi  ceux  qui  sont  du  Royaume  céleste,  sont  décrits 
par  le  Seigneur  dans  Marc,  IV.  26,  27,  28,  29,  et  ailleurs  plu- 
sieurs fois.  Sur  la  différence  du  Royaume  céleste  et  du  Royaume 
spirituel,  voir  les  articles  cités,  N°  9277. 

10125.  Et  tu  l'oindras,  signifie  l'inauguration  pour  re- 
présenter le  Divin  Bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur 
dans  te  Ciel  et  dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  de 
l'Onction,  en  ce  que  c'est  l'inauguration  pour  représenter  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien  du  Divin  amour  procédant  de  son  Divin 
Humain,  N"  9474,  9954, 10019,  ici  procédant  du  Seigneur  dans 
le  Ciel  et  dans  l'Église,  car  il  s'agit  de  son  influx  et  de  sa  récep- 
tion dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  :  tout  ce  qui  représente  le  Sei- 
gneur, Le  représente  aussi  chez  les  hommes  de  l'Église  et  chez  les 
Anges  du  ciel,  ainsi  représente  le  Ciel  et  l'Église,  puisque  les 
hommes,  en  qui  est  l'Église,  constituent  l'Église  dans  le  commun, 
et  que  les  anges,  en  qui  est  le  Ciel,  constituent  le  Ciel  dans  le  com- 
mun ;  toutefois  ce  ne  sont  pas  les  hommes  considérés  en  eux-mêmes 
qui  constituent  l'Église,  mais  c'est  le  Seigneur  chez  eux  ;  ainsi  ce  ne 
sont  pas  non  plus  les  Anges  considérés  en  eux-mêmes  qui  consti- 
tuent le  Ciel,  mais  c'est  le  Seigneur  chez  eux  ;  car  le  Seigneur  ha- 
bite, non  pas  dans  quelque  propre  de  l'homme  et  de  l'ange,  mais 
dans  ce  qui  est  à  Lui  chez  eux  ;  de  là  vient  que  lorsqu'il  est  dit  le 
Ciel  et  l'Église,  il  est  entendu  le  Divin  du  Seigneur  chez  ceux  qui 
y  sont  ;  d'après  cela,  on  voit  clairement  comment  on  doit  comprendre 
que  le  Seigneur  est  tout  dans  toutes  les  choses  du  Ciel  et  dé  l'É- 
xv.  29. 
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glisc,  et  que  le  Seigneur  Lui-Môme  est  le  Ciel  et  l'Église  :  c'est 
encore  ce  qui  est  évident  d'après  ce  doctrinal  connu  et  reçu  dans  le 
inonde  Chrétien,  que  tout  bien  de  la  foi  et  de  l'amour  vient  de  Dieu, 
que  rien  de  ce  bien  ne  vient  de  l'homme,  et  que  tout  ce  qui  vient 
de  l'homme  comme  de  lui-même  n'est  pas  un  bien  ;  c'est  de  là 
aussi  que  le  mérite  n'appartient  à  personne,  et  que  personne  n'a  de 
justice  d'après  le  propre.  Cela  a  été  dit,  afin  qu'on  sache  ce  que 
c'est  que  le  Seigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  ainsi  ce  que  c'est 
que  le  Ciel  et  l'Église  ;  et  par  suite  ce  que  c'est  que  le  représentatif 
du  Seigneur  par  l'autel  et  par  l'onction  de  l'autel,  dont  il  s'agit 
ici.  On  oignait  toutes  les  choses  qui  devaient  représenter  le  Sei- 
gneur et  les  Divins  qui  procèdent  du  Seigneur,  telles  que  l'Autel, 
la  Tente  de  Convention,  les  Tables  qui  étaient  dans  cette  tente,  le 
Chandelier,  l'Arche,  Aharon  lui-même,  ses  fils,  et  leurs  habits  ; 
cl  quand  ces  personnes  et  ces  objets  avaient  été  oints,  ils  étaient 
appelés  saints,  non  pas  que  l'huile  introduisit  quelque  chose  de 
saint,  mais  parce  qu'ainsi  ils  représentaient  les  Divins  procédant 
du  Seigneur,  qui  seuls  sout  saints  :  si  l'huile  a  été  employée  pour 
cet  usage,  c'est  parce  que  l'huile  signifiait  le  bien  de  l'amour,  et 
le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  est  le  Divin  même,  car  il  est  l'Être 
Même  de  toutes  choses  ;  ainsi  pour  le  représenter,  l'inauguration 
se  faisait  par  l'huile  :  le  Diviu  Même,  qui  est  l'Être  de  toutes  choses, 
a  été  dans  le  Seigneur  seul,  car  le  Seigneur  avait  été  conçu  de  Jé- 
hovah  ;  et  tout  homme  lient  de  son  père  l'être  de  sa  vie,  qui  est 
appelé  son  âme;  par  là,  on  voit  que  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour 
a  été  dans  l'Humain  du  Seigneur,  comme  l'âme  d'un  père  est  dans 
un  fils  ;  et  comme  chez  l'homme  rien  ne  vit  que  son  âme,  car  le 
corps  sans  l'âme  ne  vit  point,  et  que  le  tout  du  corps  est  produit 
d'après  l'âme,  ainsi  à  l'instar  de  l'âme,  alin  que  l'âme  soit  dans  un 
étal  adéquat,  et  qu'elle  soit  accommodée  aux  fonctions  dans  les 
derniers  de  l'ordre,  qui  sont  dans  le  inonde,  il  s'ensuit  que  l'Être 
Même  dans  l'Humain  du  Seigneur  a  été  Jéhovah,  c'est-à-dire,  le 
Divin  Bien  du.  Divin  Amour  ;  et  ce  qui  est  l'Être  de  la  vie  fait  à  sa 
ressemblance  tout  ce  qui  par  suite  existe,  ainsi  le  Seigneur  d'après 
le  Divin  Même  qui  était  en  Lui,  ainsi  qui  Lui  appartenait,  a  fait 
aussi  son  Humain  Divin  Bien  du  Divin  Amour.  Dans  le  symbole 
d'Athanasc,  où  est  consignée  la  foi  reçue  dans  le  monde  Chrétien, 
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ii  est  dit  aussi  :  Comme  le  Corps  et  l'Ame  sont  un  seul  homme, 
de  même  le  Divin  et  l'Humain  dans  le  Seigneur  sont  un  seul 
Christ  ;  celui  donc  qui  connaît  l'union  de  l'âme  dans  le  corps,  et 
l'instar  de  celle-là  dans  celui-ci,  peut  en  quelque  manière  connaître 
l'union  du  Divin  et  de  l'Humain  dans  le  Seigneur,  et  l'instar  de 
l'un  dans  l'autre,  et  par  suite  il  connaîtrait  que  le  Divin  qui  est  ap- 
pelé Père,  et  l'Humain  qui  est  appelé  Fils,  étaient  un,  et  l'un  dans 
l'autre,  c'est-à-dire,  le  Père  en  Lui,  et  Lui  dans  le  Père,  selon  les 
paroles  du  Seigneur  dans  Jean,— X.  30.  XIV.  10,  11  :  —  mais 
comme  aujourd'hui  l'on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  l'âme,  et  qu'on 
sait  à  peine  que  l'âme  vient  du  père,  que  le  corps  est  à  l'instar  de 
l'âme,  et  que  les  deux  sont  un  comme  l'antérieur  et  le  postérieur, 
ou  comme  l'être  et  ce  qui  par  suite  existe,  c'est  pour  cela  que 
l'homme  a  séparé  le  Divin  de  l'Humain  dans  le  Seigneur,  et  les  a 
distingués  en  deux  natures,  et  que  par  suite  il  n'a  pris  de  l'Humain 
du  Seigneur  d'autre  idée  que  celle  qu'il  a  de  l'humain  de  l'homme, 
lorsque  cependant  l'âme  de  l'homme,  provenant  de  son  père,  est 
finie  et  a  en  soi  le  mal  d'après  l'héréditaire;  maisj'âme  du  Sei- 
gneur, parce  qu'elle  procédait  de  Jéhovah,  a  été  inûnie,  et  n'était 
autre  que  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  et  par  suite  son  Humain 
après  la  glorification  n'a  pas  été  comme  l'humain  de  l'homme  : 
c'est  pour  cette  raison  que  le  Seigneur  a  emporté  dans  le  ciel  tout 
son  Humain  glorifié,  c'est-à-dire,  fait  Divin  par  Lui,  et  qu'il  n'en 
a  rien  laissé  dans  le  sépulcre,  tout  autrement  qu'il  n'arrive  pour 
l'homme.  Que  le  Seigneur  ait  glorifié  son  Corps  môme,  jusqu'aux 
derniers  qui  sont  les  os  et  la  chair,  c'est  ce  que  le  Seigneur  a 
môme  manifesté  aux  disciples,  en  disant  :  «  Voyez  mes  mains  et 
»  mes  pieds,  que  Moi-Môme  je  suis  ;  Touchez-Moi  et  voyez,  car 
»  un  esprit  cliair  et  os  .ri' a  point,  comme  vous  Me  voyez 
»  avoir.  »  —  Luc,  XXIV.  39  :  —  et  néanmoins  «  il  entra  les  portes  • 
»  étant  fermées,  et  après  qu'il  se  fut  manifesté,  invisible  il  devint.  » 
—  Jean,  XX.  19.  Luc,  XXIV.  31.  —  Cela  a  été  dit,  afin  qu'on 
sache  que  le  Seigueur  Seul  quant  à  son  Humain  a  été  l'Oint  de  Jé- 
hovah, oint  non  pas  d'huile,  mais  du  Divin  Bien  Môme  du  Divin 
Amour,  qui  est  signifié  par  l'Huile,  et  qui  était  représenté  par 
l'Onction,  voir  N°  995A. 

10120.  Pour  le  sanctifier,  signifie  ainsi  le  Seigneur  là  :  on 
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le  voit  par  la  signification  de  sanctifier,  en  ce  que  c'est  représenter 
le  Seigneur,  et  les  saints  qui  procèdent  de  Lui,  ainsi  la  présence  du 
Seigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  N°  10111  ;  ce  qui  est  re- 
présenté .est  signifié  dans  le  sens  interne;  la  Parole  dans  la  lettre 
consiste  en  représentatifs  de  célestes  et  de  spirituels  qui  appartien- 
nent au  Ciel  et  à  l'Église,  et  par  conséquent  dans  le  sens  interne 
ces  représentatifs  signifient  ces  célestes  et  ces  spirituels  :  c'est  de  là 
que  la  Parole  du  Seigneur  peut  être  appelée  un  quasi-ciel  dans  les 
derniers,  car  dans  les  derniers  du  ciel  toutes  les  choses  qui  sont  vues 
et  entendues  sont  des  représentatifs  des  choses  que  prononcent  et 
pensent  les  anges  dans  les  cieux  supérieurs,  choses  qui  se  réfèrent 
toutes  aux  vrais  de  la  foi  et  aux  biens  de  l'amour  :  si  dans  les  der- 
niers du  ciel  il  y  a  de  tels  représentatifs,  c'est  parce  que  ceux  qui 
sont  dans  les  derniers  du  ciel  ne  saisissent  pas  les  intérieurs  de  la 
sagesse  angélique,  mais  seulement  les  choses  qui  les  représentent  ; 
il  est  même  selon  l'ordre  Divin,  que,  quand  les  supérieurs  tombent 
dans  les  inférieurs,  ils  se  tournent  en  de  semblables  représentatifs, 
et  se  présentent  de  cette  manière  devant  les  sens  externes,  par  con- 
séquent accommodés  à  la  portée  de  chacun  ;  c'est  de  là  que  la  Pa- 
role dans  les  derniers,  c'est-à-dire,  dans  le  sens  de  la  lettre,  est 
représentative  et  par  suite  significative  des  célestes  et  des  spirituels 
qui  sont  dans  les  cieux  supérieurs,  et  que  par  là  aussi  elle  se  pré- 
sente accommodée  à  la  porlée  des  hommes  ;  de  cette  manière  en- 
core elle  sert  de  base  et  de  fondement  aux  cieux. 

10127.  Sept  jours  tu  feras  propitiation  sur  l'autel ,  si- 
gnifie le  plein  quant  à  l'influx  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  sept  jours,  en  ce  que  c'est  le  plein, 
ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  par  la  signification  de  faire  propitia- 
tion, en  ce  que  c'est  la  purification  des  maux  et  des  faux  du  mal, 
•  comme  il  va  être  aussi  montré  ;  et  par  la  signification  de  V autel, 
en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Divin  Humain  du  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien,  N*'  9388,  9389,  9714,  9964,  ici  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église,  N°  10123.  Si  le  sacrifice  d'un  taureau  pour  faire 
propitiation  et  pour  saifctifier  l'Autel  se  faisait  pendant  sept  jours, 
c'est  parce  que  sept  jours  signifiaient  une  période  entière,  grande 
ou  petite,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin,  de  même  que  la 
semaine  ;  c'est  de  là  aussi  que  sept  jours  signifient  le  plein  :  le 
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nombre  trois  signifie  de  même  une  période  entière  depuis  le  com- 
mencement jusqu'à  la  fin,  et  par  suite  aussi  le  plein  ;  mais  avec 
cette  différence  que  sept  se  dit  quand  il  s'agit  d'une  chose  sainte, 
et  trois  quand  il  s'agit  d'une  chose  quelconque  :  il  faut  qu'on  sache 
que  tous  les  nombres  dans  la  Parole  signifient  des  choses,  ce  qui 
*  est  très-bien  connu  dans  l'autre  vie,  où  parfois  des  papiers  pleins 
de  nombres  sont  envoyés  du  ciel  vers  les  esprits  qui  sont  au-des- 
sous, et  ceux  d'entre  les  esprits  qui  reçoivent  du  Seigneur  l'influx 
savent  par  là  les  choses  qui  sont  signifiées,  en  série  continue,  comme 
si  cela  avait  été  écrit  en  lettres  ;  il  m'a  môme  été  donné  quelquefois 
de  voir  de  ces  papiers,  et  il  m'a  aussi  été  dit  que  quelques-uns  des 
très-anciens  qui  étaient,  quant  à  leurs  intérieurs,  en  société  avec  les 
anges,  enveloppaient  dans  des  nombres  les  choses  de  leur  Église  et 
les  arcanes  célestes,  et  les  serraient  comme  un  mémorial  pour  eux  : 
de  là,  on  peut  voir  que  tous  les  nombres  dans  la  Parole  sont  signi- 
ficatifs de  choses,  car  dans  la  Parole  il  n'y  a  pas  un  seul  petit  mot 
qui  ne  signifie,  puisqu'elle  a  été  écrite  non-seulement  pour  les 
hommes,  mais  aussi  en  même  temps  pour  les  anges  dans  le  ciel  ; 
c'est  de  là  que  la  Parole  est  le  Divin  traversant  tous  les  cieux.  Que 
tous  les  nombres  dans  la  Parole  signifient  des  choses,  on  le  voit, 
N°*  575,  1963,  1088,  2075,  2252,  3252,  4264,  4495,  4670, 
5265,  6175,  9659  ;  on  a  vu  aussi  que  sept  dans  la  Parole  enve- 
loppe les  saints,  NM  395,  433,  716,  881,  5265,  5268  ;  et  qu'il 
signifie  une  période  entière  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin, 
ainsi  l'état  plein,  N°*  6508,  9228  ;  qu'il  en  est  de  môme  de  la  se- 
maine, N0'  2044,  3845  ;  et  aussi  du  nombre  trois,  N°'  2788, 
4495,  4901,  5123,  5159,  7715,  9198,  9488,  9489,  9825. 
Quant  à  ce  qui  concerne  faire  propitiation,  cela  sigûifie  la  purifi- 
cation des  maux  et  des  faux  du  mal,  ou,  ce  qui  est  la  môme  chose, 
l'éloignement  des  maux  et  des  faux  :  et  comme  faire  propitiation 
et  expiation  a  cette  signification,  il  enveloppe  aussi  l'implantation 
du  bien  et  du  vrai,  et  la  conjonction  de  l'un  et  de  l'autre  par  le  Sei- 
gneur ;  s'il  enveloppe  cette  implantation  et  cette  conjonction,  c'est 
parce  que,  autant  l'homme  est  purifié  des  maux  et  des  faux,  autant 
le  bien  et  le  vrai  sont  implantés  et  sont  conjoints  par  le  Seigneur  ; 
c'est  pourquoi  le  premier  étant  admis  en  fait,  le  second  l'est  aussi; 
en  effet,  le  Seigneur  est  présent  chez  chaque  homme  avec  le  bien  de 
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l'amour,  car  il  aime  tous  les  hommes,  et  d'après  son  amour  il  veut 
se  les  conjoindre,  ce  qui  se  fait  par  le  bien  de  l'amour  et  le  vrai  de 
la  foi  ;  mais  les  maux  et  les  faux  du  mal  que  l'homme  s'approprie 
par  la  vie  du  mal  font  obstacle,  et  empêchent  l'influx  ;  par  là,  on 
voit  clairement  ce  que  c'est  que  la  propitiation  et  l'expiation  ;  voir 
aussi,  N°  9506. 

10128.  Et  lu  le  sanctifieras,  signifie  pour  recevoir  te  Sei- 
gneur :  on  le  voit  par  la  signification  de  sanctifier,  eu  ce  que  c'est 
la  réception  du  Seigneur;  si  sanctifier  est  la  réception  du  Seigneur, 
c'est  parce  que  seul  le  Seigneur  est  saint,  et  que  par  suite  tout  ce 
qui  procède  du  Seigneur  est  saint;  autant  donc  l'homme  reçoit  du 
Seigneurie  bien,  et  avec  le  bien  le  vrai,  lesquels  sont  saints,  autant 
il  reçoit  le  Seigneur  ;  en  effet,  soit  qu'on  dise  recevoir  du  Seigneur 
le  bien  et  le  vrai,  ou  recevoir  le  Seigneur,  c'est  la  même  chose,  car 
le  bien  et  le  vrai  appartiennent  au  Seigneur  parce  qu'ils  procèdent 
de  Lui,  ainsi  sont  le  Seigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église.  Que  le 
Seigneur  seul  soit  saint,  et  que  tout  saint  procède  de  Lui,  et  qu'ainsi 
recevoir  le  Seigneur  ce  soit  être  sanctifié,  on  le  voit,  N°*  9220, 
9A79,  9680,  9818,  9820,  9956,  9988,  10069.  Qu'être  sanc- 
tifié, ce  soit  la  réception  du  Seigneur,  c'est  ce  qui  est  encore  évident 
en  ce  qu'il  est  dit  «  tu  feras  propitiation  et  tu  sanctifieras,  »  car  par 
faire  propitiation  ou  expiation  il  est  signifié  la  purification  des  maux 
et  des  faux  du  mal,  et  en  même  temps  l'implantation  du  vrai  et  du 
bien  procédant  du  Seigneur,  N°  10127  ;  l'implantation  du  vrai  et 
du  bien  procédant  du  Seigneur  est  la  réception  du  Seigneur,  ainsi 
la  sanctification;  c'est  de  même  que  ci-dessus  dans  ce  Chapitre, 
où  il  est  dit  :  «  Ils  mangeront  ces  choses  par  lesquelles  il  aura  été 
fait  expiation,  pour  emplir  leur  main  pour  les  sanctifier,  »  — 
Vers.  33  ;  —  là,  ce  par  quoi  il  a  été  fait  expiation  signifie  ce  qui  a 
été  purifié  des  maux  et  des  faux  du  mal,  Not  9506,  10109  ;  em- 
plir la  main  signifie  implanter  le  bien  et  le  vrai,  et  les  conjoindre, 
N°  40076  ;  ainsi  être  sanctifié  signifie  les  recevoir  du  Seigneur, 
N° 10111. 

101 29.  Et  sera  l'autel  saint  des  saints,  signifie  le  Royaume 
céleste,  où  te  Seigneur  est  présent  dans  le  bien  de  l'amour  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  Y  autel,  en  ce  que  c'est  le  repré- 
sentatif du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  N"  9388,  9389,  971  A, 
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0964  ;  ici  quant  au  Divin  Bien  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église, 
N°  10123  ;  et  par  la  signification  de  saint  des  saints,  en  ce  que 
c'est  le  bien  céleste,  ou  le  bien  de  l'amour  procédant  du  Seigneur; 
que  ce  soit  le  Royaume  céleste  qui  est  signifié  ici  par  l'autel,  et  le 
bien  là  par  saint  des  saints,  c'est  parce  que  dans  ce  Royaume  on 
reçoit  du  Seigneur  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  ce  qui 
est  le  bien  céleste  :  en  effet,  il  y  a  deux  Royaumes,  dans  lesquels 
les  cieux  ont  été  distingués,  le  Royaume  céleste  et  le  Royaume  spi- 
rituel ;  dans  le  Royaume  céleste  on  reçoit  du  Seigneur  le  bien  de 
l'amour  envers  le  Seigneur;  et  dans  le  Royaume  spirituel  on  reçoit 
du  Seigneur  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  voir  les 
articles  cités,  N°*  9277,  et  N°*  9680,  10068;  par,  l'autel  est  re- 
présenté le  Royaume  céleste,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  est  re- 
présenté le  Seigneur  où  il  est  présent  dans  le  bien  de  l'amour  ;  et 
par  la  Tente  de  convention  en  dehors  du  voile  est  représenté  le 
Royaume  spirituel,  ou,  ce-qui  est  la  môme  chose,  est  représenté  le 
Seigneur  où  il  est  présent  dans  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
prochain  ;  le  bien  du  Royaume  spirituel  ou  le  bien  spirituel  est  ap- 
pelé saint,  et  le  bien  du  Royaume  céleste  ou  le  bien  céleste  est  ap- 
pelé saint  des  saints  :  si  le  bien  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour 
d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur  est  appelé  saint  des  saints, 
c'est  parce  que  le  Seigneur  par  ce  bien  influe  immédiatement  dans 
les  cieux  ;  mais  par  le  bien  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charilé  à 
l'égard  du  prochain,  il  influe  médiateroent  par  le  bien  céleste,  voir 
N°'  9473,  9683,  9873,  9992,  10005.  Il  est  dit  influer,  parce  que 
le  Seigneur  est  au-dessus  des  cieux,  et  que  de  là  il  influe,  N°  101 06; 
cependant  il  est  toujours  comme  présent  dans  les  cieux.  Que  le 
bien  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers 
le  Seigneur  soit  entendu  par  saint  des  saints,  on  le  voit  par  les  pas- 
sages  de  la  Parole  où  il  est  dit  saint  des  saints,  comme  dans  Moïse  : 
«  Que  le  voile  distingue  pour  vous  entre  te  Saint  et  te  Saint  des 
»  saints;  et  tu  mettras  le  propitiatoire  sur  l'arche  du  Témoignage 
»  dans  te  Saint  des  saints.  »  —  Exod.  XXVI.  33,  34  ;  —  de  là, 
il  est  évident  que  la  partie  de  la  Tente  qui  était  en  dehors  du  voile 
est  appelée  le  saint,  et  la  partie  qui  était  en  dedans  du  voile,  le  saint 
des  saints  ;  que  la  Tente  ou  l'Habitacle  en  dehors  du  voile  ait  re- 
présenté le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  ou  le  Ciel  moyen,  et 
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que  la  Tenlc  ou  l'Habitacle  en  dedans  du  voile  ait  représenté  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur,  on  le  voit,  N°*  9457,  9481,  9485, 
10001,  10025  ;  cette  partie  dé  la  Tente  qui  est  en  dedans  du  voile 
est  aussi  appelée  «  le  sanctuaire  de  sainteté,  »  —  Lévit.  XVI. 
33.  —  Comme  l'arche,  dans  laquelle  était  le  Témoignage,  et  sur 
laquelle  était  le  Propitiatoire,  représentait  le  Ciel  intime,  où  règne 
le  bien  céleste,  c'est  pour  cela  que  le  lieu  secret  du  Temple,  où 
était  l'arche  d'alliance,  est  aussi  nommé  «  le  saint  des  saints,  » 
—  I  Rois,  VI.  16;  VIII.  6.— Le  pain  et  la  minchah,  signifiant  le 
bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur,  ce  qui  est 
le  bien  céleste,  sont  aussi  appelés  saint  des  saints,  dans  Moïse  :  «  Le 
»  pain  des  faces  ou  de  proposition  sera  mangé  par  Aharon  et  par 
»  ses  ûls  dans  le  lieu  Isaint,  car  saint  des  saints,  lui,  d'entre  les 
»  ignitions  à  Jéhovah.  »—  Lévit.  XXIV.  9  ; — que  le  pain  des  faces 
ou  de  proposition  signifie  le  bien  céleste,  on  le  voit,  N°  9545  ;  dans 
le  Même  :  «  Le  restant  de  la  Minchah  sera  pour  Aharon  et  pour 
»  ses  fils,  saint  des  saints  d'entre  les  ignitions  à  Jéhovah.  »  — 
Lévit.  II.  3,  10  ;  —  que  la  minchah,  qui  était  le  pain  azyme,  les 
gâteaux,  et  les  beignets  azymes  mêlés  avec  l'huile,  soient  le  bien 
céleste,  ou  le  bien  de  l'amour,  on  le  voit,  N°*  4581,  9992, 10079. 
Dans  le  Même  :  «  Toute  minchah,  sacrifice  du  péché  et  du  délit, 
»  pour  Aharon  et  pour  ses  fils,  saint  des  saints  à  Jéhovah.  »  — 
Nomb.  XVIII.  9,10;  —  si  ces  choses  ont  été  appelées  saint  des 
saints,  c'est  parce  que  ces  sacrifices  signifiaient  la  purification  des 
maux,,  et  que  toute  purification  des  maux  se  fait  dans  l'état  du  bien 
de  l'innocence;  ce  bien  est  aussi  le  bien  céleste;  c'est  pourquoi  dans 
les  sacrifices  du  péché  et  du  délit  on  offrait  des  agnelles  ou  des 
agneaux,  ou  des  béliers,  ou  des  taureaux,  ou  des  tourterelles, 
comme  on  le  voit,  Lévit.  Chap.  IV  et  V  ;  et  par  ces  animaux  est 
signifié  ce  bien;  par  les  agneaux,  voir  N°»  3994,  3519,  7840; 
par  les  béliers,  N°  10042  ;  par  les  taureaux,  N°  9391  ;  par  les 
tourterelles,  ainsi  qu'il  est  évident  par  les  passages  de  la  Parole  où 
elles  sont  nommées  ;  que  la  purification  des  maux  et  la  régénéra- 
lion  se  fassent  dans  l'état  de  l'innocence,  on  le  voit,  N°  10021  : 
voilà  pourquoi  ces  sacrifices  sont  appelés  saint  des  saints  aussi  dans 
le  Lévitique,— VI.  18.  VII.  6.  X.  17.  XIV.  13.— Que  l'autel  de 
l'holocauste  ait  représenté  le  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour, 
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et  le  réceptif  par  les  anges  et  par  les  hommes,  cela  a  été  montré  ci- 
dessus  ;  c'est  pourquoi  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Moïse  :  «  Tu  oin- 
»  drus  l'autel  de  l'holocauste  et  tous  ses  vases,  et  le  bassin  et 
»  «sa  base,  et  tu  les  sanctifieras,  et  ils  seront  saint  des  saints; 
»>  quiconque  les  touchera  sera  sanctifié.  »  —  Exod.  XXX.  29.  — 
Le  parfum,  dont  on  faisait  usage  devant  le  Témoignage  dans  la 
Tente  de  convention,  est  aussi  appelé  «  saint  des  saints.  »  —  Exod. 
XXX.  36,  —  parce  qu'il  signifiait  le  bien  céleste  dans  les  der- 
niers, et  aussi  les  choses  qui  procèdent  de  ce  bien,  N*  9475.  Dans 
Ézéchiel  :  «  Voici  la  loi  de  la  maison  :  Sur  la  tête  de  la  monta- 
»  gne  toute  sa  limite  alentour,  saint  des  saints.  »  —  XLHI.  12; 
—  si  la  maison  avec  sa  limite  alentour  est  dite  saint  des  saints, 
c'est  parce  que  la  maison  de  Dieu  signifie  le  Royaume  céleste,  et 
dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour,  N° 
3720;  c'est  pour  cela  aussi  qu'il  est  dit  sur  la  tête  de  la  montagne, 
car  la  tête  de  la  montagne  signifie  la  même  chose,  N°*  6435, 9422, 
9434.  Dans  Daniel  :  «  Soixante-dix  semaines  ont  été  décidées  sur 
m  le  peuple  et  sur  la  ville  sainte,  pour  sceller  la  vision  et  le  pro- 
»  phète,  et  pour  oindre  te  saint  des  saints.  »>  —  IX.  24  ;  —  là, 
il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur,  qui  est  seul  l'Oint  de  Jéhovah 
et  seul  saint,  et  qui  est  aussi  quant  à  son  Humain  le  Divin  Bien  du 
Divin  Amour,  ainsi  saint  des  saints  :  que  le  Seigneur  quant  au  Divin 
'  Humain  soit  seul  l'Oint  de  Jéhovah,  on  le  voit,  N°  9954,  et  Seul 
saint,  N°  9229;  et  qu'il  soit  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  voir 
art.  cités,  N°  9199  f.  ;  si  le  bien  céleste  est  le  saint  des  saints,  et  le 
bien  spirituel  le  saint,  c'est  parce  que  le  bien  céleste  est  le  bien  in- 
time, aussi  ce  bien  est-il  le  bien  du  ciel  intime  ;  et  parce  que  le 
bien  spirituel  est  le  bien  qui  en  procède,  aussi  est-il  le  bien  du  ciel 
moyen  ;  et  ce  bien-ci  est  le  bien,  et  par  suite  est  le  saint,  seulement 
en  tant  qu'il  a  en  lui  le  bien  céleste,  car  le  bien  céleste  influe  dan£ 
le  bien  spirituel,  et  il  le  conçoit  et  l'engendre  comme  un  père  son 
fils  ;  par  le  bien  céleste  est  entendu  le  bien  de  l'amour  d'après  le 
Seigneur  envers  le  Seigneur,  et  par  le  bien  spirituel  est  entendu  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  bien  qui  procède  du  Sei- 
gneur ;  le  bien  même  de  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers  le  Sei- 
gneur est  le  saint  des  saints,  parce  que  le  Seigneur  par  ce  bien  se 
conjoint  immédiatement,  et  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  pro- 
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chain  est  le  saiut,  parce  que  le  Seigneur  par  ce  bien  se  conjoint  mé- 
diatement,  et  ne  se  conjoint  qu'autant  que  ce  bien  a  en  soi  le  bien 
de  l'amour  d'après  le  Seigneur.  Le  bien  de  l'amour  d'après  le  Sei- 
gneur envers  le  Seigneur  est  dans  tout  bien  de  la  charité  qui  est  m 
réel,  et  aussi  dans  tout  bien  de  la  foi  qui  est  réel,  car  il  influe  du 
Seigneur;  en  effet,  personne  ne  peut  aimer  le  prochain,  ni  d'après 
l'amour  lui  faire  du  bien  d'après  soi-même,  mais  c'est  d'après  le 
Seigneur,  et  personne  ne  peut  croire  en  Dieu  d'après  soi-même, 
mais  c'est  d'après  le  Seigneur  ;  lors  donc  que  le  Seigneur  est  re- 
connu, et  que  le  prochain  est  aimé,  le  Seigneur  est  dans  l'amour  à 
l'égard  du  prochain,  quoique  l'homme  ne  le  sache  pas  ;  c'est  aussi 
ce  qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  :  «  Les 
»  justes  répondront  :  Seigneur,  quand  T'avons-nous  vu  avoir 
»  faim ,  et  T'avons-nous  donné  à  manger  ;  ou  avoir  soif,  et  T'a- 
»  vons-nous  donné  à  boire  ?  Quand  T'avons-nous  vu  malade  et 
»  en  prison,  et  sommes-nous  venus  vers  Toi?  Mais  le  Roi  leur  dira  : 
»  En  vérité,  je  vous  dis  quVn  tant  que  vous  avez  fait  (ces  cho- 
»  ses)  à  l'un  de  ces  plus  petits  de  mes  frères»  à  Moi  vous  (les) 
»  avez  faites.  »  —  XXV.  37,  38,  39,  40  ;  —  par  là,  il  est  évi- 
dent que  le  Seigneur  est  dans  le  bien  de  la  charité,  et  qu'il  est  ce 
bien,  même  à  l'insu  de  ceux  qui  sont  dans  ce  bien  ;  par  les  frères, 
dans  le  sens  le  plus  proche,  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  la  charité  ;  et,  dans  le  sens  abstrait  de  la  personne,  les 
frères  du  Seigneur  sont  les  biens  de  la  charité  eux-mêmes,  voir 
N°'  5063  à  5071. 

10130.  Quiconque  touchera  l'autel  sera  sanctifié,  signifie 
quiconque  reçoit  le  Divin  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  toucher,  en  ce  que  c'est  la  communication,  la  transla- 
tion, la  réception,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  par  la  signifleation 
de  l'autel,  en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur  quant  au 
bien  de  l'amour,  ici  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  N°  10129;  et 
par  la  signification  d'être  sanctifié,  en  ce  que  c'est  recevoir  le  Di- 
vin du  Seigneur,  N°  10128.  Que  loucher,  ce  soit  la  communication, 
la  translation  et  la  réception,  c'est  parce  que  les  intérieurs  de 
l'homme  se  dévoilent  par  les  externes,  principalement  par  le  lou- 
cher, et  ainsi  se  communiquent  à  un  autre,  et  se  transfèrent  dans 
un  autre,  et  sont  reçus  en  tant  que  la  volonté  de  l'autre  concorde 
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cl  fait  un  ;  soit  qu'on  dise  la  volonté  ou  l'amour,  c'est  la  même 
chose,  car  ce  qui  appartient  à  l'amour  de  l'homme  appartient  aussi 
à  sa  volonté  ;  de  là  suit  aussi  que  les  intérieurs  de  l'homme,  qui 
appartiennent  à  son  amour  et  par  suite  à  sa  pensée,  se  dévoilent 
par  le  toucher,  et  ainsi  se  communiquent  à  un  autre  et  se  transfè- 
rent dans  un  autre,  et  qu'ils  sont  reçus  en  tant  que  l'autre  aime  la 
personne,  ou  les  choses  que  la  personne  prononce  ou  fait  ;  cela  se 
manifeste  principalement  dans  l'autre  vie,  car  là  tous  agissent  de 
cœur,  c'est-à-dire,  d'après  la  volonté  ou  l'amour  ;  et  il  n'est  pas 
permis  d'agir  par  des  gestes  séparés  d'avec  la  volonté  ou  l'amour, 
ni  de  parler  d'une  bouche  qui  dissimule,  c'est-à-dire,  séparée 
d'avec  la  pensée  du  cœur  ;  là,  on  voit  clairement  comment  les  inté- 
rieurs se  communiquent  à  un  autre  et  se  transfèrent  dans  un  autre 
par  le  toucher  ;  et  comment  l'autre  les  reçoit  selon  son  amour  ;  la 
volonté  ou  l'amour  de  chacun  constitue  là  tout  l'homme,  et  sa  sphère 
de  vie  efllue  de  lui  comme  une  exhalaison  ou  une  vapeur,  et  elle 
l'environne  et  forme  comme  un  lui-même  autour  de  lui  ;  c'est  à  peu 
près  comme  dans  le  monde  les  eflluves  autour  des  végétaux,  qui 
sont  même  senties  à  distance  au  moyen  des  odeurs  ;  et  aussi  comme 
celles  qui  sont  autour  des  bêtes,  et  qui  sont  très-bien  senties  par  un 
chien  d'un  odorat  subtil  ;  de  semblables  effluves  sortent  de  même 
de  chaque  homme,  comme  on  le  sait  aussi  par  de  nombreuses  ex- 
périences :  mais  quand  l'homme  dépose  son  corps,  et  devient  es- 
prit ou  ange,  ces  eflluves  ou  émanations  ne  sont  pas  matérielles 
comme  dans  le  monde,  mais  c'est  un  spirituel  qui  efllue  de  son 
amour  ;  cet  amour  forme  alors  autour  de  lui  une  sphère,  qui  fait 
qu'il  est  perçu  à  distance  par  les  autres  tel  qu'il  est  ;  sur  cette  sphère, 
voir  ce  qui  a  été  montré  dans  les  passages  cités,  N°  9(506  :  comme 
là  celte  sphère  est  communiquée  à  un  autre  et  transférée  dans  un 
autre,  et  qu'elle  est  reçue  par  l'autre  selon  son  amour,  il  en  résulte 
qu'il  existe  là  plusieurs  choses  admirables  qui  sont  inconnues  de 
l'homme  dans  le  monde  ;  ainsi  1.  Toute  présence  est  selon  les  res- 
semblances des  amours,  et  loute  absence  selon  les  dissemblances  des 
amours.  II.  Tous  sont  consociés  selon  les  amours  ;  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur  sont  consociés 
dans  le  ciel  intime  ;  ceux  qui  sont  dans  l'amour  à  l'égard  du  pro- 
chain d'après  le  Seigneur  sont  consociés  dans  le  ciel  moyen  ;  ceux 
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qui  sont  dans  l'obéissance  de  la  foi,  c'est-à-dire,  qui  font  le  vrai 
|)our  le  vrai,  sont  consociés  dans  le  dernier  ciel,  mais  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  de  soi  et  du  monde,  c'est-à-dire,  qui  font  ce  qu'ils 
font  pour  eux-mêmes  et  pour  le  monde  comme  fins,  sont  consociés 
dans  l'enfer.  111.  Tous  tournent  leurs  yeux  vers  ceux  qu'ils  aiment; 
ceux  qui  aiment  le  Seigneur  tournent  leurs  yeux  vers  le  Seigneur 
comme  Soleil  ;  ceux  qui  aiment  le  prochain  d'après  le  Seigneur 
tournent  leurs  yeux  vers  le  Seigneur  comme  Lune  ;  pareillement 
ceux  qui  font  le  vrai  pour  le  vrai  :  sur  le  Seigneur  comme  Soleil 
et  comme  Lune,  voir  ce  qui  a  été  montré,  N01 1521, 1529, 1530, 
1531,  3636,  3643,  4060,  4321  f.,  5097,  5377,  7078,  7083, 
7171,  8644,  8812  :  et,  ce  qui  est  étonnant,  de  quelque  côté,  ou 
vers  quelque  plage,  qu'ils  se  tournent,  ils  regardent  toujours  le  Sei- 
gneur devant  eux.  C'est  le  contraire  pour  ceux  qui  sont  dans  l'en- 
fer, plus  ils  y  sont  dans  l'amour  de  soi  et  dans  l'amour  du  monde, 
plus  ils  se  détournent  du  Seigneur,  et  L'ont  par  derrière,  cela 
aussi  de  quelque  côté,  ou  vers  quelque  plage,  qu'ils  se  tournent. 
IV.  Quand  un  ange  du  ciel  fixe  sa  vue  sur  les  autres,  ses  intérieurs 
leur  sont  communiqués  et  sont  transférés  en  eux,  selon  la  quantité 
et  la  qualité  de  son  amour,  et  ils  sont  reçus  par  eux  selon  la  qua- 
lité et  la  quantité  de  leur  amour  ;  si  donc  un  ange  du  ciel/ixe  sa  vue 
sur  des  bons,  il  y  a  allégresse  et  joie  ;  mais  si  c'est  sur  des  mé- 
chants, il  y  a  douleur  et  torture.  Que  le  toucher  de  la  main  signifie 
aussi  la  communication,  la  translation  et  la  réception,  c'est  parce 
que  l'actif  de  tout  le  corps  a  été  réuni  dans  les  bras  et  dans  les 
mains,  et  que  les  intérieurs  sont  exprimés  dans  la  Parole  par  les 
extérieurs  ;  de  là  vient  que  les  bras,  les  mains,  et  principalement 
la  main  droite,  signifient  la  puissance,  voir  les  articles  cités, 
N°  10019,  et  les  N"  10023,  10070  ;  et  que  les  mains  signifient 
tout  ce  qui  est  chez  l'homme,  ainsi  l'homme  tout  entier  en  tant 
qu'agent,  voir  les  articles  cités,  N°  10019.  En  outre,  il  est  connu 
dans  le  Monde  savant  que  tous  les  sens  externes,  comme  la  Vue, 
l'Ouie,  le  Goût  et  l'Odorat,  se  réfèrent  au  Toucher,  et  sout  des  es- 
pèces de  toucher.  Que  Toucher  signifie  la  communication,  la  trans- 
lation et  la  réception,  on  le  voit  dans  la  Parole  par  un  grand  nom- 
bre de  passages,  dont  je  rapporterai  les  suivants  :  Dans  Moïse  ; 
«  Tu  oindras  la  Tente  de  convention,  et  l'Arche  du  Témoignage, 
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»  et  la  Tatile  et  tous  ses  vases,  et  le  Chandelier  et  ses  vases,  et 
»  l'Autel  du  parfum,  et  l'Autel  de  l'holocauste  et  tous  ses  vases,  et 
»  le  Bassin  et  sa  base,  et  tu  les  sanctifieras,  afin  qu'ils  soient  saint 
»  des  saints  ;  quiconque  les  touchera  sera  sanctifié»  »  —  Exod. 
XXX.  26  à  29.  —  Dans  le  Même  :  «  Tout  ce  qui  touchera  le 
restant  de  la  minchah,  et  le  restant  de  la  chair  des  sacrifices, 
qui  sont  pour.  Aharon  et  pour  ses  fils,  sera  sanctifié,  »  —  Lévit. 
VI.  H,  20.  —  Dans  Daniel  :  «  Un  ange  toucha  Daniel,  et  le 
»  rétablit  sur  sa  position,  et  le  soutint  sur  ses  genoux  ;  et  il  tou- 
»  cha  ses  lèvres  ;  et  lui  (Daniel)  ouvrit  sa  bouche;  et  iY se  reprit 
».d  le  toucher,  et  le  fortifia.  »>  — X.  10, 16, 18.  —  Dans  Ésaïe: 
«  Un  des  séraphins  toucha  avec  un  charbon  ma  bouche,  et  dit  : 
»  Voici,  ce  (charbon)-cx  a  touché  tes  lèvres;  c'est  pourquoi  est 
n  écartée  ton  iniquité,  et  ton  péché  est  expié.  »  —  VI.  7.  —  Dans 
Jérémie  :  «  Jéhovah  étendit  sa  main,  et  i/  toucha  ma  bouche,  et  il 
»  dit  :  Je  donne  mes  paroles  dans  ta  bouche.  »  —  I.  9.  —  Dans 
Matthieu  :  «  Jésus,  étendant  la  main  vers  le  lépreux,  le  toucha, 
»  en  disant  :  Je  veux,  sois  nettoyé  ;  et  aussitôt  fut  nettoyée  sa  lè- 
»  pre.  » — VIII.  3. — Dans  le  Même:  «Jésus  vit  la  mère  de  la  femme 
»  de  Pierre*  affligée  d'une  fièvre,  et  iV  tpuc/ia  sa  main,  et  la  fièvre 
»  la  quitta.  »  —  VIII.  là,  15.  —  Dans  le  Même  :  «  Jésus  tou- 
»  cha  les  yeux  de  deux  aveugles,  et  furent  ouverts  leurs  yeux.  » 
—  IX.  29.  —  Dans  le  Même  :  «  Jésus  toucha  les  yeux  de  deux 
»  aveugles,  et  aussitôt  ils  reçurent  la  vue.  » —  XX.  34.  —  Dans 
Luc  :  «  Jésus  toucha  l'oreille  d'un  sourd,  et  il  le  guérit.  »  — 
XXII.  51.  —  Dans  Marc  :  «  On  amenait  les  malades  vers  Jésus, 
»  afin  qu'au  moins  ils  touchassent  le  bord  de  son  vêtement, 
»  et  tous  ceux  qui  le  touchaient  étaient  guéris.  »  —  VI.  56.  Matth. 
XIV.  36.— Dans  Luc  :  «  Une  femme  qui  avait  une  perte  de  sang, 
»  toucha  le  bord  du  vêtement  de  Jésus;  et  à  l'instant  s'arrêta 
»  le  flux  de  sang;  Jésus  dit  :  Qui  est-ce  qui  M'a  touché?  Quel- 
»  qu'un  M'a  touché;  Moi,  j'ai  connu  qu'une  puissance  est 
»  sortie  de  Moi.  » — VIII.  A4  à  48.— Dans  Marc  :  «  On  appor- 
»  tait  à  Jésus  de  petits  enfants,  afin  qu'il  les  touchât;  et  les 
»  ayant  pris  dans  ses  bras,  il  leur  imposa  les  mains  et  les  bé- 
»  nit.  » — X.  13, 16  : — par  ces  passages,  il  est  évident  que  tou- 
cher signifie  la  communication,  la  translation  et  la  réception.  Il  en 
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est  de  môme  lorsqu'il  s'agit  de  choses  impures  par  lesquelles  dans 
le  sens  interne  sont  signifiés  les  maux  et  les  faux  qui  proviennent 
des  enfers  ;  comme  dans  Moïse  :  «  Celui  qui  touche  un  mort 
»  quant  à  toute  âme  d'homme,  impur  sera  sept  jours.  Quiconque 
»  touche  un  mort,  quant  à  l'âme  d'un  homme  qui  meurt,  et  ne  se 
»  sera  pas  expié,  l' Habitacle  de  Jéhovah  il  a  souillé,  c'est  pour- 
»  quoi  cette  âme  sera  retranchée  d'Israël.  Quiconque  mira  louché 
»  sur  la  superficie  d'un  cliamp  un  transpercé  par  Cépée,  ou 
»  un  mort,  ou  un  os  d'homme,  ou  un  sépulcre,  sera  impur  sept 
»  jours.  Celui  qui  touche  les  eaux  de  séparation  est  impur  jus- 
»  qu'au  soir.  Tout  ce  qu'aura  touché  l'impur  deviendra  impur; 
»  et  l'âme  qui  l'aura  touché  sera  impure  jusqu'au  soir.  »  — Nomb. 
XIX.  11, 13, 16,  21,  22.  —  Dans  le  Même  :  «  Celui  qui  tou- 
»  che  des  bêtes  impures,  des  reptiles  impurs,  sera  impur  jus- 
»  qu'au  soir  ;  tout  ce  sur  quoi  il  en  tombera  sera  impur,  soit 
»  vase  de  bois,  habit,  eau,  vase  de  terre,  aliment,  boisson,  four, 
»  fontaine,  citerne,  réservoir  d'eaux,  ces  choses  seront  impures.  » 
—  Lévit.  XI.  31  à  36;— pareillement  V.  2,  3,  VII.  21.— Dans 
le  Môme  :  «  Celui  qui  est  affecté  de  flux  est  impur  ;  l'homme  qui 
»  en  aura  touché  le  lit;  celui  qui  se  sera  assis  sur  le  meuble 
»  où  celui-là  s'était  assis  ;  celui  qui  lui  aura  touché  la  chair, 
»  les  vêtements  :  si  celui  qui  est  affecté  du  flux  crache  sur  celui 
»  qui  est  net  ;  le  char  sur  lequel  il  est  porté  ;  te  vase  de  terre  ;  le 
»  vase  de  bois,  tout  ce  qu'il  touchera  sera  impur.  »  — Lévit.  XV.  1 
à  33. — Et  aussi  :  «  Celui  qui  aura  touché  un  lépreux.  »  —  Lévit. 
XXII.  A.  —  Dans  le  Môme  :  «'S'il  est  tombé  de  leur  cadavre 
»  sur  quelque  semence  de  semailles  qu'on  sème;  elle  sera  nette; 
»  mais  si  l'on  avait  mis  de  l'eau  sur  la  semence,  et  que  quelque 
»  chose  du  cadavre  soit  tombé  sur  elle,  elle  sera  impure.  »  — 
Lévit.  XI.  37,  38  ;  —  par  ces  choses  impures  sont  signifiés  les 
divers  genres  de  maux  et  de  faux  du  mal,  qui  proviennent  de  l'en- 
fer, lesquels  sont  communiqués,  transférés  et  reçus  ;  chaque  chose 
impure  signifie  spécialement  quelque  mal  ;  en  effet,  ce  sont  les  maux 
qui  rendent  l'homme  impur,  car  ils  infectent  son  âme  :  les  maux 
débordent  du  cœur  des  mauvais  esprits  et  des  génies,  et  infectent 
selon  les  persuasions  du  mal  ceux  qui  sont  présents  ;  c'est  cette 
contagion  qui  est  signifiée  par  le  toucher  des  choses  impures.  Dans 
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Moïse  :  «  Du  fruit  de  l'arbre,  qui  est  dans  le  milieu  du  jardin,  vous 
»  ne  mangerez  point,  et  vous  n'y  toucherez  point,  de  peur  que 
»  vous  ne  mouriez.  »  —  Gen.  III.  3.  —  Dans  le  Môme  :  «  L'ange, 
»  qui  lutta  avec  Jacob,  voyant  qu'il  ne  l'emportait  point,  lui  tou- 
»  cha  l'emboiture  de  la  cuisse,  et  fut  luxée  l'emboiture  de  la 
»  cuisse.  »  —  Genès.  XXXI I.  25.  —  Dans  le  Môme  :  «  Moscheh 
»  dit  :  Ne  touchez  à  rien  de  ce  qui  appartient  à  Rorach,  à  Da- 
»  than  et  à  Abiram,  de  peur  que  vous  ne  soyez  consumés  à  cause 
»  de  tous  leurs  péchés.  »  —  Nomb.  XVI.  26.  —  Dans  Ésaïe  : 
«  Retirez-vous,  retirez-vous  ;  à  ce  qui  est  impur  ne  touchez 
»  point,  sortez  du  milieu  d'elle  ;  purifiez-vous,  vous  qui  portez  les 
»  vases  de  Jéhovah.  »  —  LU.  li.  —  Dans  Jérémie  :  «  Us,  ont  erré 
»  aveugles  dans  les  rues,  ils  ont  été  souillés  de  sang  ;  les  choses 
»  qu'ils  ne  peuvent  (toucher),  ils  (les)  touchent  de  leurs  vête- 
»  ments;  retirez-vous,  impur  il  est  ;  on  leur  criait  :  Retirez-vous, 
»  ne  touchez  point.  »  —  Lament.  IV.  14, 15.  -—Dans  Haggée: 
«  Voici,  un  homme  portera  de  la  chair  de  sainteté  dans  le  pan  de 
»  son  habit,  et  de  son  pan  il  touche  le  pain,  ou  le  vin,  ou  l'huile, 
»  ou  quelque  aliment,  est-ce  que  cela  néanmoins  sera  sanctifié?  Si 
»  l'impur  pour  une  âme  touche  à  quelqu'une  de  ces  chpses,  il 
»  sera  néanmoins  impur,  n  —  II.  12, 13, 14. — Dans  Hosée  :  «  Se 
»  parjurer,  et  mentir,  et  tuer,  et  voler,  et  commettre  adultère  ;  ils 
»  ravagent,  et  les  sangs  toucfient  les  sangs  ;  c'est  pourquoi  dans 
»  le  deuil  sera  la  terre.  » —  IV.  2,  3. 

10131.  Et  voici  ce  que  tu  feras  sur  l'autel,  signifie  ce  qui 
en  général  concerne  la  réception  du  Seigneur  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  de  ce  que  tu  feras 
sur  l'autel,  en  ce  que  c'est  ce  qui  concerne  en  général  la  réception 
du  Seigneur  dans  les  Cieux  ;  car  par  l'autel  est  signifié  le  Divin 
du  Seigneur  dans  les  Cieux,  N°  10129,  par  conséquent  aussi  la  ré- 
ception du  Seigneur;  et,  par  ce  que  tu  feras  sur  lui,  il  est  signifié 
ce  qui  concerne  en  général  ;  en  effet,  dans  ce  qui  suit,  il  s'agit  d'ho- 
locautes  quotidiens,  et  par  eux  est  représenté  ce  qui  en  général 
concerne  la  réception  du  Seigneur,  car  par  les  agneaux  est  signifié 
le  bien  de  l'innocence,  et  le  bien  de  l'innocence  est  l'unique  bien 
qui  reçoit  le  Seigneur,  puisque  sans  le  bien  de  l'innocence  il  n'existe 
ni  amour  envers  le  Seigneur,  ni  charité  à  l'égard  du  prochain,  ni 
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foi  qui  ait  en  soi  la  vie,  ni  en  général  aucun  bien  dans  lequel  il  y 
ait  le  Divin,  voir  les  articles  cités,  N°  10021  ;  de  là  vient  que  par 
«  ce  que  tu  feras  sur  l'autel,  »  il  est  signifié  ce  qui  en  général  con- 
cerne la  réception  du  Seigneur  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église.  Quand 
il  est  dit  le  Ciel,  il  est  entendu  aussi  l'Église,  car  le  Ciel  du  Sei- 
gneur dans  les  terres  est  l'Église;  et,  dans  tout  homme  en  qui  est 
l'Église,  il  y  a  aussi  le  Ciel,  câr  le  Seigneur  est  dans  cet  homme, 
et  où  est  le  Seigneur,  là  est  le  Ciel  ;  l'Église  aussi  fait  un  avec  le 
Ciel»  car  ils  dépendent  l'un  de  l'autre  par  un  lien  indissoluble;  la 
Parole  est  ce  qui  conjoint,  dans  la  Parole  est  le  Seigneur,  et  le  Sei- 
gneur est  la  Parole,  —  Jean,  I.  1  et  suiv. 

1 01 32.  Des  agneaux  fils  d'un  an,  deux  par  jour,  signifie  le 
bien  de  l'innocence  dam  tout  Hat  :  on  le  voit  par  la  signification 
des  agneaux,  en  ce  qu'ils  sont  le  bien  de  l'innocence,  ainsi  qu'il  va 
être  montré;  par  la  signification  de  fils  d'un  an,  en  ce  que  c'est  la 
qualité  de  l'enfance,  dans  laquelle  cependant  les  vrais  ont  été  implan- 
tés, ainsi  qu'il  sera  aussi  montré;  et  par  la  signification  de  par 
jour,  en  ce  que  c'est  dans  tout  état,  car  le  jour  signifie  l'état  ;  et  par 
le  matin  et  le  soir  du  jour,  temps  où  se  faisaient  les  holocaustes  d'a- 
gneaux, il  est  signifié  tout  état;  que  le  jour  soit  l'état,  on  le  voit, 
N-  803,  2788,  3462,  3785,  4850,  7680  ;  et  qu'il  en  soit  des  al-, 
ternatives  des  états  comme  de  celles  du  jour  quant  au  matin,  au 
midi,  au  soir,  à  la  nuit,  et  de  nouveau  au  matin,  on  le  voit,  N"  5072, 
5962, 6110, 8426.  Que  les  agneaux  soient  le  bien  de  l'innocence, 
cela  est  évident  dans  la  Parole  par  les  passages  où  les  agneaux  sont 
nommés,  comme  dansÉsale  :  «  Le  loup  demeurera  avec  l'agneau, 
»  et  le  léopard  avec  le  chevreau  couchera,  et  le  veau  et  le  jeune 
»  lion  et  le  bétail  gras  ensemble;  et  un  petit  garçon  les  conduira  ; 
»  l'enfant  qui  tette  jouera  sur  le  trou  de  la  vipère,  et  sur  la  caverne 
»  du  basilic  l'enfant  sévré  sa  main  mettra.  Ils  ne  se  corrompront 
»  point  dans  toute  la  montagne  de  ma  sainteté.  Et  il  arrivera  en  ce 
»  jour-là  que  la  racine  de  Jischaï,  dressée  pour  enseigne  des  peu- 
»  pies,  les  nations  (la)  chercheront;  et  sera  son  repos  gloire.  »  — 
XI.  6,  8,  9, 10  ;  —  là,  est  décrit  l'état  de  paix  et  d'innocence 
dans  les  Cieux  et  dans  l'Église,  après  que  le  Seigneur  fut  venu  dans 
le  monde;  et  parce  que  l'état  de  paix  et  d'innocence  est  décrit,  il 
est  parlé  de  l'agneau,  du  chevreau  et  du  veau,  puis  du  petit  garçon, 
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de  l'enfant  qui  tettc,  et  de  l'enfant  sévré,  et  par  eux  tous  il  est  si- 
gnifié le  bien  de  l'innocence;  le  bien  intime  de  l'innocence  par  l'a- 
gneau, le  bien  intérieur  de  l'innocence  par  le  chevreau,  et  le  bien 
extérieur  de  l'innocence  par  le  veau;  pareillement  par  le  petit  gar- 
çon, l'enfant  qui  telle  et  l'enfant  sévré  ;  la  montagne  de  la  sainteté 
est  le  Ciel  et  l'Église  où  est  le  bien  de  l'innocence;  les  nations  sont 
ceux  qui  sont  dans  ce  bien  ;  la  racine  de  Jischaï  est  le  Seigneur  de 
qui  procède  ce  bien  ;  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers 
le  Seigneur,  qu'on  nomme  aussi  bien  céleste,  est  le  bien  de  l'inno- 
cence :  que  l'Agneau  soit  le  bien  de  l'innocence  en  général,  et  spé- 
cialement le  bien  intime  de  l'innocence,  cela  est  évident  en  ce  qu'il 
est  nommé  en  premier  lieu,  et  aussi  en  ce  que  le  Seigneur  Lui- 
Méme  est  appelé  Agneau,  comme  on  le  verra  dans  ce  qui  suit.  Que 
le  chevreau  soit  le  bien  intérieur  de  l'innocence,  on  le  voit,  N°'  3519, 
4871  ;  on  voit  aussi  que  le  veau  ou  le  taureau  est  le  bien  extérieur 
de  l'innocence,  N"  430,  9398  ;  que  le  petit  garçon  est  l'innocence, 
N°  5236  ;  pareillement  celui  qui  tette,  celui  qui  est  sévré,  ou  le 
petit  enfant,  N"  430,  2280,  3183,  3494,  5608  ;  que  la  montagne 
de  la  sainteté,  c'est  où  il  y  a  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur, 
N°*  6435,  8758;  que  les  nations  sont  ceux  qui  sont  dans  ce  bien, 
N°*  1416,  6005  :  que  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  qu'on 
appelle  bien  céleste,  soit  le  bien  de  l'innocence,  on  le  voit  d'après 
ceux  qui  sont  dans  le  ciel  inlime,  lesquels,  parce  qu'ils  sont  dans 
ce  bien,  apparaissent  nus  et  comme  de  petits  enfants,  par  la  raison 
que  la  nudité  est  l'innocence,  et  que  l'enfance  l'est  pareillement, 
voir  les  articles  cités,  N°  9277  et  les  N°*  3887,  9680.  Il  est  dit 
que  le  loup  demeurera  avec  l'agneau,  parce  que  le  loup  signifie  ceux 
qui  sont  contre  l'innocence,  comme  aussi  dans  le  Même  Prophète  : 
«  Le  Loup  et  Y  Agneau  paîtront  ensemble;  ils  ne  feront  point  de 
»  mal  et  ne  ravageront  point  dans  toute  la  montagne  de  ma  sain- 
»  telé.  »—  LXV.  25  :  —  et  dans  Luc  :  «  Jésus  dit  aux  disciples 
»  qu'il  envoyait  :  Voici,  je  vous  envoie  comme  des  agneaux  au 
»  milieu  des  loups.  »  —  X.  3.  —  Comme  le  Seigneur,  pendant 
qu'il  a  été  dans  le  monde,  était  quant  à  son  Humain  l'Innocence 
Même,  et  comme  par  suite  le  tout  de  l'Innocence  procède  de  Lui, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  appelé  Agneau,  et  Agneau  de  Dieu  ;  par 
exemple,  dans  Ésaïc  :  «  Envoyez  l'Agneau  du  Dominateur  de 
xv.  30. 
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»  la  terre  du  rocher  vers  le  désert  à  la  monlagnc  de  la  fille  de 
»  Sion.  »  —  XVI.  1.— Dans  le  Même  :  «  L'exaction  il  a  supporté, 
»  et  il  a  été  affligé,  il  n'a  pas  cependant  ouvert  sa  bouche,  eotnme 
»  un  Agneau  à  ia  tuerie  il  est  mené*  »  —  LUI.  7.  —  Dans  Jean  : 
«  Jean-Baptiste  vit  Jésus  qui  venait,  et  il  dit  :  Voici  l'Agneau  de 
»  Dieu  qui  Ole  le  péché  du  monde.  »  —  I.  29,  36.  —  Dans  l'Apo- 
calypse :  «  L'Agneau  qui  est  au  milieu  du  trône  les  paîtra,  et 
»  les  conduira  aux  vives  fontaines  des  eaux.  » —  VU.  17  :  —  ci 
ailleurs  :  «  Ce  sont  ceux  qui  avec  les  femmes  ne  se  sont  point 
»  souillés;  ce  sont  ceux  qui  suivent  l'Agneau  où  il  va;  eux  ont 
»  été  achetés  d'entre  les  hommes,  pour  prémices  à  Dieu  et  à 
»  l'Agneau.  »  — XIV.  4;  —  et  en  plusieurs  autres  endroits  dans 
l'Apocalypse,  comme  Chap.  V.  6,  8,  12, 13.  VI.  1, 16.  VU.,  9, 
10,  U.  XII.  11.  XIII.  8.  XIV.  1.  XV.  3.  XVII.  14.  XIX.  7, 
9.  XXI.  9,  là,  22,  23, 27.  XXII.  1,3.  —  Comme  les  Agneaux 
sont  ceux  qui  sont  dans  l'innocence,  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur 
a  dit  à  Pierre,  d'abord  :  «  Pais  mes  agneaux;  »  et  ensuite  :  «  Pais 
mes  brebis;  »  et  encore  :  «  Pais  mes  brebis.  »  —  Jean,  XXI.  15, 16, 
17;  —  là,  les  agneaux  sont  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur,  car  ceux-là  sont  plus  que  tous  les  autres  dans 
le  bien  de  l'innocence;  les  brebis  sont  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  prochain",  et  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de 
la  foi.  Les  Agneaux  signifient  la  même  chose  dans  Ésale  :  «  Voici, 
»  le  Seigneur  Jéhovih  en  fort  vient,  et  son  bras  domine  pour  Lui; 
»  comme  berger  il  paîtra  son  troupeau,  sur  son  bras  il  recueil- 
li lera  les  Agneaux,  dans  son  sein  il  ( les )  portera  ;  ceux  qui  tet- 
»  ient  il  conduira  doucement.  <>  —  XL.  10, 11  ;  —  que  ces  pa- 
roles aient  été  dites  du  Seigneur,  cela  est  évident;  puisque  par  les 
agneaux  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  l'amour  envers  Lui,  ainsi 
dans  le  bien  de  l'innocence,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'il  les  re- 
cueillera sur  son  bras  et  les  portera  dans  son  sein  ;  en  effet,  ils  sont 
conjoints  au  Seigneur  par  l'amour,  et  l'amour  est  la  conjonction 
spirituelle  ;  et  c'es't  aussi  pour  cela  qu'il  est  ajouté  qu'il  conduira 
doucement  ceux  qui  tettent,  car  ceux  qui  lettent  et  les  petits  enfants 
sont  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'innocence,  Noi  430,  2280, 
3183,  3494.  Maintenant,  on  peut  voir  ce  que  signifient  les  holo- 
caustes et  les  sacrifices  d'agneaux,  et  pourquoi  il  en  était  fait  chaque 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  A07 

jour,  chaque  sabbath,  chaque  nouvelle  lune,  et  chaque  fête,  dans  la 
fête  de  Pâques  chaque  jour  ;  et  pourquoi  à  la  fêle  de  Pâques  on  man- 
geait un  agneau,  qui  était  appelé  l'Agneau  Pascal;  il  en  est  parlé 
ainsi  dans  Moïse  :  «  Ce  mois-ci  (sera)  pour  vous  la  tête  desjnois; 
»  le  premier,  lui,  pour  vous  des  mois  de  l'année,  vous  prendrez 
»  une  bête,  un  mâle  d'entre  les  agneaux  ou  d'enlre  les  chevreaux  ; 
»  et  ils  prendront  de  son  sang,  et  ils  en  mettront  sur  les  deux  po- 
»  teaux,  et  sur  le  linteau,  et  sur  les  maisons  dans  lesquelles  ils  la 
»  mangeront;  ils  n'en  mangeront  rien  de  cru,  ou  de  cuit  dans  l'eau, 
»  mais  rôti  au  feu.  »  —  Exod.  XII.  2,  3,  5,  7,  9;  —  la  fête  de 
Pâques  signifiait  la  délivrance  de  ceux  qui  reçoivent  le  Seigneur  par 
l'amour  et  par  la  foi,  délivrance  de  la  damnation,  NM  0286, 9287 
à  9292,  ainsi  la  délivrance  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'inno- 
cence, car  le  bien  de  l'innocence  est  l'intime  de  l'amour  et  de  la  foi, 
et  en  est  l'âme;  voilà  pourquoi  il  est  dit  qu'ils  mettront  de  son  sang 
sur  les  deux  poteaux,  sur  le  linteau  et  sur  les  maisons,  car  où  est 
le  bien  de  l'innocence,  là  l'enfer  ne  peut  pas  entrer;  s'ils  la  man- 
geaient rôtie  au  feu,  c'est  parce  que  par  là  était  signifié  le  bien  de 
l'amour  céleste,  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'a- 
près le  Seigneur.  Comme  l'agneau  signifiait  l'innocence,  c'est  pour 
cela  que,  quand  les  jours  après  l'enfantement  étaient  remplis,  on 
offrait  «  un  Agneau  fils  d'un  an  en  holocauste,  et  un  fils  de  co- 
»  lombe  ou  une  tourterelle  en  sacrifice.  » —  Lévit.  XII.  6;  —  l'in- 
nocence était  signifiée  par  le  fils  de  la  colombe  et  par  la  tourterelle, 
de  même  que  par  l'agneau;  par  l'enfantement,  dans  le  sens  spiri- 
tuel, il  est  signifié  l'enfantement  de  l'Église,  qui  est  celui  du  bien 
de  l'amour,  car  dans  le  ciel  il  n'est  pas  entendu  d'autre  enfante- 
ment ;  et  par  l'holocauste  et  le  sacrifice  de  ces  bêtes  il  est  signifié 
la  purification  des  maux  par  le  bien  de  l'innocence,  car  c'est  dans 
ce  bien  que  le  Divin  influe,  et  c'est  par  lui  qu'il  purifie.  S'il  est  dit 
que  «  celui  qui  aura  péché  par  erreur,  offrira  un  agneau  ou  une 
»  chevrette  de  chèvres,  ou  deux  tourterelles,  ou  deux  fils  de 
»  colombes,  pour  le  délit,  »  —  Lévit.  V.  1  à  13,  —  c'est  parce 
que  le  péché  par  erreur  est  le  péché  par  suite  d'ignorance,  et  que  si 
dans  l'ignorance  il  y  a  l'innocence,  la  purification  se  fait.  11  est  aussi 
dit  du  Naziréen  que  «  quand  il  aurait  rempli  son  Naziréat,  iloffri- 
»  rait  un  Agneau  fils  d'un  an  en  holocauste,  et  une  agnclk  fille 
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»  d'un  an  en  sacrifice  du  péché,  et  un  bélier  en  sacrifice  cucharis- 
»  tique;  puis  une  corbeille  d'azymes,  des  gâteaux  pétris  à  l'huile,  et 
»  des  beignets  d'azymes  oints  d'huile.  »  —  Nomb.  VI.  13, 14, 15; 
—toutes  ces  offrandes,  savoir,  l'agneau,  l'agnelle,  le  bélier,  les  pains 
azymes,  les  gâteaux,  les  l>cigncts  et  l'huile,  signifient  des  célestes, 
c'est-à-dire,  des  choses  qui  appartiennent  à  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur d'après  le  Seigneur;  si  le  Naziréen  les  sacrifiait  après  l'ac- 
complissement des  jours  du  naziréat,  c'est  parce  que  le  Naziréen 
représentait  l'homme  céleste,  ou  le  Seigneur  quant  au  Divin  céleste; 
le  Divin  céleste  est  le  Divin  du  Seigneur  dans  le  ciel  intime;  et  ce  Di- 
vin est  l'innocence.  D'après  cela,  on  peut  voir  que  l'agneau  signifie 
le  bien  de  l'innocence,  car  toutes  les  bêtes,  qui  étaient  sacrifiées,  si- 
gnifiaient quelque  chose  de  l'Église;  on  peut  le  voir  surtout  en  ce 
que  le  Seigneur  Lui-Méme  est  appelé  l'Agneau,  comme  le  montrent 
clairement  les  passages  ci-dessus  cités;  et  aussi  en  ce  que  sont  ap- 
pelés Agneaux  ceux  qui  aiment  le  Seigneur,  comme  dans  Ésaïe, 
XL.  10,  11  ;  et  dans  Jean,  XXI.  16;  et  môme  en  ce  que  les 
hommes  probes  sont  appelés  brebis,  comme  dans  Matin.  XV.  21  à 
29.  XXV.  31  à  41.  XXVI.  31.  Jean,  X.  7  à  16,  26  à  31.  XXI. 
16, 17,  et  ailleurs  ;  et  les  hommes  méchants,  boucs,  Matth.  XXV. 
31,  32.  Zachar.  X.  3.  Daniel,  VIII.  5  à  11,  25  :  —  que  toutes 
les  bêtes  utiles  et  douces  signifient  les  afféetions  et  les  inclinations 
bonnes,  et  les  bêtes  inutiles  et  non-douces  les  affections  et  les  incli- 
nations mauvaises,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  9280.  Le 
bien  de  l'innocence  est  signifié  non-seulement  par  l'agneau,  mais 
aussi  par  le  bélier  et  par  le  taureau,  néanmoins  avec  celte  diffé- 
rence que  par  l'agneau  est  signifié  le  bien  intime  de  l'innocence, 
par  le  bélier  le  bien  intérieur  ou  moyen  de  l'innocence,  et  par  le 
taureau  le  bien  externe  de  l'innocence;  il  faut  qu'en  toute  chose  il 
y  ait  le  bien  externe,  interne  et  intime  de  l'innocence,  pour  que 
l'homme  ait  été  régénéré,  car  le  bien  de  l'innocence  est  l'essence 
même  de  tout  bien  :  comme  ces  trois  degrés  de  l'innocence  sont  si- 
gnifiés par  le  taureau,  le  bélier  et  l'agneau,  voilà  pourquoi  ces  trois 
animaux  étaient  offerts  en  sacrifice  et  en  holocauste,  quand  était 
représentée  la  purification  par  ce  bien,  ce  qui  se  pratiquait  à  chaque 
nouvelle  Lune,  dans  les  Fêtes,  le  Jour  des  prémices,  quand  l'Autel 
était  inauguré,  comme  on  le  voit  clairement  dans  les  Nomb.  VIL 
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15,  21,  27,  39,  et  suiv.  XXVIII  el  XXIX  :  —  que  le  Taureau 
soit  le  bien  externe  de  l'innocence,  on  le  voit,  N0'  9391,  9990  ;  et 
le  Bélier  le  bien  interne  de  l'innocence,  N°  10042.  Ce  que  c'est  que 
l'Innocence,  et  quelle  elle  est  chez  les  petits  enfants,  quelle  chez  les 
simples  qui  sont  dans  l'ignorance,  et  quelle  chez  les  sages,  on  le 
voit  dans  les  articles  cités,  N°  10021  f.  Quand  il  est  dit  que  l'a- 
gneau, qui  serait  offert  en  holocauste,  devait  être  fils  d'un  an,  cela 
siguitiait  que  c'était  alors  un  agueau,  car  lorsqu'il  avait  plus  d'un 
an,  c'était  un  mouton;  et  parce  que  l'agneau  était  comme  le  petit 
enfant  d'une  brebis,  il  signifiait  ce  bien  qui  appartient  à  l'enfance, 
c'est-à-dire,  le  bien  de  l'innocence;  de  là  venait  aussi  que  des 
agneaux  étaient  offerts  en  holocauste  au  Premier  mois  de  l'année, 
quand  on  célébrait  la  Pâque,  Exod.  XII.  2  et  suiv.  Nomb.  XXVIII. 
1(5,  19;  au  jour  des  prémices,  Nomb.  XXVIII.  26,  27;  au  jour 
qu'on  agitait  la  poignée  (de  blé),  Lévit.  XXIII.  11,12;  car  le  pre- 
mier mois  de  l'année,  le  jour  des  prémices,  et  le  jour  de  l'agitation 
de  la  poignée,  signifiaient  aussi  l'état  de  l'enfance,  ainsi  l'état  de 
l'innocence. 

10133.  A  perpétuité,  signifie  dans  tout  cuite  Divin  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  à  perpétuité,  quand  cela  se  dit  de 
choses  qui  appartiennent  au  culte  Divin,  en  ce  que  c'est  tout  et  dans 
tout  ;  en  effet,  il  s'agit  de  la  purification  des  maux  et  des  faux  par 
le  bien  de  l'innocence,  car  ce  bien  est  signifié  par  les  agneaux,  et 
la  purification  des  maux  et  des  faux  est  signifiée  par  l'holocauste 
d'agneaux  ;  cet  holocauste  est  dit  à  perpétuité,  parce  que  c'était 
daus  tout  culte  Divin;  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  était  fait  deux  fois 
,  chaque  jour,  le  malin  et  le  soir  ;  et  ce  qui  se  faisait  le  matiu  et  le 
soir  représentait  en  général  tout  culte,  et  dans  tout  culte  ;  en  effet, 
le  bien  de  l'innocence  doit  être  dans  tout  bien,  et  par  suite  dans 
tout  vrai,  pour  que  ce  soit  le  bien  et  le  vrai,  dans  lesquels  il  y  ait 
la  vie  procédant  du  Divin,  ainsi  il  doit  être  dans  tout  culte,  car 
tout  culte  doit  procéder  du  bien  de  l'amour  et  des  vrais  de  la  foi, 
pour  que  ce  soit  un  culte  :  que  tout  bien  de  l'Église  et  du  Ciel  ait 
en  soi  l'innocence,  et  que  sans  elle  le  bien  ne  soit  pas  un  bien,  ni 
par  conséquent  le  culte  un  culte,  on  le  voit,  N"  2730,  2780,  0013, 
7840,  9202,  7887  ;  quant  à  l'innocence,  on  voit  ce  que  c'est, 
N°* 3994,  4001,  4797,  5230,  0107,  0765,  7902,  9202,  9930, 
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et  dans  les  articles  cités,  N°  10021  f.  Qu'à  perpétuité,  ce  soit  tout 
et  dans  tout,  à  savoir,  le  tout  du  culte  et  dans  tout  culte,  c'est  parce 
que  à  perpétuité  enveloppe  tout  le  temps  ;  et  dans  les  cieux,  où  la 
Parole  est  entendue  non  pas  dans  le  sens  naturel,  mais  dans  le 
sens  spirituel,  il  n'y  a  aucune  notion  de  temps,  mais  au  lieu  des 
temps  on  perçoit  des  choses  qui  appartiennent  à  l'état;  ici  donc  par 
à  perpétuité  on  perçoit  un  état  perpétuel  dans  le  culte,  ainsi  le  tout 
du  culte  et  dans  tout  culte  ;  il  en  est  de  même  de  toutes  les  expres- 
sions qui,  dans  la  Parole,  enveloppent  quelque  chose  du  temps, 
comme  hier,  aujourd'hui,  demain,  dans  deux  jours,  dans  trois  jours, 
le  jour,  la  semaine,  le  mois  et  l'année;  puis  les  temps  du  jour  et  de 
l'année,  comme  le  matin,  midi,  le-soir,  la  nuit,  le  printemps,  l'été, 
l'automne  et  l'hiver;  afin  donc  que  le  sens  spirituel  de  la  Parole  soit 
entendu,  il  faut  rejeter  de  son  sens  naturel  tout  ce  qui  appartient 
au  temps,  et  aussi  tout  ce  qui  appartient  au  lieu,  et  même  .tout  ce 
qui  appartient  à  la  personne,  et  au  lieu  de  cela  concevoir  des  états 
de  choses  ;  par  là,  on  peut  voir  combien  la  Parole  est  pure  dans  le 
sens  interne,  ainsi  combien  elle  est  perçue  purement  par  les  anges 
dans  les  cieux,  et  par  conséquent  combien  la  sagesse  et  l'intelli- 
gence des  anges  sont  au-dessus  de  l'intelligence  et  de  la  sagesse 
des  hommes,  qui  pensent  seulement  d'après  un  naturel  fixé  sur  des 
choses  très-finies  dans  le  monde  et  sur  la  terre  ;  que  les  temps  dans 
les  cieux  soient  des  états,  on  le  voit,  N0i  1274, 1382,  2625,  2788, 
2837, 3254, 3356, 3404, 3827, 4814, 4882, 4901, 4916,6110, 
7218,  7381,  8070;  et  ce  que  c'est  que  l'état,  N°  4850.  D'après 
cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  l'holocauste  perpé- 
tuel d'agneaux  ;  ainsi,  ce  qui  est  signifié  par  à  perpétuité  et  perpé- 
tuellement ailleurs,  par  exemple  :  «  Le  feu  sera  perpétuellement 
»  allumé  sur  l'autel.  » —  Lévit.  VI.  6  :  —  «Le  pain  à  perpé- 
»  tuité  sera  sur  la  table.  »  —  Nomb.  IV.  7  ;  —  dans  ces  passages 
le  feu  et  le  pain  signifient  le  bien  de  l'amour  d'après  le  Seigneur 
envers  le  Seigneur;  on  voit,  que  le  feu  est  ce  bien,  N0'  4906,  5215, 
6314,  6832,  6834,  6849,  7324,  7852,  10055;  et  que  le  pain 
l'est  aussi,  N-  2165,  2177,  3478,  3735,  3813,  42U,  4217, 
4735,  4970,  9323,  9545;  là  aussi,  par  à  perpétuité  il  est  signifié 
que  ce  bien  doit  être  dans  tout  culte;  que  le  vrai  de  la  foi  luirait 
d'après  ce  bien  comme  par  son  feu,  cela  est  signifié  par  «  faire 
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»  monter  ta  lampe  perpétuellement.  » —  Exod.  XXVII.  20;  — 
que  la  lampe  soit  le  vrai  et  le  bien  de  la  foi,  on  le  voit,  N"  9548, 
9783. 

10134.  lin  des  agneaux  tu  feras  le  matin,  signifie  l'éloi- 
gnement  des  maux  par  le  bien  de  l'innocence  procédant  du 
Seigneur  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la  lumière  dans  l'homme 
interne  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire  un  des  agneaux 
ou  de  le  sacrifier,  en  ce  que  c'est  l'éloignenient  des  maux  par  le 
bien  de  l'innocence  procédant  du  Seigneur,  ainsi  qu'il  va  être  mon- 
tré; et  par  la  signification  du  matin,  en  ce  que  c'est  l'état  de  l'a- 
mour et  de  la  lumière  dans  l'homme  interne,  ainsi  qu'il  sera  aussi 
montré  :  si  faire  ou  sacrifier  l'agneau  signifie  l'éloigncmcnt  des 
maux  par  le  bien  de  l'innocence  procédant  du  Seigneur,  c'est  parce 
que  les  holocaustes  et  les  sacrifices  signifiaient  la  purification  des 
maux  et  des  faux  du  mal,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  l'éloigne- 
ment  de  ces  maux  et  de  ces  faux,  et  aussi  l'implantation  du  bien 
et  du  vrai  et  leur  conjonction  par  le  Seigneur,  N"  0090,  0991, 
10022,  10042,  10053  ;  que  la  purification  des  maux  en  soit  l'é- 
loignement,  on  le  voit  dans  les  articles  cités,  N°  10057  ;  que  l'a- 
gneau soit  le  bien  de  l'innocence,  on  le  voit,  N°  10132  ;  si  l'éloi- 
gnement  des  maux,  et  l'implantation  du  bien  et  du  vrai  et  leur 
conjonction,  se  font  par  le  bien  de  l'innocence  procédant  du  Sei- 
gneur, c'est  parce  qu'il  faut  que  dans  tout  bien  il  y  ait  l'innocence 
pour  que  ce  soit  le  bien,  et  que  sans  elle  le  bien  n'est  pas  le  bien  ; 
en  effet,  l'innocence  est  non-seulement  le  plan  dans  lequel  sont  se- 
més les  vrais,  mais  elle  est  aussi  l'essence  même  du  bien  ;  autant 
donc  l'homme  est  dans  l'innocence,  autant  te  bien  devient  le  bien, 
et  le  vrai  vit  par  le  bien,  par  conséquent  autant  l'homme  devient 
vivant,  et  sont  éloignés  chez  lui  les  maux  ;  et  autant  les  maux  sont 
éloignés,  autant  les  biens  et  les  vrais  sont  implantés  et  conjoints 
par  le  Seigneur;  de  là  vient  que  l'holocauste  perpétuel  a  été  fait 
avec  des  agneaux  :  que  tout  bien  du  Ciel  et  de  l'Église  ait  en  soi 
l'innocence,  et  que  sans  elle  le  bien  ne  soit  pas  le  bien,  on  le  voit, 
N°*  2736,  2780,  6013,  7840,  9262,  7887  :  voir  aussi  ce  que 
c'est  que  l'innocence,  Not  3994,  4001,  4797,  5236,  6107,  6765, 
7902,  9262,  9936.  Si  le  matin  est  l'état  de  l'amour  et  de  la  lu- 
mière de  l'amour  dans  l'homme  interne,  c'est  parce  que  dans  les 
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deux  chez  les  anges  les  étals  varicnfquant  à  l'amour  el  à  la  foi, 
comme  dans  le  monde  chez  les  hommes  les  temps  varient  quant  à 
la  chaleur  et  à  la  lumière  ;  ces  temps,  comme  on  le  sait,  sont  le 
matin,  midi,  le  soir  et  la  nuit;  de  là,  dans  la  Parole,  le  matin  si- 
gnifie l'état  de  l'amour,  midi  l'état  de  la  lumière  dans  le  clair,  le 
soir  l'état  de  la  lumière  dans  l'obscur,  et  la  nuit  ou  le  crépuscule 
l'état  de  l'amour  dans  l'obscur  ;  que  dans  les  cieux  il  y  ait  de  telles 
variations  d'états,  on  le  voit,  N"  5672,  5962,  6110,  7218,  8426; 
on  voit  aussi  que  le  matin  y  est  l'état  de  la  paix  et  de  l'innocence, 
ainsi  l'état  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  N0f  2405,  2780,  8426, 
8812,  10114  ;  que  midi  est  l'état  de  la  lumière  dans  le  clair, 
N°*  3708,  5672,  0642  ;  que  le  soir  est  l'état  de  la  lumière  dans 
l'obscur,  N"  3056,  3833,  6110  ;  el  qu'il  n'y  a  point  de  nuit  dans 
le  ciel,  mais  qu'il  y  a  un  crépuscule,  N°  6110,  par  lequel  est  si- 
gnifié l'état  de  l'amour  dans  l'obscur.  Si  le  matin  signifie  l'état  de 
l'amour  et  de  la  lumière  dans  l' /tomme  interne,  c'est  parce  que 
quand  l'ange  est  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la  lumière,  il  est  dans 
son  homme  interne,  et  que  quand  il  est  dans  l'état  de  la  lumière  et 
de  l'amour  dans  l'obscur,  il  est  dans  son  homme  externe  ;  en  effet, 
les  anges  ont  l'interne  et  l'externe,  quand  ils  sont  dans  l'interne, 
l'externe  pour  ainsi  dire  se  repose,  mais  quand  ils  sont  dans  l'ex- 
terne, ils  sont  dans  un  état  plus  grossier  et  plus  obscur  ;  de  là 
vient  que  quand  ils  sont  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la  lumière,  ils 
sont  dans  leur  homme  intorne,  ainsi  dans  leur  malin  ;  et  que  quand 
ils  sont  dans  l'état  de  la  lumière  et  de  l'amour  dans  l'obscur,  ils 
sont  dans  leur  homme  externe,  ainsi  dans  leur  soir  ;  par  là,  il  est 
évident  que  les  variations  des  états  se  font  par  des  élévations  vers 
les  intérieurs,  ainsi  dans  la  sphère  supérieure  de  la  lumière  et  de 
la  chaleur  célestes,  par  conséquent  plus  près  du  Seigneur,  et  par 
des  abaissements  vers  les  extérieurs  dans  la  sphère  inférieure  de  la 
lumière  el  de  la  chaleur  célestes,  par  conséquent  plus  loin  du  Sei- 
gneur :  il  faut  qu'on  sache  que  les  intérieure  sont  les  supérieurs, 
ainsi  ce  qui  est  plus  près  du  Seigneur,  et  que  les  extérieure  sont  les 
inférieurs,  ainsi  ce  qui  est  plus  loin  du  Seigneur;  il  faut  aussi  qu'on 
sache  que  la  Lumière  dans  les  cieux  est  le  Divin  Vrai  qui  appar- 
tient à  la  loi,  et  que  la  Chaleur  dans  les  cieux  est  le  Divin  Bien 
qui  appartient  à  l'amour,  l'un  el  l'autre  procédant  du  Seigneur  ; 
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car  le  Seigneur  dans  le  Ciel  esl  le  Soleil,  d'où  les  anges  tirent  le 
tout  de  la  vie,  et  d'où  par  suite  l'homme  tire  le  tout  de  la  vie  spi- 
rituelle et  céleste,  voir  les  articles  cités,  N"  9548,  9684  ;  que  les 
intérieurs  soient  les  supérieurs,  ainsi  ce  qui  est  plus  près  du  Sei- 
gneur, on  le  voit,  N-  2148,  3084,  4599,  5146,  8325.  L'homme 
qui  est  régénéré,  et  même  l'homme  qui  a  été  régénéré,  subissent 
aussi  des  variations  d'état  quant  à  l'amour  et  à  la  foi,  par  des  élé- 
vations vers  les  intérieurs  et  par  des  abaissements  vers  les  exté- 
rieurs ;  mais  il  en  est  peu  qui  puissent  réfléchir  là-dessus,  parce 
qu'on  ne  sait  pas  ce  que  c'est  que  penser  et  vouloir  dans  l'homme 
interne,  et  ce  que  c'est  que  penser  et  vouloir  dans  l'homme  externe, 
ni  môme  ce  que  c'est  que  l'homme  interne,  et  ce  que  c'est  que 
"  l'homme  externe  ;  penser  et  vouloir  dans  l'homme  interne,  c'est 
penser  et  vouloir  dans  le  ciel,  car  l'homme  interne  est  dans  le  ciel; 
mais  penser  et  vouloir  dans  l'homme  externe,  c'est  penser  et  vou- 
loir dans  le  monde,  car  l'homme  externe  est  dans  le  monde;  lors 
donc  que  l'homme  est  dans  l'amour  envers  Dieu,  et  dans  la  foi  qui 
procède  de  cet  amour,  il  est  dans  l'homme  interne,  parce  qu'il  est 
dans  le  ciel  ;  mais  lorsqu'il  est  dans  l'obscur  quant  à  l'amour  et  à 
la  foi  procédant  de  l'amour,  il  est  dans  l'homme  externe,  parce 
qu'il  est  dans  le  monde  :  ces  états  sont  aussi  entendus  par  le  malin, 
midi,  le  soir  et  la  nuit  ou  le  crépuscule  dans  la  Parole  ;  pareille- 
ment les  états  de  l'Église;  le  premier  état  de  l'Église  est  appelé 
matin  dans  la  Parole,  son  second  état  midi,  son  troisième  le  soir, 
et  son  quatrième  ou  dernier  la  nuit  ;  mais  quand  l'Église  est  dans 
sa  nuit,  c'est-à-dire,  quand  elle  n'est  plus  ni  dans  l'amour  envers 
Dieu,  ni  dans  la  foi,  le  matin  commence  par  le  crépuscule  chez  une 
autre  nation,  où  une  nouvelle  Église  est  instaurée  ;  en  effet,  il  en 
est  de  l'Église  dans  le  commun  comme  de  l'homme  dans  le  parti- 
culier; le  premier  état  de  l'homme  est  l'état  de  l'innocence,  par 
conséquent  aussi  l'état  de  l'amour  à  l'égard  de  ses  parents,  de  sa 
nourrice  et  aussi  à  l'égard  des  petits  enfants  ses  camarades  ;  son 
second  état  est  l'état  de  la  lumière,  car  lorsque  Penfant  entre  dans 
l'âge  puéril,  il  apprend  les  choses  qui  appartiennent  à  la  lumière, 
c'est-à-dire,  les  vrais  de  la  foi,  et  il  les  croit;  le  troisième  état  est 
quand  il  commence  à  aimer  le  monde  et  à  s'aimer  lui-même,  ce 
qui  arrive  lorsqu'il  devient  jeune  homme,  et  qu'il  pense  d'après  lui- 
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môme,  et  autant  ces  amours  croissent,  autant  décroît  la  foi,  et  avec 
la  foi  la  charité  à  l'égard  du  prochain  et  l'amour  envers  Dieu  ;  le 
quatrième  et  dernier  état  est  lorsqu'il  ne  s'inquiète  ni  de  la  foi  ni  de 
la  charité,  et  plus  encore  lorsqu'il  les  nie  :  de  tels  états  sont  aussi 
les  états  de  chaque  Église  depuis  son  commencement  jusqu'à  sa  fin, 
son  premier  état  est  aussi  l'état  de  l'enfance,  ainsi  l'état  de  l'inno- 
ceuce,  par  conséquent  l'état  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  cet  état 
est  appelé  son  matin  ;  le  second  état  est  l'état  de  la  lumière,  c'est 
son  midi  ;  le  troisième  état  est  l'état  de  la  lumière  dans  l'obscur, 
c'est  son  soir  ;  et  le  quatrième  état  est  l'état  où  il  n'y  a  aucun 
amour,  ni  par  suite  aucune  foi,  c'est  sa  nuit  :  s'il  en  est  ainsi,  c'est 
parce  que  les  maux  s'accroissent  de  jour  en  jour,  et  autant  ils  s'ac- 
croissent, autant  comme  une  contagion  l'un  infecte  l'autre,  surtout  * 
les  parents  infectent  leurs  enfants  ;  et  en  outre  les  maux  hérédi- 
taires sont  successivement  condensés  et  ainsi  dérivés.  Que  le  Matin 
signifie  le  premier  état  de  l'Église,  et  aussi  l'état  de  l'amour,  on  le 
voit  dans  Daniel  :  a  Un  saint  dit  :  Jusques  à  quand  cette  vision,  le 
»  (sacrifice)  perpétuel,  et  la  prévarication  dévastatrice  ?  Il  me  dit  : 
»  Jusqu'au  soir  au  matin,  deux  mille  et  trois  cents  ;  alors  sera 
»  justifié  le  saint.  »  —  VIII.  13,  \  b  ;  —  là,  il  s'agit  de  l'avène- 
ment du  Seigneur  ;  le  soir  est  l'état  de  l'Église  avant  l'avènement 
du  Seigneur,  mais  le  matin  est  le  premier  état  de  l'Église  après  . 
l'avènement,  et  dans  le  sens  suprême,  c'est  le  Seigneur  Lui-Même  ; 
si  le  Seigneur,  dans  le  sens  suprême,  est  le  Matin,  c'est  parce  qu'il 
est  le  Soleil  du  ciel,  et  que  le  Soleil  du  ciel  ne  se  couche  jamais, 
mais  est  toujours  l'Orient  ;  de  là  encore  le  Seigneur  est  appelé 
orient,  par  conséquent  aussi  matin,  voir  N01  2405,  2780,  9608. 
Dans  Ésaïe  :  «  A  moi  on  crie  de  Séir  :  Qu'y  a-t-il  touchant  la 
»  nuit?  Qu'y  a-t-il  touchant  la  nuit,  sentinelle?  La  sentinelle  a 
»  dit  :  Le  matin  est  venu,  et  aussi  la  nuit,  » —  XXI.  11,  12  ; 
—  par  la  sentinelle  dans  le  sens  interne  il  est  entendu  celui  qui  ob- 
serve les  états  de  l'Église,  et  ses  changements,  ainsi  tout  prophète; 
par  la  nuit  il  est  entendu  le  dernier  état  de  l'Église  ;  par  le  matin, 
son  premier  état  ;  par  Séir  d'où  crie  la  sentinelle,  rillumiuation  des 
nations  qui  sont  dans  les  ténèbres  ;  que  Séir  ait  celte  signification, 
on  le  voit,  N°  4240  ;  et  que  la  nuit  soit  le  dernier  état  de  l'Église, 
on  le  voit,  N°  6000;  «  le  matin  vient  et  aussi  la  nuit,  »  signifie 
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que  quoiqu'il  y  ait  illumination  pour  ceux  qui  sont  de  la  nouvelle 
Église,  il  y  a  néanmoins  nuit  pour  ceux  qui  sont  dans  la  vieille 
Église.  La  même  chose  est  signifiée  par  le  matin  dans  David  :  «  Au 
»  soir  dureront  de  nuit  les  pleurs,  au  matin  le  chant.  »  —  Ps. 
XXX.  6.— Et  dans  Ésale  :  a  Vers  le  temps  du  soir  voici  la  ter- 
»  reur,  avant  le  matin,  il  n'y  en  a  point.  »  —XVII.  14.— Comme 
le  matin,  dans  le  sens  suprême,  signifie  le  Seigneur,  et  par  suite 
l'amour  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  que 
la  manne,  qui  était  le  pain  céleste,  «  tombait  en  pluie  chaque 
»  matin.  » —  Exod.  XVI.  8, 12, 18,  21  ; — que  le  Seigneur  soit 
le  Pain  qui  est  descendu  du  ciel,  ainsi  la  manne,  on  le  voit  dans 
Jean, —  VI.  33,  35,  48,  50  ;  et  que  le  pain  soit  l'amour  céleste, 
qui  est  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur,  on  le  voit, 
N"  2165,  2177,  3464,  4217,  4735,  5405,  5915,  9545  :  et 
comme  le  Seigneur  est  l'orient  et  le  matin,  et  que  le  tout  de  l'a- 
mour céleste  procède  de  Lui,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  ressus- 
cité a  le  matin  le  jour  dit  sabbat  h.  »  —  Marc,  XVI  ;  —  et  c'est 
encore  pour  cela  que  le  jour  avant  la  féte  de  la  Pàque  était  appelé 
soir,  car  la  féte  de  la  Pàque  signifiait  la  présence  du  Seigneur,  et 
par  Lui  la  délivrance  de  la  damnation  pour  les  fidèles,  N°»  7867, 
9286,  9287  à  9292.  Celui  qui  connaît  le  sens  interne  de  la  Pa- 
role peut  savoir  ce  qui  est  enveloppé,  quand  il  est  dit  que  Pierre 
«  nierait  trois  fois  le  Seigneur,  avant  que  le  coq  eût  chanté  deux 
fois.  »  —  Malth.  XXVI.  34,  74,  75.  Marc,  XIV.  30,  68,  72. 
Luc,  XXII.  34,  60,  61.  Jean,  XVIII.  27;— en  effet,  Pierre  re- 
présentait la  foi  de  l'Église,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  l'Église 
quant  à  la  foi  ;  le  temps,  quand  le  coq  chantait,  signifiait  le  der- 
nier état  de  l'Église;  ce  temps  était  aussi  appelé  le  chant  du  coq  ; 
le  triple  reniement  signifiait  le  reniement  complet  du  Seigneur  à  la 
fin  de  l'Église  ;  on  peut  voir  que  Pierre  a  représenté  la  foi  de  l'É- 
glise, ainsi  l'Église  quant  à  la  foi,  Préf.  des  Chap.  XVIII  et  XXII 
de  la  Gen.  et  N0'  3750,  4738  ;  et  que  ces  paroles  adressées  à 
Pierre  ont  signifié  le  reniement  du  Seigneur  dans  l'Église,  -quand 
arrive  sa  fin,  N0i  6000, 6073  f. ,  10087  ;  car  le  Seigneur  est  renié, 
quand  il  n'y  a  plus  aucune  foi  ;  et  il  n'y  a  plus  aucune  foi,  quand  il 
n'y  a  plus  aucune  charité;  que  trois  signifie  le  complet,  on  le  voit, 
N-  2788,  4495,  7715,  8347,  9198,  9488,  9489  ;  de  là  vient 
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qu'il  a  élé  dit  qu'il  renierait  trois  fois  ;  que  cela  ait  été  fait  au  point 
du  jour,  quand  le  matin  allait  venir,  on  le  voit  dans  Jean, — XV11I.  • 
28  ;  —  et  que  le  chant  du  coq  et  le  point  du  jour  soient  la  même 
chose,  cela  est  évident  dans  Marc  :  «  Veillez  donc,  car  vous  ne  sa- 
»  vez  pas  quand  le  Seigneur  de  la  maison  viendra  ;  si  ce  sera  le 
»  soir,  ou  à  minuit,  ou  au  citant  du  coq,  ou  le  matin.  »  —  XIII. 
35.  —  D'après  cela,  on  peut  voir  maintenant  ce  qui  est  signifié  par 
le  matin. 

10135.  Et  l'autre  agneau  tu  feras  entre  les  soirs,  signifie 
la  même  chose  dans  l'état  de  la  lumière  et  de  l'amour  dans 
l'homme  externe  :  on  le  voit  par  la  signification  de  faire  ou  sa- 
crifier l'agneau,  en  ce  que  c'est  l'éloignement  des  maux  par  le  bien 
de  l'innocence  procédant  du  Seigneur,  comme  ci-dessus,  N°  10134; 
et  par  la  signification  de  entre  les  soirs,  en  ce  que  c'est  dans  l'état 
de  la  lumière  et  de  l'amour  dans  l'homme  externe;  en  effet,  le  soir 
dans  la  Parole  signifie  l'état  des  intérieurs,  quand  les  vrais  de  la 
foi  sont  dans  l'obscur,  et  les  biens  de  l'amour  dans  quelque  froid; 
car  les  états  de  l'amour  et  de  la  lumière  varient  chez  les  anges, 
comme  dans  le  monde  varient  les  états  des  temps  du  jour,  qui  sont 
le  matin,  midi,  le  soir,  la  nuit  ou  le  crépuscule,  et  de  nouveau  le 
matin  ;  quand  les  anges  sont  dans  l'état  de  l'amour,  c'est  pour  eux 
le  matin,  et  alors  le  Seigneur  leur  apparaît  comme  soleil  à  l'orient  ; 
quand  ils  sont  dans  l'état  de  la  lumière,  c'est  pour  eux  midi  ;  quand 
ils  sont  dans  l'état  de  la  lumière  dans  l'obscur,  c'est  pour  eux  le  . 
soir,  et  quand  ensuite  ils  sont  dans  l'état  de  l'amour  dans  l'obscur 
ou  dans  quelque  froid,  c'est  pour  eux  la  nuit,  ou  plutôt  le  crépus- 
cule avant  le  matin  ;  de  tels  états  se  succèdent  continuellement  chez 
Jes  anges,  et  c'est  par  ces  états  qu'ils  sont  continuellement  perfec- 
tionnés; toutefois,  ces  variations  existent  non  pas  d'après  le  soleil 
du  ciel,  ni  d'après  son  lever  et  son  coucher,  mais  d'après  l'état  des 
intérieurs  mômes  des  anges  ;  car,  de  même  que  les  hommes,  ils  dé- 
sirent être  tantôt  dans  leurs  internes,  tantôt  dans  leurs  externes; 
quand  ils  sont  dans  les  internes,  ils  sont  dans  l'état  de  l'amour  et 
de  la  lumière  dans  le  clair,  et  quand  ils  sont  dans  les  externes,  ils 
sont  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la  lumière  dans  l'obscur,  car  l'ex- 
terne est  tel  respectivement  a  l'interne;  de  là  l'origine  des  variations 
de  l'état  des  anges  :  s'il  y  a  chez  eux  de  tels  états  et  de  telles  va- 
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rialions,  c'est  parce  que  le  Soleil  du  ciel,  qui  là  est  le  Seigneur,  est 
le  Divin  Amour  Môme  ;  c'est  pourquoi  la  chaleur  qui  en  procède  est 
le  bien  de  l'amour,  et  la  lumière  qui  en  procède  est  le  vrai  de  la  foi; 
car  toutes  les  choses  qui  procèdent  de  ce  Soleil  sont  vivantes,  et  non 
comme  celles  qui  procèdent  du  soleil  du  monde,  lesquelles  sont 
mortes  :  de  là,  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  la  chaleur  céleste,  et 
ce  que  c'est  que  la  lumière  céleste,  et  pourquoi  dans  la  Parole  le 
bien  de  l'amour  est  signifié  par  la  chaleur,  par  la  flamme  et  par  le 
feu,  le  vrai  de  la  foi  par  la  lumière  et  par  sa  splendeur,  et  le  Sei- 
gneur Lui-Mêmc  quant  au  Divin  amour  par  le  Soleil  :  que  le  Sei- 
gneur dans  les  cieux  soit  le  Soleil,  on  le  voit,  N"  3636,  3643, 
4321  f.,  5097,  7078,  7083,  7171,  7173,  8812;  on  voit  aussi 
que  la  chaleur  qui  en  procède  est  le  bien  de  l'amour,  N°*  3338, 
3330,  3636,  3693,  4018,  5215,  6032,  6314;  et  que  la  lumière 
qui  procède  de  ce  sofeil  est  le  Divin  Vrai,  d'où  proviennent  la  foi, 
l'intelligence  et  la  sagesse,  arti.  cités,  N-  9548,  9684.  D'après 
cela,  on  peut  voir  maintenant  ce  qui  est  signifié  par  le  matin,  et  ce 
qui  est  signifié  par  le  soir.  Mais  qu'on  sache  qu'ici  le  matin  enve- 
loppe aussi  midi,  et  que  le  soir  enveloppe  aussi  le  point  du  jour  ; 
en  effet,  quand  il  est  dit  dans  la  Parole  le  malin  et  le  soir,  alors  est 
entendu  tout  le  jour;  ainsi  par  le  matin,  aussi  midi;  et  par  le  soir, 
aussi  la  nuit  ou  le  point  du  jour;  de  là  vient  qu'ici  le  matin  signifie 
l'état  de  l'amour  et  aussi  de  la  lumière  dans  le  clair,  et  le  soir  l'état 
de  la  lumière  et  aussi  de  l'amour  dans  l'obscur,  ou  dans  l'homme 
externe.  Que  par»  entre  les  soirs  »  il  soit  entendu,  non  pas  le  temps 
entre  le  soir  d'un  jour  et  le  soir  du  jour  suivant,  mais  le  temps  entre 
le  soir  et  le  malin,  ainsi  inclusivement  la  nuil  ou  le  point  du  jour,  cela 
est  évident  en  ce  que  l'holocauste  perpétuel  d'agneau  était  fait  non- 
seulement  le  soir,  mais  aussi  le  matin  :  de  là,  on  peut  voir  que  pa- 
reille chose  est  signifiée  par  entre  les  soirs  dans  d'autres  passages, 
par  exemple,  en  ce  qu'on  devait  faire  le  Paesach  «  entre  les  soirs.» 

—  Exod.  XII.  6.  Nomb.  IX.  5, 11  ;  —  ce  qui  est  môme  expliqué 
ailleurs  en  ces  termes  :  «  Tu  sacrifieras  te  Pœsacli  au  soir,  quand 
»  se  couchera  le  soleil,  au  temps  fixe  de  ta  sortie  d'Egypte;  e'nsuite 
»  tu  le  cuiras  et  lu  le  mangeras  dans  le  lieu  qu'aura  choisi  Jéhovah 
»  ton  Dieu,  et  tu  retourneras,  au  matin,  et  t'en  iras  à  tes  tentes.» 

—  Deutér.  XVI.  6,  7.  —  Que  le  soir  en  général  signifie  l'état  de 
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la  lumière  dans  l'obscur,  on  le  voit  dans  Jérémie  :  «  Levez-vous,  et 
»  montons  à  midi  ;  malheur  à  nous,  parce  que  s'en  va  le  jour,  parce 
»  que  se  sont  inclinées  les  ombres  du  soir  !  levez-vous,  montons 
»  pendant  la  nuit,  et  détruisons  ses  palais.  »  —  VI.  A,  5  ;  —  là, 
le  soir  et  la  nuit  signifient  les  derniers  temps  de  l'Église,  quand 
toutes  les  choses  de  la  foi  et  de  l'amour  ont  été  détruites.  Dans  Za- 
charie  :  «  11  y  aura  un  jour,  qui  (est)  connu  de  Jéhovah,  quand 
n  vers  le  temps  du  soir  il  y  aura  de  la  lumière  :  en  ce  jour-là 
»  sortiront  des  eaux  vives  de  Jérusalem,  et  Jéhovah  sera  en  Roi 
»  sur  toute  la  terre.  » —  XIV.  7,  8,  9;  —  là,  il  s'agit  de  l'avène- 
ment du  Seigneur;  la  fin  de  l'Église  est  le  temps  du  soir;  la  Lu- 
mière est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai.  Pareillement  dans  Da- 
niel :  «  Un  Saint  me  dit  :  Jusqu'au  soir,  au  matin,  deux  mille 
»  trois  cents.  » — VIII.  13, 14. 

10136.  Et  un  dixième  de  fleur  de  farine  mêlée  d'huile 
pitée,  le  quart  d'un  hin,  signifie  le  bien  spirituel  d'après  le 
bien  céleste,  autant  qu'il  en  faut  pour  ta  conjonction  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  dixième  d'un  éphah,  en  ce  que  c'est  au- 
tant qu'il  en  faut,  et  en  quantité  suffisante  pour  les  usages,  N01 84(58, 
8540,  9757  ;  par  la  signification  de  la  fleur  de  farine,  en  ce  que 
c'est  le  vrai  d'après  le  bien,  N°  9995,  icj  le  vrai  d'après  le  bien  cé- 
leste, lequel  vrai  est  appelé  le  bien  spirituel  ;  par  la  signification  de 
Y  huile,  en  ce  que  c'est  le  bien  céleste,  N°*  886, 3728, 4582, 4638, 
9474,  9780;  par  la  signification  du  quart  d'un  hin,  en  ce  que 
c'est  autant  qu'il  en  faut  pour  la  conjonction,  car  quatre  signifie  la 
conjonction,  Noi  9601 ,  9674  ;  de  là,  le  quart  ou  la  quatrième  par- 
tie, c'est  autant  qu'il  faut  pour  cette  conjouction  :  l'éphah  et  le  hin 
étaient  des  mesures,  et  les  mesures  signifient  la  quantité  de  la  chose 
dont  il  s'agit;  l'éphah,  mesure  de  la  farine,  du  froment  et  de  l'orge, 
la  quantité  du  bien  ;  et  le  hin,  mesure  du  vin  et  de  l'huile,  la  quan- 
tité du  vrai;  que  ce  soit  le  dixième  de  l'éphah,  qui  est  entendu  ici, 
on  le  voit  d'après  le  Lévit.  VI.  13,  et  ailleurs.  Il  est  donc  évident 
que  par  «  le  dixième  de  fleur  de  farine  mêlée  d'huile  pilée,  le  quart 
d'un  hîn,  »  il  est  signifié  le  bien  spirituel  d'après  le  bien  céleste,  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  la  conjonction.  Ce  que  c'est  que  le  spirituel 
et  ce  que  c'est  que  le  céleste,  on  le  voit  dans  les  articles  cités, 

9277. 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  479 

10137.  Et  une  libation  du  quart  d'un  hin  de  vin,  signifie 
le  vrai  spirituel  autant  qu'il  en  faut  pour  la  conjonction  :  on 
le  voit  par  la  signification  du  vin,  en  ce  que  c'est  le  vrai,  N°*  1071, 
1708,  6377,  ici  le  vrai  spirituel  correspondant  au  bien  spirituel 
d'après  le  céleste,  qui  est  signifié  par  la  fleur  de  farine  mêlée  d'huile, 
N°  10136;  car  dans  la  Parole  lorsqu'il  s'agit  du  bien  il  s'agit  aussi 
du  vrai,  et  même  du,  vrai  du  même  genre  dont  provient  le  bien, 
parce  que  toutes  choses,  en  général  et  en  particulier,  dans  le  ciel 
et  aussi  dans  le  monde,  se  réfèrent  au  bien  et  au  vrai,  et  à  l'un  et 
à  l'autre  pour  qu'elles  soient  quelque  chose;  car  le  bien  sans  le  vrai 
n'est  pas-  le  bien,  et  le  vrai  sans  le  bien  n'est  pas  le  vrai,  voir  les 
articles  cités,  N°*  9263, 9314  ;  de  là  vient  que  lorsqu'on  offrait  une 
minchab,  qui  était  le  pain,  on  offrait  aussi  une  libation,  qui  était  le 
vin  ;  pareillement  dans  la  Sainte  Cène;  c'est  de  là  que  par  la  liba- 
tion de  vin  ici  il  est  entendu  le  vrai  correspondant  au  bien  qui  est 
signifié  par  la  minchah,  dont  il  vient  d'être  parlé;  et  par  la  signifi- 
cation du  quart  d'un  hin,  en  ce  que  c'est  autant  qu'il  en  faut  pour 
la  conjonction,  N°  10136.  Chacun  peut  voir  que  par  la  minchah, 
qui  était  le  pain,  et  par  la  libation,  qui  était  le  vin,  il  faut  enteudre, 
non  pas  purement  du  pain  et  du  vin,  mais  quelque  chose  de  l'É- 
glise et  du  Ciel,  ainsi  les  spirituels  et  les  célestes  qui  appartiennent 
au  Ciel  et  à  l'Église;  autrement,  à  quoi  l)on  mettre  sur  l'autel  du 
pain  et  du  vin  ?  cela  était-il  agréable  à  Jéhovah,  ou  cela  était-il 
pour  Lui  une  odeur  de  repos,  comme  il  est  dit?  et  cela  pouvait-il 
expier  l'homme?  Celui  qui  pense  saintement  sur  la  Parole  ne  peut 
penser  que  ces  objets  terrestres  eussent  été  agréables  à  Jéhovah,  s'il 
n'y  avait  pas  eu  en  eux  un  Divin  plus  élevé  et  plus  intérieur;  celui 
qui  croit  que  la  Parole  est  Divine  et  spirituelle  partout  doit  abso- 
lument croire  que  dans  chacune  de  ses  expressions  est  caché  un  ar- 
canc  du  ciel  :  mais  si  jusqu'à  présent  on  n'a  pas  connu  où  est  caché 
cet  arcane,  c'est  parce  qu'on  n'a  pas  connu  que  dans  chaque  ex- 
pression de  la  Parole  il  y  a  un  sens  interne  qui  est  spirituel  et  Di- 
vin, ni  que  chez  chaque  homme  il  y  a  des  anges  qui  perçoivent  les 
objets  de  ses  pensées  et  saisissent  spirituellement  la  Parole, 'quand 
elle  est  lue  par  lui,  et  qu'alors  par  eux  le  saint  influe  du  Seigneur, 
et  qu'ainsi  par  eux  il  y  a  conjonction  du  ciel  avec  l'homme,  par 
conséquent  conjonction  du  Seigneur  par  les  cieux  avec  lui;  c'est 
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pour  cette  raison  qu'il  a  été  donné  à  l'homme  une  telle  Parole,  par 
laquelle  il  peut  ainsi,  et  non  autrement,  être  pourvu  à  son  salut  par 
le  Seigneur.  Que  la  minchah,  qui  est  le  pain,  signifie  le  bien  de 
l'amour,  et  que  la  libation,  qui  est  le  vin,  signifie  le  bien  de  la  foi, 
et  qu'elles  soient  perçues  ainsi  par  les  anges,  c'est  ce  qu'on  peut 
voir  d'après  tout  ce  qui  est  dit  de  la  minchah  et  de  la  libation  dans 
la  Parole;  par  exemple,  dans  Joôl  :  «Retranchées  ont  été  la 
»  Minchah  et  la  Libation  de  la  maison  de  Jéhovah;  dans  le 
»  deuil  sont  les  prêtres,  ministres  de  Jéhovah  ;  dévasté  est  le  champ, 
»  dans  le  deuil  est  la  terre,  car  dévasté  est  le  blé,  tari  est  le  moût, 
»  languissante  est  l'huile;  le  cep  a  séché,  et  le  figuier  languit;  la- 
»  mentez-vous,  ministres  de  Jéhovah,  car  rejetées  ont  été  de  la 
»  maison  de  notre  Dieu  la  minchah  et  la  libation,  parce  qu'il 
»  est  proche  le  jour  de  Jéhovah,  et  comme  une  dévastation  par 
»  Schaddaï  il  vient.  »  —  I.  9  à  15  ;  —  là,  il  s'agit  du  dernier  temps 
de  l'Église,  quand  en  elle  il  n'y  a  plus  ni  bien  de  l'amour,  ni  vrai  de 
la  foi,  ce  qui  est  signifié  par  le  jour  de  Jéhovah  est  proche,  il  vient 
comme  une  dévastation  par  Schaddaï;  de  là,  il  est  évident  que  par 
ta  minchah  et  la  libation,  qui  ont  été  retranchées  de  la  maison  de 
Jéhovah,  par  le  champ  qui  est  dévasté,  par  la  terre  qui  est  dans  le 
deuil,  par  le  blé  qui  est  aussi  dévasté,  par  le  moût  qui  est  tari,  par 
l'huile  qui  est  languissante,  et  par  le  cep  et  le  figuier,  il  est  signifié 
des  choses  qui  appartiennent  à  l'Église  et  au  Ciel;  quant  à  ce  qui 
est  signifié,  le  sens  interne  l'enseigne;  par  ce  sens  il  est  évident 
que  par  le  champ  est  signifié  l'Église  quant  à  la  réception  du  vrai, 
voir  N°*  3766,  4982,  7502,  7571,  9295;  par  la  terre,  l'Église 
quant  au  bien,  voir  les  articles  cités,  N°  9325;  par  le  blé  tout  bien 
de  l'Église,  N01  5295,  5410,  5959  ;  par  le  moût  tout  vrai  de  l'É- 
glise, N°  3580  ;  par  l'huile  le  bien  de  l'amour,  N"  4582,  4638, 
9780  ;  par  le  cep  le  bien  intérieur  de  l'Église  spirituelle,  N°*  5113, 
6376, 9277;  par  le  figuier  le  bien  extérieur,  N0'  217, 4231,  5113  ; 
d'où  il  est  évident  que  la  minchah  et  la  libation  sont  le  culte  d'après 
le  bien  de  l'amour  et  d'après  le  vrai  de  la  foi.  Dans  Malachie  : 
«  De  minchah  je  n'accepterai  point  de  vos  mains,  car  depuis 
»  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher  grand  (sera)  le  Nom  de 
n  Jéhovah  parmi  les  nations;  et,  en  tout  lieu,  du  parfum  (sera)  of- 
»  fert  à  mon  Nom,  et  une  minchah  pure.  »—  I.  10,  11  ;  —  il 


Digitized  by  Google 


I 

EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  481 

est  évident  qu'ici  par  la  minchah  il  n'est  pas  signifié  une  minchah, 
ni  par  le  parfum  un  parfum,  car  il  s'agit  de  l'Église  chez  les  na- 
tions, chez  lesquelles  cependant  il  n'y  avait  pas  de  minchah;  en 
effet,  il  est  dit  «  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher,  grand 
sera  le  Nom  de  Jéhovah  parmi  les  nations,  et  en  tout  lieu  une  min- 
chah pure  et  du  parfum  ;  »  que  le  parfum  soit  l'adoration  d'après  le 
bien  de  la  foi,  on  le  volt,  N°  9475.  Pareillement  dans  David  :  «  Ac- 
»  ceptées  soient  mes  prières,  parfum  devant  Toi,  l'élévation  de 
»  mes  mains,  mincliah  du  soir.  »  —  Ps.  CXLI.  2  ;  —  la  min- 
chah du  soir  est  le  bien  de  l'amour  dans  l'homme  externe.  Dans 
Ésaïe  :  «  Vous  vous  êtes  échauffés  pour  des  dieux  sous  tout  arbre 
»  verdoyant,  même  pour  eux  tu  as  répandu  la  libation  ;  lu 
»  as  fait  monter  le  présent  ;  tu  offres  le  présent  au  roi  dans 
»  l'huile  ;  et  tu  multiplies  tes  aromates  ;  et  tu  t'abaisses  vers  l'en- 
»  fer.  »  — -  LVIl.  5,  6,  9;  —  la,  il  s'agit  du  culte  d'après  les  maux 
et  les  faux  qui  proviennent  de  l'enfer  ;  les  dieux  dans  le  sens  in- 
terne sont  les  faux,  car  ceux  qui  ont  adoré  d'autres  dieux  leur  don- 
naient, il  est  vrai,  un  nom,  mais  néanmoins  c'étaient  les  faux  pro- 
venant des  maux  qu'ils  adoraient  ;  que  les  dieux  étrangers  dans  la 
Parole  soient  les  faux,  on  le  voit,  N°*  4402  f.,  8941;  l'arbre  ver- 
doyant est  tout  perceptif,  tout  cognitif  et  tout  confirmatif  du  faux, 
N-  2722,  2972, 4552,  7692  ;  le  verdoyant  est  lesensitif,  N°  7691; 
s'échauffer,  c'est  l'ardeur  du  culte,  car  le  feu,  d'où  vient  réchauf- 
fement, est  l'amour  dans  l'un  et  l'autre  sens,  N°*  5215,  6832, 
7575  ;  répandre  la  libation,  c'est  le  culte  d'après  les  faux  du  mal; 
offrir  le  présent  au  roi  dans  l'huile,  c'est  adorer  satan  d'après  les 
maux  ;  le  présent  dans  l'huile  est  la  minchah;  multiplier  les  aro- 
mates, c'est  multiplier  les  parfums  par  lesquels  sont  signifiées  les 
adorations,  N°  9475;  aussi  est-ce  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'elle 
s'abaisse  vers  l'enfer  :  d'après  cela,  on  peut  voir  que  la  minchah, 
qui  était  le  pain,  et  la  libation,  qui  était  le  vin,  signifient  les  choses 
qui  appartiennent  à  l'Église  et  au  Ciel,  à  savoir,  la  nourriture  et  le 
breuvage  célestes,  les  mêmes  que  signifient  le  Pain  et  le  Vin  dans 
la  Sainte  Cène,  pour  cette  raison,  déjà  donnée,  que  le  Ciel  se  con- 
joigne  avec  l'homme  par  la  Parole,  et  qu'ainsi  par  le  Ciel  au  moyen 
de  la  Parole  le  Seigneur  seconjoigne  avec  l'homme  ;  lorsque  le  Divin 
de  la  Parole  est  dans  de  telles  choses,  il  nourrit  non-seulement  les 
xv.  31. 
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mentais  humains,  mais  aussi  les  mentais  angéliques,  et  fait  que  le 
Ciel  et  le  Monde  sont  un.  D'après  cela,  on  peut  encore  voir  que 
loutes  et  chacune  des  choses  qui  ont  été  dites  et  commandées,  dans 
la  Parole,  sur  la  minchah  et  la  libation,  ou  sur  le  Pain  et  le  Vin, 
contiennent  en  elles  des  arcanes  Divins  ;  par  exemple,  que  la  min- 
chah serait  de  fleur  de  farine,  sur  laquelle  il  y  aurait  de  l'huile  et 
aussi  de  l'encens,  qu'elle  devait  absolument  être  salée,  et  qu'on  la  fe- 
rait azyme  ou  sans  levain  ;  que  sa  composition  serait  autre  pour  le 
sacrifice  d'un  Agneau,  autre  pour  celui  d'un  Bélier,  autre  pour  celui 
d'un  Taureau,  et  que,  dans  les  sacrifices  du  péché  et  du  délit,  elle 
ne  serait  pas  non  plus  la  même  que  dans  les  autres  sacrifices  ;  que 
pareillement  dans  la  libation  il  y  aurait  de  la  différence  dans  la  me- 
sure du  vin  ;  si  toutes  ces  choses  n'avaient  pas  renfermé  des  arcanes 
du  Ciel,  il  n'aurait  nullement  été  commandé  de  faire  des  applications 
différentes  pour  le  culte.  Pour  que  ces  différentes  compositions  soient 
embrassées  d'un  seul  coup  d'œil,  je  vais  les  présenter  dans  leur 
ordre  :  «  Dans  les  sacrifices  et  les  holocaustes  eucharistiques,  la  min- 
chah pour  chaque  Agneau  était  d'un  dixième  d'éphah  de  fleur 
de  farine  mêlée  au  quart  d'un  hin  d'huile,  et  le  vin  pour  la  li- 
bation le  quart  d'un  hin.  Pour  chaque  Bélier,  la  minchah  était 
de  deux  dixièmes  de  fleur  de  farine,  et  du  tiers  d'un  hin  d'huile; 
du  vin  pour  la  libation  le  tiers  d'un  hin.  Pour  chaque  Taureau, 
la  minchah  était  de  trois  dixièmes  de  fleur  de  farine,  mêlée  à  la 
moitié  d'un  hin  d'huile  ;  et  du  vin  pour  la  libation  lamoitié  d'un 
hin.  »—  Nomb.  XV.  4  à  12.  XXVIII.  10,  11,  12,  20,  21,  28, 
i  29.  XXIX.  3,  4,  9,  10,  14,  15,  18,  21,  24,  27,  30,  33,  37  ; 
si  pour  un  Agneau  la  quantité  de  fleur  de  farine,  d'huile  et  de  vin, 
était  autre  que  pour  un  Bélier  et  pour  un  Taureau,  c'est  parce  que 
l'agneau  signifiait  le  bien  intime  de  l'innocence,  le  bélier  le  bien 
moyen  de  l'innocence,  et  le  taureau  le  bien  dernier  ou  externe  de 
l'innocence  ;  en  effet,  il  y  a  trois  cieux,  l'intime,  le  moyen  et  le  der- 
nier, par  conséquent  il  y  a  aussi  trois  degrés  du  bien  de  l'innocence; 
son  accroissement  du  premier  au  dernier  est  signifié  par  le  rapport 
croissant  de  la  fleur  de  farine,  de  l'huile  et  du  vin  :  il  faut  qu'on 
sache  que  le  bien  de  l'innocence  est  l'âme  même  du  ciel,  parce  que 
ce  bien  est  seul  réceptif  de  l'amour,  de  la  charité  et  de  la  foi,  qui  font 
les  cieux  :  que  l'agneau  soit  le  bien  intime  de  l'innocence,  on  le  voit, 
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N"  3994,  10132;  le  bélier,  le  bien  moyen  ou  intérieur  de  l'inno- 
cence, N°  10042  ;  et  le  taureau,  le  bien  dernier  ou  externe  de  l'in- 
nocence, N°*  9391,  9990.  Dans  les  sacrifices  pour  la  confession, 
«  ta  minchah  était  de  gâteaux  azymes  mêlés  d'/wile,  de  bei- 
gnets azymes  oints  d'huile,  de  fleur  de  farine  roulée,  gâteaux 
mêlés  d'huile  ;  outre  tes  gâteaux  de  pain  fermentês,  »  —  Lévit. 
VII.  11, 12;  —  et  dans  les  sacrifices  du  délit  et  du  péché,  la  min- 
chah était  «  d'un  dixième  d'êphah  de  fleur  de  farine,  mais 
n  ni  huile  ni  encens  sur  elle.  »  —  Lévit.  V.  11  ;  —  s'il  n'était 
mis  ni  huile  ni  encens  sur  la  minchah  du  sacrifice  du  péché  et  du 
délit,  c'est  parce  que  l'huile  signifie  le  bien  de  l'amour,  et  l'en- 
cens le  vrai  de  ce  bien,  et  que  le  sacrifice  du  péché  et  du  délit 
signifie  la  purification  et  l'expiation  des  maux  et  des  faux  du  mal, 
qui  par  cette  raison  ne  devaient  pas  être  mêlés  avec  le  bien  et 
le  vrai  du  bien.  En  outre,  sur  «  la  Minchah  d'Aharon  et  de  ses 
fils  au  jour  qu'ils  devaient  être  oints,  »  voir  Lévit.  VI.  13,  14, 
15  :  —  sur  «  la  Minchah  des  prémices  de  la  moisson,  »  —  Lévit. 
II.  14,  15.  XXIII.  10,12,13,  17;— sur  «la  Minchah  du  Na- 
ziréen,  »  —  Nomb.  VI  ;  —  sur  «  la  Minchah  de  jalousie,  »  — 
Nomb.  V  ;  —  sur  «  la  Minchah  du  purifié  de  la  Lèpre,  »  —  Lévit. 
XIV  ;  —  sur  «  la  Minchah  cuite  dans  le  four  ;  sur  la  Minchah  cuite 
dans  le  poêle  ;  et  sur  la  Minchah  cuite  dans  un  chaudron,  »  —  Lévit. 
II.  3, 4,  5,  0,  7  ;  qu'  a  il  n'y  aurait  aucun  levain  dans  la  Minchah, 
ni  aucun  miel  ;  et  que  la  Minchah  devait  absolument  être  salée.  » 
—  Ibid.  Vers.  10, 11, 13  ;  —  s'il  n'y  avait  ni  levain,  ni  miel  dans 
la  minchah,  c'est  parce  que  le  levain  dans  le  sens  spirituel  est  le 
faux  d'après  le  mal,  et  le  miel  le  plaisir  externe  ainsi  mêlé  avec  le 
plaisir  de  l'amour  du  monde,  par  lequel  fermentent  et  par  consé- 
quent se  dissipent  les  biens  et  les  vrais  célestes  ;  et  si  la  minchah 
devait  absolument  être  salée,  c'est  parce  que  le  sel  signifiait  le  vrai 
désirant  le  bien,  ainsi  conjoignant  l'un  et  l'autre  :  que  le  levain  soit 
le  faux  d'après  le  mal,  on  le  voit,  N'  2342,  7906,  8051,  9992  ; 
que  le  miel  soit  le  plaisir  externe,  ainsi  le  plaisir  de  l'amour  dans 
l'un  et  l'autre  sens,  on  le  voit,  N°  5620  ;  et  que  le  sel  soit  le  vrai 
désirant  le  bien,  on  le  voit,  N°  9207. 

101 38.  Pour  le  pretnier  agneau,  signifie  cela  dans  t'hmnme 
interne  :  on  le  voit  par  la  signification  du  premier  agneau,  ou  de 
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l'holocauste  qui  était  fait  le  matin,  en  ce  que  c'est  le  bien  de  l'in- 
nocence dans  l'homme  interne,  N°  10134. 

10130.  Et  le  second  agneau  tu  feras  entre  les  soirs,  signi- 
fie l' éloignement  des  maux  par  le  bien  de  l'innocence  procé- 
dant du  Seigneur  dans  l'état  de  l'amour  et  de  la  lumière  dans 
l'homme  externe  :  on  le  voit  par  les  explications  données  ci-dessus 
N°  10135,  où  sont  les  mômes  paroles. 

10140.  Selon  la  mincliah  du  matin,  et  selon  sa  libation  tu 
la  feras,  signifie  le  bien  spirituel  procédant  du  bien  céleste  et 
le  vrai  de  ce  bien  autant  qu'il  en  faut  pour  la  conjonction  : 
on  le  voit  par  la  signification  de  la  minc/iah  du  matin,  ou  de  la 
minchah  pour  le  second  agneau,  en  ce  que  c'est  le  bien  spirituel  pro- 
cédant du  bien  céleste  et  le  vrai  de  ce  bien  autant  qu'il  en  faut  pour 
la  conjonction,  N"  10136, 10137. 

10141.  En  odeur  de  repos,  signifie  le  perceptif  de  la  paix: 
on  le  voit  par  la  signification  de  X odeur  de  repos,  en  ce  que  c'est 
le  perceptif  de  la  paix,  N°  10054. 

10142.  Ignition  àJéhovah,  signifie  d'après  le  Divin  amour 
du  Seigneur  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  montré  ci- 
dessus,  N*  10055. 

10143.  Holocauste  à  perpétuité,  signifie  tout  culte  Divin 
en  général  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'holocauste,  en  ce 
que  c'est  le  culte  Divin,  ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  et  par  la  signi- 
fication dV> perpétuité,  en  ce  que  c'est  tout  et  dans  tout,  N°  10133; 
de  là,  l'holocauste  à  perpétuité  signifie  tout  culte  Divin  en  général, 
et  quand  il  s'agit  d'un  holocauste  fait  avec  un  agneau,  par  qui  est 
signifié  le  bien  de  l'innocence,  il  signifie  aussi  dans  tout  culte,  car 
tout  culte,  qui  est  véritablement  culte,  doit  provenir  des  vrais  de  la 
foi  et  des  biens  de  l'amour,  et  dans  tout  bien  de  l'amour  et  par  suite 
dans  tout  vrai  de  la  foi  il  doit  y  avoir  le  bien  de  l'innocence,  N°  10133; 
de  là  vient  que  l'holocauste  à  perpétuité  signifie  aussi  dans  tout  culte. 
Si  l'holocauste  est  le  culte  Divin,  c'est  parce  que  les  holocaustes  et 
les  sacrifices  étaient  le  principal  du  culte  représentatif  chez  la  nation 
Israélite  et  Juive,  et  que  toutes  choses  se  réfèrent  à  leur  principal  et 
en  tirent  leur  dénomination  ;  que  le  principal  du  culte  chez  cette  na- 
tion ait  consisté  en  sacrifices  et  en  holocaustes,  et  que  par  suite  les 
sacrifices  et  les  holocaustes  aient  signifié  tout  ce  qui  appartient  au 
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culte  en  général,  on  le  voit,  N°*  922,  1343,  2i80,  6905,  8680, 
8936, 10042.  Mais  il  sera  dit  en  peu  de  mots  ce  que  c'est  que  le 
culte  Diy^,  qui  est  signifié  par  les  sacrifices  et  par  les  holocaustes  : 
Les  sacrilces  et  les  holocaustes  ont  spécialement  signifié  la  purifi- 
cation des  maux  et  des  faux,  et  alors  l'implantation  du  bien  et  du 
vrai  et  la  conjonction  de  l'un  et  de  l'autre,  ainsi  la  régénération, 
voir  NM  10022,  10053, 10057;  l'homme  qui  est  daus  ces  opé- 
rations est  dans  le  culte  réel,  car  la  purification  des  maux  et  des 
faux  est  d'y  renoncer,  de  les  fuir  et  de  les  avoir  en  aversion  ;  l'im- 
plantation du  bien  et  du  vrai  est  de  penser  et  de  vouloir  le  bien  et  le 
vrai,  et  de  les  prononcer  et  les  faire  ;  et  la  conjonction  de  l'un  et  de 
l'autre  est  d'y  conformer  sa  vie  ;  en  effet,  quand  le  bien  et  le  vrai 
ont  été  conjoints  chez  l'homme,  il  y  a  en  lui  une  volonté  nouvelle  et 
un  entendement  nouveau,  par  conséquent  une  vie  nouvelle  ;  quand 
l'homme  est  tel,  le  culte  Divin  est  dans  toute  œuvre  qu'il  fait,  car 
alors  l'homme  regarde  le  Divin  dans  tout,  il  le  vénère,  il  l'aime,  par 
conséquent  il  lui  rend  un  culte  :  que  ce  soit  là  le  culte  Divin  réel, 
c'est  ce  qu'ignorent  ceux  qui  placent  tout  culte  dans  l'adoration  et 
dans  les  prières,  ainsi  dans  les  choses  qui  appartiennent  à  la  bouche 
et  à  la  pensée,  et  non  dans  celles  qui  appartiennent  à  l'œuvre  pro- 
venant du  bien  de  l'amour  et  du  bien  de  la  foi,  lorsque  cependant 
chez  l'homme  qui  est  dans  l'adoration  et  dans  les  prières  le  Seigneur 
ne  regarde  rien  autre  que  son  cœur,  c'est-à-dire,  ses  intérieurs,  tels 
qu'ils  sont  quant  à  l'amour  et  à  la  foi  provenant  de  cet  amour  ;  si 
donc  l'amour  et  la  foi  ne  sont  pas  intérieurement  dans  l'adoration 
et  dans  les  prières,  il  n'y  a  en  elles  ni  âme  ni  vie,  il  y  a  seulement 
un  externe,  tel  qu'est  celui  des  flatteurs  et  des  hypocrites,  qui,  on 
le  sait,  ne  plaisent  pas  non  plus  au  sage  dans  le  monde  :  en  un  mot, 
faire  selon  les  préceptes  du  Seigneur,  c'est  là  véritablement  le  culte 
du  Seigneur,  et  même  c'est  là  véritablement  l'amour  et  véritable- 
ment la  foi;  c'est  aussi  ce  que  peut  voir  quiconque  réfléchit;  en  effet, 
celui  qui  aime  quelqu'un  et  qui  croit  en  lui,  n'a  rien  de  plus  à  cœur 
que  de  vouloir  et  de  faire  ce  que  celui-ci  veut  et  pense,  car  son  seul 
désir  est  de  connaître  sa  volonté  et  sa  pensée,  ainsi  son  bon  plaisir; 
autrement  il  n'aime  pas  et  ne  croit  pas  :  il  en  est  de  môme  de  l'a- 
mour envers  Dieu  ;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  enseigne  dans 
Jean  :  «  Celui  qui  a  tnes  prireptes  et  les  fait,  c'est  celui-là  qui 
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»  M'aime;  mais  celui  qui  ne  M'aime  pas,  mes  paroles  ne  garde 
»  pas.  »  — XIV.  21,  24  :  — et  ailleurs  dans  le  Môme  :  «  Si  mes 
»  commandements  vous  gardez,  vous  demeurerez  0ns  mon 
»  amour  ;  mon  commandement  est  que  vous  vous  aimiez  les 
»  uns  les  autres.  »  —  XV.  10,  12.  —  Que  le  culte  externe  sans 
cet  interne  ne  soit  pas  le  culte,  c'est  aussi  ce  qui  est  signifié  par  ces 
paroles  sur  les  holocaustes  et  les  sacrifices  dans  Jërémie  :  «  Je  n'ai 
»  point  parlé  avec  vos  pères  au  sujet  de  paroles  d'holocauste  et  de 
»  sacrifice,  mais  cette  parole  je  leur  ai  ordonné,  en  disant  :  Obéis- 
»  sez  à  ma  voix,  et  je  vous  serai  pour  Dieu.  »  —  VII.  21,  22, 
23.  —  Dans  Hosée  :  «  Miséricorde  je  veux  et  non  pas  sacrifice, 
»  et  connaissance  de  Dieu  plutôt  que  des  holocaustes.  » — VI. 
(5.  — Dans  Michée:  «  Préviendrai-je  Jéhovah  avec  des  holocaustes? 
»  Jéhovah  prendra-t-il  plaisir  à  des  milliers  de  béliers?  Il  t'a  indi- 
»  qué  ce  que  c'est  que  le  bien  ;  et  qu'est-ce  que  Jéhovah  demande 
»  de  toi  ?  Seulement  de  faire  le  jugement,  et  d'aimer  la  misé- 
»>  ricorde,  et  de  s'humilier,  en  marchant  avec  ton  Dieu.  » — VI. 
»  <5,  7,  8.  —  Dans  le  livre  I  de  Samuel  :  «  Le  plaisir  de  Jéhovah 
»  est-il  dans  des  holocaustes  et  des  sacrifices?  Voici,  écouter  est 
»  préférable  au  sacrifice  des  bœufs  ;  l'obéissance,  préférable 
»  à  la  graisse  des  béliers.  »  —XV.  22.  —  Que  le  culte  môme  du 
Seigneur  consiste  dans  la  vie  de  la  charité,  et  non  dans  la  vie  delà 
piété  sans  celle  de  la  charité,  on  le  voit,  N°*  8252  à  8257. 

10144.  En  vos  générations,  signifie  perpétuellement  dans 
l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  des  générations,  lorsqu'il 
s'agit  des  fils  d'Israël,  en  ce  que  c'est  ce  qui  succède  dans  l'Église, 
car  les  (ils  d'Israël  signifient  l'Église,  et  les  générations  signifient 
le  successif  de  l'Église  ;  les  générations  signifient  aussi  les  généra- 
tions spirituelles,  qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  l'amour,  aiusi  qui 
appartiennent  à  l'Église  ;  et  en  générations  signifie  encore  le  per- 
pétuel, par  conséquent  aussi  le  successif:  que  les  fils  d'Israôl  signi- 
fient l'Église,  on  le  voit  dans  les  articles  cités  N°  0340  ;  on  voit 
aussi  que  les  générations  signifient  les  choses  qui  appartiennent  à  la 
foi  et  à  l'amour,  N°'  2020,  2584,  6239;  le  perpétuel  et  l'éternel, 
N°  0789;  le  successif,  N°  9845. 

10145.  A  l'entrée  de  la  tente,  signifie  la  conjonction  du 
bien  et  du  vrai  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Ventrée  de  la 
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tente,  en  ce  que  c'est  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  N°*  10001, 
10025. 

10146.  Devant  Jéhovah,  signifie  procédant  du  Seigneur: 
cela  est  évident  en  ce  que  Jéhovah  dans  la  Parole  est  le  Seigneur, 
voir  les  articles  cités,  N0  9373  ;  que  devant  Jéhovah  ce  soit  pro- 
cédant du  Seigneur,  c'est  parce  que  devant  signifie  la  présence,  et 
que  la  présence  du  Seigneur  est  selon  qu'on  reçoit  le  bien  de  l'amour 
et  le  vrai  de  la  foi  procédant  de  Lui  ;  de  là  vient  que  devant  le  Sei- 
gneur signifie  procédant  du  Seigneur;  le  Seigueur,  il  est  vrai,  est 
présent  chez  chaque  homme,  mais  il  est  autrement  présent  chez  les 
bous  que  chez  les  méchants  ;  chez  les  bons  il  est  présent  dans  toutes 
les  choses  qu'ils  pensent  d'après  les  vrais  de  la  foi,  et  qu'ils  veulent 
d'après  le  bien  de  l'amour,  et  tellement  présent  que  Lui-Méme  est 
la  foi,  et  Lui-Méme  est  l'amour  en  eux  ;  par  conséquent  il  est  chez 
eux  comme  habitant,  selon  les  paroles  du  Seigneur  Lui-Méme  dans 
Jean  :  «  L'Esprit  de  vérité  chez  vous  demeurera,  et  en  vous  il 
»  sera  ;  et  vous  connaîtrez  que  Moi  (je  suis)  dans  mon  Père, 
»  et  vous  en  Moi,  et  Moi  en  vous  ;  celui  qui  a  mes  préceptes 
»  et  les  fait,  c'est  celui-là  qui  M'aime;  vers  lui  nous  viendrons, 
»  et  demeure  chez  lui  nous  ferons.  »  —  XIV.  17,  18,  20,  21, 
23.  —  Mais  chez  les  méchants  le  Seigneur  n'est  point  présent  dans 
chaque  chose,  parce  qu'en  eux  il  n'y  a  ni  la  foi  ni  la  charité,  mais 
il  est  présent  dans  le  commun,  et  par  cette  présence  ils  ont  la  fa- 
culté de  penser  et  de  vouloir,  et  aussi  de  recevoir  la  foi  et  la  charité, 
mais  en  tant  qu'ils  renoncent  aux  maux  ;  autant  ils  n'y  renoncent 
point,  autant  il  semble  absent;  les  degrés  d'absence  du  Seigneur 
sont  selon  l'absence  du  vrai  et  du  bien  de  la  foi  et  de  l'amour  :  c'est 
de  là  que  ceux  qui  sont  dans  le  ciel  sont  en  présence  du  Seigneur, 
tandis  que  ceux  qui  sont  dans  l'enfer  sont  en  son  absence.  Toutefois, 
voici  comment  la  chose  se  passe  :  Le  Seigneur  n'est  point  absent 
de  l'homme,  mais  l'homme  est  absent  du  Seigneur  ;  car  l'homme, 
qui  est  dans  les  maux,  regarde  en  arrière  du  Seigneur,  et  alors  ce 
qui  est  devant  ses  yeux  lui  est  présent  selon  les  affinités  des  maux 
dans  lesquels  il  est  :  en  effet,  dans  l'autre  vie  il  n'y  a  point  d'espace, 
mais  il  y  a  seulement  apparence  d'espace  selon  les  affinités  des  pen- 
sées et  des  affections  :  il  en  est  de  cela  comme  de  la  présence  du  So- 
leil du  monde  quant  à  la  lumière  cl  quant  à  la  chaleur  ;  le  Soleil  est 
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également  présent  en  tout  temps  ;  mais  quand  la  terre  se  détourne 
du  Soleil,  la  lumière  cesse,  et  l'ombre  se  répand,  d'abord  l'ombre 
du  soir,  et  ensuite  l'ombre  de  la  nuit  ;  et  quand  la  terre  regarde 
vers  le  soleil  non  pas  directement,  mais  obliquement,  comme  il  ar- 
rive dans  la  saison  d'hiver,  la  chaleur  cesse  et  le  froid  survient,  et 
par  suite  toutes  les  productions  de  la  terre  s'engourdissent  et  meu- 
rent ;  cela  aussi  est  nommé  absence  du  Soleil,  et  cependant  c'est 
l'absence  de  la  terre  à  l'égard  du  Soleil,  non  quant  à  l'espace,  mais 
quant  à  l'état  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  :  ceci  a  été  dit  pour  il- 
lustration. 

10147.  Où  je  conviendrai  avec  vous  pour  t'y  parier,  signifie 
la  présence  et  l'influx  du  Seigueur  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  convenir  pour  parler,  en  ce  que  c'est  la  présence  et  l'in- 
flux ;  car  convenir  est  la  présence  ;  et  parler,  quand  il  s'agit  de  Jé- 
hovah,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  est  l'influx  ;  que  parler,  ce  soit 
l'influx,  on  le  voit,  N°*  2951,  5481 ,  5797, 7270  :  ce  que  c'est  que 
la  présence  du  Seigneur,  cela  vient  d'être  dit,  N°  10146  ;  quant  à 
l'influx  du  Seigneur,  voir  les  passages  cités,  N°'  9223, 9276, 9682. 

10148.  Et  je  conviendrai  là  avec  les  fils  d'Israël,  signifie  ta 
présence  du  Seigneur  dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  convenir,  en  ce  que  c'est  la  présence,  comme  ci-dessus, 
N°  10147  ;  et  par  la  signification  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont 

.  l'Église,  N°  9340. 

10149.  Et  sanctifié  il  sera  dans  ma  gloire,  signifie  le  ré- 
ceptif du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  d'être  sanctifié,  en  ce  que  c'est  le  réceptif  du  Divin 
procédant  du  Seigneur,  ainsi  qu'il  va  être  montré  ;  et  par  la  signi- 
fication de  la  gloire,  en  ce  qu'elle  est  le  Divin  Vrai,  N"  4809, 
5922,  8427,  9429.  Qu'être  sanctifié,  ce  soit  le  réceptif  du  Divin 
procédant  du  Seigneur,  c'est  parce  que  le  Seigneur  seul  est  saint,  et 
que  par  suite  tout  ce  qui  est  saint  procède  de  Lui,  N°  9229;  et 
parce  que  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui  est  ce  qui  dans  la  Parole 
est  entendu  par  le  saint,  N°  9818  :  mais  ici,  où  il  s'agit  des  fils 
d'Israël,  des  Holocaustes  et  des  Sacrifices,  de  la  Tente  de  conven- 
tion et  de  l'Autel,  c'est  le  représentatif  de  ce  Divin  qui  est  signifié 
par  le  saint  et  par  être  sanctifié  ;  et  cela,  parce  que  chez  la  nation 
Israélite  et  Juive,  toutes  choses  étaient  des  représentatifs  des  inlé- 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  489 

rieurs  de  l'Église,  qui  appartiennent  à  la  foi  et  à  l'amour  d'après  le 
Seigneur  envers  le  Seigneur,  car  l'Église  chez  celte  nation  avait  été 
instituée  Église  représentative  ;  de  là  tous  les  externes  signifiaient 
et  représentaient  ces  choses  que  le  sens  interne  enseigne  ;  c'est  pour 
cela  que  ces  externes  étaient  appelés  saints,  par  exemple,  l'Autel, 
le  Feu  sur  l'autel,  l'Holocauste,  la  Graisse,  le  Sang;  la  Tenle  de 
convention,  la  table  où  étaient  les  pains  des  faces,  la  table  du  par- 
fum, le  Chandelier,  et  tous  leurs  vases;  surtout  l'Arche  dans  la- 
quelle était  le  Témoignage;  et  en  outre,  les  pains,  les  gâteaux,  les 
beignets,  qui  étaient  appelés  Minchah,  l'Huile,  l'Encens  ;  et  même 
les  habits  d'Aharon,  comme  l'Épbod,  le  Manteau,  la  Tunique,  le 
Turban,  surtout  le  Pectoral  ;  et  aussi  Aharon  lui-même  était  appelé 
saint  ;  de  même  les  fils  d'Israël  :  mais  toutes  ces  choses  n'étaient 
saintes  que  parce  qu'elles  représentaient  et  ainsi  signifiaient  les 
saints,  c'est-à-dire,  les  Divins  qui  procèdent  du  Seigneur,  car  ces 
Divins  seuls  sont  saints.  Celui  qui  est  dans  les  externes  sans  les  in- 
ternes croit  que  ces  choses  ont  été  saintes  non  représentativemenl 
mais  essentiellement,  après  qu'elles  eurent  été  initiées  ;  mais  on  se 
trompe  grossièrement;  si  on  les  adore  comme  saintes  essentielle- 
ment, on  adore  alors  des  choses  terrestres,  et  on  diffère  peu  de  ceux 
qui  adorent  la  pierre  et  le  bois,  comme  les  idolâtres;  mais  ceux  qui 
adorent  les  choses  qui  sont  représentées  ou  signifiées,  c'est-à-dire, 
les  saints  Divins,  ceux-là  sont  dans  le  culte  réel,  car  pour  eux  les 
externes  sont  seulement  des  causes  moyennes  pour  penser  aux  cho- 
ses qui  sont  les  essentiels  de  l'Église  et  pour  les  vouloir,  et  ces  es- 
sentiels, comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  sont  les  choses  qui  appar- 
tiennent à  la  foi  et  à  l'amour  d'après  le  Seigneur  envers  le  Seigneur. 
Il  eu  est  aujourd'hui  de  même  de  la  Sainte  Cène;  ceux  qui,  lorsqu'ils 
la  fréquentent,  ne  pensent  point,  d'après  la  foi,  au  Seigneur,  à  son 
amour  à  l'égard  du  genre  humain,  et  au  renouvellement  de  la  vie 
selon  ses  préceptes,  y  adorent  seulement  le  pain  et  le  vin,  et  non  le 
Seigneur,  et  croient  saints  des  externes,  qui  cependant  ne  sont  point 
saints  en  eux-mêmes,  mais  ne  le  sont  que  d'après  les  choses  qu'ils  si- 
gnifient, car  le  pain  y  signifie  le  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour, 
et  le  vin  le  Seigneur  quant  au  vrai  de  la  foi,  et  en  même  temps  le 
réceptif  par  l'homme  ;  ces  deux  choses  sont  les  essentiels  mômes  de 
l'Église,  ainsi  les  essentiels  mêmes  du  culte,  voir  N°*  &2IJ ,  A217, 
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4736,  0135,  6789,  7850,  8682,  9003,  9127,  10040.  D'après 
ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  maintenant  ce  qui  est  signifié 
dans  la  Parole  par  le  saint  et  par  être  sanctifié. 

10150.  El  je  sanctifierai  la  Tente  de  convention,  signifie 
le  réceptif  du  Seigneur  dans  les  deux  inférieurs  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  sanctifier,  en  ce  que  c'est  le  réceptif  du  Di- 
vin du  Seigneur,  ainsi  qu'il  vient  d'être  montré,  N°  10149  ;  et  par 
la  signification  de  la  Tente  de  convention,  en  ce  qu'elle  est  les 
cieux,  Noâ  3478,  9457,  9481, 9485,  9963;  si  elle  est  lescieux  in- 
férieurs, c'est  parce  que  l'autel  signifie  les  cieux  supérieurs,  comme 
on  le  verra  plus  loin,  Y  10151.  11  sera  dit  ici  en  peu  de  mots 
ce  que  c'est  que  les  cieux  inférieurs  et  les  cieux  supérieurs  :  Les 
cieux  ont  été  distingués  en  deux  Royaumes,  le  Céleste  et  le  Spiri- 
tuel ;  le  Royaume  céleste  fait  les  cieux  supérieurs,  et  le  Royaume 
spirituel  les  cieux  inférieurs  ;  le  bien  essentiel  du  Royaume  céleste 
est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  le  bien  de  l'amour 
mutuel  ;  le  bien  essentiel  du  Royaume  spirituel  est  le  bien  de  la 
charité  à  l'égard  du  prochain,  et  le  bien  de  la  foi  ;  ces  Royaumes  dif- 
fèrent entre  eux  comme  l'Intellectuel  et  le  Volontaire  chez  l'homme 
régénéré,  en  général  comme  le  bien  et  le  vrai  ;  mais  quelle  est  cette 
différence,  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  montré  sur  ces  deux 
Royaumes  dans  les  passages  cités,  N°  9277;  puis,  N0'  9543,  9688, 
9992, 10005, 10068  :  le  Volontaire  aussi  est  l'intime  de  l'homme, 
car  il  est  l'homme  lui-même  ;  mais  l'intellectuel  est  l'adjacent  et  le 
servant,  ainsi  l'extérieur  :  ce  qui  est  intérieur  est  aussi  appelé  su- 
périeur, et  ce  qui  est  extérieur  est  appelé  inférieur  :  que  le  Royaume 
céleste  corresponde  au  Volontaire,  et  le  Royaume  spirituel  à  l'In- 
tellectuel chez  l'homme  régénéré,  ou  le  voit,  N°  9835.  D'après 
cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  entendu  par  les  cieux  inférieurs, 
et  ce  qui  est  entendu  par  les  cieux  supérieurs. 

10151.  Et  l'autel,  signifie  le  réceptif  du  Divin  procédant 
du  Seigneur  dans  les  cieux  supérieurs  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  sanctifier,  en  ce  que  c'est  le  réceptif  du  Divin  procé- 
dant du  Seigneur,  N°  10149  ;  et  par  la  signification  de  V autel, 
en  ce  que  c'est  le  représentatif  du  Seigneur  quant  au  Divin  Bien, 
N°  9964,  ici  quant  au  Divin  Bien  procédant  de  Lui  dans  les  cieux, 
où  ce  bien  est  reçu,  ainsi  dans  les  cieux  supérieurs,  car  là  est  reçu 
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le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  tandis  que  dans  les  cieux  infé- 
rieurs est  reçu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  selon  ce  qui  vient 
d'être  montré,  N°  10150.  Il  faut  qu'on  sache  que  tout  ce  qui  re- 
présentait le  Seigneur  Lui-Même  a  représenté  aussi  le  Ciel ,  car  le 
Divin  procédant  du  Seigneur,  reçu  par  les  anges,  fait  le  ciel  ;  les 
anges  eux-mêmes  quant  à  leur  propre  ne  font  point  le  ciel,  mais 
ils  le  font  quant  au  Divin  qu'ils  reçoivent  du  Seigneur  :  qu'il  en 
soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  en  ce  que  chacun  d'eux  y  recon- 
naît, croit  et  perçoit  aussi  que  rien  du  bien  ne  vient  d'eux-mêmes, 
mais  que  tout  bien  procède  du  Seigneur,  et  que  tout  ce  qui  vient 
d'eux  n'est  pas  le  bien  ;  ainsi  absolument  selon  le  doctrinal  de  l'É- 
glise, que  tout  bien  vient  d'en  haut  ;  de  ce  qu'il  en  est  ainsi,  il  ré- 
sulte que  c'est  le  Divin  du  Seigneur  qui  fait  la  vie  céleste  chez  eux, 
par  conséquent  qui  fait  le  ciel  :  par  là,  ou  peut  voir  comment  il 
faut  entendre  que  le  Seigneur  est  tout  dans  toutes  choses  du  ciel  ; 
que  le  Seigneur  y  habite  dans  ce  qui  est  à  Lui  ;  et  que  par  l'ange 
dans  la  Parole  il  est  signifié  quelque  chose  du  Seigueur,  proposi- 
tions dont  il  a  été  question  ça  et  là  dans  ce  qui  précède.  11  en  est 
de  même  de  l'Église  ;  là,  les  hommes  quant  à  leur  propre  ne  font 
pas  l'Église,  mais  ils  la  font  quant  au  Divin  qu'ils  reçoivent  du  Sei- 
gneur ;  en  elfct,  là,  celui  qui  ne  reconnaît  pas  et  ne  croit  pas  que 
tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi  procèdent  de  Dieu ,  n'est 
pas  de  l'Église  ;  car  il  veut  aimer  Dieu  par  lui-môme,  et  croire  en 
Dieu  par  lui-même,  ce  qui  cependant  est  impossible  à  l'homme  ; 
de  là,  il  est  encore  évident  que  le  Divin  du  Seigneur  fait  l'Église, 
comme  il  fait  le  Ciel  ;  l'Église  est  aussi  le  Ciel  du  Seigneur  dans  les 
terres;  par  conséquent  encore  le  Seigneur  dans  l'Église  est  tout 
dans  tous,  comme  dans  le  Ciel,  et  il  y  habite  dans  ce  qui  est  à  Lui 
chez  les  hommes,  comme  chez  les  anges  dans  le  Ciel  ;  aussi  les 
hommes  de  l'Église,  qui  reçoivent  ainsi  le  Divin  du  Seigneur  par 
l'amour  et  la  foi,  deviennent-ils  anges  du  ciel  après  la  vie  dans  le 
monde  ;  et  non  les  autres.  Que  le  Divin  du  Seigneur  fasse  le  Royaume 
du  Seigneur  chez  l'homme,  c'est-à-dire,  le  Ciel  et  l'Église  chez  lui, 
c'est  ce  que  le  Seigneur  enseigne  dans  Jean  :  «  L'Esprit  de  vérité 
»  chez  vous  demeurera,  et  en  vous  il  sera;  et  vous  connaîtrez  que 
»  Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  vous  en  Moi,  et  Moi  en  vous.  » 
—  XIV.  17,  20  ;  —  l'esprit  de  vérité  est  le  Divin  Vrai  procédant 
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du  Seigneur  ;  il  est  dit  de  ce  vrai  qu'il  demeurera  en  eux  ;  et  en- 
suite, que  le  Seigneur  est  dans  le  Père,  et  eux  en  Lui,  et  Lui  en 
eux,  ce  qui  signifie  qu'ils  seront  dans  le  Divin  du  Seigneur,  et  que 
le  Divin  du  Seigneur  sera  çn  eux  ;  que  ce  soit  le  Divin  Humain  du 
Seigneur,  qui  est  entendu  dans  ce  passage,  cela  est  évident  :  et 
ailleurs  dans  le  Môme  :  «  Demeurez  en  Moi,  et  Moi  en  vous; 
»  comme  le  sarment  ne  peut  porter  du  fruit  par  lui-même,  s'il  ne 
»  demeure  dans  le  cep  ;  de  même  non  plus  vous,  si  en  Moi  vous  ne 
»  demeurez  ;  celui  qui  demeure  en  Moi,  et  Moi  en  lui,  celui-là 
»  porte  du  fruit  beaucoup  ;  car  sans  Moi  vous  ne  pouvez  faire 
»  rien.  » —  XV.  4,  5. 

10152.  Et  Aharon  et  ses  fils  je  sanctifierai  pour  exercer  le 
sacerdoce  pour  Moi,  signifie  le  représentatif  du  Seigneur  dans 
les  uns  et  les  autres  quant  à  l'œuvre  de  la  salvation  :  on  le  voit 
par  la  signification  ù' Aharon,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au 
bien  céleste,  N0i  9800,  9946,  10068  ;  et  par  la  représentation  des 
fils  d' Aharon,  en  ce  qu'ils  sont  le  Seigneur  quant  au  bien  spirituel, 
N°*  10017,  10068,  ainsi  dans  les  uns  et  les  autres,  tant  dans  les 
cieux  supérieurs  que  daus  les  inférieurs;  car  soit  qu'on  dise  le  bien 
céleste,  ou  le  Royaume  céleste,  ou  les  cieux  supérieurs,  c'est  la 
même  chose;  et  soit  qu'on  dise  le  bien  spirituel,  ou  le  Royaume 
spirituel,  ou  les  cieux  inférieurs,  c'est  aussi  la  môme  chose  ;  sur 
les  cieux  supérieurs  et  inférieurs,  voir  ce  qui  vient  d'être  dit, 
N°'  10J60,  10151  ;  et  par  la  représentation  du  sacerdoce,  en  ce 
que  c'est  l'œuvre  de  la  salvation  du  Seigneur,  N0f  9809,  10017  : 
de  là  il  est  évident  que  par  «  sanctifier  Aharon  et  ses  fils  pour  ex- 
ercer le  sacerdoce  pour  Jéhovah,  »  il  est  signifié  le  représentatif 
du  Seigneur  dans  les  uns  et  les  autres  quant  à  l'œuvre  de  la  sal- 
vation. Il  m'est  permis  de  dire  encore  quelque  chose  sur  l'œuvre 
de  salvation  du  Seigneur  :  Il  est  notoire  dans  l'Église  que  le  Sei- 
gneur est  le  Sauveur  et  le  Rédempteur  du  genre  humain,  mais  il 
en  est  peu  qui  sachent  comment  cela  doit  être  entendu  ;  ceux  qui 
sont  dans  les  externes  de  l'Église  croient  que  le  Seigneur  a  racheté 
le  monde,  c'est-à-dire,  le  genre  humain,  par  son  sang,  par  lequel 
ils  entendent  la  passion  de  la  croix  ;  mais  ceux  qui  sont  dans  les 
inlernes  de  l'Église  savent  que  personne  n'est  sauvé  par  le  sang  du 
Seigneur,  mais  qu'on  est  sauvé  par  la  vie  selon  les  préceptes  de  la 
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foi  et  de  la  charité  tirés  de  la  Parole  du  Seigneur  ;  ceux  qui  sont 
dans  tes  intimes  de  l'Église  entendent  par  le  sang  du  Seigneur  le 
Divin  Vrai  procédant  de  Lui,  et  par  la  passion  de  la  croix  ils  en- 
tendent le  dernier  de  la  tentation  du  Seigneur,  dernier  par  le- 
quel il  a  entièrement  subjugué  les  enfers,  et  en  même  temps  glo- 
rifié, c'est-à-dire,  fait  Divin  son  Humain  ;  et  que  par  là  il  a  ra- 
cheté et  sauvé  tous  ceux  qui  se  laissent  régénérer  par  la  vie  selon 
les  préceptes  de  la  foi  et  de  la  charité  tirés  de  sa  Parole  :  par  le 
sang  du  Seigneur,  dans  le  sens  interne  selon  lequel  les  anges  dans 
les  cieux  perçoivent  la  Parole,  il  est  entendu  aussi  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  voir  N-  A735,  6978,  5A76,  7317,  7326, 
7850,  9127,  9393,  10026,  10033.  Mais  comment  l'homme  a 
été  sauvé  et  racheté  par  le  Divin,  par  lequel  le  Seigneur  a  subjugué 
les  enfers  et  glorifié  son  Humain,  c'est  ce  que  personne  ne  peut  sa- 
voir, à  moins  qu'on  ne  sache  que  chez  chaque  homme  il  y  a  des 
anges  du  ciel  et  des  esprits  de  l'enfer,  et  que  s'il  n'y  en  avait  pas 
continuellement  chez  l'homme,  l'homme  ne  pourrait  rien  penser  ni 
rien  vouloir  ;  et  qu'ainsi  l'homme  quant  à  ses  intérieurs  est  ou  sous 
la  domination  des  esprits  qui  sont  de  l'enfer,  ou  sous  la  domi- 
nation des  anges  qui  sont  du  ciel  :  quand  ce  premier  point  est 
connu,  on  peut  savoir  que  si  le  Seigneur  n'eût  pas  entièrement 
subjugué  les  enfers,  et  remis  toutes  choses  en  ordre  tant  dans  les 
enfers  que  dans  les  cieux,  personne  n'aurait  pu  être  sauvé;  qu'il 
en  aurait  été  de  même  si  le  Seigneur  n'eût  pas  fait  Divin  son  Hu- 
main, et  ne  se  fût  pas  par  là  acquis  la  Divine  puissance  sur  les  en- 
fers et  sur  les  cieux  pour  l'éternité  ;  car  sans  la  Divine  puissance  ni 
les  enfers  ni  les  cieux  ne  peuvent  être  tenus  dans  l'ordre  ;  en  effet, 
la  puissance  par  laquelle  existe  une  chose  doit  être  perpétuelle  pour 
que  cette  chose  subsiste,  car  la  subsistance  est  une  perpétuelle  exis- 
tence :  le  Divin  Même,  qui  est  appelé  Père,  sans  le  Divin  Humain, 
qui  est  appelé  Fils,  ne  pouvait  pas  effectuer  cela,  puisque  le  Divin 
Même  sans  le  Divin  Humain  ne  peut  pas  parvenir  jusqu'à  l'homme, 
ni  même  jusqu'à  l'ange,  lorsque  le  genre  humain  s'est  entièrement 
éloigné  du  Divin,  comme  il  est  arrivé  à  la  fin  des  temps,  lorsqu'il 
n*y  ent  plus  aucune  foi  ni  aucune  charité;  c'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur est  alors  venu  dans  le  monde,  et  a  restauré  toutes  choses  ;  et 
cela,  d'après  son  Humain  ;  et  il  a  ainsi  sauvé  et  racheté  l'homme 
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par  la  foi  et  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur  ;  en 
effet,  le  Seigneur  peut  détourner  des  enfers  et  de  la  damnation 
éternelle  ceux  qui  reçoivent  cette  foi  et  cet  amour,  mais  non  ceux 
qui  les  rejettent,  car  ceux-ci  rejettent  la  salvalion  et  la  rédemption. 
Que  ce  soit  par  le  Divin  Humain  que  le  Divin  Même  opère  cela, 
c'est  ce  qu'on  voit  dans  plusieurs  passages  de  la  Parole,  par  exem- 
ple, dans  ceux  où  le  Divin  Humain,  qui  est  le  Fils  de  Dieu,  est 
appelé  la  droite  et  le  bras  de  Jéhovah  ;  et  où  il  est  dit  que  tout  pou- 
voir est  au  Seigneur  dans  les  cieux  et  dans  les  terres  ;  que  le  Sei- 
gneur soit  appelé  la  droite  et  le  bras  de  Jéhovah ,  on  le  voit, 
N°  10019  ;  et  que  tout  pouvoir  soit  à  Lui  dans  les  cieux  et  dans 
les  terres,  on  le  voit,  N°  10089  :  que  le  Seigneur  d'après  le  Divin 
Humain  ait  subjugué  les  enfers,  et  ait  remis  toutes  choses  dans 
l'ordre  tant  dans  les  enfers  que  dans  les  cieux  ;  et  qu'alors  il  ait  en 
môme  temps  glorifié,  c'est-à-dire,  fait  Divin  son  Humain,  c'est  ce 
qui  a  été  montré  dans  les  articles  cités,  N°  9528,  et  N°*  9715, 9809, 
9937, 10019  ;  et  que  le  Divin  Môme,  qui  est  appelé  le  Père,  ait 
effectué  cela  par  le  Divin  Humain,  on  le  voit  clairement  dans  Jean  : 
«  Au  commencement  était  la  Parole,  et  la  Parole  était  chez  Dieu, 
»  et  Dieu  elle  était,  la  Parole  !  toutes  choses  par  Elle  ont  été 
»  faites,  et  sans  Elle  n'a  été  fait  rien  de  ce  qui  a  été  fait  ;  et 
»  la  Parole  Chair  a  été  faite,  et  elle  a  habité  parmi  nous.  » 
—  I.  1,  2,  3,  lh  ;  —  Que  ce  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Hu- 
main qui  est  appelé  la  Parole  dans  ce  passage,  cela  est  évident,  car 
il  est  dit  «  la  Parole  Chair  a  été  faite  »  et  il  est  ajouté  plus  loin  : 
«  Dieu  personne  ne  levit  jamais,  l' Unique-Engendrè  Fils,  qui 
»  est  dans  le  sein  du  Père,  Lui  L'a  exposé.  »  — Vers.  18  :  — 
et  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Vous  n'avez  jamais  entendu  la  voix 
»  du  Père,  ni  vu  son  aspect.  »  —  V.  37  ;  —  et  dans  le  Même  : 
«  Moi,  je  suis  te  chemin,  la  vérité  et  ta  vie;  personne  ne  vient 
»  au  Père  que  par  Moi;  dès  à  présent  vous  connaissez  le  Père 
»  et  vous  l'avez  vu  ;  qui  Me  voit,  voit  le  Père.  »  —  XIV.  6, 
7,9;  —  et  dans  Mathieu  :  «  Personne  ne  confiait  le  Père  que 
»  te  Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  aura  voulu  te  révéler.  »  —  XL 
27.  —  D'après  cela,  on  peut  maintenant  voir  ce  que  c'est  que  l'œu- 
vre de  la  salvation  et  de  la  rédemption,  et  qu'elle  est  faite  par  le 
Divin  Humain  du  Seigneur. 
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1 01 53.  Et  j'habiterai  au  milieu  des  fils  d'Israël,  signifie  la 
présence  du  Seigneur  et  son  influx  par  le  bien  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  d'habiter,  quand  il 
s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  être  présent  et  influer  ;  que  ce 
soit  par  le  Divin  Bien,  c'est  parce  qu'habiter  se  dit  du  bien,  N0i  2268, 
2451,  2712,  3613,  8269,  8309;  aussi  est-il  dit  au  milieu,  parce 
que  le  milieu  signifie  l'intime,  et  que  l'intime  est  le  bien;  que  l'intime 
soit  signifié  par  le  milieu,  on  le  voit,  N"  2940,  5897, 6084,  6103; 
—  et  par  la  représentation  des  fils  d'Israël,  en  ce  qu'ils  sont  l'É- 
glise, N°  0340.  Si  habiter  au  milieu;  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
signifie  sa  présence  et  l'influx  par  le  Divin  Bien,  c'est  parce  que  le 
Seigneur  influe  et  est  présent  chez  l'homme  dans  le  bien  que  l'hom- 
me reçoit  du  Seigneur  ;  en  effet,  le  bieu  fait  l'homme  lui-même, 
car  chacun  est  tel  qu'est  son  bien  ;  par  le  bien  est  entendu  l'amour, 
puisque  tout  ce  qu'on  aime  est  appelé  bien  :  que  l'amour  ou  le  bien 
de  l'homme  fasse  l'homme,  quiconque  sonde  un  autre  le  sait  ;  car 
après  qu'il  l'a  sondé,  il  le  conduit  par  son  amour  où  il  veut,  telle- 
ment que  quand  celui-ci  est  tenu  dans  son  amour,  il  n'est  plus  maître 
de  lui-môme,  et  qu'alors  les  raisons  qui  sont  contre  son  amour  ne 
prévalent  en  rien,  tandis  que  celles  qui  sont  d'accord  avec  son  amour 
prévalent  en  toutes  choses.  Qu'il  en  soit  ainsi,  on  le  voit  clairement 
dans  l'autre  vie  :  Là,  tous  les  esprits  sont  connus  d'après  leurs 
amours,  et  quand  ils  sont  tenus  dans  ces  amours,  ils  ne  peuvent 
rien  faire  qui  y  soit  opposé,  car  agir  contre  ces  amours,  c'est  agir 
contre  eux-mêmes  ;  aussi  les  esprits  sont-ils  les  formes  de  leurs 
amours  ;  ceux  qui  sont  dans  les  cieux  sont  des  formes  de  la  charité 
et  de  l'amour  céleste,  formes  d'une  si  grande  beauté  qu'elles  ne  peu- 
vent être  décrites  ;  ceux  qui  sont  dans  les  enfers  sont  des  formes  de 
leurs  amours,  c'est-à-dire,  des  amours  de  soi  et  du  monde,  ils  sont 
par  conséquent  des  formes  de  la  haine  et  de  la  vengeance,  ainsi  des 
monstres  tels  qu'il  n'est  pas  non  plus  possible  de  les  décrire.  Puis 
donc  que  l'homme  tout  entier  est  tel  qu'est  son  amour,  il  est  évi- 
dent que  le  Seigneur  ne  peut  pas  être  présent  chez  l'homme  dans  un 
amour  mauvais,  mais  qu'il  est  présent  dans  un  amour  bon,  ainsi 
dans  le  bien  de  l'homme  :  on  croit  que  le  Seigneur  est  présent  dans 
le  vrai  qui  est  appelé  vrai  de  la  foi  ;  cependant  il  n'est  point  pré- 
sent dans  le  vrai  qui  est  sans  le  bien  ;  mais  là  oii  est  le  bien,  il  est 
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présent  dans  le  vrai  par  le  bien,  et  autant  le  vrai  conduit  au  bien  et 
procède  du  bien,  autant  le  Seigneur  est  présent  dans  le  vrai  :  on  ne 
peut  pas  dire  que  le  vrai  sans  le  J>ien  soit  intérieurement  dans  l'hom- 
me, il  est  seulement  dans  sa  mémoire  comme  scientifique;  il  n'entre 
point  dans  l'homme  et  ne  le  constitue  pas  avant  d'appartenir  à  la 
vie  ;  et  le  vrai  appartient  à  la  vie,  quand  l'homme  l'aime,  et  que 
d'après  l'amour  il  vit  selon  ce  vrai  ;  quand  cela  arrive,  le  Seigneur 
habite  chez  l'homme  ;  c'est  aussi  ce  que  le  Seigneur  enseigne  dans 
Jean  :  «  Celui  qui  a  mes  préceptes  et  les  fait,  c'est  celui-là  qui 
»  M'aime,  et  Moi  je  l' aimerai;  et  je  Me  manifesterai  Moi-Ménie 
»  à  lui  ;  et  mon  Père  l'aimera,  et  vers  lui  nous  viendrons,  et  de- 
»  meure  chez  lui  nous  ferons.  »  —  XIV.  21 ,  23  ;  —  Se  mani- 
fester Lui-Môme,  c'est  illustrer  dans  les  vrais  de  la  foi  d'après  la 
Parole  ;  venir  vers  lui,  c'est  être  présent  ;  et  faire  demeure  chez  lui 
c'est  habiter  dans  son  bien. 

10154.  Et  je  leur  serai  pour  Dieu,  signifie  la  présence  du 
Seigneur  et  son  influx  dans  le  vrai  dans  l'Église:  on  le  voit 
par  la  signification  d'être  pour  Dieu,  en  ce  que  c'est  la  présence 
du  Seigneur  et  son  influx  dans  le  vrai  ;  que  ce  soit  dans  le  vrai, 
c'est  parce  que  le  Seigneur  dans  la  Parole  de  l'Ancien  Testament 
est  appelé  Dieu  quand  il  s'agit  du  vrai,  et  Jéhovah  quand  il  s'agit 
du  bien  ;  c'est  de  là  aussi  que  les  anges  sont  appelés  dieux  d'après 
la  réception  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  de  là  vient  en- 
core que  dans  la  Langue  originale  Dieu  est  appelé  Élohim  au  plu- 
riel, car  les  vrais  sont  en  grand  nombre,  mais  le  bien  est  un, — Math. 
XIX.  16, 17  :  — que  le  Seigneur  soit  appelé  Dieu  quand  il  s'agit  du 
vrai,  et  Jéhovah  quand  il  s'agit  du  bien,  on  le  voit,  NM  258(5, 2769, 
2807, 2822, 3021,  4287, 4402, 7010, 9167;  on  voit  aussi  que  les 
anges  sont  appelés  dieux  d'après  la  réception  du  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur,  N°*  4295,  4402,  7268,  7873,  8192,  8302,  8867, 
8941  ;  et  que  le  Seigneur  est  Jéhovah  dans  la  Parole,  articles  cités 
N°  9373  ;  qu'il  soit  appelé  Père  de  toute  éternité,  et  aussi  Dieu,  on 
le  voit  clairement  dans  Ésale  :  «  Un  enfant  nous  est  né,  un  Fils  nous 
»  a  été  donné,  sur  son  épaule  (sera)  la  principauté,  son  nom  est 
»  appelé  Dieu,  Héros,  Père  d'éternité,  Prince  de  paix.  »  —  IX. 
5  ;  —  et  dans  le  Môme  :  «  La  vierge  concevra  et  enfantera  un  Fils, 
»  et  on  appellera  son  Nom  Immanuel,  c'est-à-dire,  Dieu  avec 
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»  nous.  » —  VII.  14.  Malth.  I.  23.  — Qu'ici  par  «je  vous  serai 
pour  Dieu,  »  il  soit  signifié  la  présence  el  l'influx  du  Seigneur  dans 
le  Vrai,  c'est  encore  ce  qui  est  évident  en  ce  que  par  «  j'habiterai 
au  milieu  des  fils  d'Israël,  »  il  est  signifié  la  présence  du  Seigneur 
et  son  influx  par  le  bien  ;  car  dans  la  Parole  quand  il  s'agit  du  bien, 
il  s'agit  aussi  du  vrai,  à  cause  du  mariage  céleste,  qui  est  celui  du 
bien  et  du  vrai  dans  chaque  chose  de  la  Parole  ;  voir  les  articles 
cités,  N°*  9263,  9314. 

10155.  Et  ils  connaitront  que  Moi  je  suis  Jéhovah  leur 
Dieu,  signifie  le  perceptif  que  du  Seignenr  procèdent  tout 
bien  et  tout  vrai:  on  le  voit  par  la  signification  de  connaître,  en 
ce  que  c'est  comprendre,  croire,  et  percevoir,  ainsi  qu'il  va  être  mon- 
tréj  que  ce  soit  percevoir  que  du  Seigneur  procèdent  tout  bien  et 
tout  vrai,  c'est  parce  qu'il  est  dit  Jéhovah  Dieu,  et  que  le  Seigneur 
est  appelé  Jéhovah  d'après  le  Bien,  et  Dieu  d'après  te  Vrai,  voir 
N"  2586,  2769,  2807,  2822,  3921,  4287,  4402,  7010,  9167. 
Si  connaître  est  comprendre,  croire  et  percevoir,  c'est  parce  qu'il  se 
dit  et  de  l'Intellectuel  de  l'homme  et  de  son  Volontaire  ;  quand  il  se 
dit  seulement  de  l'Intellectuel,  c'est  comprendre;  quand  il  se  dit  de 
l'intellectuel  et  en  même  temps  du  volontaire,  c'est  croire;  et  quand 
il  se  dit  seulement  du  volontaire,  c'est  percevoir  ;  c'est  pourquoi, 
chez  ceux  qui  sont  seulement  dans  la  science  de  la  chose,  el  par  suite 
dans  la  pensée  sur  cette  chose,  connaître,  c'est  comprendre  ;  chez 
ceux  qui  sont  dans  la  foi,  connaître,  c'est  croire  ;  et  chez  ceux  qui 
sont  dans  l'amour,  connaître,  c'est  percevoir  ;  mais  quand  connaî- 
tre est  conjoint  avec  comprendre,  voir,  et  croire,  alors  connaître, 
c'est  percevoir,  puisque  comprendre,  voir,  et  croire,  se  réfèrent  à  l'en- 
tendement, par  conséquent  au  vrai,  et  que  percevoir  se  réfère  à  la 
volonté,  par  conséquent  au  bien  ;  comme  dans  Jean  :  «  Pierre  dit  : 
»  Nous,  nous  avons  cru,  et  nous  avons  connu  que  Toi,  lu  es  le 
.  »  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  »  —  VI.  69  ;  —  dans  le  Même: 
«  Jésus  dit  :  Aux  œuvres  croyez,  afin  que  vous  connaissiez  et  que 
»  vous  croyiez  que  le  Père  (est)  en  Moi,  et  Moi  dans  le  Père,  » 
—  X.  38  ;  —  dans  le  Même  :  «  Jésus  dit  :  «  Si  vous  M'aviez 
»  connu,  et  mon  Père  vous  auriez  connu  ;  et  dès  à  présent  vous 
»  L'avez  connu,  et  vous  L'avez  vu.  »  —  XIV.  7  ;  —  dans  le 
Même  :  «  Il  enverra  l'Esprit  de  vérité,  que  le  mondç  ne  peut  rece- 
xv.  32. 
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»  voir,  parce  qu'il  ne  Le  voit  point,  et  ne  Le  connaît  point  ; 
»  mais  vous,i?0ms  Le  connaissez,  parce  que  chez  vous  il  demeure, 
»  et  qu'en  vous  il  sera.  »  —  XIV.  17  ;  — dans  Marc  :  «  Jésus  par- 
»  lait  en  paraboles,  afin  que  voyant  ils  vissent  et  ne  connussent 
»  point.  »  —  IV.  11, 12  ;  dans  Jérémie  :  «  Afin  que  tu  connaisses 
»  et  que  tu  voies  qu'il  est  mauvais  et  amer  à  toi  d'abandonner  Jé- 
»  hovah  ton  Dieu.  »  —  11.  10  ;  —  dans  le  Même  :  «  Que  celui  qui 
»  se  glorifie,  se  glorifie  de  comprendre  et  de  connaître  que  Moi 
»  (je  suis)  Jéhovah.  »  —  IX.  23  ;  —  dans  Hosée  :  «  Je  te  fian- 
»  cerai  à  Moi  dans  la  foi,  et  tu  connaîtras  Jéhovah.  »  —  11.  20  ; 

—  dans  ces  passages,  connaître,  c'est  percevoir  ;  et  percevoir,  c'est 
d'après  le  bien  ;  mais  comprendre  et  voir,  c'est  d'après  le  vrai  ;  car 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  ou  dans  l'amour,  perçoivent  au  dedans 
d'eux  que  telle  chose  est  ainsi  ;  mais  ceux  qui  sont  dans  le  vrai  ou 
dans  la  foi,  voient  au  dedans  d'eux  ;  c'est  pourquoi,  pour  ceux  qui 
sont  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  il  y  a  perception  que  telle 
chose  est  ainsi,  et  pour  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  du 
Seigneur,  il  y  a  foi  qu'elle  est  ainsi,  voir  les  articles  cités,  N°  9277, 
puis  N°*  9992,  9995,  10105  ;  et  ce  que  c'est  que  la  perception, 
N°*  125, 371, 483, 495,  503,  521, 536, 597, 607, \ 121, 1384, 
1387,  1398,  1442,  1919,  2144,  2515,  2831,  3528,  5121, 
5145,  5227,  7680,  7977,  8780.  Puisque  connaître  dans  le  sens 
propre  signifie  percevoir  d'après  le  bien,  c'est  pour  cela  aussi  qu'il 
est  dit  :  «  //  est  connu  d'après  le  cœur.  »  —  Deutér.  VIII.  5  ; 

—  car  d'après  le  cœur,  c'est  d'après  le  bien  de  Tarnour,  N"  3883 
à  3896,  7542,  9050,  9300,  9495  ;  et  c'est  pour  cela  que  faire  le 
bien  est  exprimé  par  «  connaître  Jéhovah.  »  —  Jérém.  XXII. 
16.  —  D'après  cela,  il  est  évident  que  par  «  ils  connaîtront  que  Moi 
je  suis  Jéhovah  leur  Dieu,  »  il  est  signifié  le  perceptif  que  du  Sei- 
gneur procèdent  tout  bien  et  tout  vrai. 

10156.  Qui  les  ai  retirés  de  la  terre  d'Égypte,  signifie 
qu'on  est  sauvé  de  l'enfer  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification d'être  retiré  de  la  terre  d'Égypte,  en  ce  que  c'est 
être  délivré  de  l'enfer,  N-  8866,  9197  ;  ainsi  être  sauvé.  Si  la  terre 
d'Égypte  signifie  l'enfer,  c'est  parce  que  cette  terre  dans  le  sens  réel 
signifie  le  naturel  et  son  scientifique;  et  qu'être  retiré  de  l'homme 
naturel>  et  de  son  scientifique,  et  être  élevé  dans  l'homme  spirituel 


Digitized  by  Google 


EXODE.  CHAP.  VINGT-NEUVIÈME.  4«9 


et  dans  l'intelligence  et  la  sagesse  de  cet  homme,  c'est  aussi  être 
retiré  de  l'enfer  ;  car  l'homme  nait  naturel,  mais  devient  spirituel 
par  la  régénération  ;  et  s'il  ne  devient  pas  spirituel,  il  est  dans  l'en- 
fer ;  en  effet,  la  science  de  l'homme  naturel,  c'est-à-dire,  de  l'hom- 
me non  régénéré,  est  dans  la  lumière  du  monde  ;  mais  l'intelligence 
de  l'homme  spirituel,  c'est-à-dire,  de  l'homme  régénéré,  est  dans 
la  lumière  du  ciel  ;  et  tant  que  l'homme  est  seulement  dans  la  lu- 
mière du  monde,  il  est  dans  l'enfer  ;  mais  quand  il  est  en  même 
temps  dans  la  lumière  du  ciel,  il  dans  le  ciel  :  ceux  aussi  qui  sont 
seulement  dans  la  science  naturelle,  et  par  suite  daus  nulle  autre 
lumière  que  la  lumière  du  monde,  ne  peuvent  croire  en  aucune  ma- 
nière les  choses  qui  sont  du  ciel  ;  et  môme  s'ils  veulent  entrer  dans 
ces  choses  par  leur  lueur,  qui  est  appelée  lueur  naturelle,  il  se  pré- 
sente à  eux  une  sorte  d'obscurité  qui  les  aveugle,  et  fait  que  le  cé- 
leste n'est  rien  ;  car  ce  qui  dans  le  mental  apparaît  comme  obscu- 
rité est  comme  rien  :  de  là  vient  que  l'homme  entièrement  naturel, 
quoiqu'il  se  croie  dans  la  lumière  plus  que  les  autres,  nie  de  cœur 
les  Divins  et  les  célestes  ;  c'est  aussi  pour  cela  que  tant  d'érudits  se 
réduisent  par  leurs  sciences  à  une  semblable  folie,  car  un  grand 
nombre  d'entre  eux  nient,  plus  que  les  simples,  les  choses  qui  ap- 
partiennent à  la  foi  de  l'Église  et  du  Ciel  :  il  en  est  autrement  chez 
ceux  qui  se  laissent  élever  par  le  Seigneur  dans  la  lumière  du  Ciel  ; 
en  effet,  ceux-ci  sont  d'abord  élevés  au-dessus  des  scientifiques  qui 
appartiennent  à  l'homme  naturel  ;  et  ensuite  ils  voient  par  la  lu- 
mière du  ciel  les  choses  qui  sont  dans  leur  homme  naturel,  lesquelles 
sont  appelées  scientifiques,  et  ils  les  discernent  bien,  en  adoptant 
celles  qu'ils  saisissent  et  qui  sont  convenables,  et  en  rejetant  ou 
mettant  de  côté  celles  qu'ils  ne  saisissent  pas  et  qui  ne  sont  pas  con- 
venables :  en  un  mot,  voici  ce  qu'il  en  est  :  Tant  que  l'homme  est 
entièrement  naturel,  ses  intérieurs  qui  voient  d'après  la  lumière  du 
ciel  ont  été  fermés,  et  ses  extérieurs  qui  voient  d'après  la  lumière 
du  monde  ont  été  ouverts,  et  alors  l'homme  regarde  en  bas,  c'est- 
à-dire,  vers  le  monde  et  vers  lui-même,  car  de  ce  côté  aboutissent 
toutes  les  choses  qui  appartiennent  à  sa  volonté  et  à  sa  pensée;  et 
où  regarde  l'homme,  là  aussi  se  tourne  son  cœur,  c'est-à-dire,  sa 
volonté  et  son  amour  :  au  contraire,  quand  l'homme  devient  spiri- 
tuel, ses  intérieurs,  qui  voient  d'après  la  lumière  du  ciel,  sont  ou- 
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verts,  et  alors  l'homme  regarde  en  haut,  ce  qui  a  lieu  par  une  élé- 
vation faite  par  le  Seigneur,  ainsi  il  regarde  vers  le  ciel  et  vers  le 
Seigneur  ;  là  aussi  sont  élevées  toutes  les  choses  qui  appartiennent 
à  sa  volonté  et  toutes  celles  qui  appartiennent  à  sa  pensée,  ainsi  là 
est  élevé  son  cœur,  c'est-à-dire,  son  amour.  Eu  effet,  l'homme  a 
été  créé  de  telle  sorte,  que  quant  à  son  interne,  il  a  été  formé  à  l'i- 
mage du  ciel,  et  quant  à  son  externe,  à  l'image  du  monde,  NM  6057, 
9279  ;  et  cela,  atin  que  le  ciel  et  le  monde  soient  conjoints  chez 
l'homme,  et  qu'ainsi  par  l'homme  le  Seigneur  puisse  influer  du  ciel 
dans  le  monde,  et  le  gouverner  dans  le  particulier  chez  chacun,  et 
dans  le  commun  chez  tous ,  et  ainsi  conjoindre  l'un  et  l'autre,  et 
par  là  faire  que  dans  le  monde  il  y  ait  aussi  l'instar  du  ciel  :  mais 
quand  l'homme  ne  s'occupe  que  du  monde,  le  ciel  a  été  fermé  chez 
lui ,  tandis  que  quand  il  se  laisse  élever  par  le  Seigneur,  le  ciel  est  " 
ouvert  chez  lui,  et  le  monde  lui  est  soumis  ;  et  quand  cela  arrive, 
l'enfer  est  séparé  de  lui  et  est  éloigné  :  et  alors  pour  la  première  fois 
l'homme  sait  ce  que  c'est  que  le  bien  et  ce  que  c'est  que  le  mal,  mais 
non  auparavant  :  c'est  là  ce  qui  est  appelé  l'image  de  Dieu  chez 
l'homme,  —  Gen.  I.  27,  28.  —  Ceci  a  été  dit,  afin  qu'on  sache  ce 
que  c'est  que  l'homme  spirituel  et  ce  que  c'est  que  l'homme  naturel, 
et  que  l'homme  purement  naturel,  s'il  n'est  devenu  spirituel  par  le 
Seigneur,  est  l'enfer  ;  par  conséquent,  afin  qu'on  sache  pourquoi 
l'Égypte  signifie  l'enfer,  quand  elle  signifie  aussi  le  naturel  et  son 
scientifique;  que  l'Égypte  signifie  le  scientifique,  on  le  voit  dans  les 
articles  cités,  N°  9340  ;  on  voit  aussi  que  par  suite  elle  signifie  le 
naturel,  art.  cités,  N*  9391  ;  et  l'enfer,  N°»  8866,  9197. 

10157.  Pour  que  j'iiabite  au  milieu  d'eux,  signifie  le  Divin 
du  Seigneur,  qui  est  tout  dans  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de 
l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  $  habiter  au  milieu  des  fils 
d'Israël,  quand  il  s'agit  de  Jéhovah,  en  ce  que  c'est  la  présence  du 
Seigneur,  et  l'influx  du  Seigneur  par  le  bien  dans  le  Ciel  et  dans 
l'Église,  N°  10153;  et  puisque  là  est  sa  présence,  son  Divin  y  est 
aussi  tout  dans  tous,  car  le  Seigneur  est  présent  chez  les  anges  du 
Ciel  et  chez  les  hommes  de  l'Église  non  dans  leur  propre,  mais 
dans  ce  qui  est  à  Lui  chez  eux,  ainsi  dans  le  Divin,  selon  ce  qui 
a  été  expliqué  ci-dessus,  V  10151,  et  quand  le  Seigneur  est  pré- 
sent dans  son  Divin  dans  les  Cieux  et  dans  l'Église,  il  y  est  aussi 
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tout  dans  tous;  de  là,  il  est  le  Ciel  même;  et  c'est  aussi  de  là  que 
tout  le  Ciel  ressemble  au  Seigneur  quant  à  son  Divin  Humain  ;  et 
que  le  ciel  dans  son  complexe  est  un  Homme,  qui  est  appelé  le  Très- 
Grand  Homme,  dont  il  a  été  parlé  à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres, 
voir  les  articles  cités,  N°*  9276  f.,  10030  f.  ;  et  c'est  encore  de  là 
que  l'homme  dans  la  Parole  signifie  l'Église,  et  aussi  le  Ciel, 
Noi  478,  768,  3636  ;  et  que  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel,  et  vérita- 
blement dans  l'Église,  sont  dits  être  dans  le  Seigneur,  N"  3637, 
3638,  quand  ils  sont  par  Lui  dans  le  bien  de  l'amour  et  dans  le  vrai 
de  la  foi  envers  Lui. 

10158.  Moi,  Jéhovah  leur  Dieu,  signifie  de  qui  procèdent 
tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi  :  on  le  voit  en  ce  que 
Jéhovah  est  le  Divin  Être,  et  que  le  Divin  Être  est  le  Divin  Amour, 
ainsi  le  Divin  Bien  ;  et  en  ce  que  Dieu  est  le  Divin  Exister,  et  que 
le  Divin  Exister  est  le  Divin  de  la  foi,  ainsi  le  Divin  Vrai  ;  en  effet 
tout  Vrai  existe  d'après  le  Bien,  car  le  vrai  est  la  forme  du  bien  ; 
d'après  cela,  il  est  évident  que,  quand  le  Seigneur  est  appelé  Jého- 
vah Dieu,  il  est  entendu  tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi  ; 
et  que,  quand  il  est  dit  Jéhovah  Dieu  au  milieu  des  fils  d'Israël,  il 
est  entendu  le  perceptif  que  du  Seigneur  procèdent  tout  bien  qui  ap- 
partient à  l'amour  et  tout  vrai  qui  appartient  la  foi,  comme  ci-des- 
sus, N°  10155. 


Continuation  sur  la  Seconde  Terre  dans  le  Ciel  Astral. 


10150.  Puisque  je  me  suis  entretenu  avec  eux  de  Dieu  invisi- 
ble et  visible,  je  peux  rapporter  que  dans  l'univers  presque  tous 
adorent  Dieu  sous  une  forme  visible,  et  même  dans  leur  idée  sous 
une  forme  humaine,  et  que  cela  est  un  iusile  :  si  cela  est  insité, 
c'est  d'après  l'influx  qui  vient  du  ciel  ;  car,  ce  qui  est  remarquable, 
les  Anges  qui  sont  élevés  jusque  dans  la  sphère  du  Troisième  Ciel, 
viennent  dans  une  perception  manifeste  de  cela  ;  la  raison  en  est, 
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que  tous  dans  ce  Ciel  sont  dans  l'amour  du  Seigneur,  et  que  toute 
perception,  telle  qu'elle  est  là  pour  les  anges,  vient  de  Tordre  et  du 
flux  du  ciel  ;  car  le  Ciel  dans  tout  son  complexe  ressemble  à  un  hom- 
me, ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  montré  au  sujet  du 
Ciel  comme  Très-Grand  Homme  à  la  fin  de  plusieurs  Chapitres, 
dans  les  passages  cités,  N°  10030  f.  :  si  le  Ciel  dans  tout  son  com- 
plexe ressemble  à  un  homme,  c'est  d'après  le  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur ;  car  d'après  ce  Divin  le  Seigneur  influe  dans  le  Ciel,  le  fait 
et  le  forme  à  sa  ressemblance.  Mais  cet  arcane  peut  difficilement  être 
saisi  par  ceux  qui  ont  par  la  propre  intelligence  extirpé  chez  eux 
cet  insite. 

10160.  Je  demandai  aux  Esprits  si  dans  leur  Terre  les  habitants 
vivent  sous  des  gouvernements  de  Priuces  ou  de  Rois  ;  ils  me  ré- 
pondirent qu'ils  ne  savent  point  ce  que  c'est  que  des  gouverne- 
ments, et  qu'ils  vivent  sous  eux-mêmes,  distingués  en  nations,  fa- 
milles et  maisons  :  je  leur  demandai  ensuite  s'ils  sont  ainsi  en  sû- 
reté ;  ils  me  dirent  qu'ils  sont  en  sûreté,  puisqu'une  famille  n'envie 
rien  à  une  autre,  et  ne  lui  veut  rien  retrancher  ;  ils  furent  indignés 
de  ce  que  ces  questions  leur  étaient  adressées,  comme  si  on  les  eût 
soupçonnés  d'hostilité,  et  d'avoir  besoin  de  protection  contre  des  bri- 
gands ;  qu'est-il  besoin  d'autre  chose,  disaient-ils,  que  d'avoir  la 
nourriture  et  le  vêtement,  et  d'habiter  ainsi  sous  soi-même  content 
et  tranquille?  Je  perçus  d'après  des  Très-Anciens,  qui  avaient  ha- 
s  bité  sur  notre  Terre,  qu'ils  avaient  vécu  pareillement  de  leur  temps, 
et  qu'alors  ils  ne  savaient  pas  ce  que  c'était  que  de  commander  aux 
autres  d'après  l'amour  de  soi,  et  d'accumuler  des  richesses  au-delà 
des  nécessités  de  la  vie  d'après  l'amour  du  monde;  et  qu'il  y  avait 
alors  paix  interne  et  en  même  temps  paix  externe,  et  par  suite  Ciel 
chez  l'homme.  C'est  pour  cela  que  ces  temps  ont  été  appelés  Siècles 
d'or  par  les  Écrivains  anciens,  et  ont  été  décrits  par  cela  qu'on  fai- 
sait le  juste  et  l'équitable  d'après  la  loi  inscrite  dans  les  cœurs. 
L'état  de  la  vie  de  ces  temps-là  est  décrit  dans  la  Parole  par  habiter 
sous  soi  en  sûreté  et  solitaire,  sans  battants  déporte  ni  verroux  :et 
comme  leurs  habitations  étaient  des  Tentes,  c'est  en  mémoire  de 
cela  qu'il  fut  construit  une  Tente  (Tabernacle),  qui  tenait  lieu  de 
Maison  de  Dieu,  et  qu'ensuite  fut  établie  la  fête  des  tabernacles, 
dans  laquelle  on  se  réjouissait  de  tout  cœur  :  et  puisque  ceux  qui 
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ont  vécu  ainsi  n'avaient  pas  i'amour  insensé  de  commander  en  vue 
d'eux-mêmes,  et  de  gagner  le  monde  en  vue  du  monde,  c'est  pour 
cela  qu'alors  le  Ciel  se  baissait  vers  eux,  et  que  le  Seigneur  se  mon- 
tra ii  sous  une  forme  humaine  à  un  grand  nombre  d'entre  eux. 

10161.  Lorsque  je  les  interrogeai  touchant  leur  Terre,  ils  me 
dirent  qu'il  y  a  des  prairies,  des  parterres  émaillés  de  fleurs,  des 
forêts  remplies  d'arbres  fruitiers,  et  aussi  des  lacs  garnis  de  pois- 
sons ;  des  oiseaux  de  couleur  azur  avec  des  plumes  dorées;  des  ani- 
maux grands  et  petits,  et  parmi  les  petits  ils  m'en  citèrent  qui  avaient 
le  dos  élevé  comme  celui  des  chameaux  dans  notre  Terre  ;  ils  ajou- 
tèrent que  cependant  ifs  ne  se  nourrissent  point  de  leur  chair,  mais 
qu'ils  mangent  seulement  de  la  chair  de  poissons;  et,  en  outre,  des 
fruits  des  arbres  et  des  légumes.  Ils  me  dirent  ensuite  qu'ils  habi- 
tent non  pas  dans  des  maisons  bâties,  mais  dans  des  bocages,  où 
ils  se  font  des  toits  entre  les  feuillages  pour  se  garantir  de  la  pluie 
et  de  l'ardeur  du  soleil. 

10162.  Je  leur  fis  des  questions  sur  leur  soleil,  qui  est  une  étoile 
aux  yeux  des  habitants  de  notre  Terre  ;  ils  me  dirent  qu'il  était 
d'une  couleur  de  feu,  pas  plus  grand  à  la  vue  que  la  tête  d'un  hom- 
me. Il  me  fut  dit  par  les  anges  que  l'étoile,  qui  est  pour  eux  le  so- 
leil, était  du  nombre  des  petites  étoiles,  à  peu  de  distance  de  l'É- 
quateur  du  ciel. 

10163.  Je  vis  des  Esprits  qui  étaient  semblables  à  ce  qu'ils 
avaient  été  quand  ils  vivaient  hommes  sur  leur  terre  ;  ils  avaient  la 
face  assez  semblable  à  celle  des  hommes  de  notre  terre,  excepté  que 
leurs  yeux  étaient  petits,  et  leur  nez  aussi  ;  comme  cela  me  sem- 
blait quelque  peu  difforme,  ils  me  dirent  que  pour  eux  de  petits 
yeux  et  un  petit  nez  étaient  une  beauté.  Je  vis  une  femme  vêtue 
d'une  robe  sur  laquelle  il  y  avait  des  roses  de  diverses  couleurs  ;  je 
leur  demandai  comment  sur  cette  terre  ils  se  procurent  des  vête- 

x  ments  ;  ils  me  répondirent  qu'ils  tirent  de  certaines  herbes  des  fi- 
laments dont  ils  forment  des  fils,  et  qu'aussitôt  ils  mettent  le  (il  en 
deux  ou  en  trois,  l'humectent  d'une  eau  glutineuse,  et  lui  donnent 
ainsi  de  la  consistance  ;  ils  colorent  ensuite  cette  toile  avec  des  sucs 
d'herbes. 

10164.  Ils  me  montrèrent  aussi  comment  ils  font  les  fils;  des 
femmes  sont  assises  à  demi-renversées  sur  un  sièèe,  et  tordent  les 
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fils  avec  les  doigts  des  pieds,  et  quand  ils  sont  tordus,  elles  les  ti- 
rent à  elles  et  les  assujettissent  avec  les  mains. 

10165.  Ils  me  dirent  encore  que  sur  cette  Terre  un  mari  n'a 
qu'une  seule  épouse,  et  non  plusieurs,  et  qu'ils  y  ont  depuis  dix  jus- 
qu'à quinze  enfants.  Ils  ajoutèrent  qu'on  y  rencontre  aussi  des  pros- 
tituées, mais  qu'après  la  vie  du  corps  quand  elles  deviennent  esprits, 
elles  sont  magiciennes,  et  sont  jetées  dans  l'enfer. 

10160.  Il  sera  parlé  de  la  Troisième  Terre  dans  le  Ciel  Astral 
à  la  fin  du  Chapitre  suivant. 


FIN  DU  TOME  QUINZIÈME. 


ERRATA. 

Page  126,  lig.  8  et  9,  tes  dons  de  leurs  saints,\\SM  :  leurs  dons  de  saints. 
— ■  304,  —   36,   l'épaule  droite,  lisez  :  le  gigot  droit. 

—  305,  —   32,   sainteté  elles  (sont),  lisez  :  des  saints  elles  (sont). 

—  305,  —   35,   sainteté  ceci,  lisez  :  saint,  ceci, 

—  383,  —  24,   sainteté  elles  (sont),  lisez  :  des  saints  elles  (sont). 

—  383,  —   26,   sainteté  ceci,  lisez  :  saint,  ceci. 

—  386,  —   14,   sainteté  elles  (sont),  lisez  :  des  saints  elles  (sont). 

—  386,—   19,   sainteté  ceci,  lisez  :  saint,  ceci. 
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